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)N JARDINIER. 

PLANTES ET A UBRES D'ORNEMENT, 

Disposés felón la mé thode du J a r d í n du R o i . 

CLASSE 1 . ACOTYLÉDONS. Obs. On ne cultive 
pas de plante de cette classe. 

CLASSE 2 . MONOHYPOGYNIE, c'est-a-dire plantes 
ayant l 'embiyon monocotyledon , point de corolle , les 
etamines inséi'ées sous le pist i l . 

F A M I L L E DES LTCOPODES. Comprenant un grandnombre de 
petiiesplantesjhrtélégantes, de toutes les rcgions, etdoiitlafruc-
tification consiste en petites capsules remplies de poussiére, dis-
posées en épis au sommet des rameaux, ou dans les aisselles des 
feuilles.ha poussiére du Lycopode en massue est inflammable 
et produit diflerens feux au théátre. Leur culture est diflicile. 

LYCOPODE D E H T I C U L É . h fcopodiumdent icula tum. 
W . De l'Europe. Joliepetite plante formant gazon, tres-
propre á décorer les rochers humides , les cascad es et 
fontaines des serres chandes et temperees. Ce genre ren-
ferme 92 especes. 

F A M I L L E DES FOÜGÉRES. Les fetiilles de íoules ees plantes 
sont roidées en crosse avant leuv développement et porlept en-
suite la fruclification sur le dos. II en croít dans tontos les 
parties du monde : elles se multiplient de traces, de seniis et 
par la división des touffes. 

AGROSTIG A C O R N E S D ' É L Á N . Jg ros t i cum alci— 
come. W . De l ' Indeet d e T A m é r . Plante curieuse par 
une ou deux feuilles radicales, en forme d'oreilles, tres-
grandes , coucliées sur la terre; les autres feuilles sont 
droites, planes, hautes de 1 á 2 pieds, divisées en cernes 
d 'é lan, recouvertes en-dessous d'une fructifioation rousse 
etpulve'rulente. Serré chande. Terre légere.—62 especes. 

POLYPODE D O R É . P o l j p o d i u m aureum. W . De 
l 'Am. mér . Tige tragante^ conyerte d'écailles rousses r 
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teuilies profondéraent pínnatifides , glauques , liantes 
de k 4 pieds : fructification réunie en gros points dis-
¡ osés par lignes. Serré chande. Terre douce etfraiche. 

P O L Y P O D E A F E U I L L E ÉPAISSE. Polj-podium eras— 
sifoliinn. L . D e l ' A m . inér. Feuilles simples, lancéolées , 
droites , raides, longnes de 2 á 3 pieds. Méme culture, 
— i 5 6 especes. 

A D I A N T E PÉDIA.IRE. Ad ian tumpeda tum. L . D e r A m . 
sept. Tige rouge et luisante , haute de i5 á 2 0 pouces , 
divisée en plusieurs rameaux poi'tantdes folióles renifor­
mes , distiques , ayant la fructification sur le bord supe-
rieur : plante fort elegante. Pleine terre de bruyere. 
Mult ip l icat ion par la división du pied.— 54 especes. 

F A M I L L E DES ARCMS. GOÜETS. Plantes vivaces , les unes 
sans iiges , les autres munies d'une tige ligneuse, droite , sar-
menteuse ou grimpanle 1 fteuvs portees sur un spadice simple, 
enlouréd'une spathe ou sans spathe. Les canlescentes se multi-
pliént do boulare ; les acaules pai'la se'paration desbulhes ou 
tiiberoules en automne ; les unes et les nutrespar semis. Toutes 
aiinent une Ierre franche le'gére et í'raíche. Les tubercules de 
ees plantes conliennent une grande quantire de fe'cule ; on en 
mango plusifiirs especes daus les Colonies , sous les nomsde¡ífl/e 
et de tayau.x .hn. cuisson fait dispara?! re ce qu'ils oní, de dangereux. 

ARÜM A T T R A P E - M O U G H E . A r u m cr in i tum. W . 
De Minorcpie. Tige marbrée , formée par les pe-
tioles engainans des feuilles , haute de i5 a 20 pouces : 
feuilles pédia i res , grandes, á lobes extérieurs p r o l i -
féres : au printemps, fleur céntrale , arquee, longue 
d'un pied, maculée de vert en dehors, tapissée en 
dedans de soies violettes dirigées de haut en bas, qui 
enlacent et retiennent les mouches attirées par l'odeur 
cadavéreuse qu'exhale cette fleur extraordinaire. Serré 
t empérée . Terre douce et fraíche. Arrosemens fréquens. 
M u l t i p . de graines et par la séparation des bulbes. 

2. A R U M SERPEIMTAIPLE. A . dracunculus. L . I n d i -
gene. Tige et feuilles á peu prés comme dans la prece­
dente; fleur di-oi te, lisse, fort grande, d'un violetpourpre 
foncé en dedans , verte á l ' ex téneur , r épandan t une 
mauvaise odeur. F ru i t d'unbeau rouge. Pleine terre, au 
frais, demi-ombre : inu l t ip l . par graines et par la s é ­
paration des tubercules qui sont ronds, aplatis en dessus. 
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3. AIUJM A F E U I L L E E N COEÚE. A m n i . úordifoli imi. 

W . D e Bourbon. Caulescent. Feuílles encoeur, has tées : 
fleur blanche, de moyenne grandeur.M. Huliert a expe­
r imen té a Tile Bourbon ^ et nous á C a y e n n e , que le spa-
dice de cette espece est si cbaud á l 'époque de la fécón-
dation , qu'on a peine á le teñi r dans la main. Serré 
chande. Terne franche, fraicbe. Cultivé au j a r d i n du 
Roi. Se mult ipl ie par les bulbes qni croissent au pied. 

4. ARTJM O D O R A K T . A r u m odoralurn. H O R T T J L . Cau­
lescent. Feuilles en coenr , ondulées , érigées verticale-
m e n t : íleur blanche , de moyenne grandeur, r é p a n d a n t 
nneodeur trés-agréable en m a i : cultivée en serré chaude 
chez M . Boursault^ Nous ignorons sa patrie et si elle 
est connue des botanistes. On cultive encoré pin— 
sieurs autres especes en serré chaude ou t e m p é r é e , entre 
antre , V A r u m campanulatum dont la í leur a plus d'un 
pied de lagenr, et dont la feuille admirable ressemble 
á un petit palmier. Se voit au Jardin du Roi. 

CALADJON B I C O L O R . Caladium bicolor. V E W T . 
A r u m ¿ /co /o r , H E R B . D E L ' A M . voh 7 . Du Bi 'ésil. V i -
vace; racines tubéreuses et d'une saveur caustique; 
feuilles radicales presqu'en forme de bouclier, sagit— 
tees, et d'un rouge v i f au centre, que les bords d'un beau 
vert font ressortir; fleurs en j u i n e t j u i l l e t : l a b e a u t é d e s 
feuilles fait le mér i te de la plante. Serré chaude; arro-í-
semens fréquens pendant la végétation. Dépotement an-
nuel en avri l . Mult ipl icat ion de rejetons et de semences. 
— 16 especes. 

CALLA D ' É T H I O P I E . Pied-de-Veau, ou A r u m d 'É-
thiopie. Calla O B t h i o p i c a . L . Du Cap. Tige de 2 á 3 
pieds; feuilles a pétiole long et canal iculé , grandes, 
sagittees, acuminées , d'un beau ver t ; de févr ier-avr i l , 
fleurs solitaires , blanches, éyasées en cornet, iarges de 
3 á 5 pouces, d'une odeur fort agréable et á é tamines 
jaunes. Terre légere, constamment humide ; grand so-
le i l . Serré tempérée on au moins orangerie. Cesser quel-
ques jours d'arroser,, avant de séparer les rejetons. On 
voit quelquefois cette plante avec une spathe tr iple qui 
en augmente la beauté . — 2 especes. 

DRACONTE A F E U I L L E S H O M B R E U S E S . Dracont ium 
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p o l y p h j U u m , L . H E R B . D E L ' A M . , vol. 8. De Su-
r inam. Racine tubereuse, arronctie; tigepresque tiulle j 
feuilles á long pét io le , pediaíres , á digitations lanceo-
lees, crenelées. Spatheradicale, ovale-allongée, en forme 
de nacelle, violet-pourpre; spadice cylindrique, cour t , 
couvert de fleurs jaunes. Terre substant ie í le ; serré 
cbaude; a i T O s e m e n s í réquens pendant la végétation, 
Mult ipl íc . par la séparatíon de ses racines. — Sespeces. 

ACORUS ODORAIÍT. Acoras calamus. L . Plante i n d i -
gene et he rbacée , des terrains marecageux, cultivee 
pour l'odeur agréable de ses feuilles et de ses racines. 
A placer dans les endroits humides. Racines tracantes; 
tiges comprimées ; feuilles engainantes , ensiformes, 
striees, d ' u n beau veri : fleurs en cha tón j a u n á t r e de 
peu d'eíFet; mais la jplante intéresse par la bonne odeur 
de ses racines qui preserve Ies pelleteries des attaques des 
insectes.—2 especes. 

F A M I L L E DES PANDANÉES , composee d'un seul genre. 
BAQÜOISODORANT. Y A C O U A . Pandanusutil is . B O R Y . 

Des Indes. Arborescent, ayant le port d ' u n yucca ou 
d ' u n ananas, dans sa jeunesse : feuilles gladiéesr longue^ 
de 3 á 4 pieds, rangées e n une triple spirale autour de 
la t ige, ornees sur lesbords et sur la nervure dumi l i eu , 
en dessous , de forts aiguillons rouges et crochus. Fleurs 
males tres-odorantes , disposées en une immense p a n í -
cvde: fleurs femelles disposées e n boule grosse comme une 
t é t e h u m a i n e . Serré cbaude. Terre a ananas. Mul t ip l i c . 
par graines qu'on recoit du pays. On voit encoré quel— 
ques autres especes de ce beau genre dans le com— 
merce , notamment cbez M . Noisette.— 21 especes. 

F A M I L L E DES MASSETTES. Fleurs nionoíques. Cálice I r i -
pliylle. MALE, 3 élam. FEM. , slyle simple. Plantes aquatiques 
á feuilles gladiées , engainantes. 

MASSETTE A L A R G E S F E U I L L E S . Tj-pha la t i fo l ia . L . 
Indigene. Plante de 4 ¿ 6 pieds produisant un bel efFet 
dans les grandes pieces d'eau des jardins pittoresques. 
Se mult ipl ie par la división des touffes.— o especes. 

F A M I L L E DES GRAMINÉES. Fleurs en épis ou panicules; 
chaunie articulé, Jistuleux; feuilles linéaires ayant la gaíne 

fendue tout du long; cálice bivalue , mulliflore. Glume 
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bivafce j 3 étamines ; 3 styles; graine enfermée dans les val-
ves. Plantes vivaces , re'ussissant mieux dans un terrain hiimide 
et se multipliant ele graines , de traces et de boutures. 

CANNE A SUCRE. Sacchamm officinarum. L . Des 
Indes. Cette plante est trop intéressante et trop histo-
rique pour qu'on n'en cultive pas au moins un p ied , 
partout oü. i l y a une serré chaude; i l l u i faut la tan-
n é e , une terre substantielle , beaucoup d'eau et de 
chaleur.— 12 espéces. 

CALAMAGROSTIS ROSEÁU. R O S E A U P A N A C H É . Ca~ 
lamagrostis lanceolata. D E C . Indigene. Haut de 3 
pieds et plus : chaume et feuilles rubanés de Mane 
j a u n á t r e ; en ju ín , panicule resserrée en épi b lanchá t re 
du cote de l 'ombre, poui'pre du cote du soleil. Propre 
aux rochers et aux rocailles des jardins pittoresques. 
Multipl icat ion par traces. Robuste.— i g espéces. 

STIPE P L U M E U S E . St ipa pennata. L . Indigene et 
vivace. Feuilles jonciformes ; tiges de 18 pouces , gréles , 
surmontées , en j u i n , par un épi dont chaqué cá l i ce se 
prolonge par une arete art iculée , tres-longue, plumeuse 
et flottant avec gráce. Tout terrain. Semis en automne 
óu au printemps, la ire. fois; ensuiteelle se seme d'elle-
m é m e . —26 espéces. 

FÉTUQUE G L A U Q U E . Festuca glauca. L . Indigene. 
Feuilles menúes , raides, glauques , faisant de Selles 
bordures dans les g>rands jardins paysagers. Terre seche 
et légere. Multiplication par graines et par la división 
des touffes. — 5o espéces. 

ROSEAU A Q T J E K O U X L L E . Arundo donax. L . De la 
Franco mér id . Tiges de 8 á 12 pieds, ligneuses , creuses; 
feuilles longues, a igués , vert glauque; en a o ú t , fleurs 
pan icu lées , elegantes et pourprees, se balancant au 
moindre v ent, d 'oü le surnom donax , du grec , donein, 
agitar. Terre profonde et humide sur le bord des eaux. 
Couper les tiges en octobre, et couvrir d'une couche de 
litiére. Sa variete p a n a c h é e , J í . D . v a r i e g a í a , est plus 
pelite et plus délicate. Terre franclie légere et humide ; 
exposition chande, dans un baquet qu'on r e ñ i r é en 
octobre dans l'orangerie , oü i l l u i faut peu d'eau. M u l ­
tiplication par la séparation des jets l a t é raux enlevés 
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avec précaul ion sans déranger la plante , etmis dans un 
pot enfoncé dans une couche tiede 7 modérément arrosés. 
— 3 0 espéces. 

F A M I X i L i E DES CYPÉRACÉES. Paillettes un ¡/¿ores , clisposées 
en épis . Corolle o ; 3 étamines ; i style ; 2 ou 3 stigmates ; graines 
triangulaires. Feuilles linéaires ou gladiées, ajant la gaiae en-
tiére. Plantes la plupart aquatiques et trés-vivaces. 

SOÜCHET A P A P I E R . Cyperuspapjrus . L . D ' I ta l ie , 
d 'Égypte et d 'Amér . Vivace. Point de feuilles : plusieurs 
tiges hautes de 6 á 8 pieds , terminees chacune par une 
iarge ombelle ex t rémement elegante par la legerete et 
la ténui té de ses parties. Se mult ipl ie par la división de 
sestouffes. Peut semettre dans un bassin dehorspendant 
l'ete. Eentrer en serré cliaude l'hiver ; mettre son pot 
le cul dans l'eau ou boucher ses trous et arroser tres-
souvent. Terre tourbeuse. L'écorce de cette plante ser-
vait de papier aux anciens. 

S O Ü C H E T A F E U I L L E S A L T E R N E S . C jpems a l l e m L -
fol ius . L . de Madagascar. Vivace. Plusieurs tiges de 1 
á 2 pieds, terminees par une touffe de feuilles planes de 
( i ágpouces deloug , et par une petite panicule de fleurs 
roussátres. Serré chande , veutbeaueoup moins d'eau que 
le précédent . TeiTe franche , légere .— 1 0 0 espéces. • 

C L A S S E 3. MONOPÉRTGYWIE, c'est-á-dire plantes 
ayant Tembiyon monocotylédon, point de corolle , les 
étamines insérées au cálice. ¿ 

FAMÍÍJLE DES JONCS. Cálice glumacé OH peí alinde a C)Jh-
Uoles ; corolle o; 6 elnmines; 1 , 3 ow 6 ovflires superes ; aíilant 
de styles , et de capsules. Plantes vivaces dont la plus grande 
parlie airne une Ierre humide. Elles se multiplient d'eclats des 
racines. 

BRAGALOÜ D E M O N T P E L L T E R . AphjllantTies Mons-
peltensis. L . Indigéne . Plante agréable , sans feuilles, á 
tige comme cel ledu jone , haute d'un pied , terminée 
dans l 'été par une tete de fleurs bienes entourées de brac-
tées. Terre légere ou de b ruyére . M u l t i p l . d'éclats onde 
graines; converture en hiver, ou orangerie. — 1 espéce. 

JONC. C'est le jone étalé , Juncus ejjusus L . , qui 
sert á palisser les arbres , lier les ocillets et mille petites 
plantes á leur baguette : on doit en avoir tonjours en 
bordure ou en touffes dans l 'endroit 1c plus frais d'un 
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j á r d í n . La moeíle du jone glomerulé , J . conglome— 
ratas L . serta faire des meches de veilleuses.—6o espéces. 

F A M I L L E DES CYCADKES. Les végétaux qui la composent 
paraissent teñir des íbugéres et des palmiers ils ont tous le 
tronc gros et trés-court, les feuilles terminales , a i lées , diver­
gentes en panache. Xíitrí Jleurs sont dióiques, disposées en cónc 
ou en chatón. Serré chaude toute l'année; bonne terre suh-
stantielle; arrosemens fréquens en é t é , rares en lúyer. Mul-
tiplic. par caíeux détachés au printemps; replantes de suite 
dans un pot plonge dans une tannée douce, ils forraent des 
racines ahondantes dans la méme année. Les écailles qui cou-
vrent le tronc de ees plantes ayant le rudiment d'un bour-
geon á leur base inférieure, si on les détache adroitement, 
et qu'on les place dans un lieu humide et abrité du vent, en 
serré chaude, elles produiront en un an ou deux autant de 
nouvelles plantes. 

Z A M I E N A I S E . Z a m i a p u m i l a . L i w . Du Cap. 
Folióles liijeaires, entieses, obtuses; pétiole commuu 
arrondi , poudreux a la base. 2 . Z A M I E A L A R G E S 
F E U I L L E S , Z . farfaracea, A I T . Des I n d . occid. Folióles 
oblongues-lancéolées, dentées vers le sornmet , pou— 
dreuses en dessons ; pétiole coinmun arrondi, épineux a 
la base. 3. Z A M I E E N S P I R A L E , Z . sp i ra l i s , S A L . 
Nouv.-Holl . ; folióles arquees en faux en dessons, mu— 
nies de 3 á 5 dents au sornmet.; pétiole coinmun un peu 
tors. 4- Z A M I E A F E U I L L E S D E CYCAS , Z . cycadífol ia^ 
JACQ. DU Cap. Folióles l inéaires- lancéolées , piquantes ; 
pétiole commuu semi-cylindrique, cana l icu lé , pubes-
cent- 5. Z A M I E H O K B I B L E , Z . hó r r i da , JACQ. Af r iq . aust. 
Folióles oblongues, pinnatilldes, couvertes d'une pous-
siére glauque , armées de pointes meur t r i é r e s ; pétiokí 
commuu glabre et té t ragone. Plante d'une armure et 
d'un eííet extraordinaire, — 17 especes. 

CYCAS D E S J N D E S . Cycas circinal is . L , Feuilles 
longues de 3 pieds, á folióles l inéaires lancéolées , 
courbées en dehors, fermes et luisantes; pétiole coro— 
mun un peu épineux. Í Í . C Y C A S D U J A P Ó N , C. revoluta, 
T H U M B . 11 a les folióles étroi tes , piquantes, á bords 
roulés en dessons; pétiole commun anguleux , á peine 
épineux. 3. CYCAS D E R I E D L É , C. Ríedtei, l}oi\ . ,xvh. De 
la Nouv.-Holb Celui-ci a les folióles dentées ausommel. 
Toutes ees plantes se eultivent de la m é m e maniere el 
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produisent un effet pittoresque dans les serres ehaudes. 
— 5 espéces. 

F A M I L L E DES PALMIERS. Fleurs herniaphrodiles, mono'iques 
oudioíques, disposées en panicule axillaive nppelée rcgime, wa-
nie d'un spalhe ou sans spathe; cálice scarieux a 6 p é t a l e s , co-
rolle o, 6 ou rarement de 5o a 6o élamines ; i ovaire a 3 slyles, ou 
3 ovaires nionostyles ; drupe uniloculaire ou triloculaive, pul-
pei. x, scarieux, jibreux ou osseux , variable en grosseur depuis 
celle d'un pois jiisqu'a celle d'un potíron, conlenant d'abord une 
eau potable, ensuite une substance comestible dans son intérieur, 
et ayant souvent a, son exlérieur une matisre butyracée , hui-
leuse , d'un grand usage dans les colonies. II y a des palmiers 
qui n'ont que 18 pouces de hauteur et dont la tige n'est pas 
plus grosse qu'uneplumc d'oie ; d'autres s'elévent á i5o pieds. 
Leur tronc sert á faire des planches , des conduits, et leurs 
feuilles servent á couvrir les cases. Originaires des re'gions les 
plus chandes du globe, ils croissent lentement etavec difílculte 
etanttransporte's enEurope^cependantils fontleprincipal orne-
ment de nos serres chaudes ettempe're'es.Ilsaiment une terre forte 
etsubstantielle, des vases grands oüleurs racines, qu'on ne doit 
jamáis couper, puissent facileraent s'e'tendre. On les multiplie 
de semences tire'es de leur pays natal, ou de rejetons et 
ceilletons enracine's. On en voit un assez grand nombre de 
genres et d'espéces au Jardin du Roi et cbez ¡VI. Fulchiron; 
mais i l y en a peu dans le commerce á cause de la grande 
difiiculte' de leur entretien. Nous allons en citer quelques-uns 
des plus fáciles a cultiver. 

ROTANG, ROTAING. Calamus rotang, L . De l ' I n -
de. Tige fort longue , de la grosseur du pouce , se soute— 
nant sur les arbres voisins : feuilles ailées á folióles l a n -
céolées : i l sort du pétiole et du cote opposé á la feuille 
une longue laniere te rminée par 3 paires d'hamecons. 

Nous avons v u , á Cayenne, d'assez forts rotaings venus 
de ITnde, et nous ne croyons pasque ce soit ce Palmier, 
comme on le d i t , qu i fourni t les cannes appelées jfoncí. 
— i espéce. 

CARYOTE BRULANT. Car jo ta urens. L . Tronc 
e levé , n u ; feuilles ascendantes, ai lées, k folióles élar-
gies tronquées et lacérées au sommet. Fleurit au Jar­
din duRoi . Le Caryota m i t í s , plus grand dans toutes 
ses parties, fleurit chez M . Boursault. Serré chande.— 
2 espéces. 

D A T T I E R D ü L E V A N T . Phoenix dact i l í fera . L 
Tronc tuberculeux, élevé : feuilles ascendantes , roides, 
ailées , á folióles linéaires lancéolées; régime pendant, 
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naissant clans les aisselles des vieilles feuílles. C'est luí 
qui donne les dattes du commerce. Serré chande. 
Mul t ip l i c . par bourgeons, quipoussent sotivent aupied , 
et par graines. Les dattes qu'on acheté chez les c o n í i -
seurs et les épiciers levent tres-hien.— 3 espéces. 

L A T A N I E R ROUGE. L a t a n i a rubra. W . De l ' íle 
Maurice. Tronc de peu de hauteur, n u : feuílles en 
éven ta i l , rougeátres , á folióles un peu épineuses sur les 
bords. Serré chande. Mul t ip l i c . de graines.—•% espéces. 

CH AMÉROPE N A I N . Chamoerops humil is . L . De Bar­
barie. Tronc tres-court dans son pays ; mais s'élevant á 
20 pieds et plus , cultivé á l 'abri des verits á Par ís : 
feuilles en éventa i l , á pétiole epineux. Régime pe t i t , 
d r o i t , dans les aisselles deŝ  feuilles in t ennéd ia i r e s . 
Orangerie. A fructifié par une fécondation artificielle 
chez M . Noisette. Mul t ip l i c . par oeilletons , q u ' i l pousse 
au pied dans sa jeunesse, et par graines.—4 espéces. 

F A M I L L E DES ASPERGES. Cálice infere, régul ier , a 6 Jivi-
sions profondes; G étamines ; ovaire simple; I OM 3 slyles ¡ 
baie, ou rarement capsule, 3-loculaire. Plantes, les unes fir-
borées, de serré chande, se mullipliant de bouture; les autres 
herbace'es et vivaces, se multipliant de racines et de graines. 
Tontes preférent une terre le'gére. 

N,, B, Quelles que soient les raisons alle'guées pouf 
appcíer ou ne pas appeler corolle l'enveloppe plus ou 
moiris brillante des organes scxuels des plantes liliace'es 
et de toutes celles mentíonne'es depuis la famille des As­
perges j u s q u á celle des Nj^ctages inclusivement, nous 
avertissons que nous nous en tenons a la deflnition de 
M . de Jussieu : ainsi , nous conside'rons la fleur brillante 
du l i s , de la tulipe, comme un cálice colore', comme mi 
cálice pe'taloide si l'on í'euí , mais non comme une corolle. 
Quand cet organe p a r a í t avoir deux rangs de de'coupures 
convite dans la comméline , nous disons, avec le célebre 
auteur cite\ que les de'coupures intt'rieures sont pe'talo'ides 
si elles sont colorees. 

DRAGONIER A F E U I L L E S U É E L É C H I E S . Draccena 
reflexa. L A M . De Madag. Tige a rborée ; feuilles en épée, 
aigués, les inférieurés réfléchies: en j u i n , fleurs blanches 
en panicule droite terminale, a pédicelles courts, 

2. DÍIAGONIEH A F E U I L L E S H O U G E S . D . f é r r e a . L . 
20 
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De Chine. Tige arboi'ée ; feuilles rouges parlout ? dist i-
cpes, lanceolees, al ténuées aux deux bouts ; eu mai et 
j u i n , fleurs purpurines en panicule droite t e rmína le . 

3. D R A G O N I E R P A R A S O L . D . umbraculifera. J A C Q . 
De l ' i le Maurice. Tige avboree : feuilles en courroie , 
iongues de 3 pieds , étendues en parasol, du centre des-
quelles n a í t une panicule courte, compacte, de fíeurs 
gréles , purpurines en dehors , blanches en dedans , I o n ­
gues de i 5 lignes , et qui se succedent pendant 2 mois 
d'automne. Terre légere , arrosemens fréquens pendant 
les 4 mois d 'été qu'on met les dragoniers hors de la 
serré chande , á une exposition abri tée des vents froids. 
Mul t ip l ica t ion de boutures et d'oeilletons. A fleuri chez 
M . Noisette en 1827. — 16 espéces. 

D I A N E L L E B L E U E . Diane l la coerulea. SIMS. H E R B . 
D E L ' A M . \ o l . 7 . De la Nouvel . -Hol l . Jolie plante 
vivace á tige tortueuse, de 2 ou 3 pieds, garnie, dans 
le hau t , de feuilles distiques , ensiformes , engaínantes , 
carenees, denticulées sur les boi'ds et sur la carene : 
de mars en j u i n , fleurs moyennes et d 'un beau bleu , 
disposées en panicule lache , é t agée , plus haute que 
les feuilles; étaraines jaunes. Terre substantielle; peu 
de soleil; serré tempérée et mieux en sen-e chande. 
Mult ipl icat ion de bouturesoupar la séparat ion des pieds 
apres la floraisoií. 

2. D X A N E L L E J A U K E . D . nemorosa. L A M . De ITnde. 
Tige moins haute que la precedente ; feuilles éga 'ement 
distiques et dent iculées; mais ses fleurs sont jaunes, 
moins nombreuses, et leur panicule estplus courte que les 
feuilles. La plante e§t aussi moins grande. Méme culture. 
— 2 especes. 

T R I L L I Ü M S E S S I L E . T r i l l i u m sessile. L , H E R B , D E 
L ' A Í I . yol. 1. Son nom vient du nombre 3 , parce 
que chaqué tige porte 3 feuilles, une fleur qui con­
siste en un cálice á 3 divisions, en 3 pétales , 3 é t ami -
nes , 3 stjles, et une capsule á 3 loges. De la Caro -
l ine. Vivace; tige de 6 á 8 pouces, pourpre; feuilles 
ovales-allongées, vert foncé, xnarquées de taches b lan-
chátres ; en a v r i l , fleurs sessiles, á pétales longs, spa-
t u l é s , d'un brun rougeá t r e ; é tamines et capsules vio-
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letles. Terre de bruyere ombragée. Mul t ip l ic . de graines 
en place aussitót la ma tu r i t é , ou de racines quand la 
plante est seche. De TArn. Sept. 

T r a L L i m i A C U A S D E FLEuii, T . grandi j lorum. S A L . 
Feuüles rliombo'ídales a 5 nervnres : fleur blanches , 
pédonculée , p e n c b é e , plus grande que la precedente. 
Méme culture. 

MÜGUET D E M A I , Lis D E M A I OU D E S V A L L É E S . Con— 
val la r ía mdial is . L . Indigene. Plante tracauteetvivace ; 
tige nue, de 6 pouces; feuilles radicales, ovales et l i s -
ses ; en m a i , fleurs á épí unilateral , blancbes et en gre-
lots. V a r i e t é s : á fleurs rouge-clair, C. M , flore p u r ­
puras cente, H E R B . D E L ' A M . yol. I ; á fleurs doubles , 
C. M . j l o r e pleno, H E R B . D E L ' A M . vol . i . Fleurs plus 
grandes et tiges plus liantes; c'est celle qu'on pré íe re . 
Ces potitos plantos se font rechercher par l'odeur agrea-
ble de leurs fleurs. Toute terre , mais fraiche et ombra­
gée. Mul t ip l ic . de rejetons ou de racines, et au besoin de 
graines semées en place. —p 3 espéces. 

OPHIOPOGON DE JAPON. Ophiopogon Japomcus. 
K E R . Convallaria J a p ó n i c a . T H Ü M B . Yivace ; feuilles 
en tonífes, l inéai res , roides : hanipe plus courte que 
les feuilles, t e rminée par une grappe de petites fleürs 
blanches, auxquelles succédent de jolis fruits bleus 
qui font le principal mér i te de cette plante. Terre 
ordinaire; orangerie. Mul t ip l ic . de graines et par [a 
división des touffos. — i espéceT 

SGEAÜ DE SALOMON. Po l j gona tnm. D E S F . Tige 
souterraine ayant des articulations eri foi'ine de caclieí , 
d'oü son nom. 

1. S C E A U D E SALOMOM COMMTJN. P . migare . D E S F . 
Convallaria polygonat ian . L . Indigene. Tige de 18 
pouces, anguleuse, courbée , garnie, dans la moi t ié 
supér ieure ,de feuilles ovales-lancéolées , sessiles et demi-
amplexicaules ; en avril et m a i , fleurs blanches, pen-
dantes , solitaires ou géminées. On ne cultive guere fpie 
la variété á fleurs doubles qui répand une odeur agréable . 

2. S C E A U D E SALOMÓN A F E U I L L E S L A R G E S . P . laii— 
f o l i u m . Convallaria la t i fo l ia . JACQ. DU m id i de la 
France. Tiges anguleuses; feuilles plus larges que dans 

20. 
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Fespéce precedente; pédoncules pubescens, portant p l u -
sieurs fleurs. Méme culture. 

3. S C E A U D E SALOMÓN M U L T I F L O K E . P o l j g o n a t u m 
mul t i f lorum. D E S F . Convallaria mul t i j lora . L . I n d i -
gene. Tige cylindrique ou á d e u x augles á peine saillans, 
liautede 2 pieds; feuillesovales-lancéolées ;en mai fleurs 
blancl iátres , pendantes, disposees 2 á 6 enseñable sur 
des pédoncules axillaires. Méme culture. 

4- S C E A U D E SALOMÓN V E R T I C I L L É . Po l jgona tum ver-
t i c i l l a tum. D E S F . DU m i d i de la France. Tige simple, 
l iautede i 5 á 20 pouces, anguleuse , garnie de feuilles 
étroites, lancéolées, tres-glabres, verticillées 4 ^ 4 ; fleurs 
blancl iátres ou verdá t res , pendantes, 2 á 3 ensemble sur 
des pédoncules axillaires ; en mai et j u i n . Toute terre, 
fraiche et ombragée. Mul t ip l i c . de semences , á rni-so-
l e i l , ou par graines. —- 5 espéces. 

SMILACINE A GrRAppE. Smilacina racemosa. D E S F . 
De l ' A m l sept. Tige haute d 'un pied, garnie de feuilles 
oblongues, aigués, pubescentes; fleurs blanches, petites, 
disposées en grappe paniculée et t e rmína l e . Terre de 
bruyere a l 'ombre. — 5 espéces. 

FKAGOJN P I Q U A W T , Pet i t -Houx, Houx-Frelon. Rus -
cus aculeatus. L . Indigene. Ligneux. Tige de 2 pieds; 
feuilles ovales, pointues et piquantes; en décembre et 
enjuin , fleurs petites , solitaires , blanches et placees 
a la surface supérieure des feuilles. Fruits gros et 
rouges comme des cerises pendant l'automne et l ' l i iver. 
N'estpas si beau dans les jardins qu'en état de nature. 
Terre légére; exposition chande et ombragée. Mul t ip l ic . 
parla división du p i e d . — F R A G O W L A Ü R I E R - A L E X A W D R I N . 
R. hrpophyUum. L . DTtalie. I I difiere du précédent par 
ses tiges anguleuses, de 2 pieds au plus , par ses feuilles 
elliptiques non piquantes, et par ses fleurs placées dessous 
comme dessus les feuilles. Méme culture. On se sert des 
tiges pour faire de petits baláis. Ces plantes, toujours 
vertes, peuvent garnir le dessous des bosquets .—FRAGOK 
A N D R O G Y K E . R . androgjnus. L . De Madere. Tiges de 5 
á 6 pieds , sarmen tenses; feuilles ovales, larges á leur 
base, et luisantes; en é t é , fleurs plusieurs ensemble, 
blanc soufré, sortant des crénelures des feuilles. Fait de 
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superbes palissades en serré tempérée . Terre franche le-
gere; m é m e mult ipl icat ion. — ^ especes. 

T A M E P I E D n'ÉLÉVHkwr ¿'T'amus elephantopiis . I J HEK. 
Da Cap. Gros tronc ovale, couvert d'ecailles taillees a 
facettes; tige annuelle , sarmenteuse, munie de feuilles 
reniformes mucronées et de petites fleurs verdátres . Serré 
chande; culture des Z a m i a s : plante encoré rare et 
tres-singuliere. — 3 especes, 

F A M I L L E DES COMMÉLINES. Cálice semi-pétalé; 3 ou 6 
étarnines; un ovaire; capsule a 3 loges. Plantes vivaces. Elíes 
pre'férent une Ierre legére, el on les multiplie tóales de" racines 
ou^rejetons, qnelqaes-nnes de marcottes. 

b í C E O R I S A N D R E A F L E X I R S E N T H Y R S E . D i c h o r i -
sandra th j r s i j lo ra . M I K . Du Bresil. Tige fmtescente, 
cliarnue: feuilles oblongues, enga ínan tes ; en é té , thyrse 
terminal de íleurs bienes magnifiques. Serré chande; 
terre légere , m u l t i p l . de boutures e td ' éc la t s . — i espéce. 

L I B E R T I E É L É G A N T E . L iber t i a ¡mlche l la . SPU. 
Nouv. H o l l . Tige t rés-courte . Feuilles distiques, l inéai-
res, lancéolees; hampes foliacees, rameuse s; au p i i n -
temps, fleurs blanches se s u c c é d a n t p e n d a n t long-tempst 
Ierre légere ou de bruyere. M n l t i p l . de graines et par 
la división de la touífe. Chez M . Cels •— 3 especes. 

COMMÉLINE T U B É R E U S E . Commel iná tuberosa. L . 
IÍEIÍ n. D E L ' A M . vol. 2. Du Mexique. Yivace. Racines 
fusiformes; tiges de 2 pieds, droites , a r t iculées ; feuilles 
ovales l^ncéplées , velues, sessiles, á gaines striées ; de 
j u i n a septembre , fleurs á 3 pétales arrondis , beau bleu, 
réunies dansunefen i l l espa thacée . Terre légere etfralche; 
mult ipl ie . par racines qui peuvent se conserver comme 
celles des dahlia, et mieux de graines sur couche au 
printemps. Serré chande. — 5o especes. 

ÉPHÉMÉRE D E V I R G I W I E . Tradescantia J ^ i r g i -
nica. L . Í I E R B . D E L ' A M . yol. 6. Plante t r e s - j o l i e , 
rustique et vivace; tiges de 18 pouces , nombreu-
ses, ramenses, ar t iculées , herbacées; feuilles lancéolées 
l inéaires. Demai en octobre, fleurs á 3 pétales d 'nn beau 
bleu, réunies en ombelle terminale ; pédoncule et c á ­
lice un peu velus. Terre légere et ombragée . M u l t i ­
plication par racines en octobre on au printemps. Va— 
rieles á fleurs purpurines et blanches. 
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2. ÉPHÉMERE A FLEURS IIOSES. T . rosea. M í e n 

De la Caroline. Semblable á la precedente, mais plus 
petite et plus délicate : fleurs roses toat Teté. M é m e 
culture. I I faut couvrir ou rentrer dans l'orangerie l ' h i -
xer. On en fait des boutures. 

3. ÉPHÉMERE EICOLOEJE. T . discolor. AIT. DU M e x i -
que. y ivace; t ige coarte; j o l i feuiilage oblong, canali-
culé , sessile, vert en dessus et pourpre en dessous : tout 
l 'été fleurs petites , blanches et nombreuses, sortant de 
spathes monopbylles et pourpres. Terre franebe et légé-
i'e. Mult ípl icat ion d'ocilletons en automne. Serré chaude. 

4- ÉPHÉMÉTIE SATÍS TIGE. rr.fuscata. K E R . DU Brésil. 
Vivace. Point de tige. Feuilles radicales, étalées, ovales, 
epaisses , mult inervées , xm peu velnes , roüssátres. 
Presque toute l ' année , fleurs centrales, légerement 
pédonculées , d 'un beau pourpre tendré . Serré cbaude. 
Terre de bruyere fraiche , mélangée . Introduile par 
M . Eoursault en 18?.4 — 4̂ espéces. 

F A M I L L E DFS ALISMACÉES. Cálice pétaloid?; plusieura 
nvaires el auíantde capsules un'docnlaires ; ornhelleou vcrdcille 
de fleurs ení'ironné d'une colleVette, Planles indigtries , vivaces, 
des (erres mare'cageuses , se Biultipliant de graiaes et par la 
división des touíTes. 

B ü T O M E OMBELLÉ , JOKC-FLEERI. Butomus umbel-
lalus. L . í'euilles droites et graminées ; tiges núes de 3 
pieds, couronnées en ju i l l e t par une ombelle d'une ving-
taine de fleurs assez grandes , roses, d'un bel efFet et 
durant long-temps. Var ié té á feuilles panachées. Ter-
rair i aquaticpie. Propre á oraer le bord des eaux et les 
bassins. — \ espéce. 

F L É G H I É R E COMMUHE. Sag i t l a r ia sagit t ifolia. L . 
Tige droite de 4 a 6 pouces; feuilles nerveuses, en fer de 
fleche , d 'oü son n o m ; de j u i n en j u i l l e t , fleurs en épi 
t e rmina l , verticillées 3 par 3 , moyennes, blanches, 
un peu teintes de pourpre, les supérieures males, les 
inférieures femelles. Placer dans les eaux des jardins. 
— 10 espéces. 

F A M I L L E DES COLCHICÉES. Cálice régulier, coloré;plusieurs 
ovaires, souuent 3; aulanl de capsules unilocutaires, quelque-

fois réunies a leur hasc Fleurs paniculées ou en épi. Plantes vi­
vaces, rustiques, se Hiullipliant de búHjcs ou racines. 
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HÉLOJNIAS HOSE. Helonias bú l l a la . H . la t i fo l ia . 
MICH. HERB. DE L'AM. vol. 7. Du Maryland. Ra-
cines vivaces, fibreuses; feuilles envainantes, l ancéo-
yes_aigués , persistantes, en rosette ; hampe d'un pied; 
en m a i , jolies fleurs roses en épi serré. Terre legere ou 
de b r u y e í é , et fraiclie^ un peu ombragée. Mul t ip l ic . 
de graines au printemps, ou d'oeilletons á l'automne. 
On la tient ordinairement enpots. On cultive de m é m e 
VHelonias asphodelo ídes . — 5 espéces. 

M É L A N T H E A ÉPI. M e l ó n t h i u m s p i c a t i m i . W . AKGL. 
Du Cap. Petitognon. Tige menue. Feuilles engamantes, 
lougues, étroites. En m a i , un épi de fleurs a lobes 
longs, é t ro i t s , ouverts en étoi le , couleur pourpre. 
Plante fort jolie. —MELAWTHE A FEUILLES DE Ĵ OKC. 
M . junceum. JACQ. HERB. DE L'AM, vol. 1. Du 
Cap. Ognon allongé et petit ; 2 feuilles jonciformes. 
En avril et m a i , une grappe simple de 5 ou 6 fleurs, 
ouvertes en é to i le , ádivisionsovales-allongées,Manches, 
marquées á la base d'une large et jolie tache pourpre : 
ovaire trigone et violet. Culture des ix ias . — 14 espéces. 

Y A R A I R E B L A K C , El lébore blanc. F^eratram á lbum. 
L , Indigene. Feuilles grandes, sessiles, ovales, plissées. 
Tiges de 3 pieds; en j u i n et aoút , fleurs b l a n c h á t r e s . — 
VARAIRE WOIB.. J^. n ig rum. L . Indigene. Tiges plus 
hautes, et feuilles plus grandes; fleurs b r u n á t r e s , ou­
vertes , de j u i n en aout. Terre fraiche ombragée . M u l ­
t ipl ic . ele bulbes et de graines. — 4 espéces. 

MERENDERA BULBOCODE. Merendera bulboco-
d ium. KAM. Bulbocodium vernum. L . Cette jolie mes-
sagére du printemps , de 2 á 3 pouces de hau t , est al— 
pine. Feuilles lancéolées; en mars, fleurs áu nombre de 
2 ou 3 , radicales , blanches et ensuite purpurines, assez 
semblables á celles du eolchique. Exposition un peu 
chande; couverture de litiére si le froid devenait trop 
vif. Les Anglaisenpossédent une autre espéceejui vientde 
Russie, BULBOCODE TIGRIDE , B . t i g r i n u m . — 2 espéces. 

COLCII IQüE D'AUTOMÍNE. Tue-chien. Colchicum au-
iumnale. L . DeColchide. Cet ognon donne en septembre 
de 4 a 12 fleurs rose purpurin , fort jolies , ressemblant 
a celles du crocus , mais plus grandes; les feuilles et 
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le f rui t ne pai'aissent qu'au printemps suivant. 11 existe 
une varíete á fleurdouble,qxiiinérite la culture. M . V i l -
mor in a regu des Hollandais un grand nombre de va­
rietés , dont les principales sont les colchiques de m o n -
tagne (montanum.) hlanc, pourpre p a n a c h é , rose, 
r o s e p a n a c h é , agate, a J leur double, a feidlles pana— 
chées. — COLCHIQUE PANACHÉ. C. variegatum.. L . De 
la Gi'ece. On trouve une espece de soie sous la premiere 
tunique de l'ognon. Feuilles plus étroites et plus courtes 
que celles du p r é c é d e n t ; fleurs panacliées par petits 
carreaux pourpres , en forme de damier. Orangei'ie, 
pi'es des jours. — 5 espéces. 

F A M I L L E DES Lis. Cálice injere, coloré; 6 étamines in é-
rées au bas des divisions calicinales; i ouaire ; i aupas de 
style; stigmale triple; capsule triloculaire a 3 valves. Cette 
famille se divise en i sections. L a premiere contieRt des plan-
fes arbore'es de serré chande, serré tempere'e , et de plcíné 
terre : avec quelques précautions elles se multipiienl facile-
uient de graines , d'ceilletons, et de boutures dont on laisse 
sécher la plaie. La seconde contient des plantes vivaces, la 
plupart fort jolies, á liges herbacees , et qui se cultivent, en 
grande partie, en pleine terre, en m.issifs, en bordures,ou 
re'pandues cá et la dans les grauds jardins pour y produire 
de i'efíet. D'autres, sensibles au froid, se conservent en serré 
ou sous cbássis en pleine terre ou en pot. En ge'neral elles 
demandent peu d'eau , craignent le poiu r i , et préferent un sol 
sablonneux ; aussi leur donne-t on souvent la terre de brujére 

fmre ou melangeej mais , que! que soit le genre de terre dans 
equel on Ies plantera, jamáis on ne iloit y m é l e r d u funiier, 

á moins que ce ne soil du terrean de feuilles bien consommé. 
On doit relever les ognons tous les 3 ou ^ -ios, tant pour 
renouveler leur terre que pour empécher leur dégéneration, 
Beaucoup de plantes bulbeuses perdent leurs feuilles et ne 
laissent aucune trace quand elles en sont dépouille'es : si elles 
sont en pleine terre, il est essenliel de raarquer leurs places, 
tant pour les reconnaítre que pour ne pas s'exposer a les cou^ 

Ser en béchant. On peut leur donner quelques arrosemens pen-
ant la floraison, mais toujoursavec économie. Si on les cultive 

en pot, on doit, avant de les y planter, garnirle fond da vase 
de tessons ou de gros sable. Ces plantes peuvent s'expc'dier au 
loin, avec quelques pre'cautions: on atlend qu'elles aient pgrdu 
leurs feuilles , et, apres avoir leve les ognons de terre et mis 
se'eher quelques jours á Fair et. á l'ombre, on les enveloppe 
de papier ou de mousse trés-séebe, et on les encaisse de 
maniere á ce qu'ils ne puissent pas étre balloltes. S'il' y avait 
nécessité de les faire voyager pendant leur -vegétationj oa 
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env«Iopperait les feuilles et les racines: ríVee de la monsse 
legciement humide. Beaucoup de personnes aiment á conser­
ver des fleurs de liliace'es dans leurs appartemens; nons de-
vons les piévetiir qu'eües doivent en venouveler l'air souvent 
et ne jamáis en garder la nuit dans la chambre oú Pon conche, 
parce (ju'elies vicient l'air, au point d'incommoder beaucoup 
et méme d'asphyxier les personnes qui le respirent. Plus elles 
out d'odeur, quelque agreablc qu'elle soit, plus ellos sont 
dangereuses. 

YÜCCA N A i N . Yucca gloriosa. De l ' A m . sept. Tige 
de 2 á 3 pieds, de la grosseur du poignet; touííe 
de feuilles lancéolées á bords n i ; s , tres — longues et 
piquantes, du mil ieu desquelles sort, en jn i l l e t ou 
aoút., la tige l ló ra le , tres-rameuse, et qui forme une 
pyraxnide tres-agreaMe, de i5o á 200 fleurs pendantes, 
blanches, de la forme d'une petite tulipe. Pleine 
terre mediocre, sableuse , sans fumier; exposition au 
m i d i . Couverture Fhiver. Mul t ip l ic . de graines, par 
ceilletons enracines y ou de boutures coupées pres de la 
tige; laisser sécber la plaie, puis metlre en pot rempli 
au quar l de gros sable, le reste en terre legere, et 
píongé dans une couclie de clialeur moderée . Gou]>er 
les feuilles desséchées. Le Y. Glancescens. S W E . Cou-
fondu avec le p r é c é d e n t , s'en distingue par sa couleur 
glauque et par des proportions plus considerables dans 
touteá ses parties. 

2. YCCCA A FECILLES D'ALOES. Y . alocjfolia. De 
TAm. sept. Bonne exposition et quelques arrosemens. 
l i g e de 8 á 9 pieds; feuilles ensiformes, piquantes , 
ruaes ou denticulées sur les bords, pendantes dans la 
variele Yucca p é n d u l a . Tige á fleurs assez semblables a 
oelles de la precedente , mais fleurs un peu rosees. Oran-
gerie. Méme culture. 

3. YUCCA FILAMENTEUX. Y. filamentosa. L . HERB, 
DE L'AM. yol . 4- De la Yirginie . Touífe de feuilles radi­
cales et ensiformes , munies sur les bords de filamens 
Wancsetpendans. Tige a íleurs, liante de4a5pieds ,char— 
gée de plus de 200 fleurs, blanc verdá t re , vert citronne 
au centre , et plus grandes que les precedentes, Méme 
cul ture , mais 1 ou 2 pieds en pots et orangerie, ^ñn 
de réparer les pertes que peut occasioner un h'ver 

2 0 ¥ 
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rigoureux. Var ié lé á fleurs planes et droites oLtenue 
par madame Adanson. 

4—5. YUCCA A FEUILLES OUVERTES. Y. draconis. L . 
Feuilles plus ouvertes que le 2e. , plus larges, denticu-
lées sur les bords et la plupart pendantes vers le Las. 
Orangerie et meme culture. Le y ucea Bosci i a été r e -
connu étre V Agave filamentosa. — 7 espéces. 

T Ü L Í P E SAUVAGE. T u l i p a sjh'estris. L . HERB. DE 
I/AM. YOI. 2 . Indigene. Oguon al longé; 2 ou 3 feuilles 
é t ro i tes , aigués et p l iées ; tige de iSpouces; ea avril 
uneou 2 ñeurs d'un jaune g a i , á divisions lancéoléeset 
pointues. Sa varié ' té, HERB. DE L'AM. vol. 2 , donne 
en mai des fleurs tres-doubles, et Lelles : elles ont be-
soin d 'é t re soutenues, la hampe é tant faible. Mul l ip l i c . 
par caieux tous les ans. 

2 . TULIPE GALLIQTJE. T . gali lea. HERB. DE L'AM, 
vol. 3. Indigene. Elle a desrapports avec la precedente; 
mais elle est beaucoup plus petite. Divisions extérieures 
vertes en deliors, aigués et marejuées d'un point ron— 
geátre á l 'extréjni té . Fleur en avril et ma i ; odorante. 

3. TULIPE DE CELS. T . celslana.lí 'EK'B. DE L'AM. vol. 
2 . indigene. Moins han te que la precedente , el plus p r é -
coce : íleur jaune, plus safranée ; íobes pointus, les 3 exté-
rieurs rouges en debors. M u l t i p l . par des bulbes naissant 
sur des prolongemens fibreux et radiciformes. 

4- TULIPE DE L'ÉCLUSE. T . elusiana. DEC. HERB. 
DE L'AM. vol. 1. De Perse. Ognon p e t i t , á écailles 
cotonneuses en dessous; hampe glabre, haute de 6 
a 10 pouces, munie de queíques feuilles l inéaires , 
lancéolées, a igués , glauques : mi-avril ,fleurs petites, á 
Iobes aigus : 3 extér ieurs , rose foncé, bordés de blanc ; 
3 intér ieurs Manes; tous pourpre violet a labase. 

5. TULIPE OEIL-DU-S-OLEIL. T . oculus solis. SAIINT-
AMANT. HERB. DE L'AM . , vol. 2 . Indigene, Ognon 
a l longé; feuilles et tiges d'une grande stature; fleurs 
en m a i , grandes, les 3 lobes extérieurs aigus , les 3 
i n térieurs obtus, ra ais tous d'un rouge é c l a t a n t , et 
marqués á l'onglet d'une large tache d'un pourpre 
foncé et velouté avec un entourage de jaune. 

6-7. TULIPE ODORANTE, DUC-DE-THOL. T . suaveo-
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lens. I v O T H . IÍERB. DE L'AM. , vol. 2 . Du i i i i d i de 
¡ 'Europe. Ilampe couile et pubescente , feuílles ova­
les lancéolées, courtes; íleurs en mars; odeur suave; 
d'un rouge éc la tan t , bordees de jaune a leur e x t r é m i t é , 
onglet taché de jaune verdál re . I I y a beaucoup de-
varietés plus fortes , á fleurs blanches sur les bords, 
ou diversement panacbées , et qui s 'épanouissent plus 
tard. Garantir l'ognon des mulots et des souris qui en 
sont avides. On le plante souvent dans des vases avec l ' iris 
de Perse, et on le chauíFe pour accélérer la floraison. 

8. T T J L I P E A LOBES ÉTHOITS , T X J L I P E T U R Q U E . 
T . stenopetala. HERB. DE L'AM. , vol . 3. T . a c u m i -
nata , WAHL. 'F. cornuta , RED . De Thrace. I I en 
existe 3 varietés. L 'une , á fleurs blanches , a lobes 
é t ro i t s , longs et aigus, alternativement festonnés ou 
échancrés dans leur bord.-— L'autre á fleur plus courle, 
rouge-laque, avec cpielques lobes deutés. — L a 3e. a. 
iobes démesurément longs et étroits , d 'un assez beau 
rouge, jaunes á la base et á bords ondules. Ces 3 t u l i -
pes, quoique assez grandes, poussent des feuilles fort 
a igués, et plus étroites que dans les autres espéces : on 
lesappelle FLAMBOYAHTE, DRAGOWNE, MoNT-ETJí^,etc., 
ellas produisent beaucoup d'effet. 

g. TÜLIPE BOSSUELLE. F . campsopetala. HERB. 
DE L'AM , , vol. 3. Fleurs globuleuses dans le bas, 
resserréesdans leur mil ieu, et évasées á leur somniet. Les 
lobes sont d'un beau jaune doré, ou blancs, couverts de 
ligues tres-rouges faisant masse dans le m i l i e u , et d i -
vergeant vers les bords : souvent encoré les intér ieurs 
ont l'onglet verdátre . Propre á former des bordures. 

1 0 . T l I L I P E D E G E S M E R OU D E S F L E U R I S T E S . F . 
Gesner í ana . L . HERB. DE L'AM. , tona. 3. Du Levant. 
Ognon se renouvelant annuellement sur les cótés de celui 
qu'on a p lanté . Tige nue dans le haut , glabre : feuilles 
pblongués a igués ; tous les lobes obtus. — 8 espéces. 

Les varietés de la tulipe des fleuristes sont trés^-nom— 
breuses ; on en cbmpte environ 6oo, toutes belles par leurs 
formes et leui^s couleurs.On les distingue en tulipesbizar­
ros , q u i , sur un fond coloré , réunissent uñé , 2 ou 3 au­
tres conleurs; et .en tulipes a fond blanc, ou í l amau-
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des, párce que les amateurs de l'ancienne Flandre fran-
caise ne cultivent et ne mult ipl ient par les semis que 
celles-ci. Les plus riches collections marcLancles de Paris 
et des environs sont celle de M . V i l m o r i n , et celle du 
j a r d í n íkur i s te de S' .-Cloud, cultivée par M . Ecofíé. 

Les amateurs recherchent les tulipes dont la tige est 
droite , ferme et d'un beau ve r t ; dont la fleur est p r o -
por t ionnée á la tige , bien faite , plus longue que large, 
et pas trop évasée , qui a des lobes arrondis á la partie 
supér ieure , épais et br i l lans , descouleurs vives, nettes 
et bien t ranchées . L'épaisseur des lobes est un Índice 
que la fleur se conservera plu-; long-temps. 

CULTURÉ. I I faut á la tuí ipe une terre francbe, légere 
et substant íe l le , dans laquelle on n'emploie que du 
terrean de feuílles bien consommé. Les víeux gazons et 
les p lá t ras brises et mélés dans la terre luí conviennent. 
Elle réussit également bien dans les t e r respréparéespour 
les jacinthes. Sí le fond est h u m í d e , on creuse la planche 
de 16 á 18 pouces; on met dans le fond [\ 011 opouces 
de caílloutage ou de plá t ras , et on achéve de remplir la 
fosse avec une terre propre a la tulipe. Lorsqu'on veut 
semer, on cboisit, pour recueillir la g r a íne , les íletire 
dont la forme est parfaite, et dont les couleurs sont 
foncées, nettes et bien t rancbées . On met les ognons 
dans une plate-bande á part au í evan t , et on les y laisse 
í leur i r sang autres soins. Lorsque les capsules commen-
cent á s'ouvrír par íeur sommet, on les cueille en cou-
pant la tige quelques doígts plus bas; el on les garde 
jusqu'en septembre ou octobre, époque du semis. Alors 
on retire les graínes de leurs capsules ou elles se sont 
perfectíonnées , et on les répand sur une plate-bande de 
terre préparée á cet effet, ou dans des terrines; on cou-
vre le semis d'environ un demí-pouce de m é m e teiTC 
mélée avec du terreau bien consommé. On entre t íent le 
semis frais, on sarcle, et l 'on garantit des gelées en ren-
t rant dans l ' o ranger íe , ou en couvrant de l i t iére; con-
duítes de cette maniere, ees graínes levent fin de févríer, 
ou en mars. Elles poussent une feuílle qui est b ientót 
desséchée : auss i tó t , on renouvelle le dessus de la Ierre , 
«t l 'on pread pour l 'hiver suivant les précaut ions qu'on 
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a príses pour le prececlent. Lorsque les secondes fanes 
sont desséchées, on releve les jeunes ognons , et on les 
replante de suite daps une autre terre disposée á cet 
efí'et. On les met á 3 pouces de distance, et autanl de 
profondeur , en conchant l'ognon du cote du nord , afin 
d'eviter qu ' i l s'enfonce á quelques pouces, Apres la 4e-
pousse, on les traite corrime des ognons parfaits , parce 
qu'ils doivent í ieurir l 'année suivanle. 

Dans les mois d'octobre et de novembre, apres avoir 
Lien ameubli une planche propor t ionnée au nombre 
d'ognons que Fon possede, on les plante dans des rayons 
espacés de 6 pouces , et profonds de 2 ; on les y enfonc€ 
entierement, a 5 ou 6 pouces les mis des autres , et Ton 
recouvre de terre, puis d 'emiron i pouce de terreau. On 

Íieut encoré tracer des ligues a 6 pouces de distance sur 
a longueur etlalargeur, et eníbncer les ognons a 3 pou­

ces de profondeur sur tous les points oü les ligues se 
croisent; ou , mieux , enlever sur la planche une couclie 

* de 2 pouces de terre, unir sa surface, tracer les ligues 
et eníbncer les ognons seulement au niveau du sol; dans 
les deux cas on recouvre de terre et de terreau. On doit 
avoir la précaut ion de placer alternativement un ogm>n 
á fleur et un ca'ieu, pour que la planche soit égalemenf 
í l eur ie , á moins qu'on ne fasse une planche des uns et 
une planche des autres. Les plus petits ognons a fletirs 

• seront sur le 1er. rang, ceux plus forts sur le 2 e . , les plus 
gros sur le 3e. , et ainsi de suite , afín de t irer pa r l i de lá 
dií íerence des hautes tiges, pour présenter le coup d' tcil 
d'une espece de gradin. Les couleurs doivent aussi é t re 
mélangées de maniere á se faire valoir réc ip roquement . 
Comme Fhumid i t é est nuisible a l'ognon , i l est bon d'e-
leverles planches d e 2 0 u 3 pouces au-dessusdes senliers. 
On peut mainteiair la terre comme pour les planches de 
jacinthes , et leur donner les mémes soinsFliiveret apres 
la pousse des feuilles. A l 'époque de la í l eur , ceux qu í 
veulent doubler leur durée Tes couvrent avec des ber-
eeaux sur lesquels ils é tendent des toíles ou des paillas-
sons, lorsque le soleil est trop ardent, depuis dix lieures 
du mat in jusqu ' á quatre heures du soir, 

Pendant la ííoraison des semis, on marque loirtes le* 
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plantes dont les Laguettes sont hautes et fermes, dont 
les íleurs ont une forme elegante et annoncent de belles 
couleurs. Lorsqne les íleurs sont passées , on coupe les 
létes pour conserver a l'ognon la nourriture qui eú t été 
employée pour des graines inúti les ; et on leve les ognons, 
quand les feuilles sont fanées , en ouvrant une jauge au 
commencement du premier rang qu'on snit dans toute 
sa longueur, et ainsi des autres, et en coulant le fer de 
la lioulette un peu en biais sous l'ognon pour ne pas s'ex-
];oser á le blesser. S'il est tres—múr, on peut le nettoyer 
de suite en le débarrassant de sa tige , de ses racines, des 
vieilles tuniques desséchées et de la t e i T e , et m é m e en 
séparer les ca'ieux; mais s'il n'est pas parvenú á samátu— 
rite , on se contente de couper la tige , qu'on ne separe 
que i 5 ou ao jours apres , lorsqu'oo nettoie les ognons. 
On a l 'attention de les couvrir á mesure qu'on les tire de 
Ierre; autrement les rayóns du soleil pourraient les frap-
per trop fortement, e t ils seraient exposés á pourir. 11 
ne faut les entasser dans des sacs , n i ailleurs, qu'apres . 
les avoir nettoyes et sécliés. 

Lorsqu'on leve les plants de semis qu'on nomme cou-
leurs, on ne garde que celles marquées él on rejette les 
autres. Les années suivantes, a mesure que les ognons 
mul t ip l i en t , on en conserve seulement 2 , et au plus \ 
provenant de la m é m e graine , qu'on classe jusqu 'á ce 
que les couleurs mélees sur les fletirs viennent á se sé­
parer , et mettent les jardiniers en état de faire un 
clioix. Cette séparation des couleurs a lien au plus tót 
la 4e- annce pour les fonds blancs, et peut étre retar-
dée de 12 ou i 5 pour les bizarres. 

Les amateurs , pour prolonger leurs jouissances, font 
des planches au levant et au m i d i , et d'autres au nord 

d'especes a íleurs doubles, les unes d'une seule couleur, 
comrae la jaune, la blanche, etc. , les autrés pana-
diées . Elles font un bel eífet dans les massifs , les cor-
beilles et les ronds. 

l iRTTIÍ l lONE DEKX-DE-CHIEN. E i y ú í r o m u m den* 
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canis. L . ÉRYTHUOKE A LONGUES FEÜILLES. E . longifo-
h'uni."LÁ-M. Indigenes. Petites plantes vivaces et de pleine 
tei're : une ou 2 feuilles radicales á pétiole e n g a í n a n t , 
ovales, lancéolées , maculees de vert et de rouge ; tige 
de 6 pouces , t e rminée en avr i l par une jolie ü e u r pen^ 
cliée, blanclie en dedans et pourpre en dehors, ou l a -
véede rose, suivant la varíete. —ÉÍIYTHROKE AFLEURS 
JAUÍÍES 011 DORÉES. JS. Jlcivescens. IÍORT. KEW, HERB. 
DE L'AM. vol . 1. De l 'Amér . sept. Plus grand; feuilles 
engainantes, maculees de rouge et de blanc, lancéo-
lées-oLlongues; fleui's j a u n e d o r é , pouctuées danslefond. 
Ces plantes rustiques-se cultivent en ten^e de bruyere 
ombragée . I I faut remarquer la place, parce que des 
la fin de raai toutes les feuilles ont disparu pour ne 
plus se montrer qu'au printemps. Elle se mult ipl ie de 
graines qu'on serae dans un pot, qa'on repique lorsque 
le ])lant est assez fo r t , et mieux par les caüeux, qui 
ressemblent a une DEKT «E CHIEN. Séparer tous les 
3 ans et replanto* de suite. — [\ especes. 

MÉTHONIQL'E SUPERBE DU MALABAR. M é ú i o m c a 
superba. I I . P. ÍÍERB. DE L'AM. vol. 4- Gloriosa su-
pe/^a. L . E.acine grosse, tubéreuse et jaune; tige de 4 
a 5 pieds , faible, ayant besoin de supports. Feuilles 
longues , é t roi tes , et terminées-par une vril le ; de ju i l -* 
let á octobre, íleurs á longs pédoncules, aurore éc la tan t , 
assez grandes, pencbees, 6 lobes tres-Ion g3, ondules, 
releves de maniere á ce que leurs extrámiles se tou-
chent; style tres-Iong, coudé á la base et dirige dans 
le sens des é tamines . En pot et en serré cbande : terre 
franche légere. Des le printemps, i l faut metlre cette 
jdante dans la t a n n é e , pour obtenir ses íleurs. T á n t 
qu'elle travail le , on Parróse domine les autres : elle 
n'en a pas besoin quand elle repose. On peut aloi's aussi 
la retirer de la tannée , raais la t eñ i r toujours á une 
t empé rá tu r e d'au moins 10 degrés jusqu'en février , 
époque a laquelle on la replante, et on la remet dans 
la t année . Mul t ip l ie . par caieux. 

1 . METHOKIQUE DU SÉJNÉGAL. M . Senegalensis. 
HoRTt L. Feuilles terminées par une vrilTe comme IÉJS 
precedentes, mais ces feuilles sont plus larges; la tige 
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est moins haute, moins grimpante , et fleuril plus aisé-
inent ; les pétales sont beaucoup plus larges, point du 
tout ondules, et d'une coulenr plus rouge. Méme c u l ­
ture. Cliez M . Cels, par M . Richard. Rappoi'tée du 
Séneriial en iS'^S. 

Ü V ü L A I R E DE LA CHIIÍE. Vvular ia Sinensis. 
HERB. DE L'AM. vol. 4- 1 ige raraeuse; feuilles alter­
nes, laucéolées, lisses ; fleurs rouge b r u n , pendan-
tes , portees 2 á 4 ensemble sur des pédoncules rameux 
et opposés aux feuilles, en mai et j u i n . Mul t ip l i c . pal­
les rácines á l 'aulomne ; tei're de bruyere ; orangerie. 
—5 espéces. 

F R I T I L L A I R E DAMIEB. ou MÉLÉAGRE. F r i t i l l a r i a 
Meleagris. L . HERB. DE L'AM. vol. Indigene. 
Les surnoms de cette jolie plante lu í ont ete donnés , 
paree que ses fleurs marquees de carreaux blancs ou 
Jaimes , et rouges ou pourpres, suivant la Tariete , res', 
semblent a un damie r , ou au plumage de la pinlade 
( Meleagris ) . Bulbe c o m p r i m é e ; tige droite , gréle , de 
B á 9 pouces; feuilles alternes , l i néa i r e s , pointues ; 
en mars et a v r i l , fleurs semblables á des tulipes r e n -
versées, maia moins gi»andes. Terrain gras et frais ou 
terre de bruyere á Fombre : couverture dans les grands 
froids. Mul t ip l i c . par caieux separes tous les 3 ou 4 ans, 
en ju i l l e t ou a o ú t , replantes auss i tó t , ainsi que les bulbes 
principales; ou de semis en automne , dans des terrinos 
qti'on serré en orangerie pendant les gelées. Au mois 
a aoút de la 2e. a n n é e , on met les jeunes ognons en 
place , pour fleurir la 3C. Var íe te á flexirs tout -á- fa i t 
Manches et a fleurs doubles. 

p.. FRITILLAIRE DE PERSE. F . P é r s i c a . L . Bulbe 
arrondie et écailleuse ; tige h e r b a c é e , haute de 2 pieds , 
garnie de feuilles nombreuscs , éparses , sessiles , en-
tiei-es, oblongues , contournées et glauques. En a v r i l , 
de 20 á 3o fleurs petites, incl inées , campanulées , d 'un 
violet-bleuátre t eme , disposées en grappe nue , t e r ­
mína l e . Terre franche l é g e r e , m é m e culture. Comme 
elle est délicate , íl est ut i le d'en rentrer dans l 'orangeríe 
quelques bulbes plantees en pots. 

3. FRITILLAIRE COUROOTE IMPÉRIALE , IMPÉRIALE, 
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F r i l i l l a r i a imperialis . L . HERB. DE L'AM. vol. 7, 
De Thrace. Ognon tres-gros et charnu ; tige d ro i t e , 
de 3 pieds ; feuilles lancéolees; fleurs en avri l , rouge 
safrané, i'essemLlant á des tulipes renversees, et dis- ' 
posees en couronne sur le liaut de la t ige, que termine 
un faisceau de feuilles. Seraer les graines aussitót la 
rnatmite , pour obtenir des vax'ietes. La couronne i m -
périale exhale de toutes ses parties une odeur fétide, 
Elle est d'un grand effet dans les parterres, oü i l l u i 
faut du soleil et une terre non fu mee, ne retenant 
pas l 'humidi té qui la ferait pér i r . En ju i l le t , elle a 
aisparu ; c'est alors que , tous les 3 ou 4 ans, on 
releve l'ognon , on le nettoie et on separe les ca íeus ; 
on replante de suite á 3 ou 4 pouces de profondeur ,.si 
l 'on veut en avoir la fleur l 'année suivante. Cette plan­
te ne craint point nos liivers. I I y en a un grand nom­
bre de var ie tés , telles que: la rouge s imple , double, 
jaune s imple , double, o r a n g é e , a grosse cío che y á 
double couronne, á f e u i l l e s p a n a c h é e s , etc.—19 espéces. 

S O W E R B É E A FEUILLES DE jone . Sowerbea j ú n c e a . 
CtmT. HERB. DE L'AM. vol. 4- ^e ía Not iv . -HolL 
Racines fibreuses; feuilles graminées ; tige gvcle, liante 
d 'un p ied , t e r m i n é e , en mai et j u i n , par une tete de 
fleurs pourpresfortjoiies. La plante sans íleurs ressemble 
á un jone. Terre de bruyere. Orangerie. Mul t ip l i c . de 
drageons. Petite plante délicate. — 1 espéces. 

LIS BLANC , COMMUN. L i l i u m candidum. L . Du Le-
vant. Tous les 3 ou [\ ans , lorsque les feuilles sont dessé-
chees, on les releve pour en séparer les caieux : i l faut 
replanter de suite a 5 pouces de profondeur, si l 'on veut 
des fleurs l ' année suivante. Cependant on peut les envoyer 
au loin sans qu'ils périssent. Variétés : Lis A FLEÜRS 
DOUBLES, L . F lo re p leno , dont la íleur avorte souvent, 
ou s 'épanouit m a l , surtout si la saison est pluvieuse : 
elle consiste en un grand nombre de lobes blancs 
places en épis imbriques sur l 'ext rémité du péd icu l equ i 
leur sert d'axe. Lis ENSANGLAWTÉ. L . c. purpureo va— 
riegatum, á pétalesvergetés de rouge, couleur qui s'an-
nonce sur les feuilles et sur les écaiíles de la bulbe. Li» 
DE COKSTARTINOPLE. TL. peregr inum , á tige plus 
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courte ; feuilles plus étroites , fleurs moins grandes, 
iiíi peu penclanles , et lobes vm peu plus étroits á leur 
base. Lis A FEUILLES PANACHÉES et Lis A EETJILLES BOR-
DÉES. Ces 3 dernieres varietés sont plus petites. Eonne 
Ierre de j a r d í n , douce. 

2 . LIS DU JAPOW. L . Japonicum. HERB. DE L'AM. 
voL 6. Tige de 3 pieds; feuilles radicales et caulinaires, 
lancéolees, retrecies en pélioles a la base , longues de 6 
á 8 pouces a 3 ou 5 nervures : fleurs solitaires, t e r m i ­
nales, inclinées horizontalement, infundibuliformes, 
blanclies en dedans, un peu lavéesde pourpre en dehors, 
surtout á la base , et les plus grandes du genre. Superbe 
plante encoré peu mul t ip l iée . I erre de bruyere m é l a n -
gee- Le L i l i u m longif lorum a beaucoup de rapport avec 
le precedent, mais i l est encoré plus beau M . Parmen-
tiera Engbien le cultive etpeuten fournir aux amaleurs. 

3. Lis BTJLBIFÉRE. L . hulbiferum. L . Des Alpes. 
Tiges de 2 a 3 pieds ; b ruñes : feuilles eparses, lanceo-
lées, ayant des bulbilles dansleurs aisselles. F in demai , 
fleurs peu nombreuses, droites et a lobes rétrécis , d 'un 
rouge oi'angé , marqués d'une large tache plus p a l é , et 
pointillés de brun. Var ié té plus petite; autre á fleurs 
doubles; 3e. á feuilles panachées . Terre de bruyere me-
langée. Les bulbilles mises en terre íleurissent au bout 
de 3 ans. 

4- LIS ORANGÉ, Z/. croceum. H . P. D'Autriche. Tige 
plus haute ; feuilles étroites , sillonnées ; fleurs en j u i n , 
droites , rouge safrané , parseínées de petites taches 
noires , plus nombreuses que dans le bulbifere p récé -
dent. Méme culture : touífe comrae le lis commun. 

5. Lis DE CAROLINE, L . Carol inianum, MICH, Tige de 
la grosseur d'une plume , haute de 2 á 3 pieds; feuilles 
verticillées par s ix , oblongues, nervées; 2 - 3 fleurs ter-
aninales orangées , á pétales ouverts en l i s , tigres en de­
dans á la gorge seulement, inclinées et portées sur des 
pédoncules arques longs de 3-4 pouces. 

6. Lis DE PHILADELPHIE , L . Fh i ladé lph i ími . HEUB, 
DE L'AM. yol . 2 , Tige de 2 pieds; feuilles ovales oblon­
gues, verticillées par 4 ou 5 : une ou plusieurs fleurs 
droites , a divisions rouges, onguiculces, verdátres et 
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ponctuées de noír a la base. Terre de Irruyere mélangée . 
'J.LIS DE POMPÓME , LIS TURBAN. ÜL. Pomponium. 

L . Deá Pyrenees. Tige gai'nie de feuilles verticillées en 
bas, boxvdées de poils blancháfres , t e rminée en ju i l l e t par 
5 á 6 íleurs pendantes, d'un beau rouge ponceau ; lobes 
roules en dehors comme un turban. Terre debruyere, 
pea de soleil et plus d'arrosement. 

8. Lis DES PYRÉKÉES. L . P j r e n á i c u m . Gox;. D í s -
t ingué du précédent par ses fleurs jaunes , ponctuées , 
¡•ouge b run en dedans, et par des antheres ecarlates. 
Le Lis DE CHALCÉDOIME , L . Chalcedonicum, L - , en 
diíFere par ses fleurs ecarlates un pevi plus grandes, 
moins réfléchies, roulées et pendantes. Terre de bruyere 
mélangée. 

10. Lis MARTAOON. L . M a r t a g ó n . L . Des Alpes. Tige 
luisante , ponctuée de noir ; feuilles verticillées , ovales— 
laneéolées ; en ju i l l e t el aout, íleurs en grappe, ré f lé ­
chies, á divisions renversées et ponctuées á la base comme 
celles du lis de Pompone, mais plus ou moins pourprées-
rouges, avecdes points noirs ; odeur peu agréable. M é m e 
culture. I I y a plusieurs belles varietés de martagons, 
parmi lesquelles on remarque le blanc qui est proba-
blement le l A l i u m glabrum de Srn. , le piquete de 
pourpre , et celui á Jleurs doubles. Terre de bruyere : 
i l est prudent de les couvrir l 'biver. 

11. Lis DU GANADA. L i l i u m Canadense. RED . Tige 
de 3 á 4 pieds : feuilles verticillées, laneéolées, nervées, 
les supérieures plus larges : fin de j u i l l e t , la tige se ter­
mine par une ou plusieurs fleurs j a u n e - o r a n g é réf lé­
chies , á divisions renversées et ponctuées de pourpre á 
la base. Les petits ognons ne donnent qu'une í l eur , les 
gros en donnent 8 ou i o . Les pédicules de celles-ci, 
divergeant du m é m e point de d é p a r t , p résentent une 
sorte de couronne de íleurs pendantes , dont Ies pétales 
jaunes ct ponctués de noir en dedans ne se roulent j a ­
máis . Fleurit fin de ju i l l e t . Terre d e b r u y é r e . 

12. Lis SUPERBE. L i l i u m superbwn. LAM. HERB. DE 
L'AM. vol. 6. De l ' A m . bor. Tiges de 5 á 8 pieds, d ro i -
tes, violátres ; feuilles inférieures laneéolées, verticillées ; 
les supérieures sont éparses et plus larges; g i rándole 



476 Plantes et arbres (Torñement . 
t e rmína le , garnie souvent de plus de 4° fleurs pen-
dantes, de grosseur mojenne , á divisions d'un beau 
roligeorangéetponctuées pourprebrun, arquees en de— 
hors. L'ognon se cultive en terre de bruyere, seule qui 
l u i convienne. I I passe l 'h iver ; mais , quoique d 'un 
diimat plus froid que le nó t re , i l est prudent de le 
proteger contre les gelées. Relever tous les 3 á 4 a*is 
pour en séparer les caieux, qu'on replante de suite 
copime l'ognon principal . Le jeune plant á l'oTabre, 
et l'arroser seulement pour qu'il ne desseche paS. La 
plante est sujelte á fondre, surtout quand on laisse 
d'autres plantes l u i disputar les sucs nourriciers de la 
terre. Elle semultiplie aussiparles écailles desesognons. 

i4- L i s DU KAMTSCHATKA. L i t i u m Kamschatcense. 
HonTtJL. Tige de 2 a 4 pieds, droite et pubescente; 
feuilles oblongues, un peu velues; en j u i l l e t , ombelle 
de íleurs renversées, d 'un beau jaune d o r é ; in té r i eur 
parsemé de petits points pourpres; odeur de jonquille. 
Terre de bruyere : exposition au levant. 

i 3 . LISTIGIIE. L i l i t t m t i g r i ñu tn . K E R . — HETÍB. DÉ 
L'AM., vol . 1. De la Chine, o i i l 'on mange ses racirtes. 
Tige violette et laineuse, de 3 á 5 pieds, suivant la qua-
lité de la terre et l'exposition ; feuilles épa r ses , lancéo-
lées , marquées de ligues longitudinales ; en j u i l l e t , sou­
vent 12. 0.40 fleui^s, en thyrse, tres-grandes , d'un tres-
beau rouge o r a n g é , piquetées de pourpre noi r , á d i v i ­
sions roulées en debors. Terre de bruyere. I I produit 
des bulbilles dans les aisselles des feuilles. 

15. L i s MONADELPHE. L i l i u m monadelphum. M . B. 
Du mont Caucase. Tige droite ; feuilles nombreuses , 
lancéolées , velues , presque verticillées. En j u i n , fleurs 
assez mul t ip l iées , jaune-citron, piquetées de rouge ; 
corolie ré í léchie ; é tamines réunies au liers de leur 
Icaigueur. Terre de bruyere. 

16. Lis CONCOLORE. L i l i u m concolor. HORTUL. Tige 
simple , pauciflore , baute de 1 á 2 pieds, garnie de 
feuilles lancéolées-linéaires , éparses. Une ou deux fleurs 
larges de 3 pouces, a pétales étroi ts , rouge cocciné pur , 
ainsi que les étamines et le style : l'ovaire seul est ver t : 
í leurit en j u i n , á demi-ombre. Terre de bruyere. Se 
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mull ipl ie beaucoup de caieux. Cultivé cliez M . Gels. 
Diífere du L i s CONCOLORE de Salisbury.— 23 especes. 

SANSEVIÉRE DE GUIHÉE. Sanseviera Gmneensis. 
W . A l e l r i s Guineensis. L . HERB. DE L'AM., vol. 6. Ra-
cities tubéreuses ; feuilles coriaces, enga ínan te s , loiv-
gues, lanceolées-aigués, tachées deblanc; hampe droite, 
vert b l euá t r e ; de j u i n á novembre , íleurs odorantes , á 
tube court et divisions longues, lineaires et blanches. 
Baie rougeá t re et molle , qui a fait distraire les san>-
seviera du genre aletris. Terre franche et legere , et 
au moins la serré temperee. 

2. SANSEVIEREDECEYLAN. S. Zej lan ica .MV. Feuilles 
épaisses, longues , ondu lées , e n g a í n a n t e s ; fleurs b l a n ­
ches, en é p i , o d e u r s u a v e p e n d a n t la nui t . A.ussi délicate 
que la premiere. Serré chande, cu au moins temperóe . 

3. SANSEVIERE CARNÉE. S. carnea. ANDR. Feuiltes 
l inéaires- lancéolées; fleurs nombreuses , disposées e n é p i 
de 3 pouces, d'un blanc rosé , odéur agréable ; bractées 
d'un brun rougeát re . Culture dans les chássis des ixias. 
Mul t ip l ic . paroeilletons, ainsique les especes precedentes. 

4- SANSEVIERE A FLEURS SESSILES. S. sessilijlora. 
HERB. DE L'AM. vol. 2. De la Chine. Piacines noueuaes. 
Feuilles en touffes , sur deux rangs, canal iculées , em-
brassantes , planes, lineaires. A diverses époques de l ' an-
née , hampe haute de plus de 6 pouces , r o u g e á t r e , 
á fleurs en épi ̂  carnees , sessiles. Terre fraiche , légere, 
et orangerie l 'hiver. — 4 especes. 

ALETRIS ODORANT. Ale t r i s f ragrans . L . Dra&cena 
fragrans. K E R . D'Afrique. Tigecylindrique de 8 á IO 

f iieds , t e rminée par un faisceau de feuilles longues, 
ancéolées , amplexicaules ; en février et mars , íieurs 

b l anchá t r e s , odorantes, disposées en grappe droite , pa-
n icu lée , terminale , en épi rameux, terminal et odo-
rant. Serré tempérée ; terre légere et beaucoup d 'eaü . 
Mul t ip l ic . de rejetonsqui poussent, mais rarement, du 
sommet de la tige. On les plante en pots que Ton plonge 
dans une couche. 

2. ALETRIS FARIKEUX. A . far inosa. L . A. A l b a 
MICH. De l ' A m . sept. Feuilles largernent lancéolées , p i -
quantes, radicales, lisses, d'un beat v e r t , canalicu-
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lees, disposees en etoiles. I lampe d 'un pied et demi , 
b ruñe et couverte de poussiere , te rminée en j i i i n par 
un épi de íleurs petites , blanches , duveteuses, et dont 
les divisions sont marquees d'une ligue rouge. Terre 
franche, legere. Cliássis ou orangerie pour Fhiver. 
Mult ipl icat ion Ae caieux. — 3 espéces. 

V E L T H E I M I A DU CAP. Ve l the imia vi r id i fol ia . 
W I L L D . HERB. DE L'AM. vol. 2. A le t r i s capens í s . h . 
Feuilles radicales, fasciculées, oblongues , ondulées ; 
bampe rouge-brun et verte , de i 5 á i 6 pouces : en 
février-avri l , íleurs en é p i , pendantes, tubu lées , l o n -
gues, i'ose v i f melé de pourpre , á odeur peu agréable . 
Terre franche légere. Chássis ou orangerie aupres des 
jours. Exposition au m i d i . Arrosemens légers. M u l t i -
pl ic . par semences en terre de bruyere, aussitót leur 
m a t u r i t é , ou par la séparat ion des caieux , tous les 2 
ou 3 ans, cpiand on renouvelle la terre, lorsque les 
feuilles sont desséchées. — 3 espéces. 

T R I T O M A A GRAPPE. T r i t o m a uvar ía . K E R . 
D u Cap. Feuilles nombi'euses, persistantes , dentelées , 
tres—longues et ensiformes; tige de 3 pieds, couronnée 
en aout et sept. par un épi de íleurs grandes , pendan-
Ies, vermillon écla tant . TexTesablonneuse,ou de bruyere 
nnpeumaigre ; orangerie et peu d'ai-rosenient. Mul t ip l ic . 
degraines et d'ojilletons, e o m a i : on laisse dessécberles 
plaies avant de replanter. Exposition du m i d i ; les rentrer 
pendant les pluies continúes et les nuits fraiclies. 

2. TRITOMA MOYEN. T . media. KER. HERB. DE 
L'AM. vol . i . Du Cap. Hacines tracantes; feuilles d'un 
pied et demi, é t roi tes , á bord lisse, glauques; tige d'un 
pied , droi te , t e rminée á la fin de l'hiver par xvne grappe 
de íleurs pendantes , serrées , á tube safrané et á limbe 
jaune et bordé de vert. Mélange de terre franche et 
de terrean de bruyere ; mul t ip l i c , de rejetons ; arro­
semens plus fréquens qu ' á la jn'emiere. Orangerie. 

•3. TRITOMA WAIS, / ' . p u w i l a . KER. DU Cap. Plus 
petit que les précédens. Feuilles carénées , rudes sur les 
bords, plus courtes que sa bampe qui est m a r b r é e ; en 
septembre-novembre, belle grappe de íleurs á tube 
court , pyriformes , et d'un beau rouge safran. Les 
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fleurs superieures s'ouvrent les premieres. Méme culture. 
—- 3 espéces. 

PITGAIRNE A FEUILLES LAUGES. P i t ca rn ia l a t i ~ 
fo l i a . AIT. HEUB. DE L'AM. vol . 4- Des Ant i l l a s ; 
tiges hautes de 2 pieds , ligneuses á la base; feuilles en 
faisceau, l inéaires-lancéolées, aigues , á dents épineuses 
á la base ^ de mai en aout, grappe de 5o á 6o fíeurs, 
rouge éc l a t an t , cálice in té r ieur de moi t ié plus long 
que le cálice extér ieur . Serré cbaude; terre franche 
mélee d'un peu de terrean de conche ;> mul t ip l ic . de 
graines semées sur conche cbaude et sons chássis, on 
J'oeilletons faits en pot, et traites de m é m e , 

2. P l T C A l í l K E V E R T E T BLEU. P . discolcr. H E R B . 
DE L'AM. vol. 5. Racines fibreuses, vivaces; fais­
ceau de feuilles ob longues- lancéolées ; tige de 12 á 
i5 ponces , garnie de feuilles tres-aigués et rouge ponr-
pre , panicule de ílenrs verdátres á extremite bleu-clair.; „ 
Méme culture. Le P . staminea, HERB.DE L'AM. vol. 8, 
non moins beau que les précédens , se distingue par ses, 
fleurs rouges et la grande longueur de ses é tamines . • 
Méme culture. Le P. in íegr i fo l ia .Sps . et le P . ablifLos. 
Box. MAG . qui se trouvent chez M . Cels, sont égale— 
ment digne de la cu l ture .— 12 especes. 

A L O É S , Aloe . Genre de plantes grasses, tres-va-
riées, pittoresques on singulieres, ton tes des pays chauds, 
exigeant la serré chande ou tempérée sons notre cl imat , ] 
mais, d'ailleurs , d'une culture et d'nne conservation ' 
fáciles , puisqu'elles ne demandent qn'une terre légere, i 
beaucoup de gros gravier ou de plá t ras an fond de leur 
vase et fort peu d'eau. Elles se mul t ip l ient de graines 
semées en terre maigre , íine , dans une terrine que 
1 on met sur une coucbe tiede recouverte d 'un pan-
neau , et bassinée convenablement; on plus son ven t de ; 
rejetons dont on laisse sécber la plaie 2 ou 3 jours 
avant de les confier á la terre, qui doit étre seche et 
légere pour les pe t i tes espéce ?, plus substantielle pour 
les grandes et celles qui o n t l a tige arborée. On sortles 
aloes de la serré á la fin de m a i , pour les mettre a une 
exposition cbaude , et on les rentre a la mi-septembre. 

1. ALOES VULGAIRE, FAUX SOCCOTIUN. A loe vidga-
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r i s . D E C . D'Afrique. Feuilles lancéolées , longues de 18 
jwuces, étalées, glauques, arquees etmunies de dents é p i -
neuses dans la partie supér ieure : tige rougeátre de 3 á 4 
pieds; fin de l 'h iver , fléüfs á long tube, á 6 pétales sondes 
á l e u r base, pendan les, en tbyrse et d'un jaune rougeát re . 

2. ALOES DE L'ILE DE BOURBOTÍ. A . purpurea. LAM. 
Tige elevee; feuilles larges, planes, pendantes, bordees 
de rouge ; fleurs jaune v e r d á t r e , e n épi . 

3. ALOES SOCCOTRIN, A . soccot r ína . DEC. De File 
de Soccotra. Tige dicliotome : feuilles lancéolées, d r o i -
tes, un peu glauques, á d e n t e l u r e blanche , épineuse : 
fleurs rouges en épi. 

4. ALOES COKKE DE BÉLIER. A . frut icosa. LÁM. 
D'Afrique. Tige devenant haute, mais fleurissant a la 
taille de 2 pieds; feuilles au sommet, et renversées en 
dehors; fleurs d 'un rouge écla tant . 

5. ALOES MITKÉ. A . mitrceformis. LAM. DU Cap. 
Tige de 2 á 3 pieds; feuilles ovales-aigués rassemblées 
en forme de mi t re , épineuses sur les bords et sur la ca­
rene en dessous; fleurs rouges en épi. 

6. ALOES F E R O C E . ^ e r o x . H . K.DU Cap. Tige l iante; 
feuilles longues, amplexicaules , no i r á t r e s , épineuses de 
touscótés , d'oii sonsurnom; fleurs rougeá t res , verdátres 
au sommet et en épi al longé.De serré chaude, oü i l fleurit 
tous les ans. 

7 . ALOES Á OMBELLE. A . saponaria HAW. , A . u m -
bellata. DEC. DU Cap. Feuilles oblongues- lancéolées , 
maculées de bandés et munies d'épines rousses sur les 
bords. En ma i - j u in , fleurs en ombelle, pendantes, t r e » -
grandes, et du plus beau rouge safrané : une variété a 
les feuilles pourpres, tacliées de vert foncé , et bordées 
d'épines j aunes. 

8. ALOES LAMGTJE DE CHAT ou LIKCUIFORME. A . 
l ingua. THUMB. — HERB. DE L'AM. vol . 2 . Du Cap. 
Point de tige. Feuilles en forme de langue, distiques, 
maculées de blanc, verruqueuses sur les bords; fleurs 
en é p i , rouges á la base, vertes au sommet. 

9. ALOES ÉVENTAIL. A . p l i c a t i l i s . K I T . Du Cap. Tige 
dichotome. Feuilles distiques, linguiformes, légérement 
denticulées au sommet;fleurs rouges, engrappe simple 

10. ALOES 
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10. ALOES BEC DE CAÑE. A . disticha. L . THUMB. 

Feuilles en forme de Lee de c a ñ e , et quelqueíbis 
pourpres; íleurs nombreuses, rouges, poudrées á la base, 
blanches et rayees de vert au somriíet. 

11. AEOES PANAC.HK ou PERROQUET, A . vanegafa. 
L . HERB. DE L'AM. vol. 2 . Du Cap. T i ge basse ; 
feuilles sur 3 rangs , épaisses , triangulaires, pointues , 
maculées et bordees de 1)1 ane ; Ileurs rouges , en grappes. 

i ? . . ALOES OBLIQXJE. A . ohliqua. 11 A AV. DU Gap. 
Feuilles presque distiques, légerement trigones, obliques, 
pointues , marbrées de blanc verdá t re ; 3o ou 4» fleurs 
en ép i , blanc transparent, vertes au sommet. Var ie tés 
á angles et cotes bordes de blanc. 

i 3 . ALOES ANGULEUX. a n g u í a l a . W . Du Cap. 
Feuilles larges, concaves, vert rouillé , et bordees d'as-
pé l i tes; fleurs pendantes, rouges et vertes á l ' ex t r emi t e . 

i4- ALOES w A m . A . humilis . L . HERB. DE L'AM. 
vol. 2 . Feuilles épaisses, épineuses sur les bords et sur 
le dos : en mai fleurs en grappe, grandes, nombreuses, 
rouges, vertes au sommet. 

15. ALOES VERRUQUEEX. A . veiTucosa. AIT. HERB. DE 
L'AM. vol. 3. D'Afrique. Feuilles ensiformes, couverl.es de 
vermes ; fleurs rouges, réfléchies, pendantes, en grappe. 

16. ALOES TOILE D'ARAIOKÉE. A . arachjioides. ' l i i i MV,. 
Du Cap. Petit et bas; feuilles en rosette , couvertes de 
lils blaues tres-nombreux; fleurs en épi et verdátres . 

17. ALOES PERLÉ. A . m a r g a r i t í f e r a . L . Du Cap. 
Petit; feuilles trigones et pointues dans le hau t , cou­
vertes de tubercules blancs, d'oii son surnom ; fleurs 
verdátres , en épi. 

18, ALOES POÜCE ÉCRASÉ. A . retusa. L . Du Cap. Bas ; 
feuilles courtes, épaisses, aplaties en dessus; fleurs en épi. 
•— 87 espéces. 

PHALANGÉRE RAMÉESE. Herbé á l ' a ra ignée. Pha -
langium ramoswn. H . P. A n t h e r í c u m ramosum. L . 
Indigéne . Vivace et fibreuse ; feuilles semblables á celles 
du gazon ; fin de j u i n , tiges garnies d'épis de fleurs nom­
breuses , blanches, ouvertes, á 6 pétales oblongs et planes. 

2 . PHALANCEKE FLEURS DE LIS. P . l i l t ágo , H . P. 
in ther icum l i l i ago . L . Ind igéne . Hacine fibreuse • 



482 Plantes et arbrés d'ornement. 

feuilley planes plus grandes, en faisceaux entourés d'au-
trés feuilles ou écailles b runá t res et sigues : tíges sim­
ples; en j u i n , épi de fleurs blanches, ressemblant assez 
á la íleur de lis , mafe plus petites. Ces 2 especes sont fá­
ciles á cu l t i t e r .Te r re t r e s - l ége re , substantielle; au grand 
air. Mul i ip l i c . de semences , plus promptemen!; par 
ía séparation des racines lorsque les feuilles sont fanées. 

3. PHALANGEKE , Lis SAIKT-BIUJNO. Fleurde lis. P . 
l i l i a s l r um. H . P. HERB. DE L'AM. vol. 7. Des inonta­
gnes du .Dauphiné,d 'ou son nom de SAI >"T- 1 jnT 13» o. Ea cine 
semLlable a une grif íed 'asperge; feuilles linéaires planes, 
radicales; tige de plus d'im pied, simple ; en j u i n , épi 
de belles fleurs blanclies plus grandes que celles de la 
precedente : terre franche , légere et substantielle; ex-
position chande ; couverture de litiere seche lorsqu'il 
gcle ; mul t ip l ic . par la séparat ion des racines , en au— 
tomne , avec la précaut ion de ne pas les rompre, car 
§lles sont trés-fragiles. Si on les transporte au loin , i l 
faut les envelopper de mousse fraiche. 

4-. P l í A L Á N G E I l E BICOLOUE. P . bicolor. D E S E . ¿411-
tliericum p lan i fo l ium. L . Indigene. Racines épaisses et 
cbarnues; feuilles longues, étroites et planes; tige ra-
mifiée dans le baut ; en mai fleurs pe t i íes , de peu de 
d u r é e , mais d'un j o l i rose violet á l 'extér ieur , et blan-
clies en dedaiis. Terre légere et sablonueuse , á l 'abri 
d 'un trop grand soleil. — 3o especes. 

AHTHROPÜDE. .Arl l i ropodiian c i r rhatum. E. Bfl. 
De la Nouv. -Zélande . Plante vivace nouvellement-cul— 
tivée diez M M " . Cels et Noisetle. Ses feuilles sont 
lancéolées , longues de i 5 pouces. Sa tige est pan icu lée , 
bautc de 2 pieds, garnie, en av r i l ^d 'un grand nombre 
de fleurs blancbes penchées , larges d 'un pouce, t r é s -
remarcpiables par la s ingulari té de leurs étamines á 
ii lets barbus. Terre legére. Serré cliaude. Mul t ip l i c . de 
graines et par divisions de pied,—13 especes. 

ASPIIODÉLE JAIÍJSE, Eá lou-de-Jacob , Asphodelus 
lutsus. L . Indigene. Racines flbreuses et longues ; feui l ­
les m e n ú e s , longues, striées et glauques ; tige de 3 
p i é i s , garnie de petites feuilles subulées , t r i qué t r e s , 
íiisijospes en spirale, et t e r m i n é e e u mai- jui l let par un 
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long épi Je fleurs assez grandes, nombreuses, d 'un 
beau jaune. Bonne terre ordinaire sans engrais ; expo— 
sition d u m i d í . Mul t ip l i c . par graines que l 'on seme au 
printemps , en pleine terre et au m i d i , ou mieux par 
drageons ou par la séparation des racines qui se de-
taclient d'elles-memes. Var ié té á íleurs doubles. 

3 . ASPHODELE RAMETKX, Báton-I ioyal . A . ramosus. 
L . ludigene. Sa racine rustique et vivace est un amas de 
b u l b e s c h a r n u e 3 , r e g a r d é e s c o m r a e alimentaires.En mars, 
feuilles radicales ensiformes , longues de pres de 2 pieds. 
Tigede 3 pieds aumoms,yerte, rameuse; en mai , plusieurs 
épis de íleurs nombreuses, blanclies, ouvertes en étoiles, 
dont les divisions sont marquées de ligues roussatres. 
Bonne terre, de l'espace, et l'exposition au soleil. M u l t i ­
plic. de graines, plus promptement par ses gemmes, 
qu'on separe de la racine principale et qui sont quelque-
íbis 3 ans avant de donner í l eu r s .— 8 espéces. 

EÜCOMIS COUl lONKÉ , BASILÉE A ÉPI COURONNÉ. 
Eucomisregia. AIT. Basilea co róna l a . Jussl F r i t i l l a -
r i a regia. L . Feuilles radicales, ligulées, planes, lisses, u n 
peu ondidées , taebetées de points noirs ; hampe de 8 á 
l2pouces, garnie , en automne , de petites íleurs verdá-
tres, pencliées, disposées en épi couronné de feuilles. — 
EUCOMIS PONCTTIÉE , ou BASILÉE PONCTUÉE. Eucomis 
punctata. L'HÉR, Feuilles oblongues-lancéolées, cana-
liculées, tres-ouvertes; fleurs verdátres, en grappes spici— 
formes, tres-longues ; feuilles de la couronne coartes. Ces 
plantes semultiplientde graines et de caieux. Orangerie; 
terre franche niélée de sable de bruyére ; quelques arrp— 
semens dans l'ete. —^ 5 espéces. 

JACIjNTHE, HYACISTHE. Hj-acinthus orientalis. L . 
( HERB. DE L'AM. vol. 6 , trois var ie tés . ) Du L e -
vant , et du mid i de la France. Les racines sortent du 
contour de la couronne, et laissent dans le centre un 
eercle vide qu'on nomme l'o?//. 

Les varietés de la jacinthe sont t rés-nombreuses ; les 
Hollandais, qu i l ' on tna tu ra l i sée dans les environs á ' H a r -
l em, en ontobtenu pres desooo varietés, pai'milesquelles 
i l y en a4 ou 5oo fáciles a distinguer. Dans ce nombre, 
on en trouve plusiem's qu'on peut mettre si r des carafes 

21. 
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remplies d'eau, ou f o r c e r , en les mettant dans des 
pots places sur une couche ou dans la tannee , pour 
oblenir des fleurs plus precoces. Celte distinction d'o— 
gnons a forcer est essentielle quand les amateurs font 
des demandes en Hollande ou á Paris aux marchands 
grainiers , qui en t irent tous les ans des assortimens 
considerables. On peut done s'adresser á ees derniers : 
ils ne les vendent pas plus que les Hollandais, á raison 
de la remise qui leur est faite. Chaqué a n n é e , on trouve 
aussi des collections nombreuses de cette fleur, comme 
de ton tes les plantes bulbeuses , diez M . VILMORIN. 

La jacinthe se mult ipl iede semenceset decaieux ; par 
les semenceson se procure de nouvelles varietés, quel 'on 
propage par les caieux.Dans une terre préparéé conve-
nablement, c 'es t -á-dired 'autant plus légerequ'on est dans 
une t empéra tu re plus froide et humide ; dans le courant 
de septembre ou d'octobre , plus tót que plus t a r d , on 
creuse á la profondeur de 10 pouces une planche de 3 
ou 4 pieds de large , sur la longueur déterrninée par 
le nombre d'ognons. On remplit la fosse de 8 pouces de 
terre préparéé , on l ' un i t bien, et on y trace avec un cor-
deau, sur la longueur de la planche, des ligues para l -
leles éloignées* de 6 pouces les unes des autres. On croise 
ees lignes par d'autres faites sur la largeur et á la m é m e 
distance. On enfonce les ognons dans tous les points 
d'intersection , de maniere que leur partie supérieure 
soit au niveau de la terre, et avec l 'attention de varier 
les couleurs. Dans les ternpératures humides, on incline 
un peu les ognons la tete au nord et la couronne au 
m i d i . On rapporte ensuite 4 pouces de terre sur cette 
plantation. La planche se trouve ainsi plus élevée de 
2 pouces que les sentiers qui l'environnent. Des coquilles 
d'huitres pilées et répandues sur le terrain fournissenl 
aux plantes un salin qui leur est u t i l e , et écar tent les 
limaces , qui se blessent sur les parties aigués des co­
quilles. A van I l ' l i i ve r , on se borne a sarcler. Dans les 
lempératures assez froides pour que la terre soit ge— 
lee á plus de 5 pouces , on couvre les planches avec 
de la fougére ou paille qui n'a pas servi de litiere aux 
bestiaux , dont l 'urine nui t aux ognons. Ápres les fortes 
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gelées on découvre les planches. Les tuniques qui com~ 
posenl l'ognon sont plus ou moins nombreuses suivant 
son age : ií est allongé les premiereg années , et grossit 
á mesure que le nombre des tuniques augmente. Le 
nombre des feuilles indique la durée de l 'ognon; plus 
i l pousse de feuilles , et plus l'ognon grossit pronipte-
ment et produit des caieux ; mais aussi sa couronne se 
deforme et se fend plus tót. Alors i l pourr i t . On a vu 
des ognons qui ne donnaient que 3 feuilles durer un 
granel nombre d 'années , tandis que d'autres tres-feuillés 
ne se conservaient que 6 á 7 ans. 

A l 'époqoe de la pousse, les amateurs disposent la 
cliarpente de leurs tentes ou berceaux sur les p l an ­
ches, et ils placent les toiles lorsque le thermometre 
descend au-dessous de zero. Ges toilessuffisent pour ga­
rantir les íleurs du froid , de la neige , et mérae des 
rayons solaires. Ceux qui n'ont pas de tentes enfoneent 
autour de la planche des piquets éleyés de 8 pouces , 
auxquels ils attaclienl des traversos tout autour pour 
les lier ensemble ; ils ajoutent ensuite des cerceaux sur 
lesquels ils mettent des paillassons, qu'ils font retomber 
jusqu 'á terre , et ils mettent un peu de paille ou de 
fougere aux 2 extrémités. Les fleurs paraissent enmars 
et avril , el les ne craignent point un froid de 2 ou 3 
degrés , n i la neige : mais si le soleil vient fondre cette 
gelée ou la neige, les í l eu r sduren tmoi t i é moins. On ne 
iaisse les couvertures qu'autant qu'elles sont indispen­
sables ; aut remen t les liges s'allongeraient trop , et les 
plantes seraient étiolées. 

On met des tuteurs aux tiges trop faibles pour sou-
tenir les fleurons ou godels , qui sont plus ou moins 
nombre a x et plus ou moins larges suivant les varietés. 
Lorsque les gelées ne sont plus á c ra indré , on cesse de 
couvrir les íleurs simples destinées aporter graine, afín 
qu'elles jouissent de toute l'influence du soleil néces -
saire a la fécondation et á la m a t u r i t é des graines. On 
cont inué de sarcler et on donne la chasse aux limaces, 
seuls ennemis á craindre a cette époque , car i l est rare 
que les mulots et les rats altaquent l'ognon. Lorsque 
les íleurs sont passées, les tiges de jacinthes doubles se 
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desseclient. I I est alors uti le de resserrer la Ierre au-v 
tour de l'ognon , parce que la tige laisse un vide dont 
les limaces profitent pour p é u é t r e r : une espece de niou-
(iie y pond aussi ses ceufs, dont i l sort des vets qui le 
font péfir . Les jacintlies simples cont ínuent a. nourr i r 
leurs graines. On les soutienl avec un tutear qui main-
tient la tige droi íe . On reconnait leur ma tu r i t é lors-
que l'enveloppe j aun i t et se fend. On peut alors les re-
colter et les meltre á l'ombre et á l 'air libre , pendant 
15 jours, pour achever de les mur i r . Quant aux ognons, 
on attcnd que les feuilles jaunissent avant de les lever 
de terre. On choisit un beau jora»; on les retire avec 
précaut ion pour ne pas les blesser , et on coupe leurs 
feuilles ou on les dé tache . On conserve alors racines 
et ca'ieux apres la plante. Les Ilollandais posent les 
ognons sur la terre en inclinant les racines du ccté du 
m i d i , etles recouvrenl d 'un pouce de terre; i lsleslais-
seot i 5 jours dans cette situation olí ils aclievent de 
ínú r i r . Si le ciel annonce de la pluie , ils les retirent 
de suite , et m é m e , dans la crainte d'etre surpris , 
ils etablissent une con ver ture bien inclinée pour les 
empecher d'etre mouil lés : autrement la plnpart fer-
menteraient et pourriraient. Si la saison est pluvieuse , 
on leve tout siniplement les ognons, et on les mefc 
sur des tablettes, dans un lien bien aeré , et oü 
ils ne soient pas exposés aux rayons du soleil. Lors-
qu'ils ont ¿té i 5 jours sur la terre et autant sur les ta— 
biettes, ou un mois sur les planches , on en separe les 
ca'ieux ; et si l 'on s'apercoit que quekjues tuniques com-
mencent á pourrir , on coupe jusqu'au vif . Si le coeur 
était a t t aqué de la pourriture , on l'enleverait en faisanl 
une incisión circulaire á l'ocil ; e t , aprés avoir laissé 
ees ognons 3 ou 4 jours sur une tablette pour donner le 
temps á la plaie de se dessecber^ on les niettrait en terre 
])our en obtenir des ca'ieux. Les Ilollandais parviennent 
a conserver leurs ognons 5 ou 6 mois hors de terre , sans 
qu'ils pourrissent ; mais en France, oii on ne récol te 
pas des ognons aussi sains , et oii ils sont f réquemment 
a t taqués par des iasectes, i l faut les replanter prompte-
ment j car on ea perd plus sur les tablelles qu'ea 
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ierre. On fconserveraif mieux la j ac in thé en plantaut 
Tognon á (3 poucei de profondenr. On aurait moius cíe 
ca'ícux par cettc methode, maisl'ognon dureraitdavan— 
lape et í leurirai t plus tard. Celtc observaron a mis l-es 
atuateurs en éiat de faire ílevirir fcoutés leurs jacintlies 
á la ibis, quoiqu'il y en ait. de j^récoces et de tard i ves. 

Au mois de septeinbre , on prepare une plancbe 
oomme on Ta dií; plus bau t , et on seme la graine a l a 
volee ou en rayons. On la couvre d'un pouce de terre. 
Cette opération fai te , i l n 'y a qu 'á sarcler jusqu'anx 
fortes gelces ; alors on jette un peu de paille óu de foi>-
gere sur la planche pour la retirer des qu'elles' sont 
passees. Quand les feuilíes du jeunc plant se déssecberít, 
mi donne un léger bmage , et on couvre la plancbe de 
2. ponces de terre. On reitere les méxues soins l'an-née 
sulvante , et on ne leve les ognons que la 3ct année , 
pour les traiter ensuite comme les ognons á íleurs. Ha 
íleurissent ordinairement la 4e- année , et ils donnen í 
les uns des íleurs simples ^ les autres des íleurs semi-
doubles, et qtielques-uns des íleurs doubles. 

Quand on veut avoir le plaisir de voir végéter les 
ognons de jacintbe , et d'avoir des íleurs precoces , on 
remplit d'eau , au mois de septembre , des carafes desti-
nées á cet usage. On y jette quclques grains de sel, et 
on pose l'ognon sur la carafe de maniere que la con— 
ronne séulemeat soit plongée dans i'eau. On ajoute de 
l'eau a mesure que roguon en absorbe. 

LesBoliandais ont trouvé dans leurs semis une j a c i n ­
tbe qu'ils ont nommée Diane d'Ephese. Elle donne 
sur le ménie pédicule 2 ou 3 íleurs doubles bien distme-
fes, pendant que les autres n'en ont qu'une, ce qui la 
ferait prendre pour une espece particuliere, si ou ne 
counaissait pas son origine. Les jardiniers des environs 
ue París font des planches entieres de jacintbes simples 
qu'ils nomment p a s s e - í o u t . Ils emploient communc-
aient le B L A S C D E MOKTAGJNE , B L A . K C D E V I T R I , 
. ÍACIKTHE D E M A I . Celtc culture n'a d'autre objet 
que de se procurer des fleuVs pour le m a r c h é . Ces ognons, 
nioins délicats que les autres, se contentent d'ime terre 
b'gere non furaée. 
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2 . J A C I K T H E É T Á L É E . H . patulus. H . P. S c i l l a p a -

lula, D E C . Sci l la hyac in tho ídes . J A C Q . D'Europe : 
touffes de feuilles nombreuses , lai^ges et longues , é t a -
lées sur la t§rre ; liampes de i o pouces ; en mai 12 
ou 13 fleurs pédiculées , grandes , horizontales , odo­
rantes, bien ouvertes, á 6 divisions , d 'un bleu tendré . 
Méme culture. 

3. J A C I K T H E A M É T H Y S T E . H . amethystinus. L A M . Des 
Pyrénées. Bulbe petite et ovale; feuilles longues, etroi-
tes; hampe droi te , puis courbée á son soramet; en 
mai , fleurs petites presque cylindriques, du plus j o l i 
bleu. Méme cul ture .— 10 espéces. 

MÜSCARI ODOUAWT , J A C I N T H E MUSQIIÉE. Mus ca r i 
suaveolens. H . P. Hjac in th i i s muscari. L , Du Levant. 
Ognon pet i t ; feuilles assez longues , couchées et conca­
ves ; fin d'avril , fleurs en épi globuleux , a odeur de 
muse, et d'un jaune violátre obscur. Terre légere oü 
la plante reste 3 ans. Mul t ip l i c . de graines et de caíéux 
en ju i l l e t . I I faut les replanter en octobre. On peut en 
íaire des bordures. 

2 . MtiscAui A G K A P P E S . A I L A C H I E K S . M . r a -
cemosum. R E D . Indigene; d'un effet agréable par ses 
fleurs , en avril , odorantes, d'un beau bleu , aussi en 
grelot et en grappe droite. I I faut laisser cet ognon pres­
que écailleux forraer de grandes touffes. Méme culture. 

3. M t J S C A R I C H E V E L T J , J A C I K T H E A T O U P E T . V A C I E T E 
M . comosum. R E D . Indigene. T i ge de 15 pouces; fleurs 
singulieres, en ép i ; les inférieures bruñes et penchées , 
les supér ieures , bleues et droites , formant une espéce 
de toupet coloré. Méme cul ture. 

4. MuscAra M O K S T R Ü E Ü X , F A U X MUSCARI , L I L A S D E 
T E R R E , J A C I N T H E D E S I E M Í E , MOIMSTRUEUSE OU P A -
W I C Ü L É E . M . monstruosum. H E R B . D E L ' A M . vol. x. 
i ndigene. Feuilles un peu creusées , vert sombre teint 
de rougeátre ; tige de 9 á 10 pouces; en mai et j u i n , 
portant une grosse grappe de petites laniéres bleu vio-
lacé au lien de fleurs. Méme cul ture, mais moins diífi— 
cile sur la qual i té de la terre. — 5 espéces. 

PIIORMl iJM T E N A C E , P L A N T E A L I N . Phormium le -
nax , F O R S . H E R B . D E L ' A M . vol. 2 . De la Nouvelle-
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Zélande. Feailles de 3 a 6 pieds, nombreuses, coriaces. 
distiques , vert glauque ; tige de 7 a 8 pieds , rameuse , 
panicnlee ; en a o ú t , 10 á 12 fleurs unilaterales sur cha­
qué rameau, de 18 lignes , tubulees, á divisions e x t é -
rieures carénées et d'un jaune bronzé , les intérieui'es 
moitié plus longues et d'un beau jaune. Terre franche , 
legere et fraiche; bonne esposition et garantii- des go­
lees ' ou mieux orangerie; beaucoup d'arrosemens l 'été. 
M u l t i p l . de rejetonsau printemps, en pots eníbnces dans 
une conche tiede , s'ils n'ontpas de racines. Les feuilles 
de phormium íburn i ssen t , par le rouissage, une filasse 
soyeuse tres-forte , tres-belle et tres-fine, supérieure 
m é m e á celle du l i n . On doit espérer maintenant que 
cette plante précieuse s'acclimatera et se inult ipl iera en 
France , puisqu'elle donnedes graines parfai tesá Toulon 
depuis quelques annees , et qu'elle vient d'en produire 
au«si dernierement a Cheibourg.— 1 espéce. 

LACHEN A L E . Toutes sont du Cap, bulbeuses ; quel-
ques-unes ont de fort belles fleurs. Elles demandent 
la serré t empérée , ou le chássis des ixias , et se con-
tentent de la culture des jacinthes, dans une terre de 
Bruyere: elles se reproduisent aisément par leurs caíeux. 

1. L A C H E N A L E T R I C O L O R E . Lachen al ia tr icolor. 
JAC.Q. H E U R . D E L ' A M . vol. 1. Ognon nioyen, b l an -
c h á t r e ; 2 feuilles engaínantes , semblables a celles ^e la 
jacinthe , et pointillées de pourpre á leur extremite; 
banipe eharnue de 10 á 12 pouces, tachetée de rouge; 
en a v r i l , 20 fleurs pendantes en grappe tres-longue , á 3 
divisions exterieureg d'un jaune citrón bordé de vert 
foncé , de moitié plus courtes que les inférieures qui 
sont verdátres bordees de pourpre. 

2 . L A C H E N A L E A F L E U R S J A UNES. L . luteola. E O R -
T U L . H E R B . D E L ' A M . vol. 1. Fleurs grandes, pendan tes; 
divisions exterieures jaunes, á bord ver t , i / 3 plus 
courtes que les inté-rieures qui sont verdátres , jaunes 
seulement en leur bord. 

3. L A C H E W A L E A 4 C O U L E T J R S . L . quadricolor. JACQ. 
Ognon plus petit ; feuilles plus longues ; hampe j)lus 
gvele j fleurs en a v r i l , moins nombreuses , mais grosses, 
á divisions extérieures rouges aux 2 tiers, jaunes du 

1 ^ 
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reste, bordees de vert á leur sornmet; les interieures, 
jaunes nuancées de ver t , ont leur limhe de couleur lie 
de v in . Consid«rée córame var ié té de l'espece suivante, 

4- L A C H E N A L E A E L E T J U S P E N D Í I S T E S . L . pendida, 
A I T . H E R B . D E L ' A M . Y O ! , I . Ognon Llanc ; 2 feuilles 
oblon^ues-lancéolées ; liampe ferme, poiutille'ede rouge, 
et pourprée daus le haut .Fleuri t en décenxbre et; janvier, 
|}erd ses feuilles en a v r i l ; íleurs tubulees ; divisions ex-
terieures d'un beau rouge un peu plus courtes que les 
interieures, qui sont crénelées, marquées de vert et de 
viole ta leur sommet. Belle plante , peu délicate^ qui 
fournit beaucoup de ca'íeux. 

5. L A C H E W A L E A F L E U R S B L E U - P O T J R P I I E . L .pur imreo-
coendea. J A C Q . Ognon moyen, Mane teint de rose; 
3 ou 4 feuilles radicales , engainantes , d'un beau vert 
k l ' intér ieur , pourprées á l 'extér ieur , larges, l ancéo-
lées, poin tues, pustuleuses; Lampe amincie et ílexneuse 
a sa ])ase, vert pa l é ; en a v r i l , épi de fleurs nom— 
breuses, tres-odorantes, assez grosses, bleu pále ii leur 
base, h. 6 divisions de couleur bleu pourpre violet, les 
3 interieures plus longues. 

6. L A C H F W A L E E N F O R M E D E L A K C E . L . lanceaífo~ 
l i a . J A C Q . L . punctata. H E R B . D E E ' A M . vol. 3. Ognon 
gros; feuilles oblongues , aigues , maculces de pourpre 
brun ainsi que la bampe qui a8 ou 1 o pouces de bauteur; 
en jüil lét j grappe de íleurs étalées, petites, lilas a r i u í é ^ 
rieur , d'un vert teint de pourpre obscur a r cx té r i eu r . 
— aS especés. 

ALBüCA B L A K C . Albuco, alba. . L A M , Feuilles r a d i ­
cales, longues, é t roi tes , en forme degou t t i é r e ; tige d« 
3 ou A pieds, portant en septembre ou octobre, a son 
sommet, un épi de íleitrs blanclies rayees de vert ; les 
3 lobes extérieurs ouverts et les in tér ieurs connivens, 

2. ALBÍICA JAXJNE. A . lú tea . L A M , A . major. h . 
Feuilles é t roi tes , presqae planes; tige d'un á 2 pieds, 
diargee en m a i , depuisson mil ieu jusqu'au sommet , 
de íleurs en é p i l á e b e , ve rdá t re s , á bord jaune. 

3. ALBÜCA J A U K A T R E ou P E T I T . A . minor. L , H E R B . 
D E L ' A M . vol. 8. Ce n'est peu t - é t r e qu'une variété 
de la précédente? á laquelle elle ressemble en l o u t , 
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mais en pelit . Les albaca sont du. Cap; on les met 
eii pots et terre legere, douce et franclie, mieux en 
terre de bruyére saljleuse. Mul t ip l ic . de caíeux qu'on 
separe qnand les feuilles sont dessécliées , moment oü 
on rafraicliit les racines et change la terre. Garantir du 
inoindre íroid et serrer au moins en Lonne orangerie. 
Arrosemens fréquens pendant la floraison , rares pen-
dant le repos.— i 4 especcs. 

SCILLÉ M Í U I T I M E ou R O U G E . Sci l la m a r í t i m a . L . 
Indigéhe. Ognon fort gres, Lampe nue, de 3 pieds; 
feuilles longues, canal iculées , d'un beau vert; en aout, 
íleurs tres-nombreuses , petites, en epi , de peu d'eííet. 
Terre sablonneuse, et mieux sable de rner; orangerie. 
Mul t ip l ic . de ca íeux , qu'on ne separe que lorsqu'ils sont 
fáits , et par graines, mures en oclobre. 

2 . S C I L L E A G U É A B L E , J A C I K T H E É T O I L É E . S. aniccna. 
1J. Hj-aciiilhus s íe l lar is . JACQ . De la llomanie. Ogaon 
informe, jaune verdátre ; feuilles d'un pied , planes , 
molles, laucéolées-obt'isss , vert ga i ; bampe angnleuse, 
baute de 8 pouces; en avril , fleurs á G divisions oblon-
gues , ouvertes en étoile, d'un j o l i bleu. Terre légére. 
Grand air et soleii. Mul t ip l ic . de graines'et decaieux , 
separes en j u i n . 

3. S C I L L E D ' I T A L I E , L I S - J A C I N T H E des jardiniers. 6". 
i tá l ica . L . H E R B . D E L ' Á M . vol. 2 . Indigene. Fenilles 
droites et en gouttiere; tige de 6 pouces ; en avril ou 
m a i , grappe conique oblongue de jolies fleurs bienes, á 
odeur douce et agréable. Mul t ip l ic . de caíeux : pleine 
terre légére; elle ne demande pas de ti^es-grands soins. 

4- S C I L L E C A M P A N U L É E . S. campanulata. A I T . 
D Espagne. Bnlbe iion écail leuse; feuilles d 'un pied ., 
cblongues-lanceolees,ílasques, un peu creuse:es; tige de 10 
pouces ; en j u i n , grappe lácbe de íleurs d 'un j o l i bleu 
violet. Terre légére. Kxposition au m i d i . Couverture 
pendant les froids; orangerie ou cbássis. Mul t ip l ic . de 
ea'í'eux, separes tous les 2 ou 3 ans. • 

5. S C I L L E D U P É R O U , J A C I N T H E D U PÉROU. S. p e r w 
viana. L . De l'Espagne. Ognon assez gros; tige nue , 
d'un p ied ; feuillss lancéolées-marginées ; en m a i , co-
rvmbe coniquej régnlier et pyramidal de jolics üeurs 
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bienes, antkeres verdátres. Méme culture. On separe 
les ca'ieux des que les feuilles sont seches. Les graines 
levent bien. Var íe le d'un blanc sale, peu recherchée. 
On enfonce l'ognon de 4 á 5 pouces. 

6. Sc .ILI.E A 2 F E U I L L E S . S. bifolia. L . TÍERB. D E 
L ' A M . vol. i . índ igéne . Tres-petite, produisant beau-
coup de ca'ieux. Deux feuilles canaliculées , lancéolées , 
liaé a i res au bas de la tige qui a 4 ou 6 pouces, et qui 
se termine en mars par 3 ou 4 pe t i tes tleurs bienes, 
en épi lache. Méme culture. 

7. S C I L L E A F L E U R S E N O M B E L L E . S. umbellata. R A M . 
I I E R B . D E L ' A M . vol. 3. Incligene. Jolie miniature 
Qgnonpetit et pyramidal ; feuilles l inéaires , retlressées 
de 4 pouces; tige de 3 á 6 pouces; en avril et mai 
corymbe ombelliforme de 6 a 12 petites íleurs , bienes 
en étoiles, senlant Faubepine. Méme cul ture , maisseu 
leraent au soleil. — 2.4 espéces. 

O R N I T H O G A L E P Y R A M I D A L , É r i ~ D E - L A i T , É P I - D F 
L A - V I E R G E . Omithogalum pyramida le . L . Indigéne 
Feuilles longues et molles ; tige d'un pied et demi , e 
presqne dessécliée fin de j n i u , quand paraissent le 
íleurs tres-blanches, en étoile et en épi. Pleine terre lé-
gere et substantielle. Lever l'ognon tous les 2 on 3 ans; 
en j u i l l e t , sépárer les caieux et replanter en octobre. 

2 . O R N I T H O G A L E T H Y R S I F L O R E . O. thjrsundes. H . K . 
O. la t i fo l ium. H O R T U L . Feuilles lancéolées , étalées ; 
hampe céntra le , droite , simple, liante de 15 pouces; en 
ju in , í l eu r s blandiesen lliyrse , odorantes. Mul t ip l ic . de 

•graines qui fleurissent la 3me. année. Sons chássis avec 
les ixias. JN'ous avons bbtenu une grande quant i té de 
bulbilles sur les feuilles de cette plante. Elle en pro-
dui t aussi dans les aisselles des' bractées inférieures de 
ses íleurs. 

3. O R K I T H O G A L E A O M B E L L E , DAME OU B E L L E D'ONZI 
B E U R E S . O. umbellatum. L . Indigene. Feuilles étroi tes , 
canal iculées , de 7 á 8 pouces; tige de 5 á 6 pouces; 
ca m a i e t j u i n , ombelle de íleurs blanclies, en étoi­
le , odeirr agréable. Pendan t i 5 jours , el les s'ouvrent 
sur les 11 henres, lorsque le soleil brille , pour se refer-
nier á 3. Pleine terre ordinaire. — O. excapum. TI. P. 
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Assez semblable á la precedente, mais plus l i á t ive , á 
liampe tres-courte. 

^—7. On cultive d'autres especes du Cap, qu'on traite 
córameles i x i a s : i0. l ' O . arahicinn. L . Feuilles un pea 
charnues , canal iculées; e n a v r i l , flenrs e n grappe co-
rymbifoi 'me , conique , et á 6 pétales blancs, marqués á 
la base d'une tache vert-brun et j a u n á t r e ; 2 ° . l ' O . r e -
volutum. H O U T Ü L . Tige flexueuse; bouquet de íleurs 
assez grandes, odorantes, blanc lavé de jaune; 3' . le 
m m i á t w h . H O R T U L : Fleurs presqu'en ombelle, grandes 
e td 'un rouge vermillon; 4°- le luteum ou aw/'eum. H E U H . 
D E L ' A M . , vol. 3 , qui produit u n bouquet de fleurs gran­
des, nombrenses, et d'un jaune jonquille. — 4 4 especes. 

A I L : \ r o L Y o u D O R É . A l l i u m m o l j . L . Ind igéne . 
Fleurs e n j u i n , e n ombelle, jaune d o r é , grandes et 
ouvertes e n étoile. Var ié té á fleurs Manches. Toutes 3 a 
feuilles planes, tige nue et cylindrique. — A I L A F L E I J S S 
D E L I S . A . ULiijiorum. H O R T I J L . D'Afrique. Feui l ­
les larges, planes et engaínantes . Belle tete de fleurs 
blanches, á la fin de l'hiver.- Serré tempérée . — A i L 
M A G I Q U E . A l l i u m magicum. L . Indigene. Le plus 
gros de tous les aulx; feuilles tres-ampies , lingujforínés ; 
hampe de ?. pieds te rminée par une grosse tete de fleurs 
lilas p á l e , assez grandes, d'une odeur agréable. Pleine 
terre ordinaire. Mai e t j u i n . Fleuri tbien á Paris,mais 
dans l'Agenois, son pays na ta l , elle n e dor ine que de 
grosses bulbilies. — A I E A O D E U R D E V A W I L L E . A l l i u m 
fragrans. V E N T . D'Afrique. Bulbe arrondie; feuilles 
longues, planes et e n é p é e : fleurs de mai en j u i n , en 
ombelle, rosees e n dehors, blanches et rayées de pour-
pre en dedans et sentant la vanille. Serré tempérée e n 
hiver, exposition chande e n é té . — A I L B L A N C A . 
á lbum. H E 1115. D E L ' A M . vol . 2 . Indigene. Fleurs 
blanches, e n mai . Aucun soin particulier. Mul t ip l ic . 
trés-facile par caieux. í l e n existe encoré plusieurs 
especes dont la plupart ont des fleurs assez intéi 'es-
santes , mais toutes r épanden t une mauvaise odeur. 
Les aulx , en géné ra l , n e sont point difliciles sur le ter-
r a i n ; on les mult ipl ie et cultive comme i l a été d i t á 
leur article des plantes potagéres. — 60 especes. 

TüBEIlEUSE D E S J A R D I N S . Poljanth.es tuberosa. L , 
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H E R B . B E t'Aivt» vol. 7. De r i n d e . Ognon b r u n , 
al longé. Fenilles é t ro i tes , longues , canal iculées; tige 
de 3 a 5 pieds, garaie de fenilles ecailleusesj épi de 
íleurs monopétales , á 6 divisions, blanches , lavées de 
rose; odeur tres-suave et péoé t ran te ; íleurs simples , 
semi-douLles , doubles ; solitaires ou 2 á 2 , plus ou 
raoins grandes ; feuilles panacliées , suivant la yariete; 
floraison en j u i n o u j u i l l e t , suivant la plantation et la 
t empéra lu re qu'on aura données. L'ogaon des íleurs 
doubles est un peu plus arrondi. Terre franche, legere el 
substantielle. Plantation en inars, et en pots de 7 ¿ 9 pou-
ces, sur coucbe, sous cbássis ou sous clocbe : on couvre 
avec soin dans les nuits froides. Arrosemens frequens 
avec une eau tiede quand le temps se récliauíFe. Un peu 
d'air depuis 11 heurcs jusqu 'á une, quand le soleil 
donne. On n'enleve les clocbes et on ne découvre les chas-
sis que lorsqne la saison est douce et assurée ; et on ne 
retire les pots de la coucbe que quand les boutons se pre­
paren l á s'ouvrir : alorson les place a mi-soleil. Mu i t . de 
ca'ieux qui ne réussissent., aux environs de Paris , que 
pour la varióte á íleurs doubles : ils ne portent íleurs que 
la 3e. ou 4e- Snnee : ees caíeux exigent les mémes soius 
que ci-dessus ; ce qui determine laplupar t des amateurs 
á jeter les oguons apres la í leur, pour s'en yn-ocurer de 
nouveaux qui viennent de Provence. — 2 espéces. 

HÉMÉROCALLE J A U K E , Lis Á S P H O D E L E , L I S J A U N E . . 
Hemerocallis flava. L . Du Piémont . Racines parlie 
fibreases et partie tubéreuses. Feuilles nombreuses, en 
grosses touíFes, longues, é t ro i t es , a igués , carénées., 
de 2 pieds ; tiges de 3 pieds , divisées en 2 ou 3 r a -
meaux; íleurs en j u i n , semblables au lis blanc , beau 
jaune et odeur agréable. Terre franche légere , expo-
sition un peu ouibragée. Mul t ip l ic , par la séparation 
des racines , qu'on peut relever tous les 3 ans lorsque 
Ies feuilles sont desséchées, mais qu ' i l faut replanter 
promptement. M . Godefroy,pépiniérisfe a Yille-d'Avray, 
en cultive une varié té á íleurs panachées . 

a . H É M É R O C A L L E G H A M I N É E . H , g r a m í n e a . ÜOIX'XVI,. 
De Sibérie. Feuilles plus étroites j íleurs á lobes i a é -
gaux et á odeur plus faible. Méme culture.. 

3. HEMÉROCALLE F A U V E . / / . fotm* L . índ igéne . 
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Plus grande que les precedentes. Fleurs rouge fauve, 
ne paraissant qu'en ju i l l e t . Var ié té a feuilles rayees 
de blanc. Méoae culture. 

4. H É M E R O C A L L E D I S T I Q U E . H . disticha. H O R T T J L . 
Du Japón . Feuilles disticpes, longues et ctroiles : tige 
de 2 pieds, raineuse dans le haut et portant Leaucoup 
de grandes fleurs jaune pále en dehors et roussátre en 
dedans. Terre de b ruyé re mélangée . M u l t i p l . p a r l a se-

Í
)aratioii des turions. Orangerie et peu t -é t re pleiue terre 
orsqu'elle sera plus mul t ip l iée . Chez M . Noisette. 

5. H É H É R O C A L L E D U J A P Ó N , ou á feuilles en coeur. 
H . j a p ó n i c a . T H E K B . Feuilles radicales en coeur un 
peu allongé , marquees de neryures comme le plantain, 
e td 'unver t ga i ; hampe d un pied. En ju i l l e t et ao í i t , 
fleurs nombre uses , semblables á de petits l i s , d 'un beau 
blanc, odeur suave, en epi mun i de larges bractées . 
Terre franclielégere, exposition du mid i enpleine terre, 
couverlure l ' i i iver ; et garantir des limaces qui en sont 
friandes. Comme elle est sensible aux froids, on en met 
en pots qu'on place clans l'orangerie. Mul t ip l ic . des s.e-
mences, o u p a r l a separation des racines enseplembre. 

G . H É M É R O C A L L E B L E U E . H . c o s r u l e a . ' ñ ^ v ^ . D E L ' A M . 
yol, 3. De Chine. Feuilles ovales en coeur, moins grandes 
que cellos de la precedente , á nervures plus marquees et 
d'un veri plus fouce. Hampe de 18 pouces, gréle et gla­
bro ; fleurs en grappe un peu plus precoces, plus petites, 
d'un bleu violálre. Mcme culture. — 6 espéces. 

AGAPANTHE O M B E L L I F E R E . Agapanthus iimhelr 
l i fen is , L ' H É R . Cvinum afr icanum, H E R B . D E L'AM. 
vol. 6. D'Afrique. Feuilles longues , larges d'un pouce, 
planes, et qui se couclient á terre ; tige de 2 á 3 
pieds, lisse, verte, un peu compr imée ; en j u i l l e t , 
belle ombelle d'une quai^ntaine de jolies fleurs bienes, 
inodores, semblables a celles de la tubé reúsé , d 'oü 
le nom vulgaire de tubéreuse hleue. De chaqué cote 
au bas de la tige s'éleve un bouton qui doit se de— 
velopper en feuilles au printemps suivant: on peut 
éclater la racine entre ees 2 boutons, ou en séparer les 
caieux, et replanter de suite. Cependant la racine , si 
les feuilles sont desséchées > peut ctre gardée a sec l ' h i -
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ver , dans un endroit á l 'abri du froid , pour n ' é t r e 
remise qu'en février 011 mars en pot rempli de terre 
franche légere , et qu ' i l faut placer sur conche chande 
et sous chássis. I I In i fant pen d'ean, mais de l 'a i r 
autant qne la temperatnre le permet. On laisse en pot 
21 on 3 ans, ponr former des caieux. On mult ipl ie anssi 
de graines, mais les eleves ne donnent de íleurs qne 
la \e. année an plus tót . Le semis se fait en terre 
debrnyere. On pent hasarder cette plante en pleine 
terre , au moyen d'une convertnre de litiere pendant les 
grands froids. Elle aplusieurs varietés dont 3 nieritent 
d 'é t re cultivées : celle á petites feui l les , plus petite dans 
toutes ses parties ; celle a fleurs blanches ; et la r u b a n é e , 
á feuilles rayees de vert et de hlanc. — 3 espéces. 

F A M U L I i E DES NARCISSES. Cálice coloré, tubnlé, divisé snpé-
rieurement en 6. Six ctamines; ovaire infere simple; un slyl.e a 
sligmate. simple oa trilobé; fruittriloculaire, Ces plantes, la plu-
part exofiques,craignentle froid, excepté quelques Pancratiers 
et Narcisses, les Nivéoles et Galanths. On cultive leurs oĝ nons 
dans des pots remplisde terre légere , placés l'hiver s ¡us chássis 
ou en orangerie ; mieux en pleine terre sous le chássis des ixias. 
Tous les 3 ou 4 ans, on renouvelle la terre avantla pousse des 
feuilles, et oa separe les caieux. Si Ton n'avait ni serré ni chás­
sis, on tirerait les ognons despots lorsqae Ies feuilles sont 
desséchc'es, et on les conserverait dans un lien sec. 

DOETÁNTHE É L E V É E . Dorianthes excelsa. COR. 
De la Nouv.—Holl. Tiges ligneuses, hantes de 12 pieds ; 
feuilles g ladiées , t enn inées en pointe snbulée; íleurs 
pouqDres e n é p i , agglomérées, munies de bractées colo­
rees. Orangerie, terre légere. — 1 espéce. 

AGAVÉ D ' A M É R I Q U E . Agave americana. L . Feuilles 
nombreuses, t res-charnues ,bordéesd 'a igui l lons ; hampe 
nn^, de ^ á 10 pieds; divisée en candélabre dont cha­
qué branche se termine par une tete de íleurs jaunes. 
Superbe plante en íleurs á St -Doiningue, mais on la 
voit tres-rarement fleurie en France. Var ié té á feuilles 
bordees de jaune. Culture des aloes. Serré chande ou 
aunloins tempérée ; mul t ip l ie . de semencesetoeilletons. 

3 . AGÁVÉ D E V I R G I N I E . A . virginica. M I C H . Feuilles 
é t ro i t e s , aépines courtes. En septembre, fleurs sessiles, 
verdá t res , odorantes. Méme culture. 

3. AGÁVÉ P I T T E . A.foet ida . L . Fourc ro ja gigantea. 
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VEJNT . De rAmer . mér id . Hacine tubéreuse ; feuilles 
tres-longues, moins épaisses et plus etalees; tige de plus 
de 20 pieds, qu i se divise et subdivise en rameaux 
nombreux ; fleurs d'un blanc ve rdá t r e , se transformant 
en bulbes si elles n 'épanouissent pas. Méme cu l ture ; 
serré temperee.—Les agaves sont útiles par les f i l a -
mens contenus dans leurs feuilles , et dont on fait des 
cordes et du f i l ; on en compose des ouvrages en s p a r t e r i e . 

4- A G A v É G É M i N i F L O R E ^ . ^ e w m ^ Z o r a . K E i i . D e l ' A m . 
du Sud. Tige l igúense, courte , de la grosseur du bras, 
terminée par un faisc eau de feuilles nornbreuses, les an-
ciennes rabattues, lesjeunesdroites, lancéolées-linéaires, 
roides, longues : du centre de ees feuilles s'éleve une 
harape tres-simple , haute de i 5 á 18 pieds , couverte de 
fleurs géminées , verdá t res , lavées de brun . Serré tempe-
rée .Mult ip l . de graines. Af leur iaujard induRoi en iSaS. 

AGAVÉ F I L A M E N T E U X . A . filamentosa. H O R T U L . A n 
Yucca Boscii? Feuilles munies de filamens sur les bords. 
Harape hau te de 6 pieds. A fleuri et fructifié diez M . Sou-
lange en 1826. Ces plantes sont singulieres et tres-pit-
toresques en fleurs. Abandonnées á elles-mémes , elles 
meurent apres leur premiere floraison; maisen coupant 
tx'es-bas leur hampe des que les fleurs sont fanees , elles 
produisent des bourgeons axillaires qui leur prolongent 
la vie , et servent á les mul t ip l ier . — 10 espéces. 

ALSTROÉMÉRE A F L E U R S T A C H É E S , P É L É G R I W E , 
L I S D E S I N C A S . Alstroemeria pelegrina. L . H E R B . D E 
E'AM . vol. 3. Du Pérou. Racine semblable a une 
griffe d'asperge; tiges de plus d'un pied, ayant besoin 
de tuteurs; feuilles contournées , sessiles, lancéolées-ai-
gucs ; de j u i n en octobre 3 ou 4 jolies fleurs á pétales 
ouverts, inegaux, blancs , rayes et laves de rose fon-
ce ; les intér ieurs marqués a la base d'une tache jaune, 
pointillée de pourpre. Ces fleurs dureront plus de i 5 
jours, en mettant unpeu á l'ombre la plante, qu'on ne 
doit j amáis exposer á un t rés-grand soleil n i á la 
moindre gelee. Terre de b r u y é r e , ou bonne terre l é -
gére ; en pots et serré t empérée , prés des jours ; peu 
d'arrosement. Mul t ip l ic . par graines et séparat ion des 
bacines. On seme en pots, en terre substantielle légére , 
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au printeiups, ou en automne. Le jeune p l an t , repiqué 
eí bien soigné, fleurit souvent des la 2 e . année . On se­
riare lesracines , ea septenibre, toas les 3 ans au plus ; 
cette operation doulease fait souvent pé r i r la plan­
te, sujette, d'áillexirs, a fondre et a étre mangée par íes 
limacoas et les souris qui en sont friands. 

a, A L S T R O É M K R E A F L E Ü U S I I A Y É E S . A l i g t u . L . H E U B . 
B E L ' A M . vol. a. Dtt Pérou. Plus petite dans toutes 
seo- parties ; tres-jolie. Tiges plus ou moins lavées de 
rouge ; feuiiles petiíes , étroites , appliquées , píos 
larges et en roselle au bout de la tige. En fevriev 
ea mars , 3 ou 4 fleiiffs en ornbei íe , a odeur suave; 3 
pétales en parlie blancs et rouges, les autres tout rou ­
ges. Elle souffre míeux la separation de ses raciueá ; 
m é m e culture , et serré chaude< 

3. ALSTROÉMERE O R A C I E U S E " . A . venusta. T I O R T U L . 
An potins A . pulchella. Box. ? M A G , Plus baile que la 
précédentc . Gultivée cliez M . Lemony — 39 espeees. 

H É M A N T O E É C A R L A T E . Jlcvmanlhus coccíneas. L . 
H E R B . D E L ' A M . voL i p D u Cap. Ognon gros; feuilies 
larges, planes, cliarnues ^ coucliées, paraissant apres 
lafloraison ; bampe de 6 á 7 pouces tigreede pourpre; 
m aout, involucre, á 6 grandes folióles ovales d'un 
rouge éca r l a t e , contenant une ombelle de 20 á 3o 
fléurs rouges. Terre légere ou debruyere; serré cbaudc 
]>our fleurir, ou serré tempérée et ckassis le resto de 
l 'année. Peu d'arrosemens. Mul t ip l ic . de graines oa 
de ca'ieux separes tous les 2 ans , en renpuvelant la terre 
des pots avant la pousse des feuilles. Yar ié té a feuilles 
beaucoupplus longues et moins larges. 

2.. H E M A N T H E P O U R P R E OU A F E U I L L E S OWDÜLÉES. 
/ / . puniceus. L . Tige paraissant avec les feuilles, obíon— 
gues, ondulées et ré tuses , tachetée de pourpre, de 5 a 
tipouces, couronnée par une ombelle assez grosse de fieurs 
rouges. Involucre plus petit, peu coloré. Méme culture. 

3 .HÉMAKXHF, M U L T I F L O R E . / / . multl j lorus. l l E D . D 'A-
fríque. Ognon b lanchá t re ; feuilles radicales , verles 
d a n s l ' i n t é r i e u r , violátres á l 'extér ieur; bampe inarquée 
de points pourpres; spathe d'oii sort une ombelle de 25» 
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fleurs , Leau rouge f )ncé , a lobes étroits et longs. 
M i m e culture , luais loujours la serré chaude. 

4 . TíÉMAJNTHE A F L E U K S B L A K C H E S . / / . «/¿'/^/OÍ'. IToR— 
T ü L . D u C a p . FiéuíMes de 2 á 3 poueesde long , pointues , 
planes, ciliées; liampe Ires-courte, velue, pencl iée; 
ombelle de petites íieurs b lááchés . Meme culture.—-
18 especes. 

CRINOLE D ' A M É R I Q L E . Cr inum Amer icanum. 
L . Feuilles en faisceaux , de 2 pieds de long ; tige 
de 18 pouces : en ju i l l e t et aout fleurs blanches, en 
ombelle; tube d é l a corollesillonfié, de la longueur du 
l imbe ; étatnines inelinées. Terre franclie et substan— 
lielle ; serré cliaudé et t a n n é e ; mul t ip l ic . par ca'ieux. 

2. C R I N Ó L E K O T J G E A T R E . C. erubescens.—AiT .Del 'A-
mér . aust. I J E I I B . D E L'AM . vol. 7. Fortgros ognon de 
serrécl iaude sil 'on veutqu ' i l íleurisse.Feuilles en touffes, 
longues, planes, epaisses, vert foncé , les exterieures 
fortement teintes de pourpre obscur en dessous. Hampe 
assez grosse , purpurine ; spatlie enfermant 7 á 8 íieurs 
tres-longues, blancbes , lavées de pourpre l ége r , á 
odeur agréable , a tube pourpre plus long que le l imbe; 
style plus long que les etamiues, en j u i n et ju i l l e t . 
Culture du n0. 1. 

3. C R I S O L E D E C E Y L A N . C.zej lair icum. L . A m a r j l l i s 
l i néa la . L A M . Feuilles longues, étroites ; de mars en 
m a i , íleiirs grandes , blanches , rayées de rouge v i f el 
tres—odorantes. Méme culture. 

4- C R I K O L E A L A R G E S F E U I L L E S . C. l a l i f o l i w n . C 
H E K B . D E L ' A M . vol. 3. A m a r j l l i s la t i fol ia . L A M . 
Feuilles lancéolées, longues de i 5 pouces ^ liampe de 
9 a 12 pouces, te rminée par une ombelle sessüe de 
íieurs blanches , grandes, á étamines et style pourpre. 
Odeur tivs-suave. Mcme culture. 

5. C R I K O L E A I M A B L E . Crinum amabile. Don. D11 
Bengale. Le plus beau des crinóles par la grandeur 
de ses fleurs rouges et par l'odeur suave qu'elles r é p a n -
dent. Fleuri t tous les ans de mars en ju i l le t au Jardin 
du Roi. Serré chaude. —27 espéces. 

On en cultive encoré quelques autres especes aussi i n -
téressantes , par leur volume , la beau té et la bonne 
odeur de leurs íieurs. 
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CYRTANTHE A F E U I L L E S É T R O I T E S . Cj r tanlhusan-
g l l S i l f o l i l l S . H . K . I Í E B B . D E L ' A M . vol. 4- Jolie 63-
pece du Cap. Feuilles lineaires, canaliculees ; en mai 
ou en septerabre, íleurs tuLuleuses , courbes, inclinees , 
cl'un rouge éc l a t an t , pencliees , disposees en ombelles 
terminales. Se cultive comme les suivantes. 

2 . - CYRTAWTHE A FEUILLES OBLIQUES. C . o b l i q i l U S . 
A I T . Crinum obliquum. L . A m a r j l l i s umbellata. 
L ' H É R . Tres-gros ognon du Cap. Feuilles d'un pied, 
lancéolées, planes, obliques et coriaces ; tige de i 8 
pouees. En j u i l l e t , IQ á 12 fleurs d'un bel eíí'et, rou­
ge éc l a t an t , pendantes , disposees^93 ombelle , moins 
grosses, mais plus longues que cellcs de la fr i t i l laire 
i m p . , distillant une eau douce assez abondante. M u l ~ 
t ip l ic . par ses caieux peu nombreux et lents á c ro í t r e ; 
en pots et terre á oranger ancienne, mélée d'un tiers 
de terre de bruyere ; serré chande. 

3. C Y U T A T S T H E R A Y É . C. vittatus. D E S F . DU Cap. 
Élégan te ; a feuilles lineaires, canaliculees; ombelle de 
fleurs Manches, ayant les lobes marqués d'une bande 
rouge Méme culture. — 2 espéces. 

ZÉPHYRANTHE R O S E . Z e p h j ranlhes rosea. R O T . 
R E G . De laHavanne. Petit ognon brun ; feuilles l inéa i -
res; en septembre, hampa de 6 á 10 pouees terminée 
par une seule fleur á fond verdátre . Culture sous chássis. 

2 . ZÉPHYRAJNTHE B L A H C H E . Z . candida. B Ü T . M A G . 
Du Pcrou. Ognon ar rpndi , b run rougeátre : feuilles 
dfessées, longues de 4 a 6 pouees , hampe de la hauteur 
des feuilles, t e rminée par une seule íieur dont les trois 
lobes interieurs sont d'un blanc pur, et les trois exté— 
rieurs lavésderoseau sommet .Menoecul ture .—9espéces . 

AMA.RYLLIS J A L H E , L I S NARCISSE , NARCISSE D'AXJ-
T O M K E . d . m a r y l l i s lú tea . L . De l'Europe mér id . Ognon 
ovale arrondi; 5 a 6 feuilles d 'un vert foncé, longues 
de 8 á g pouees : hampe de 4 a 6 pouees uniflore. En 
septembre, íieur en entonnoir, droite et d'un jaune 
vif. Bordures , ou massifs en terre légere au levant et 
mieux au mid i . Couvrir de l i t iere pendant les fortes 
gelées. Relever tous les 3 ou 4 ans en m a i ; mul t ip l ic . 
de caieux. 

2 . AMAB Y L L I S O N D U L É E . A . iindalata. JACQ. H E R B . 
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D E L ' A M . vol. i . Du Cap. Bulbe ovale et rousse; feuilles 
l inéaires, canal iculées ; en septembre et octobre, fleurs 
en ombelle, petites , pourpre rose, á divisions étroi tes , 
a l longées , ondulées , réfléchies et lavées de gris de l i n . 
En pot et terre de bruyere légei-ement arrosee; sous 
chássis l ' l i iver. Mul t ip l ic . de eaieux , lorsque les feuilles 
sont dessechees. 

3. A M Á U Y L L I S DIVAIUQXJÉE. crispa. H E R B . D E 
L ' A M . vol. i . l )u Cap. Ressemblant a la precedente, 
mais tige presque la té ra le ; fleurs inodores, moins nom-
breuses, plus grandes, plus foncées, á lobes recourbés 
au sommel et moins ondules. Méme cul ture. 

4 . A M A R Y L L I S D E V I R G I W I E . A . atamasco. L . H E R B . 
D E L ' A M . vol. 3. De TAmér. sept. Ognon allongé et 
b run ; feuilles ligulées , é t ro i tes , longues. En j u i l l e t , 
tiges de 8 á 9 pouces ; fleurssolitaires , droites , assez 
grandes, bellos, évasées , blanches, teintes de rose. 
Me/ue culture et mul t ip l ic . ; moins de soleil. 

5. A M A R Y L L I S ou L I S D E GXIERINÍESEY. A . sarniensis. 
L . H E R B D E L ' A M . vol. 5. Du Japón . Ognon arrondi 
et allongé. Feuilles planes, assez longues; hampe d'un 
pied; en septembre ou octobre, ombelle de 8 á 10 fleurs 
rouge cerise , á lobes 1 i gules, é ta lés , renversés au som-
met, paraissant an soleil parsemées de points d'or. Fleu-
r i t tous les 3 ans : les individus qui provienuent ic i de 
semences ou de eaieux fleurissent avec peine. On les tire 
ordinairement de l ' i le de G U E R W E S E Y , sur le rivage de 
laquelle ils se sont na tu ra l i sés , á la suite du nau -
frage d'un vaísseau qui en contenait. Méme culture 
et mieux en pleine terre dans les chássis áes ix ias . Va-
riété du Cap, á fleurs couleur de feu. 

6. A M A R Y L L I S A F L E U R S E N C R O I X . Lis ou Croix de 
Saint-Jacques. A . f o r m o sis sima. L . HEB^B D E L ' A M . 
vol. r , De r A m é r . aust. Hampe d'un pied uniflore ; co-
rolle b i labiée , pencl iée, d'un rouge pourpre foncé et 
velouté ; é tamines inclinées Ses lobes í igurent les 
épées rouges brodées sur les liabits des chevaliers de 
Saint-Jacqnes de Calatrava. Ognon mediocre, feuilles 
planes, sublinéaires , en ju i l l e t ou aoút . Méme culture. 

7. A M A R Y L L I S D O R É E . Lis J A D E E D O R É . A . á u r e a . 
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AIT. HERB. DE L'AM. yol. i . De la Giine. Sen^e 
t e m p é r é e , ou e n pleine terre dans le chássis des 
ixias. Ogaon presqne rond et brun ; feuilles longues , 
l inéa i res , hanipe de 2 pieds. En j iu l l e t et aout , 6 á 10 
íleurs , en ombelle , jaune doré , assez grandes , ¿1 d i v i -
sions etroites et ondulées. Lorsque les fleurs sont bien 
ouvertes , on voit lenrs antliéres tressaillir pendant une 
o u 2 minutes et á plusieurs reprises dans la journee. 
L'eííet est d'autant plus fort que la chaleur est plus 
grande. Terre légere , renouvelée tons les ans. Mul t ip l ic . 
de ca'íeux. 

8. AMAUYLLIS A FLEÜHS ROSES, Eelladone d 'au-
lomne. A . B e l l a - D o n a . L'HÉK. De l 'Amer. mér id . 
Ognon allongé et gres comme le poing; feuilles en c o u r -
roie , canaliculées , tres-glabres , plus courtes que la 
liampe qui a de 18 a 24 posees de bauteur, t e rminée 
d'aout en octobre par 8 ou 12 grandes íleurs roses j i en— 
chees, campanu lées , odorantes. Les feuilles ne pous-
sent que long-temps apres que les íleurs sont passées. 
Terre franche légere , mélee d 'un peu de p lá t re . FleurU 
mieux e n pleine terre qu'en pot; maisabonne exposition, 
et couvrir de l i l i c r e ou d'un chássis , pendant l ' l i iver , e t 
garantir les feuilles de la gelée ou dé l a pourriture. Tous 
les 3 o u 4 ans, terre nouvelle, et séparation des caieux 
qu'on replante de suite. Yar ié té . A , blanda, á fleurs plus 
colorees., p l u s nombreuses et s 'épanouissant plus tard. 

g , AMARYLLIS RAYÉE , á ruban ou ve inée ; BELLA— 
DONKE D'ÉTÉ o u DE ROUETÍ. A . v i t ia ta . L'HÉR. A . 
cesí ival is , HORT. Du Cap. Dans u n grand pot, en 
orangerie Ubiver, o u pleine terre, naais sous chássis ou 
a u p i e d d 'un mur bien exposé, en terre sableuse e t 
chande , avec couverture l ' h i Y e r . Feuilles longues , 
étroites , teintes de rouge ; harape de 2 pieds ; e n j u i n , 
4 ou 5 belles íleurs grandes, horizontales, sentant le 
cassis , á tube long , verdát re , teint de rouge; divisions 
crénelées , d ' u n blanc p u r , mai ' quées in t é r i eu remen t 
d e 3 ligues ca rmín foncé. Mu l t i p . de caieux, ougi'aines. 

10. AMARYLLIS DE LA BEIKE OU DU MEXIQTJE. A , 
regince. L . Du Mexique. Ognon verdátre . Feuilles 
lancéolées, ca r inées ; hampe de 20 pouces; 3 o u 4 fleurs 
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earapanulées , grandes, divergentes, á tube conrt et á 
gorge velue : divisions d'un beau rouge ponceau , et base 
verdá t re , gorge f rangéc , découpures un peu ondulées. 
I ' leurit en hiveroa au commen'cementdu printemps; serré 
chaude; en pot et torre franche, mélée de terre de bruyere. 
Mnl t ip l ic . de caíeuxassez rares. JJA. brasiliensis d ' A s -
D R E W S parait en étre une varióte, et V A . rut i la Jonch-
soni, T E N O R , cultivée chez le r o i , parait en é t re une 
miniatura. Meme culture. 

1 1 . Á M A R Y L L I S ÉQtJESTRE Olí ÉCAKLÁTE. A . cques-
t r i s . R E D . H E R B . B E L'AM. VOL 2. De FAmer. m é r . 
Ognon rottd et pu rpu r ín ; tige de 12 á i 5 pouces , striée^ 
d'un vert glauque; spathe se fendant en 2 partios , les-
quelles restent droites , et ressemblént un peu anx 
oreilles d 'un c h e v a l . Ordinah'ement 2 íleurs en ju i l l e t 
et aout, etquelquefois a 2 époques de l ' a n n é o , grandes, 
trcs-belles, penchées, á tube palo au debors : divisions 
gtriées, d'un rouge do bríque assez écla tant et j a u n á t r e 
a la base. Fouilles sur 2 rangs. Cvilture des ixias, 011 de 
rAmaryl i i s de la Reine. Varíe te a íleurs doubles. 

12. A M A R Y L X I S O B S C U R E . y í . obscura. T I O R T U L . Ognon 
ino3ren; 4 feuilles uniformes, subovalaires , longues de 
j 5 poneos, légerement striéos , d'un beau veri , marquées 
d'une ligne blanciialre au mil ieu . Hampe do 18 pouces, 
glauques. De decembre en février , 4 ^ 5 grandes íleurs 
d'un pourpre obscur. Serré chande. Terre franohe. 

13. A M A . R Y E L I S A L O N G U E S F E U I L L E S . A . longi fo l ia . 
I Í O R T U L . D U Cap. Ognon tres-allongé. Feuilles assez la r ­
gos; tige de 7 á 8 pouces, compriraée. En j u i n ou j u i l ­
let , 12 a 20 íleurs purpurinos ot odorantes. Pleine 
torre avec couverturel'hiver , ou orangerie ; mieux serré 
temperee oñ Fon a plus de certitude de le voir íleurhv 

14- Á M A R Y L L I S O R I E N T A L E , G I R A N D O L E . A . O r i e n -
talis. L . Des Indos. Ognon fort gros; harapo i'ouge 
de sang , d 'un pied; en octobre et novembre, íleurs 
nombreuses, rouges, en g i rándo le ; 2 ou 3 feuilles en 
forme de langues, paraissant apres les í leurs. Serré tera-
peree , ou elle íleurit plus súrement . 

i 5 . A M A R Y L L I S A P P A R E N T E . A m a r y l l i s speciosa. 
Crinum speciosum. L . H E R B . D E L ' A M . vol. 7, Du Cap. 
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Feuilles l inéaires-lancéolées , de iSpouces; hamjje de 
m é m e longuenr; en ju i l l e t -aoú t , 2 á 5 íleurs grandes , 
d'un rouge éc la tan t . Méme culture. 

16. A M A U Y I . L I S JOSÉPHIWE , A . Josephince. Du Cap. 
In l rodui le en l ío ] laude en 1787, et en France en iBoq. 
Ugnon enorme; feuilles tres - grandes , linguiformes , 
veri pá le ; hampe de 3 pouces de diametre, et de 2 pieds 
de l iaut , compr i raée , portant environ 60 pédicules fort 
longs , divergens, termines cliacun par une fleur longue 
de 3 pouces , irréguliere , peu é tendue , rose terne , 
rayee de rose foncé. Cette superbe couronne a quelque-
fois 2 pieds de diametre. Terre de bruyere. Culture 
des ixias. Mul t ip l ic . de graines et de caieux. 

17. AMÁRYLLIS A R É S E A U . A . reticulata. A I T . D U 
Brésil. Feuilles oblongues, rétrécies á leur base ; hampe 
comprimée ; en avrii , 3 ou 4 íleurs en ombelle, d'un 
rouge vií 'en dedans, rayées de ligues plus foncées. Serré 
tempéree . Mul t ip l ic . de caieux. Terre franche légere , 
mélée de sable de bruyere. 

18. A M A R Y J . I . I S A F E U I L L E S C O U R B E S . A . curvifolia. 
J A C Q . — A . Fotherg i l l i a . A y n. Du Cap. Ognon py -
ramidal ; feuilles linéaires un peu en faux, \e r t glauque; 
hampe de 3 pieds , quadrangulaire; ombelle de 8 á 12 
íleurs, grandes^ d'un rouge cardinal é c l a t a n t , inodores, 
a découpurés ondulées et renversées ; é tamines droites, 
saillantes; en j u i l let. Méme culture que pour ton tes 
celles du Cap. 

19. A M A R Y L L I S D E BROXJSSOWHET. A . Broussonnet-
t i i . l \ E n . A . spectabilis. AND . De Sierra-Leone. Feuilles 
alloogées , tres-étroites, un peu ondulées ; en j u i n , d'une 
a 4 í leurs , d'un blanc de lai t , ayant au centre de chaqué 
lobe une large ligue carminée . Serré chande et terre 
iégére. Mul t ip l ic .de caieux. 

20. A M A R Y L L I S v v K ixoqx KT:. A . p s i t t a c í n a . K E B . D U 
Brésil. Feuilleslancéolées, giauques,de i5 á 18 pouces; 
tige élevée ; spathe rose; 2 í leurs, en ju i l l e t et a o ú t , de la 
grandeur du lis blanc, verles á l'onglet, rayées de pour-
pre; le limbe k fondb lanc jusqu ' á la rnoitié des divisions, 
et rayé d 'un rouge carmin vif. Méme culture. 

2 T . A M A R Y L L I S A L O K G L E H A M P E . A . longiscapa. 
P O I T . 
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P O I T . A . ambigua. I Í O R T Ü L . l iare et superbe plante 
cultivee en serré chande chez M. Lemon. Ses flenrs, an 
nombre de 4 a6 et portees snr une hampe de 3 á 4 p íeds , 
sont rouge ponceau coccine et longues de 5 pouces, 

2i>.. A M A R Y L L I S D E S M O L U Q U E S . A Moluccana. 
K E Ü . Gros ognon ovale ; fenilles en courroie , longues 
de 4 * § pieds, á bords rudes et cartilagineux, ondu-
lées k la base. Hampe tres - compr imée , naissant au— 
dessous des fenilles vivantes, haute de i 5 a 20 pouces, 
portant une douzaine de grandes fleurs sessiles campa­
nillees, régulieres, a lobes , marquées d'une large ligne 
pourpre sur lensilieu, Fleurit en serré cbaude, en juin-^ 
i u i l l e t , chez M . Lémon. On cultive encoré les A . ca~ 
I j p t r a t a , A . crocata , tontes cleux du Brési l , A . hu-
mil ís , H E R B . D E L ' A M . vol. 1, A . a d u e ñ a , et plusienrs 
autres espéces ou bybrides dont le nombre augmente tous 
les anfr-, et qui mér i t en t de jfixer l 'attention des amateurs. 
— 63 espéces. 

PANCRATIER M A R I T I M E , L Í S deMatthiole, Lis-Nar-
cisse. Pancra t ium m a r i t i m u m . L , De Montpellier. 
Fenilles longues, lancéolées, l inéa i res , obtuses ^ l a u ­
ques , ainsi que la hampo qui est comprimée , tenninee 
par plusieurs fleurs droites, blanchés et odorantes, se 
montrant rarement dans les Jardins de París . On" re­
leve cet ognon enseptembre: on le replante en octobre. 
Semence et caieux. Pleine terre sablonneuse au pied 
d'un mur , an m i d i . Couverture l 'hiver. 

-2. P A N C R A T I E R D ' I L L Y R I E . JP. i l ty r ic ian . L . Fenilles 
oblongues , lancéolées , obtuses, gláiiqués ; hampe com­
p r i m é e , d ro i te , te rminée en juin par une douzaine de 
grandes fleurs blanches odorantes , légérement pédíceí-
iées, trés-odoi-antes. Meme culture. 

3. PANCRATÍER DES A K T I E L E S . P . caribceum. L . A m . 
mér . Fenilles d 'un pied, oblongues, a igués , distiqnes, 
striées; bampe d'un pied; 2 ou 3 fois dans l ' a n n é e , 
íleurs nombreuses , d 'un blanc pur et d'une odeur tres-
suave, sessiles á découpuresétroi tes , renversées; é tamines 
fort longues. Culture des araaryllis : de serré chande. 

4- P A K C R A T I E R D ' A M B O Í K E . P . amboinense. L . 
H E R B . D E L ' A M . vol . 5. Feuiiles pét io lees , ovales, ner-

22 
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yeuses , grandes; harape d'un pied , succulenté ; fleurs, 
g a i o , larges d'un pouce, blanches , odeur agreable 
en septembre et octobre ; ogrran tres-délicat. Méme c u l ­
ture que le n0. 3 j mais sur les tablettes de la serré , et 
pres des jours. 

5. PAKCUÁTIEU A GRAND GODET. P . calathinum. 
K E R . De r A m é r . mér id . Tige de 6 pouces; feuilles 
l inéaires , lisses, entieres; hampenue, compi-imée , de 
i 8 pouces; 2 ou 3 fleurs sessiles, terminales, s'ouvrant 
l 'une apres l 'autre; tube á 3 cotes ; divisions du iimbeet 
godet blancs; ce dernier tres-grand, divisé en 6 lobes 
arrondis et crénelés. Culture du n0. 3. 

6-7. PANCUATIEU DISTIQTJE. P . dist ickum. CURT. 
D u Mexique. Feuilles distiques , lancéolées , s t r iées ; 
5 á 6 fleurs d 'un beau blanc et d'une odeur suave ; 
M é m e culture. On cultive encoré le P . verecundum. 
SOLAKD. De l ' Inde. Remarquable par les filets de ses 
é t a m i n e s , et ses styles piquetes de vert. De serré chan­
de; fleurit plus facilement que les autres.— 36especes. 

NARCISSE D E S POETES , PORILLON , PORION. Clau-
dinette. Narc i s suspoé t i cus , L . Indigene. Ognon allongé; 
feuilles l inéai res, bampe d'un pied, uniflore; enmai,fleur 
blancbe , odorante, a couronne coü'rte, bordee depour-
pre : lorsque la fleur double, sa couronne disparait. 
Pleine terre francbe, légere et fraiche. Mul t ip l ic . de 
graines ou de ca'ieux qu'on sépai^e en j u i l l e t , en levant 
les ognons la 2 e . ou la 3e. année . On les replante en 
octobre ; mais pour qu'ils fleurissent, i l faut arroser 
pendant les sécheresses. 

2—7. NARCISSE AIAULT, FAUX-NARCISSE , NARCISSE 
SAUVAGE OU DES PRÉS , PORION, FLEUR DE COUCOU. 
N . Pseudo-Narcissus. X t . Indigene. Fleurs jaunes á 
couronne de la longueur du cál ice; tres-commun dans 
Je prés. On cultive la variété a fleurs doubles Les es-
peces analogues sont: PETIT NARCISSE N . minor HERB. 
DE L'AM. vol . 3. D'Espagne. Feuilles i inéa i res , planes, 
glauques ; bampe cylindrique; fleur un pjeu penchée et 
d'unbeaujaune, ádivisions plus éti^oiteset dé la longueur 
de la couronne. —GRAND NARCISSE. N .majo r . D'Esp. 
Fleurs tres-grandes,—NARCISSE BICOLOR. iV. bicolor. 
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VaiHete clouble, á. lobes du mil ieu jaune do ré , et ceux 
du tour soufres. —NARCISSE ORAWGE, PHOENIX des 
Hollandais. Des grands lobes blancs, et des petits qui sont 
oraHge. — NARGISSE MUSQUÉ. N . moschatus. HORTUL. 
D'Espag. Ognon assez rustique ; en a v r i l , fleur longue, 
blanc soufré , odeur aromatique: couronne aussi longue 
que les lobes. — Narcissus Gouani. DEC . Belleet grande 
fleur odorante, jaune soufre, couronne jaune foncé. 

8—12- NARCISSE A BOUQUET. iV. tazetta. L . HERB. 
DE L'AM . vol. 3. Indigene. Feuilles longues , demi -
cylindriques. f leurs en mai , en bouquets, g r a n ­
des, odorantes etjaunes. I I abeaucoup de varietés etde 
sous-varietés; savoir : NARCISSE DE CONSTAHTINOPLE , 
á fleurs simples et á fleurs doubles, tres-odorantes, 
ayant les couleurs de l'Orange phoenix, mais de plus 
petites dimensions. En pots ou sur des cai'afes remplies 
d'eau , avec quelques grains de sel, i l fleurit en janvier 
et février. I I ne supporte pas 4 degrés de froid. NARCISSE 
DE CHYPRE , dont les fleurs ne différent que par de 
plus petites proportions. I I fleurit peu de temps apres ; 
on l'emploie aux mémes usages. I I est aussi délicat et 
d'une odeur plus agréable. NARCISSE GRAND SOLEIL 
D'OR. IV". aureus. HERBIER DE L'AMATEUR , vol . 3. 6 á 
12 fleurs simples; divisions du cálice jaunes : cou­
ronne safranée beaucoup plus courte; peu odoran­
tes. Pleine terre, et couverture l'hiver. — NARCISSE 
ODORATÍT. iV". odorus. HERB. DE L'AM . vol. 2. 4 a 5 
grandes fleurs, á odeur tres-suave. Se cultive comme 
le precedent. On peut mettre ees ognons en carafes et 
en pots, et les avancer. — NARCISSE MULTIFLORE. 
•ZV. pol janthos . LOIS. HERB. DE L'AM . vol. 3. C'est 
le TOUT-BLANC , Totus albus des jardiniers. Fleurs 
absolument blanches, á divisions calicinales un peu 
plus étroites que dans le N , aureus : du reste m é m e 
port, plus odorantes et plus tardives. le traite comme 
les précédens, dont on avance ou retarde la floraison en 
mettant les ognons plus tót ou plus tard en carafes ou 
en pots. Ces plantes aiment Ommidi te qu'on leur p ro­
cure par quelques arrosemens, surtout lorsqu'elles sont 
pres de fleurir. La fleur passée , on modere les arrose-
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meas; loi-sque les fanes sont desséchées, on retire les 
ognons de terre , et on separe les caieux. On peut aussi 
laisser en terre plusieurs années ceux qui ne craignent 
pas nos hivers; mais les ognons á íleurs doubles dégé-
nerent si on néglige de les lever chaqué année . GRAND 
PRIM. N . O .concolorl3.V. Ognon tres-gros ; í l eursb lan-
ches, tres-nombreuses, beaucoup plus grandes et aussi 
odorantes: mcnie culture que le précédent . I I a beau­
coup de var ie tés , parmi lesquelles on distingue le GRAWB 
MONAUQUE dotít les í leurs , encoré plus grandes, ont le 
m é m e colorís, et les lobes nioins arrondis et plus 
écliancrés. 

X 3 — i ^ . NARCISSE A GRANDE COUPE. iV". c a l a t h i m t s . 
HORTXJL. Du mid i de l'Europe. Fleurs d'unjaune tres— 
p á l e , á coupe ou couronne aussi longue que le cálice. 
Varietés á fleurs doubles, odorantes comme la simple, 
et á couronne d'unjaune plus foncé. Méme culture. 

15. NARCISSE JONQXJILLE. ÍV. Jonqui l la . L . Indigéne. 
Ognon petit et u n i ; feuilles jonciformes et lisses; en 
a v r i l , íleurs tres-odorantes , d 'un beau jaune. Planter 
en septembre; on peut mettre dessous une cequille d 'hu i -
tre pour l 'empécher de plonger : on l'enfonce á 3 pouces 
rlans une terre franche légere. Méme culture. 

16. NARCISSE RULBOCODE. TROMPETTE DE MÉDTJSE. 
JV. h u l h o c o d i u m . L . HERB. DE L'AM . vol. 2. Du mid i 
de la France. Feuilles jonciformes, presque planes; 
d'avril en j u i n , une seule íleur jaune clair, á divisions 
calicinales linéaires plus courtes que la couronne qui 
el le-mérae est dépassée par le style. Pleine terre de 
b r u y é r e ; couverture l 'biver; et mieux cultui'e en pot et 
orangcrie. — 26 espéces. 

N I V É O L E DU PRIWTEMPS , PERCE-NEIGE. Leuco íum 
vemum. L . Indigéne. Feuilles linéaires ; hampe de 5 á 
6 pouces : en mars íleur blanche, solitaire, inclinée , 
s'ouvrant peu, ajant une tache verdátre au bout de cha­
qué pétale . — NIVÉOLE D'ÉTÉ OU A BOUQUET. L . c v s t i -
vum. L . Aussi rustique que la premiére . Hampe d'un 
pied et demi , 5 á 6 íleurs blanc de neige avec une tache 
verte á l 'extrémité des divisions intér ieures. Terre fran­
che légéye, un peu ombragée. Lever la plante en j u i l -
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let pour séparer les caíeux et les i'eplanter en octobre. 
Ton tes deux viennent partout. — 6 especés. 

GALANTHE D'HIVER , GALAKTHIWE OU P E K C E -
NEIGE. Ú a l a n t h u s nivalis. L . HERB. DE E'AM. vol. 1. 
De France. Ognon al longé, de la grosseur d'une no i -
sette. Deux feuilles étroites et planes; tige compr imée , 
haute de 5 á Gpouces; en fevrier, une ou 2 í l eurs , 
petites, inclinees; 3 divisions extevieures d 'un blano 

de caíeux. Lever les oguons tous les 3 ans, en j u i l l e t , et 
Ies replanter en octobre. — 1 espéce. 

HYPOXIDE VELTJE, H j p o x i s v¡líosa. L . Arn. mér . 
Bulbes nombreuses ; feuilles l inéaires , ensiformes , ve-
lues ; hampes de 8 pouces , droites et velues; de j u i n en 
aoú t , fleurs petites, ouvertes, jaunes en dedans, ver-
dátres et bordees de jaune en dehors. Terre légere et 
culture des ixias, soit sous chássis , soit dans l'orangerie 
pendant l 'hiver. Mul t ip l ic . de caíeux. 

2 . HYPOXIDE ÉTOILÉE. I I . stellata, L . IIERB. 
DE L'AM . \ 'ol . 2 . Du Cap. J3ulbe aplatie au sommet; 
feuilles linéaires , lancéoléesaigues, hampes m e n ú e s , de 
6 pouces, pourprées dans leur partie supé r i eu re ; fin 
d ' av r i l , fleurs en étoile, dont les découpures , vertes en 
dessous, d'un beau jaune bordé de yert en dessus , sonl 
marquees a leur base d'une tache d'un vert b r u n , for-
mant un anneau autour des élamines et dupis t i l . Elles 
ne s'ouvrent qu'au soleil depuis 9 heures jusqu 'á 2 , et 
restent fermées tous les jours qu ' i l ne parait point. 
Méme culture; mul t ip l ic . de graines. 

3. HYPOXIDE A FLEURS BLAWCHES. H . a l b a . Var ié té 
de la p récéden te ; elle en différe par sa fleur plus pe— 
t i te , ¿1 divisions blanc de l a i t , bordées d'une ligne 
jaune, marquées au milieu d'une ligne noire long i tu -
dinale, et de ligues bienes á leur base , ainsi que de 
taches tres-brunes, faisantun double cercle autour des 
etamines. Méme cul ture .— 18 espéces. 

CÜRGÜL1G0 A FLEURS FENCHÉES. Curculigo recur-
v a t a J d í c i k T Z D . Tige trés-courte, bulbeuse a la base; feuib 
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lesdroites, plissees, oblongues, lancéolées , hautes der3 
4 á pieds. En tout temps , fleurs jaunes en tete penchée, 
imbr iquée d'e'cailles ovales , verdátres , drapées : cette 
léte est portee sur une hampe axil laire, haute de 6 á 8 
pouces. Serré chande. Terre de bruyere mélangée de 
terre franche. Mul t ip l i c . de drageons. Méme cultnre 
pour les 2 ou 3 autres es|)éces q-ui se trouvent dans le 
coxnmerce.— y espéces. 

F A M I L L E DESĤ MODORACÉES. Nous u'avons encoré de cette 
faraille que lo genre suivant. 

ANYGOSAINTHE JÁ-DNATIIE. Anjgosanbhosflavida. 
RED. Schwagrichenia J lavida. SPRENG. De la Nouv.-
H o l l . Hacines fibreuses; feuilles ensiformes ; tige 
de a pieds , glabre; rameaux cotonneux ; panicule de 
i 5 á 2 0 fleurs, en ete , d 'un jaune pále lavé de vert , á 
tube un peu réfléchi et ve lu , les divisions marquees de 
violet. Orangerie ; terre légere ; mul t ip l ic , de drageons. 

2 . AMYGOSAKTHE UOTJSSATRE. A . ruja. LAB. De la 
Nouv.- l íol l . Tige plus basse, herissee de poils ; feuilles 
l inéai res ; fleurs plus nombrenses, en corymbe panicu­
le , cliarge de poils épais , roussatres et plumeux. Mprae 
culture. — 2 espéces. 

F A M I L L E DES IRIS. Cálice coloré, tabulé , a 6 divisions. 
5 étamines insérées sur Le tuhe, opposées a ?> divisions alternes 
du cálice. Slyle simple. Capsule infere, 'i-loculaire et S-valve» 
Quelques-unes de ees plantes -úvaces se cultivent córameles 
lis et les narcisses , d'autrcs demándenteles soins particuliers 
de'crits ati geñreixia. 

B E R M U D I E N N E A PETITES FLEXJRS. Sí.sj r jncJnum 
bermudiana. L . De Virginie . Hacines fibreuses; tige 
c o m p r i m é e , ramen se , haute de 6 á i o pouces , garnie 
de feuilles ensiformes linéaires , et t e rminée en j u i n -
ju i l l e t par une spathe contenant en virón 4 fleurs bienes. 
Terre franche légere , un peu huniide; mul t ip l ic . de 
gra inesoupar l ' éc la tdes pieds; couverture de feuilles dans 
les grands froids. Propre aux bordures.—BERMTJDIENKE 
BicoLoiiE. S. bicolor. HORTUL. Des lies Bermudes. 
Feuilles plus larges; tiges plus liantes ; en j u i n - j u i l l e t , 
fleurs en étoiles une fois plus grandes, bleu violet tacheté 
de jaune. Orangerie. •— BERMUDÍENNE STRIÉE ou A RÉ-
SEAU . S. s t r í a í u m . SMJTH. HEUB. DE L'AM. Marcea ser-
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rata. JACQ. DU Mexique. Bacines fibreuses; feuilles 
distiques, mucronées; tigesfeuillees de 2 pieds; tout Tete, 
fleurs grandes, en ombelle , un peu odorantes ; lobes 
bien ouverts ,. ovales , blanc sale, á base veinée j a u n á t r e . 

BERMUDIENJÍE ROULÉE. S. convolutum. RED . Du Gap, 
Pluspetite; en j u i n , fleurs jonquilles. Ces 2 dernieres 
plantes peuvent se mettre dans le chássis des ixias. Du 
reste, m é m e culture que les precedentes. — 14 espéces. 

W I T S É N I E EN CORYMBE. TVitsenia corymbosa. 
SM. HEUB. DE L'AM . vol. 4- D u Gap. Tige ligneuse ra -
meuse, formant une touffe arrondie, haute d 'un pied ; 
feuilles disposées en éventai l , l inéai res , gladiées, un peu 
glauques; tout l 'automne: fleurs nombreuses et successi-
ves, bleud'azuren corymbe terminal. Mul t ip l i c . d 'éclats , 
marcottes, et de graines qu'elle donne tres-rarement. 
Serré tempérée . Terre de bruyere. — 5 espéces. 

T I G R I D I E A GRANDES FLEtJRS. Queue-de-Paon. 77-
gr id ia pavonia. RED. ^ F e r r a r í a pavonia. L . HERB. 
DE E'AM. vol. i . /Ognon écai l leux; feuilles ensifor­
mes, longues , plissées, pointues; tige de 2 pieds, feuil-
lee, rameuse et noueuse; de ju i l l e t en aout, i á 3 fleurs, 
ne durant guere que 8 á 1 o heures, belles par leui's cou-
leurs et singulieres par leur forme, posees horizontale-
ment, é talées , et creusées en coupe au centre. Divisions 
extér ieures , violettes á leur base, cerdees de jaune, ta-
velees de pourpre, et terminées par un rouge tres-
éc la tan t ; les intérieures pluspetites, jaunes et tigrées 
de pourpre. Terre légere en plein a i r , en pot sous 
eMssis pour avancer la floraison, ou mieux en pleine 
terre légere et rentrer l'ognon apres que les feuilles sont 
desséchées. Mul t ip l ic . de graines et de caieux. M . le 
comte de Rouvroy, á Li l le , a obtenu des tigridies de 
semis qui ont des fleurs á 12 divisions et 6 étamines. 

2. TlGRIDIE A FLEURS JAUNES. T . C O T t c h i f l o r a . 
SWERT. Du Bengale. Fleur jaune, coupé" maculée de 
pourpre. Méme culture. A l'Tnstitut horticole de F r o -
mont. — 2 espéces. 

FERRAIRE ONDULÉE. F e r r a r í a undulata. HERB. DE 
L'AM. vol . 6. Plante duGap, tres-singuliereet t rés-bel le . 
Racine ronde, tubéreuse ; tige de 2 pieds, rameuse, gar-
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nie de feuilles engainantes , droites, avec des nevvures, 
d 'unvert foncé^ les inférieures ponctiiees de rouge ou de 
Lrun ; en av r i l , í lears terminales , ouvevtes, d'nn pour-
pre brun violátre et velouté , tnarquées d'un cercle 
b l anchá t r e , et lacliées de points ja imát res sur les bords. 
E l i es ne dureat que quelques lieures. Pleine terre légere 
en serré tempéree : juu i l ip l ic . de caieux, qu'oii separe 
lorsque les feuilles sont dessécliées. La racine—mere peut 
restenm an entier dans leplusparfait repos. — i espéce. 

I R I S . Genre de plantes dont on connai t. plus de 5o espe-
ces , la plupart t res-agréables et contribuant puissam-
ment al'embellissement des jardins. Le plus grand nom­
bre est de pleine ier re , quelques-unes d'orangerie; elles 
ontdesrac ines tubéreuses , bulbeuses, des feuillessouvent 
distiques, gladiées ou graminiformes : des hainpes sim­
ples ou rameuses , pleines ou fistuleuses, portant une ou 
plusieurs fleurs, souvent fort grandes , dont la forme un 
peu bizarre est connue de tout le monde. On les divise en 
fleurs barbues et en íleurs non barbues. Elles se m u l t i -
plient facilement par la séparation de leurs bulbos ou 
tubercules , et par graines. - s 

§ Fleurs barbues. i . Iras D'ALLEMAGNE , FLA^IBE ou 
FLAMME. I r i s g e r m á n i c a . L . C'est la plus ancienne-
ment et la plus généra lement cuilivée sur les parterres : 
du centre de ses feuilles disliques et ensiformes, s'eleve 
en mai et j u i n une liampe plus baute qu'elles, portant 
plusieurs íleurs successives, tres-grandes , le plus souvent 
d 'un bien violacé ou bleu p á l e , b lancí ies , jaunes, odo­
rantes dans quelques var ie tés , dont les plus belles sont : 
V I r is coirulea et violácea. Pleine terre ordinaire. 

2 . IRIS DK FLOIU KCK. / . f lorentina, L . Moins haute 
et plus délicaíe que la precedente : on la distingue á sa 
í leur blanclie et á sa racine odorante: en usage en méde-
cine et en parfuinerie. fleine terre, avec des soins. 

3. Iras DE SXJZF, , DEUIL , TIGRÉK . / . sus lana. L . 
Feuilles distiques el gladiées ; í leur tres-brande, ¿L'un 
violetbvun foncémarbré depourpre : délicate, craignant 
r i m m i d i t é de l 'hiver , et í leurissant difíicilement si elle 
n'est en bon élat . Espéce remarquable. 

4-. IRIS PAPACHÉK. / . variegata. L . De Hongrie. 
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Feuilles distiques et gladiees. En m a i , fleurs blanches, 
pourpres dans le haut , et veinées de poupre fóncé. Pleine 
terre. 

5. IRIS DE SWERT. / . S w e r l i i . LAM. Feoillesdistíques 
et gladiees. En j u i n , fleurs blanches á bord ondulé , rayees 
de pourpre, barbe jaune et stigmate pourpre clair. 
Pleine terre. 

6. IKIS NAINE, PETITE FLAMEE. / . p u m ü a . L . Hauteefe 
4 a 5 pouces; feuilles distiques et gladiees : de février en 
avr i í , fleurs bleu violacé dans l 'espéce; mais on en a 
des varietés á fleurs blanches, jaunes, purpurinas, r ou -
geátres , lesquelles mélées ensemble font de fort jolies 
bordares. La variété a fleurs jaunes veinées de b run , / . l u -
tescens , LAM. est un peu plus haute et í leurit des octobre. 

§§ Fleurs imberbes. 7. IKIS DES MA.RAIS. I . jjseudo-aco-
rus. L . Indigene; feuilles en épée , alternes , hautes de 4 
pieds ; hampe plus haute : fleurs jaunes. Propre a l 'or-
nement des piéces d'eau. Ses graines onl été employées 
comme du café. 

8 . IRIS FÉTIDE , GIGOT. / , foetidissima. L . Feuilles 
gladiees, vert blond ; fleur petite, jaune sale, variée de 
pourpre; plus agréable par ses fruits ouverts montrant 
de jolies graines rouges , que par sa fleur. Yeut l'ombre 
et la terre fraiche. 

9. IRIS SPATULÉE. / . spuria. L , Feuilles en éjDee, 
alternes; fleurs bleues a divisionsétroites, les extérieures 
spatulées au sommet. Pleine terre. 

1 0 . IRIS DE SIBÉRIE. / . s ibericá. L . Feuilles grami-
nées , planes, droites; hampe souvent flexueuse, portant 
2 ou 3 fleurs bleues, roussátres et veinées a la base. V a ­
riété á fleurs blanches qui ont également le bas veiné et 
roussátre. Pleine terréj 

1 1 . IRIS A FEUÍLLES DE GRAMETÍ. / . graminea. L . Feuil 
les graminées, jolanes, molles, plus longues que les ham-
pes qui ne s'élévent q u ' a 6 o u 8 p o u c e s etquiseterminent 
par 1 o u 2 p e t i t e s f l e u r s v i o l a c e e s , d o n t l e t u b e e s t v e n t r u e t 
1 ovaire hexagone. Pleine terre. 

1 2 . IRIS D i C H O T O M ? . / . dichotoma. PALL. pomeri-
diana. FISCH. D e l a ü a u i ñ e . Racinefibreuse; feuilles dist i­
ques et gladiees; hampes dichotomes, divergentes:fleurs 

2 2 * 
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moyeimes, rose violacé, á divisions extéiñeures tigrées. 
Pleine terre.Cultivée au j a r d í n du Luxembourg. 

i 3 . lu i s DE PERSE. J . p e r s i a . L . HEKB. DE L'AM . vol . 
I . Petite plante á racine bulbeuse; feuílles tardives, 
l inéaires , subulees, canaliculees; hampe plus coarte que 
les feuílles, portant une seule í leur , lavee de bleu sur un 
fond blanc, ayant les dívísíons íntéríeures marquees 
á ' u n e large tachepourpre veloutée vers le sommet, et une 
lígne orange ponctuée de pourpre au míl íeu . Míeux en 
pot sous cliassís qu'en pleine terre. 

i 4 - IRIS SCOUPIOH. / . a l a t a , LAM- s c o r p i o i d e s , DESP. 
D'Alger. Petite plante á rocines bulbeases comme la pre­
cedente : feuílles larges, molles, canaliculees, tombantes 
en arrie re, glauques en dessous : hampe tres-courte , ter-
minée en liiver par i cu 3 fieurs odorantes d'un beau 
bleu, ayant sur les divisions extérieures une ligne ja une 
et des traits bleu v i f imi tant un scorpion. Culture des 
ixias sous chássis. Plante curíeuse. 

IS.IRIS HERMODACTE./. t u b e r o s a . L . HERB. DE L'AM. 
vol. i . De la France mér id . Cette plante a pour racine 
plusieurs lubérosités en forme de doigts, d'oü son nom 
grec francisé. Ses feuílles sont l inéaires , droites, qua-
d ra n guf ni res; en av r í l , une ou deux íleurs portees sur 
une hampe courte, teintes d 'un vert r e r a b r u n í , avec 
des ligues j aunes; ses trois divisions íntéríeures sont a í -
yues^ et les 3 extérieures inarquées d'une tache poupre 
foncée et.veloutée. Craint la gelée et r i iumid i t é . La cu l ­
ture des ixias luí convíent míeux que la pleine terre. 

16. IRIS XIPHIOK, BULBEUSE. / . x i p h i u m . . L . HERB. 
DE L'AM. vol. 2 . De Portugal. Piacine bulbeuse; feuílles 
longues, l inéaires, canaliculées/str iées; hampe feuiilée : 
íleurs remarquabies par le peu de largenr de ton íes leurs 
divisions. On en a des varietés de toutes les con leurs. 

l y . IRIS XIPHOÍ'DE. / . xiphioides. EHRH. De l'Espa-
gne. Bul be, feuílles et hampe de la précédci í le ; maís 
ic i les 3 divisions extérieures de la íleur sont beaucoup 
élargies au sommet. Du reste, cette espéce oífre aussí 
un grand nombre de varietés de toutes couleurs, plus 
bolles les unes que les autres, appelées vulgairemcnl. 
I r i s ou lis d'E.spagne, de Portugal^ d1 Angleterre ; elles 
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ne fleurissent q u ' á l a m i - j u i n , c'est-á-dire unequinzaine 
apres les Tris communes; raelangees en planches, elles 
forment un coup d'oeil charmant. On les abrite avec 
des toiles comme les tulipes, pour prolonger leur florai-
son. Touteles Irisbulbeuses peuvent ou doivent se c u l t i -
ver comme les ognons, c'est-a-dire q u ' i l estbonderele-
ver leurs bulbes, de séparer les ca'ieux apres la dessicca-
l ion des fanes, et les meltre en lieu sec pour les replanler á 
Tautorane. — 6o espéces. 

V I E ü S S E ü X I E A TACHES BLEC.ES. Vieusseuxiaglau-
copís . HERB.DE L'AM . vol. i . t r i spavon ia . GURT. I r i s 
Iricuspis. THIIMB. DU Cap. Feuilles longues et gré les ; 
en m a i , íleurs planes dont les trois plus grandes divisions 
sont blanclies et marquées á leur base d'une grande 
tache bleue; culture des i x i a s ; mul t ip l ic . de caíeux. 
— 7 espéces. 

A11ISTÉE G RANDE. Ar is tea m . a j o r . AND. A . c a p i -
tata. CXJRT. Morcea africana. L . Du Cap. Superbeplante 
á feuilles ensiformes, de 2 á 3 pieds ; tiges de 3 á ^ 
pieds , chargées d'une feuille, et surmontées , en j u i l l e t , 
de deux ép i sde fleurs en roue , d'un beau bien Índigo. 
Terre légere ; exposition chande ; serré tempérée , ou 
orangerie. Mult i j ) l ic . de graines sur conche , sous chássis 
ou sous cloche, ou par rejetons. —ARISTÉE A FLETJRS 
BLEUESOU BARBEES. A . cjanea. HERB. DEL'AM . vol. 3.1 
Du Cap, Plus petite. En avri l et m a i , íleurs bleues , | 
planes, réunies 3 á 4 en tetes terminales ; pétales reuniss 
et tordus ensemble sur les quatre heures du soir. Mul- j 
t ipl ic . de graines et drageons. Méme culture ; exposition 
aeree et chaude dans l'orangerie. — 7 espéces. 

M O U É E DE LA CHINE , Ir is t igrée des jaYdiniers, 
Morcea S i n e m i s . I x i a Sinensis. L . HERB. DE L'AM. 
vol. 8. Racines et feuilles comme celles de l ' i r is com— 
m u ñ e , mais plus petites; hampe compr imée , dichotome, 
hautede 18 pouces. Fleurs pédonculées, safranées , m a -
culées en rouge. Terre franche , légere et peu humide i 
exposition chaude, et couverture l 'hiver. Multij^lic. de 
gi'aines áur couche en terrine, ou séparation des pieds 
en mars. 

2 . MpíiÉE A GRANDES F L E U R S . M . virgala. DuCap. 
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Feuilles linéaires , canaliculées ; tige íl ' im pied ; en 
m a i , ílcurs grandes et blanchAtres , teintes de bleu , á 
tache jaune et raie barbue, d'oii le nom d'Iais PLU— 
MEXJSE. Culture des Ixias. 

3. MOIIÉE DEMI-DE t: I L . M . lugens. M . melaleuca. 
W . Feuilles l inéa i res , en faux; tige nue.; 2 íleurs 
en j u i l l e t , á divisions blanches á leur base , les 3 plus 
grandes pourpres , et les 3 plus petites noires a leur som-
rnet. Méme culture. 

4- MOKÉE EJMGAÍNÉE. M . Northiana. ÁKDE.. Belle 
plante du Bresil. Racines fibreuses ; feuilles semblables 
á celles de l ' i r i s ; tige engainée dans la feuille supe-
rieure. D'avril en j u i l l e t , íleurs charmantes , á divisions 
profondes ; les 3 extérieures grandes , étalées , d'un 
blanc de l a i t , jaunes et pointillées de pourpre á leur 
base : les 3 intérieures plus/petites, bienes, réíléchies , 
jaunes , piquetées de pourpre á leur base et sur les 
bords. El les 11 e duren t que 6 á 8 heures. Plus délicate 
que les preceden Les , elle serait mieux en serré chaude 
sur des tablettes. 

5. MORÉE TRICOLOUE. M . tricolor. Pe t i l ognon du 
Cap, difíicile á c u l t i v e r , et dont les íleurs se íiétrissent 
en moins de l \ heures. Feuilles droites , larges , finissant 
en pointe. Tige terminée par une charmante fleur á 3 
pétales étroils , d 'un rouge uniforme, et 3 plus larges^ 
marqués á leur onglet d'un beau jaune. Exposition sé— 
che ; m é m e culture. 

6. M O Í I É E I R 1 D I F O R M E , F A U X - I R t S . B I . iridioides. 
HERB. DE L'AM . vol. 3. De Constantinople, l\acines fi­
breuses; feuilles persistantes, enéven ta i l ; tige d'un pied ; 
fin de j u i n et j u i l l e t , íleurs inodoros, á pétales blancs ; 
les 3 extérieurs pkis grands , márqués de points et d'une 
tache supérieure jaune. Méme culture que le n0. 1. 

7. MORÉE FRANGÉE. M . J imbr ia ta . HERB. DE L'AM. 
vol. 6. I r i s J imbria ta . VjpJT. De la Chine. Racines 
fibreuses ; feuilles distiques , longues de 16 á 2 0 pon ees, 
gladiées , du mil ieu desquelles s'éléve une hampe com-
p r i m é e , r a m e u s e , haute de apieds, á r a m e a u x distiques: 
au printemps, 4o a 5o íleurs d'un bleu palé , se succé-
dant pendant long-temps , et se distingtiant par leurs 
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stigmates fort é légainment franges. Exposition chande ; 
coiiverture en hiver , ou Forangerie. -— 26 especes. 

I X I A . Tóales les especes sont eln Cap, excepté V I x i a 
hulbocodiiim ; leurs íleurs á 6 pétales rappellent le son-
venir dé la roue íV.íj:íofi, d 'oü le nom du ge a re. Ce sont 
des plantes bulbeuses, á feuiiles linéaires ou gladiées , 
á tige gréle , haute de 6 pouces á trois pieds, munies 
de i oí ies íleurs tres-variables en forme , grandeur et 
couleur, qoelqnefois odorantes et toiijours ex t rémement 
éléganles. La culture en pleine terre de b ruyé re lé -
gére dans une bache, serait certainement la plus con— 
venable á leur beauté , mais leurs bulbes sont si petites 
qu'on finirait par en perdre beaucoup: on préfére 
done, avec raison , les planter dans des pots au fond 
desquels on rnet d'abordau moins deux doigts de g ra -
vier, et ensuite de la terre de bruyére sáldense ou ren-
due telle, et finement taniisée. On enfonce les bulbes 
d'un á 2 pouces selon la grandeur des tiges qu'elles doi -
vent produire , et on Ies espace a 2 ou 3 pouces les unes 
des autres. C'est en octobre qu'on doit faire la planta— 
tion : si on est simplement marchand et qu'on n 'ai t 
besoin que de conserver et mult ipl ier les ixias , on 
pourra placer les pots qui les contiennent dans un 
chássis qu'on préservera de la gelée par les moyens 
connus, sans exciter aucune chaleur artificielle dans 
le chássis; mais si on est amateur, et que , par con— 
séquen t , on veuille jouir de la íleur de ees plantes , ií 
faudra placer ses pots dans une bache ( voyez ce mot ) 
ou dans une serré tempérée basse, afín qu ' i l soit loisible 
d approcher des íleurs en tout temps pour joui r de leur 
beauté , quel que soit l 'état de l 'a tmosphére . Dans l 'un 
et l'autre cas, i l est avantageux d'enfoncer ses pots dans 
de la terre de bruyére p u r é , et de faire en sorte que 
le verre de la toiture soit assez élevé pour que les 
plantes ne le touchent pas quand elles auront pris 
toute leur hauteur. Les arrosemens serónt iégers , mo«-
dérés et faits avec une pomme tres-fine : on h iñera 
assez souvent pour que la terre ne s 'encroúte j amáis , et 
on donnera de l 'air quand la t empéra tu re extérieure 
sera douce, alln de donner de la robusticité aux plantes 
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Toutes les tiges d'une certaine hauteur s'attaclient avec 
du fil ou du jone á de petites baguettes que Ton fiche 
dans la terre des pots. En f in , si le soleil devenait ar— 
dent quand les fleurs sont épanouies , on les preserve— 
rai t de ses rayons par des toiles légeres , afin de p ro -
longer leur éclat et leur exisLence. 

Les hypoxis , certains gla'ieuls , quelques iris et p l u -
sieurs genres voisins des ixias qui fleurissent avant que 
la saison des gelées soit passee , se traitent de méme . 

Quand les fleurs des ixias sont passées, leurs tiges et 
leurs feuilles desséchées, on releve les bulbes et les 
caüeux; on les met ressuyer a l'ombre pendant quel­
ques jours; on trie les bulbes qui doivent porter fleur 
l 'année suivante , des caieux encoré trop petits; on 
met les uns et les autres á part dans des sacs de papier 
bien numerotes, et on les conserve au sec jusqu'au mois 
d'octobre , époque oü i i faut remeltre le tout en terre. 

On peut cependant ne relever les bulbes des ixias 
que tous lej 2 ans : alors i l faut , quand la fleur est 
passee, mettre les pots qui les contiennent dans un lieu 
bien 'Sec á l 'abr i de la p lu ie , car autrement r immid i t e 
les ferait pousser trop tót et les plantes seraient moins 
belles. La terre qui a servi 1 an ou 2 á la culture 
des ixias peut servir encoré au m é m e usage en y ajou-
tant moitié de nouvelle et en les mélangean t bien. 

Les ixias se mult ipl ient de caieux qui fleurissent en 
pertie la 2e. annee : piusieurs especes donneüt des 
graines qui servent aussi á les mu l t i p l i e r , et dont on 
a obtenu piusieurs belles varietés. Le plant provenu de 
graines fleurit ordinairement la 3e. année . 

i — 2 . I x i A BUJLBOCODE. TücraOulbocodmm.D'Earoipe. 
Feuilles engainées, larges , longues , de 10 á 11 pouces; 
tige assez grosse , flexueuse , de la hauteur des feuilles ; 
Üeui's grandes, évasées en entonnoir , rouges , pour-
pres , Manches, bienes, violettes ou jaunes , et de toutes 
nuances dans ees couieurs , avec ou sans fond rembruni. 
— / . t r i co lo r , corolle d 'un rouge-capucine é c l a t a n t , 
fond du plus beau jaune doré , un trait denoir velouté 
« íparant ees deux couieurs. Ces I x i a s fleurissent des le 
mois d 'avr i l , et durent pres de 3 seznaiues. 
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3—5. IxiA OUANGÉ ou SAFRAKÉ. / . crocata .L. Gla-

diolus crocalus. PERS. — Feuilles aussi larges et plus 
cour tes; tige d'un pied , un peu courbée ^ en mai , 
ép ide 8 a l o fleurs en entonnoir, ponceauou jauneplusou 
moins íbnce ; bord lateral des divisions yitre et transpa-
rent alabase, d'oü lenom f e n e s t r a t a d o n n é a u n e v a r i é t é . 
— / . h j -a l iña , di íferede celle-cipar sa couleur rosee. — 
Plusieurs varietés plus pales ou rouges, avec des tacbes 
jaunes, rouges ou b r u ñ e s , donnent graines et caieux. 
U I x i a p á l m a l a ressemble pour les fleurs á V I x i a ero-
cata ; mais elles sont plus petites. 

6 — 8. I x i A MACULÉ. / . maculata. Feuilles étroites , 
longues et ensiformes : tige menue , d'un pied ; épi 
bien íburni de fleurs en mai et j u i n , á divisions*ou-
vertes, jaunes et pourpres au sommet, ou violettes, 
rouge pourpre , ou rayees de blanc et de jaune , sui— 
vant les varietés , mais a fond rembruni et tranchant. 
Graines et caieux. / . J i l i fo rmis , tige menue comme 
un fil; pédicules aussi fins que du cr in . I , A FLEURS 
VERTES , / . viridis , JACQ. , veut un peu d 'humid i t é . 

9 — H . IXIA A PLUSIEURS EN ÉPIS , OU I . PHALAK-
GERE. / . polystachia. H . P. / . erecta. W . / . in~ 
caruata, AWD. Feuilles é t ro i tes , de deux pieds; tiges 
aussi longues et gréles. En mai et j u i n , épis (ord ina i -
rement 3 ) de fleurs odorantes , petites , rosées et b l a n -
ches , quelques-unes á fond^er t , j auná t res avec des l i -
gnes rouge carmin. — C'est ic i qu ' i l faut ranger les / . 
angolamensis, biriennis, etc., des l ío l landais . 

I 2 - l 3 . I x i A OUVERTE. / . p a t C U S . W . lÍERB. DE 
L'AM . vol. 7. Feuilles linéaires engainantes par le cote; 
tige gréle de iSpouces. En m a i , 6 011 7 fleurs, grandes^ 
d'un beau rouge carmin. — I x i A A LONGUES FLEURS. 
/ . longiflora. JACQ. Gladiolus longijlorus. L . Feuilles 
ensiformes, l inéaires , droites; t igecourte; fleurs en j u i n 
et j 'u i l le t , á tube gré le , long et rougeá t re , en é p i , d'un 
jaune pále , etle tour des divisions rougeátre au dehors. 

i4 - I x i A JAUKE CITRÓN. I . fusco-citrina. RED. / . ca-
p i ta ta . ANDR. HERB. DE L'AM, vol. -y. Bulbe donnant 
naissance á des fibres portant d'autres petites bulbes á 
leur es t rémi té . Feuilles linéaires ;et á grele, de i 5 ^ a 
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2 0 pouces. En m a i , íleurs d'un beau jaune , avec un 
large cercle brun au centre. 

i 5 . IxiA. COULEUR DE CAWNELLE. / . cinnamomea. 
En mai et j u i n , fleurs blanches á r in te r i eur , de con— 
leur de cannelle a r ex t é r i eu r , ne s'ouvrant que le soir, 
exhalant leur parfum pendant la nui t , et se ré fe rmant 
le mat in . — 2 0 espéces et plusieurs varietés. 

SPAl lAXIDE A GRANDES FLEURS. Sparaxis g rand i ­
f lora. AÍT. I x i a grandiflora. CURT. HERB. DE L'AM. 
vol. 2 . Feuilles gladiées , distiques , engainantes á la 
base. Hampe paucií lore. En a v i i l , grandes et belles fleurs 
d'un violet foncé , avec une grande tache blanche á la 
base de cliacune de leurs divisions. — SPARAXIDE BUL-
BIFÉRE. S. bulbifera. HERB. DE L'AM. vol. 2 . Plus petite 
dans toutes sespartiesj íleurs d'unjaune uniforme. Elle 
porte des bulbilles dans les aisselles de ses feuilles. Cul­
ture des ix ias , dont ce genre a été distrait .— 8 espéces. 

G A L A X I E A FLEURS D'IXIE. Ga lax ia Ixicej iora . 
RED. HERB. DEL'AM . vol. 7. Du Cap. Ses étamines con-
nées la distinguent des ixies. Tige di-oite , cylindrique , 
g ré le , glabre et simple. Cinq feuilles linéaires , pointues, 
engaínées , garnissant le bas de la tige. Fleurs violettes, 
lilas ou purpurines, bien ouvertes, marquées d'une 
tache ferrugineuse a la base de chaqué división. —» 
GALAXIE A FEUILLES OVALES. G . ovata. RED . Feuilles 
courtes, larges, ovales. Fleurs assez grandes, presque 
sessiles, en entonnoir, d 'un beau jaune , á divisions 
arrondies. Culture des ixias. — 4 espéces. 

G L A I E U L . Gladiolus. L . Genre composé m a í n t e n a n t 
d'une quarantaine d'especes, la plupa r t á fleurs tres-' 
jolies,mais délicates. Ce sont des plantes bulbeuses, qui , 
excepté les deux premieres espéces, sont originaires du 
cap de Bonne-Espérance , et veulent étre cultivées sous 
oíiássis ou en bache , absolument comme les ixias ( vojez 
cet ar t ic le) . I I en íleurit depuis le premier printemps 
jusqu'en ju i l l e t . 

GLA'ÍEUL COMMUN. Gladiolus communis. Indigéne. 
Ognon rustique, semblable a celui du safran. Tige d'un 
pied et demi; de mai en j u i n , fleurs en épi u n i l a t é r a l , 
en entonnoir ? roses, carnees, blanches ou rouges, sui-
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vant la variete. Terre légere , soleil. Mul l ip l i c . de grai-
nes et mieux de ca íeux , quand on leve les ognons en 
jui l le t pour les replanler en oetobre. — Y A K . A GRANBE 
FLEUli. G. comm. grandijlorus. H . P. superbe plante, 
plus grande et plus riclie en couleur que l'espece p r é -
céclente. Mérite la préference que les fleuristes lu í ac-
cordent, par le grand eíTet qu'elle produit. i l semble 
étrange qu'avec v.n facies aussi difí'érent , on ne puisse 
luí trouver de caracteres spécifiques. 

2 , GLAÍEUL DE COKSTAKTIWOPLE. G. hjsantinus. 
Tige , plus basse, plus tót couverte de íieurs rouges, plus 
nombreuses et plus grosses. Méme culture avcc ime l é ­
gere couyerture l'íiiver. 

3. GLÍÍEUE VELTÍ. G. hirsutas. JACQ. IIEUB. DE 
L'AM. vol. 2 . Du Cap. Feuüles linéaires et ensiformesy 
pubescentes, formant á leur base une gaine velue; fleurs 
roses presque régul ieres , un peu ondulées sur les bords. 

4- GLÍÍETIIL CAIIDIKAL, ou ÉCARLATE. G. cardinalis. 
HERB. DE L'AM. vol. 1 . l í a m p e d'unpied et demi; feui l-
les amplexicaules á leur basé et ensiformes; fleurs en 
ju i l le t et aout, en épi unilateral , grandes , écar la tes ; 3 
pétales marqués dans leur mil ieu d'une grande tache 
blanche oblongue. Ce dernier, assez rustique, donné des 
épis de plus de 4o fleurs. , 

5. GLAÍEUL TB.ICOLOE.E. Q. versicolor. AWD. Haut 
d'un pied, feuilles linéaires gladiées : fleurs ayant le 
limbe d'un rouge éca r l a t e , le bas du tube d'un beau 
jaune^ et ees deux couleurs sépa réespa rdu poupre noir ; 
cette superbe espéce n'est pas f réquente , parce que sa 
mul t ip í ica t ion est difílcile. 

6. GLAÍEUL TRISTE. G. tristis. L . Haute de 2 pieds; 
2 ou 4 fleurs jaune sombre, marquées de ligues ponctuées 
depourpre. Cet te í leur estfort sombre^ maiselle répand 
une bien agréable odeur dans la nui t . — 4o espéces. 

WATSOINIE ROSE. Watsonia rosea. KER. Du Cap. 
4 -6 feuilles g ladiées , grandes , distiques , ne rvées ; 
hampe clroite haute de 3 pieds , tenninée en ju i l l e t par 
une longue g íappe simple ou rameuse de grandes fleurs; 
roses, infundibuiiformes, á limbe régulier large de deux 
pouces. Serré tempérée. Culture des ixias. 



5 2 2 Plantes et arhres d'ornement* 
9.. WATSONIE DE MÉRIAN. T f . Meriana. KÉR. i r i d i -

fo l i a . HER. DE L'AM. vol . 6. Feuilles emiformes striees ; 
hampe de a ou 3 pieds; fleurs d'un rouge faux, bien 
ouvertes , disposees en long épi uni la tera l .— i 3 especés. 

LAPEYROüSIE JONCÉE. Lapeyrousia j ú n c e a . K^TK. 
HERB. DE L'AM. vol. 3. Du Cap. Tige droite , cy l in -
drique et rameuse, de 15 á a^pouces; feuilles ensiformes, 
engainantes ; en mai - ju in , fleurs sessiles, sans tube, d 'un 
rose vif , en épi lache , unilaterales , munies, chacune, 
d'une spathe tres-courte. Ognon Ires-petit: mult ipl ie . 
de caieux; culture des ixias. — i espece. 

ANTHOLYSE. Les especes de ce genre é tan t toutes 
du Cap et de climats plus chauds , elles semblent exiger , 
pour bien fleurir, plus de chaleurque n'en peutprocurer 
le chássis des ix ias . I I ne faut point laisser de caieux, 
et i l faut arracher a mesure les rejetons. Terre légere , 
ou de bruyere, entretenue fraícbe , mais pas trop b u -
mide. Du reste, culture des ixias . 

1. ANTHOLYSE A FLEURS EN MASQUE. Anthofyza r in~ 
gens. HORTUL. Du Cap. Bulbe aplatie et circulaire; feuil­
les ensiformes , droiteset striées ; hampe purpurine de 2 
pieds ; en mai et j u i n , grappes de fleurs velues, rouges , 
o rangées , labiées et grandes. Mul t ip l ie . de caieux, ou 
de graines semées aussitót leur m a t u r i t é , et dont les 
eleves donneront des fleurs la 4e. ou 5e. année . 

2. AWTHOLYSE D'ÉTHIOPIE. A . AEthiopica . HERB. 
DE L'AM. vol. 7. Plus grande; feuilles larges, ensifor­
mes , engainées , longues et redressées; tige de 3 pieds , 
violát re ; de novembre en d é c e m b r e , fleurs d 'un i'ouge 
v i f , tubuleuses, á limbe irrégul ier , en épi terminal ; 
perd ses feuilles de mai en j u i n . Elle craint l ' humid i t é ; 
on retire son ognon de terre et on le garde dans un lieu 
sec á l'ombre. D u reste, m é m e culture. 

3. ANTHOLVSE TÍJBIJLEUSE. A . tubulosa. Du Cap ; 
plus rustique que les précédentes . Feuilles ensiformes , 
longues , a igués, nervées , engainant la tige qui est 2 
fois plus longue ; en j u i n , épi bi la téral de fleurs rose 
foncé , sessiles, á tube c o u r b é , long , é t r o i t , variées , 
p a n a c h é e s d e b l a n c . Caieux et graines. 

- 4- AWTHOLYSE ÉCARLATE, A . cunonia. L . Du Cap. 
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Bulbe arrondie, á radicales menúes et garnies de b u l -
billés á leür ex t rémi té . Feuilles longues, étroites , po in-
tues , alternes, engalnantes; tige de 3 pieds : en mai 
et ju iny fleurs en é p i , labiées , j auná t res á leur base , 
ecarlates dans les autres par t í es. Elles contienaent 
une liqueur mielleuse. Méme culture. 

5. AKTHOLYSE ÉCLATANTE. A . fu lgens . HORTUL. DU 
Cap. La plus brillante de toutes. La bulbe produit beau-
coup de caieux. Feuilles longues de 2 pieds, d 'un vert 
foncé j fin de mai , épi d 'un pied, orné de 2 rangs de 
fleurs du plus br i l lant écar la te , á tube l o n g , en en-
tonnoir. Les feuilles ne tombant que lorsqu'il en pousse 
d'autres, cet ognon ne doit j amá i s étre levé de terre 
que pour séparer ses ca'íeux. En po t , i l faut changer 
sa terre tous les ans. 

6. ANTHOLYSE A ÉPI. A . spicata. HORTUL. DU Cap. 
Feuilles courtes, larges, pointues; en j u i n , plusieurs 
épis de fleurs larges , couleur de c l ia i r , á tube court et 
évasé ; spathes bifides, vertes comme la t ige, et bor­
dees de jaune orangé. Elle craint moins r i i u m i d i t é , 
et peut rester en terre, hors le temps de l u i óter ses 
caieux. Méme culture. — 6 espéces. 

SA.FRAN ORIENTAL , des boutiques , ou d'au-
tomne Crocus sativus. Crocus orientalis. D'Asie. 
Petit ognon; fleurs automnales , d 'un violet poui'pre , 
contenant 3 stigmates d 'un rouge aurore et tres-odo-
rans, qui sont le safran du commerce: les feuilles sont 
linéaires et ne poussent qu'au printemps suivant. On le 
cultive en grand dans le Gatinais; dans les jardins on le 
met en massifs ou en bordures, et on releve les ognons 
tous les 3 ans. 

2—6. SAFRAN PRINTANIER. CROCUS des 'fleuristes. 
C. vernus. Des Alpes. Ognon rustique ; feuilles plus 
courtes; en février et mars , fleurs qui différent par 
íes stigmates non odorans et moins grands , par les cou-
leurs jaunes avec des raies violettes ou blanches , bienes 
ou grises, de différentes couleurs, suivant les varietés 
qui sont tres-nombreuses et dont quelques-unes sont 
doubles. Méme cul ture , mais moins difficile sur la terre, 
pourvu qu'elle ne soit pas trop forte n i fumée. Mul t ip l ic . 
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de caíeux et de graines. On ^fetingue , i0, le SAFRAN 
DE MÉSIE. C. moesiacus , HERB. DE L'AM. vol. 2 , dont 
la fleur , grande , ¡aune doré , a ses 3 pétales extérieurs 
légerement ra jés de pourpre ; 20. le SAFRAN DE SUZE , 
C. susianus, dont les fleurs , plus petites et jaunes , ont 
les pétales tres—marqués de pourpre ; 3o. le SAFRAN 
SOXTFRÉ , C. sulpliiireus, á fleurs j aunes, plus pales, et 
á pétales extérieurs striés de pourpre ; 4°- le SAFRAN A 
2 FLEURS, C. hijlorus , HERB. DE L'AM. vol. 2 , dont 
chaqué tige porte 2 fleurs grandes, blanches , jaunes á 
la base , les 3 pétales extérieurs rayes de pourpre foncé , 
les 3 intér ieurs tacliés de Heu pourpre vers la base; 
5 ° . le SAFRAK DE ÑAPEES , C. neapolilanus, HERB. DE 
L'AM. vol. 2 , á fleurs les plus tardives de toutes, peut-
étre les plus grandes, d'un violet pourpre; les 3 pétales 
in tér ieurs sont pales. 11 est le seul du genre qui ait des 
glandes velues ál 'orifice du tube. Méme culture. M. Gay 
fait cultiver dans le j a r d i n du Luxembourg toutes íes 
espéces et variétés de safran connnes. — 2,5 espéces. 

WACHENDORF A FLEURS EN THYRSE. fVachen-
dorfia thj-rsíflora. L . HERB. DE L'AM. yol. 2 . Du Cap. 
Petitognon a chair rouge ; feuilles radicales, canalicu-
lées , largcs , engainantes; hampe de 3 á 4 pieds ; en 
mai et j u i n , épi de 2 0 fleurs á tube évasé , grandes, 
d 'un beau jaune jonquille et légerement odorantes. 
WACHENDORF GRAMINÉE. TV. g r a m í n e a . THUMB. 
Feuilles ensifcn'mes , canal iculées , glabres ; en j u i n et 
j u i l l e t , fleurs en panicule ouverte. Culture des ixias. 
M u l t i p l . de graines et de caieus. Ce genre ayant l'ovaire 
libre serait mieux place dans les liliacées. — í) espéces. 

P O N T E D E í l I E A FEUILLES EN COEIIR. Pontederia 
cordata. L . HERB. DE L'AM. vol . 4- De la Virginie . Belle 
plante aquatique, vivace par ses racines ; feuilles en 
coeur, échancrées á la base , épaisses et d'un beau vert , 
portées sur de longs pétioles engaínans : en m a i , fleurs 
d 'un beau 1)1 en disposées en épi droit et ser ré , sortant 
d'une spathe ou de la derniere feuille. Terre tourbeuse, 
en pots mis dans un baquet plein d'eau; rentrer l 'hiver 
dans l'orangerie oh on la tient húmida . Mu l t . de graines 
ou séparation des racines en automne. — 6 espéces. 
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CLASSE 4. MONOEPIGYNIE. C'est-á-dire, plantes 
ayant l 'embryon monoco ty lédon , point de corollej 
les étamines insérées sur le pist i l . 

JFAMILLE DES BANANIERS. Cálice hilobc. 6 étamines 
sur l'ovaire ; s t f l e simple. Fruit 3~locuIaire. Fleurs réunies e n 
faisceaux avec spalhes sur un axc commun et ,fori?tnnt u n 
régime terminal. Toutes les plantes de celle famille sont exo-
tiques et de serré chande. Elles veulent une terre le'gére sub-
slantielle, et beaucoup d'arrosemens en ete'. On les multiplie 
de rejetons , rarement de graines. 

BAINAINIER A GROS FRUITS. Musa paradisiaca. L . 
Les pétioles enveloppés les uns par les autres , forment 
une sorte de tige grosse comme la cuisse, haute de 8 
á IO pieds, couronnee par 8 á 12 feuilles divergentes, 
longues de 4 a 6 pieds, larges d'un 011 2 , du centre des-
quelles sort une hampe te rminée par un r ég ime , i n ­
cliné , garni de íleurs étagées recouvertes de spathes 
caduques : les fleurs de l 'extrémité du régime sont 
stériles, se desséchent et persistent, tandis que les au­
tres se changent en fruits longs de 6 á 8 pouces appe— 
lés BANANES , et qui ne se mangent que cuits. On en 
compte beaucoup de variétés. 

2 . BANAWIEU FIGUIER. Musa sapientum. L . Celui— 
ci s'éléve un pea plus que le p récéden t ; les pétioles 
qui forment sa tige se lavent de pourpre foncé; son 
régime est également i n c l i n é , mais ses fleurs stériles 
tombent aussitót la défloraison, et les fruits des autres 
fleurs, une fois moins longs que les précédens , portent 
le nom de figues, et se mangent crus, lorsqu'ils sont 
devenus mous comme une pomme cuite. l is sont ce-
pendan t encoré meilleurs rótis sur le g r i l . On compte 
aussi beaucoup de variétés du figuier bananier, Ces 
plantes, qui font l'ornement des serres chandes, veu­
lent vine terre substantielle, beaucoup d'eau , une 
grande caisse et toujours la t année . Quand on peut les 
mettre en pleine terre dans la se r ré , ils fructifient.á 
l'áge de 12 á i 5 mois. Mul t ip l ie . par rejetons. 

3. BANAKIER A SPATHES ÉCARLATES. M , coccinea, 
ANDR. De la Chine. Plus petit que le p récéden t ; i l 
íleurit lorsqu'il a 3 ou 4 pieds de haut. Régime droit 
couvert de spathes rose-coccinées , caduques , d'un 
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grand effet dans la serré chaude. Bonne terre, et m u l -
t ip l ic . par ses rejetom nomfereux qu'on separe en tous 
temps , et qui prennent assez d'accroisseínent pour 
fleurir au bout d'un an , surtout si on les separe aussi-
tót-qu'i ls ont des racines. On assure qu ' i l ne faut pas 
mettre son pot dans la tannee. 

4. BAKAWIER A SPATHES ROSES , M . discolorouJU. ro­
sea. HORTUL. I l au t de 6 á 7 pieds, feuilles violacées en-
dessous dans leur jeunesse, et ensuite seulement sur la 
nervure médiane . Régime dro i t , á spathes roses, ca­
duques, d'un effet charmant. — 11 especes. 

B I H A I DES ATÍTILEES. Heliconia B í h a i . Port d'un 
petit bananier; tige de 5 pieds, composée des gaines des 
pétioles; feuilles de 4 pieds de long sur \ 5 pouces de 
large ; d'avril en m a i , fleurs en épi d ro i t , é tagées , con-
tenues dans de grandes spathes distiques, aigués, navi-
culaires, persistan tes, elegamment liserées de ver t , de 
jaune et de rouge. Terre tourbeuse , substantielle et 
humide; serré chaude; mul t ip . de rejetons. 

2 . BIHAI DES PERROQUETS. H . psi t tacorum. HERB. 
DE L'AM. vol. 5. Des Antilles. Vivace. Tige de 2 á 3 pieds, 
simple et lisse; feuilles radicales , lancéolées , d 'un 
pied de long, celles de la tige petites, en gouttiere ; 
de mai á septembre, fleurs en grappe , moyennes, d 'un 
jaune 'aurore , tachées de noir á I extremite; spathes 
aurore. Méme culture. 

5—-4- BlHAl PETIT A FEUILLES DE BALISIER. H . hu" 
mi l i s . WILLD . Vivace; tige de 6 pouces; feuilles de 2 
pieds de long , de 6 pouces de large , étroites á la base, 
acuminées au sommet; spadice d'un pied , en zigzag , 
lu isant . écar late v i f ; spathes ventrues , écarlates , ver-' 
tes au sommet, bordees de blanc ; fleurs sessiles , 
moyennes, lougues, blanches a la base , vertes au som­
met , á divisions étroites. Méme culture. —4 especes. 

RA V E N A L DE MADAGASCAR. Ravenala Madagasca-
riensis. POIR. U r a n i a speciosa. W . Tige simple , a r ­
borescente ; feuilles oblongues, distiques, entieres, de 
8 á 1 o pieds de long, portees sur de longs pétioles cana-
liculés et imbriqués á leur base. Régime terminal , d ro i t , 
é t agé , contenant des faisceaux de fleurs dans des spathes 
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distiques. Cette superbe plante , de serré chaude , se 
cultive comme les bananiers. — 2 especes. 

STKEL1TZIA DE LA REINE. Streli tzia regince. 
B i h a i heliconia. AIT. HERB. DE L'AM. yol . 3. Plante 
superbe du Cap, herbacée e tv ivacé . Feuilles distiques, 
ovales, oblongues, coriaces, portees sur de longs pétioles, 
Tiges de 3 á 4 pieds, munies d'écailles engainantes, 
pourpre vei'dátre sur les bords : la spathe terminale est 
grande, naviculaire et contient 8 á 10 fleurs t res-
grandes, dont les 3 divisions extérieures sont d ' un 
beau jaune doré et les 3 intér ieures d'un bleu celeste 
fonce, plus petites que les autres. Fleuri t a diverses 
époques selon la culture. Terre d'oranger quand la 
plante est forte , plus légere quand elle est faible; serré 
chande, arrosemens fréquens en ete ; mul t ip . par les 
touffes. — S . gigantea , H . K . ; feuilles de 6 pieds , 
conformées comme celles du p r é c é d e n t ; m é m e culture. 

3—6. STKELITZIA A FEUILLES DE JOWC. S. junc i fo -
l i a . HORT. Tres-curieux par la forme de ses feuilles , 
qui ne sont, le plus souvent, que de longs pétioles. — 
STRELITZIA A FEUILLES ÉTROITES. S. angustifolia. La 
forme de ses feuilles la distingue du ier. —'S. humil i s , 
semblable , inais plus petit . — STRELITZIA FARINEUX , 
S. farinosa., ressemble au ier. , mais ses feuilles sont 
couvertes d'une poussiére farineuse. Mémes origine et 
culture.— 5 especes. 

F A M I L L E DESDALISIERS,. Catice sugere, colore, soni-ent a 6 di­
visions iri'égulieres; 1 étmnine insér.ée a la base du cálice; 1 síy.le 
a siigmale simple cu pariagé; capsule ü-loculaire; fleuvs awec-
spathe. Ces plantes, toutes exotiques et á racinps vivaces, 
craignent le froid, et se multiplient par leurs rejetons ou la 
«eparation de leurs bulbes. 

B A L I S I E R , o u CAWNE D'INDE, Cannacorus. Canna 
indica. L . De l ' Inde et de l ' A m . mér . Racine t u b é -
reuse, comme toutes celles du genre; feuilles alternes, 
engainées á leur base, hautes de i8pouces, larges de 8 , 
pointues e t m a r q u é e s au bordd 'un filet blanc; tige de 3 
pieds; en é t é , épi droit de fleurs moyennes, i rrégulieres, 
d'un bel écar late . Fruits arrondis , hérissés , conteuant 
des^semences qui murissent. La mult ipl icat ion facile 
de cette plante par graines, ayant produit plusieurs 
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Varietés á fleurs peu éc la tan tes , i l faut préférer celle 
donl la fleur est d'un rouge vif. Voici comme i l con— 
vient de la cultiver. Vers le 10 mai on la met en 
pleine terre douce, fer t i le , et on l'arrose aniplement 
tout l 'été : elle s'elevera á la hauteur de 4 a 5 pieds, 
produira des feuilles enormes et des fleurs en abondance: 
quand les pi-emieres gelees auront ílétri ses feuilles, on 
coupera ses tiges, on leyera la racine pour la porter dans 
une cave seche, oü elle passera l 'hiver sans aucun soin, á 
la maniere desDahlias, et, aumoisdemai suivant, on la 
remettra en terre en divisant la toufíe en plusieurs. 

2 . BALISIER A FEUILLES ÉTROITES. C. angustifolia. 
HERB. DE L'AM. vol. 3. De rAmerique équinoxiále. 
Tige plus gréle et feuilles plus é t roi tes ; 3 divisions su-
pér ieuresde la fleur rouges; 3 infér ieures , jaunes,ponc-
tuées de rouge. Serré tempérée : mul t ip l icat ionpargrai -
nes et par la división des toufíes. 

3. BALISIER GLAUQUE. C. glauca. L . De l ' A m . mér . 
Moins haut que le balisier d ' Inde, mais feuilles plus 
larges, glauques, et fleurs jaune p á l e , beaucoup plus 
larges. Méme cul ture, plus délicat. Plus aquatique que 
les précédens. 

4- BALISIEU GIGAKTESQÍJE. C. gigantea. RED. C. 
l a t i fo l i a . Rose. De r i n d e . Feuilles ovales-oblongues ; 
lige de 5 pieds; fleurs pédonculées , écarlates. Culture 
du n0. 2 . 

5. BALISIEK FLASQUE. C. flaccida. Rose. De la Ca-
roline mér id . Feuilles lancéolées, glauques; fleurs peu 
nombreuses , grandes , jaune roussátre ; ses fruits mu-
ñssen tb i en . Fort baile plante, mais délicate. Orangerie. 
— \ [ \ especes. 

GLOBBAPESCHÉ. Globbanutans. R r o . L . IIERB.DE 
L'AM. vol. 7. G . p é n d u l a . BLOXB. Zerumbet speciosum. 
JACQ. Racine tubéreuse ; tiges simples , de 4 a 5 pieds; 
feuilles de 2 pieds , lancéolées-a igués , ciliées; en été , 
íleurs géminées , en grappe pendante : corolle a d i v i ­
sions inégales , blanc pur ; elle contient une espece de 
cornet, larg'e, évasé , jaune et rayé de rouge v i f en 
dedans. Terre franebe l ége re ; serré tempérée ¿ni 
cbande ; arrosemens copieux et fréquens pendant la 

vegetation, 
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vegéta t ion , rares dans le repos. Mult ipl ic- de rejetons. 

2. GLOEBA DROIT. G. erecta. CAWD. De moitié moins 
grand que le précédent . En automne , grappe droite , 
moins volumineuse. Méme cul ture .— 3 especes, 

AMOME ZÉRTJMBET. Am.omum zerumbet. L . Z i n -
giber zerumbet. Rose. De r i n d e . Piacine grosse , 
noueuse. Tiges de 2 pieds; feuilles alternes, distiques, 
assez larges; de septembre á novembre, fleurs j a u -
nát res , en épi strobiliforme á écailles imbriquées d'un 
beau rouge. Serré chande; térre franche? substantielle, 
beaucoup d'eau pendant la vegétat ion, peu ou point en 
hiver. Mul t ip l ic . par la séparation des racines, en 
fevrier ou mars, en pot et dans la t a n n é e . On c u l ­
tive de meme I'AMOME "DES IKDES, OU GINGEMTJIIE, 
A . zingiber. L . Z i n g i b e r officinale. Rose. Feuilles 
oblongues lancéolées; Lampe de 2 pieds te rminée par 
un épi oblong , strobiliforme , ¿mbr ique de larges 
écailles lavees de pourpre sur le bord et d'entre les-
quelles sortent des íléurs couvertes de macules pourpre 
foncé sur un fond j a u n á t r e : sa racine est grosse , 
ebarnue , rameuse, d'une saveur poivrée tres-piquante. 
C'est le Gingembre du commerce, — IÍJ especes. 

PHRYNIUM SAKGÜIN. Ph ryn ium sanguineum. 
HORTUL. Trés-belle plante pi'oduisant des tiges noueuses, 
droites, liantes de 4 a 5 pieds , munies de grandes feuilles 
ovales j lavées de poupre. Sa fleur ne nous est pas connue. 
M u l t i p l . facile derejetons. Terre franche, légére , beau­
coup d'eau. Serré chaude. Cbez M . Lémon. — 1 espece. 

GANDASÜLI A BOUQUETS. H e d j c h i w n coronarimn. 
Box. M . De l ' Inde. Tiges de 2 a 4 pieds , simples; 
"feuilles ovales, a igués , velues en dessous; en septembre 
el octobre, fleurs odorantes, a tube long, á 6 divisions, 
dont 3 extérieures égales et repl iées , et 3 inférieures 
inégales , d'un blanc jaunáti-e. Terre franche, l égere , 
serré chande. Mul t ip l ic . de rejetons. 

2. GAWDASULI A LOATGUES FETJILEES. / / . angustifo-
l i u m . B. R. HERB. DE L'AM. vol. 4- Du Coromandel. 
Feuilles plus étroites; en j u i n , fleurs á épi long et te r ­
m i n a l , r o u g e - o r a n g é foncé; é tamines écarlatés , Ion— 
gues. Beaucoup plus bel le que la précédenle . Terre de 

. 23 
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hruyere mélée d'un f|uart de terre a oranger ; du reste, 
jiiéme culture. — 11 especes., 

GALANGA ZÉBRÉE. Maran t a zebrena. SMIS. DU 
Bresil. Intéressante par ses belles feuilles longues de i 5 
a 24 pouces et larges de 6 á 1 0 , rayees de brun ve-
louté et de j a u n á t r e en dessus, d 'un beau violet en des-
sous. En mars et a v r i l , fleurs d'un blanc violacé lavé 
et r ayé de bien; disposées en un gros epi ovale tres-
dense , imbr iqué d'écailles violátres et porté sur une 
liarape han te de 6 á 13 pouces. Serré cliaude, terre 
franche, légere ; mul t ip l i c . de drageons. 

2. GALANGA A FEUILLES DE BALISIER. M . arundi~ 
nacea. L . De Surinam. Racines á gros tubercules al—i 
longés , ainilacés et alimentaires aux Antilles. Feuilles 
oblongues : tige haute de 3 pieds, rameuse; fleurs 
blancbes, peu nombreuses , distantes. Serré cliaude. 
Terre substantielle. 

3. GALAKGADEDEUX COTILEURS. M . bicolor. HOTITUL. 
Sans tige. Feuilles ovales, couchées sur la terre, longues 
de 4 pouces , ayant le mi l ieu longitudinal d'un vert 
moins foncé que le reste. Petit épi de fleurs Manches. 
Plante de peu d'eíFet. Serré cliaude. Fleurit presque 
toujours. Terre de bruyere. — 10 especes. 

K E M P F É R E LOK&TJE, Kcempfera longa. JACQ. 
HEE-B. DE L'AM. vol. 6. Feuilles ovales-oblongues, 
grandes , vertes en dessus , rougeátres en dessous, rou— 
íées sur elles-mémes avant leur développement. En mai 
et j u i n , 5 á fleurs radicales, en faisceau, odorantes , 
paraissant souvent avant la naissance des feuilles , m u -
nies de spatbes striées de pourpre; 3 divisions cali­
cinales, l inéaires , t r és - longues ; 3 divisions internes, 
pé ta lo ídes , grandes, dont les 3 supérieures sont droi— 
les, blanclies, l ' inférieure purpurine. Serré chande. 
Cette plante a pour racines un grand nombre de pe-
tits tubercules qu'on mange dans l ' Inde et r A m é r i q u e . 
— 3 especes. 

FAMJXiLE DES ORCHIS. C a l l e e , le p lus souvent c o l o r é , a 6 
divisions , dont 5 e x t é r i e u r e s en l a n i é v e s et l ' intérie.ure en t a -
bl ier. 1 nnihere s u r le s ty le ; capsule \ - locula ire ; f l e u r s a v t c 
spaihe . Toutcsees plantes, vivaces, trés-difficiles á culliver, se 
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ñiultíplienl par leurs racines tuherenscs. Ellcs vóuletit une tcrre 
legére , peu d'arroscmens, et cellos exotiques , la serré chaude. 

ORCHIS (prononcez ORKIS). Plantesinaigenes,qii'on 
ne parvient á cultiver dans les jardins qu'en les placant 
dans la terre et á rexposition qu'elles ont dans les bois 
ou les pres. On cultive de préférence : IO. L'ORCHIS A 
DEUX FEUILLE^. Orchis bifolia. L . Fleurs blanches , en 
íu in . 2o. Le PYRAMIDÁL, O. p y t c a n i d - á U s L . , dont les 
belles fleurs purpurines , en j u i l l e t , forment la pyra— 
mide. 3o. L'ORCHIS PXJNAISE. O. coriophora. L . Fleurs 
en j u i n , rouges et vertes, jolies. 4o' ORCHIS MILI-
TAIRE. O. mi l i t a r i s .X i . Fleurs e n m a i , grandes, variees 
de pourpre et de blanc, les plus belles du genre, un 
peu en forme de casque. 5°. ORCHIS SINCE. O. s imia. 
L . LAM. Im i t an t un singe suspendu. 6o. L'ORCHIS 
MACULÉ. O. m a c ú l a l a . ENCYCL. Afeuilles longues, ta-' 
clietées , ainsi que la tige , de points rouges ; en j u i n , 
fleurs panachées et ponctuées de blanc et de pourpre, 
d'une agréable odeur. L'ORCHIS »E ROBERT, O. K o -
bertiana, HERB. DE L'AM. vol. 5. I I ales feuilles larges 
et courtes; les fleurs en ép i , á cálice v e r d á t r e , á labelle 
pourpre clair, large, quadr i lobé , le tout macu lé de pour­
pre plus fonce. Se cultive en pots et terre de bruyere. 
Orangerie dans le nord de la France. — 4^ especes. 

OPHRYS JATJKE. Ophrrs lú tea . HERB. DE L'AM. 
vol. 6. Indigene. Racines tuberculeuses; feuilles ovales-
oblongues; tiges de 7 á 8 pouces ; en ma i , 2 á 4 fleurs 
a cálice j a u n á t r e ; labelle jaune sur les bords, b r u n á t r e 
dans le mil ieu. En pot et terre de bruyere. Quelques 
especes ont des fleurs tres-singulieres.—OpHRYS HOMME. 
O. anthropophora, L . I I imite un homme pendu par 
l á t e t e . —OPHRYS INSECTE, O. insectifera, L . ; MOU-
CHE , muscifera ; ABEILLE , apifera ; ARAIG ]N ÉE , aranea; 
dont les fleurs ressemblent á s'y m é p r e n d r e aux insectes 
dont ils portent les noms, Méme difficulté de culture, 
— 19 especes. 

JNEOTTIE ÉCARLATE, Neottia speciosa. HERB, DE 
L AM. vol. 4- D 'Amérique. Racines en faisceaux de 
longues ílbres. Feuilles oblongues, un peu ondulées ; 
hampe de 12 a 15 pouces; en mai e t j u i n , quelquefois 

23. 
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en octobre et novembre , épi de 20 á 3o fleurs d'un 
rouge clair ; labelle ovale, mucroné , plié en gouttiere, 
enveloppant le style. Cultivee en po t , en ten-e de 
bruyere et serré chande. Mul t ip l ic . d i í í i cüepar l 'éclat 
de ses racines. — 19 especes. 

L I M O D O R E D E TAKKEKVJ.LLE. L imodorum Tanker-
villce. S W . HEUB. DE L'AM. vol. 3. Dé l a Chine. Superbe 
plante a racines tubéreusesj feuilles longues, larges, 
pointues , plissées ; hampe de 3 pieds; en mars et av r i l , 
grappe de grandes et belles fleurs á lanieres blanc pur 
en deliors, roux b run en dedans, et labelle roulé en 
cornet, pourpre b run . Toute l ' année dans la tannée ? 
pres desjours. Mul t ip l ic . pardrageons, enpots, cultives 
comme la mere-plante, á laquelle i l faut la terre de 
bruyere melangee ; beaucoup d'an'oseinens en é té . — 
ro speces. 

C Y M B I D I E E A FEUILLES D'ALOES. C jmhid iurn a loé-
fo l ium. Sw. HERB. DE L'AM. vol. 6. D u Malabar, oü 
i l croít sur l 'écorce des arbres. Racine noueuse et 
fibreuse, feuilles distiques, lancéolées, creusées en gout­
tiere ; hampe écailleuse a la base, la térale 5 fleurs en 
grappe lache, en partie blanches et j auná t res rayees 
de pourpre; labelle concave a la base, t r i l obé , plus 
rayé de pourpre, m a r q u é de 4 points jaunes, á lobe 
in t ennéd ia i r e ligulé convexe. Terre de bruyere. Serré 
chande. Mul t ip l i c . par drageons. 

a. CYMBIDIEU A FLELRS PENDANTES. C. pendulum. 
Sw- De l ' Inde. Tige pen ajjparente. Feuilles raides, 
longues de 10 a i 5 pouces, larges d'un ponce, échancrées 
au sommet; á diverses époques, grappe radicale, pen— 
dante, couverte de fleurs distantes, pédicil lées, larges 
d'un pouce, lavées de pourpre sur un fond jaune. Cul­
ture des orchidées. Cliez M . Cels, Confondue souvent 
avec la précédente . 

3. CYMBIDIEB. POTJBPRE. C. jnirpureum. 11. V . 
L imodorum purpureum.. LAM. , HERB. DE L'AM. vol . 
4. Des Antilles. Racine tubéreuse ; feuilles ensiformes, 
longues et plissées; hampe d'un pied ; fleurs pendantes 
en grappe lache, grandes , belles , pourpre vif ; labelle 
plissé, plus pourpre, t r i lobé , m a r q u é de 5 ligues jaunes 
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au mil ieu . Be serré chaude. En pot et Loime terre 
douce, legere, sans engrais. Mul t ip l ic . par caíeux 
que l 'on détache avec precaution. H u m i d i t é modérée 
pendant la végétation. — 6o espéces. 

CYPRIPÉDE SABOT DE VENUS. C j p r í p e d i u m ca l -
ceolus. L . H E R B . DEL'AM . vol. i . Du Dauph iné . Feuilles 
ovales-lancéolées, pointues , engaínees á leur base ; tige 
d'un pied, feuillée, un peu en zigzag. En mai et j u i n . 
fleurs a odeur de fleur d'orange, á lanieres tres-longues, 
d 'un brun pourpre , posees comme les ailes d 'un mou-
l i n á vent, el labelle ení lé , creux , ouvert par en baut 
imi tant un sabot, et d'un beau jaune. Terre de bruyere 
tenue fraiche, et a l'ombre. 

2 . CYPIUPÉDE PUBESCENT. C. pubescens. HERB. DE 
L'AM. volume 2 . De la Caroline. 5 á 6 feuilles ovales-
oblongues, pubescentes, engainantes á leur base. Au 
printemps une ou 2 fleurs d'un jaune palé pointi l lé de 
rouge. Méme culture , mais orangerie. 

3. CYPBIPÉDE GRACIEUX. C. venustum. WÁLLICH. 
Du Népaul . FeuillcvS radicales distiques, oblongues, 
ca rénees , marbrées de violet pourpre en dessous ; 
harape joourpre, uniflore, haute de 8 a 10 pouces : 
fleur pencl iée , verdátre en deliors, purpurine en de-
dans , a 4 pé ta les , le supérieur et l ' inferieur n w v é s , 
les 2 la téraux plus longs, lanceóles', ciliés et ponctués 
sur les bords : labelle en sabot str ié. Terre de bruyere 
et en pot. Réussit bien et fleurit en serré chaude en 
décembre et janvier , quoique du Nepaul, chez M . Cels. 
— i o espéces. 

- GALANTEE A FEUILLES DE VABAIRE. Calanthe 
vcratrifolia. R. BR. D'Amboine. Du centre d'un fais-
ceau de grandes feuilles divergentes , lancéolées et p l i s -
sées, s'éléve une hampe de 2 á 3 pieds terminée par 
une grappe pyramidale de fleurs blanches, largos d'un 
pouce et trés-élégantes. Serré chaude. Terre légere et 
fertile. M u l t i p l . par turions. — 2 espéces. 

É P I D E N D R E EN c o Q u i L L E . Ep íde r id r i im cochlea-
tum. L . HERB. DE L'AM. vol. 4- Jolie plante des A n -
tilles. Tubercule ve rdá t r e ; i feuilles lancéolées, seniles, 
paraissant opposées; hampe cyl indr ique, de 8 á 10 



534 P l a n t e s et a r b r e s d ' o r n e m e n t . 

pouces, et s'allongeant davantage a mesure de la floraison; 
de novembre en a v r i l , 12 á i 5 fleuvs renvevsees , á cálice 
ve rdá t r e ; labelle en ca3ur, concave, violet r ayé de 
Llanc. Terre de bruyere; mul t ip l ic . ])ar les caíeux ; 

1. ÉPIDENDRE jt'xoKG PÉDOISCÜLE. E . elongatum. 
JACQ. Feuilles distiques, oblongues , roides, car inées , 
é ta lées ; tige simple droite, baute de i - 3 pieds; íleurs 
en cime , d'abord roses, ensuite rouge vermillon ; labelle 

3 lobes arrondis, les denx la té raux franges et l'inter— 
média i re bifide. Méme culture. — 3o especes. 

V A N I L L E ÁROMATIQUE. J^anilla a r o m á t i c a . Sw. 
Epidendrum vanil la . L . DuEresil . Tiges charnues, sar-
menteuses et grimpantes , munies de racines en su— 
coirs qui s'appliquent centre les arbres. Feuilles alter­
nes , sessiles, oblongues , cutieres; íleurs grandes , en 
grappes terminales , d'un blanc j a u n á t r e . Frui t d 'un 
parfuin délicieux quand i l a subi une cei'taine prepa-
ral ion dans le j)ays. I I donne un goút exquis aux l i— 
queurs et anx snbstances alimentaires. Serré chande; 
terre jubs t an t í e l l e , tenue liumide pendant la vegeta-
t ion. Quand cetle plante a 1 ou 2 pieds de hauteur, i l 
faut la mettre contre le tronc d'un arbre vivant sur 
]'écoi;ce duquel elle puisse appliquer ses sucoirs , sans 
quoi elle perit b i e n t ó t . — 4 espéces. 

IiODRIGUEZTE LAKCÉOLÉE. Rodr íguez ia lanceo-
la ta . HORTCL. Bulbe comprimée : feuilles lancéolées , 
roides, longues de 4 ¿ 6 pouces. En octobre, íleurs 
d'un beau rose , unilaterales sur un épi droit long de 6 
pouces. Serré chande. Terre de bruyere. Mul t ip l ic . par^ 
la séparation des bulbos avec racines. — 2 especes. 

GOODYEREDE DEUX COULEURS. Goodjera discolor. 
K E R . Tige vivace de 7 a 8 pouces, fragüe et succnlente. 
Feuilles ovales , vertes en dessus, lie de vin en dessous. 
En mars , íleurs blanches, en épi , pédonculées , fort 
jolies. Terre de bruyere. Serré chaude. — 6 especes. 

F A M Í L L E DES HYDROCHARIDEES. On ne cultive de cette 
íamilie, diflicüement caractérisée , que le gem e snivant. 

]NÉjNTOPIiAPi BLAUC, his&éXSíWg.Nj-mphceaalba. L , 
Ind igéne . Tiges couchées , grosses, longues , radicantes, j 
feuilles larges, en cceur; de j u i n en aout, íleurs gran-r 
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í les , a étaraines ép igynes , a pétales nomLrenxet d ' i i i i 
blanc pu r , í lot tant sur les eaux trancj[iiille3. Celle 
superbe íleur orne admirablement les lacs et les grancls 
bassins. Le ÍÍÉNurHAa JAUKE L . a les étamines hypo-
gynes,la íleur jauue moins grande etmoins belle. Mu l~ 
t ipl ic . par troncons de tige qu'on fixe au fond de l'eau , 
ou de graines cpi'on seme aussilot la m a t u r i t é dans na 
terrain continuellement submergé. Elles •n'onl g e n n é 
entre nos mains qu'au boat de 7 mois, quoicpie toujours 
sous l'eau. — 10 especes. 

CLASSS 5. ÉPISTAMINTE. C'est-a-dire, plantes 
ayant l 'embryon dicoty lédon, point de corolle, les 
é tamines insérées sur le pist i l . 

F A M Í l i L I í DES ARtSTOL^uüiFs. Citliccco'or<:, tuht i l é , se ter-
minnnt en l a n g u e í l e ; ü a n í h i ves picsrjins se is i lcs sous le s l i g -
ntflte,; s l y / e presque n a l ; st igmale p a r t i i g é en G; capsule h (j 
t'alv 's et G h g e s . L v n r s racincs longucs et grossés los cmpccheiít 
ile bien reussir en pntsá moins qn'ils ne soient.Irús-grands. On 
les mnl l ip l ie ile^rninos sur couclie, et ñ é m a r c o ü e s . 

ARISTOLOCHE SIFHOK. J i r í s to loch ia á-^/zo.L 'nEu. 
r e l ' A m . sept. x4i-brisseau de 2 0 á 3opieds ,gr i i r ípant , tres-
propre á garnirles berceaux el tonnelles. Feuilles g ran ­
des , larges , en coeur : de mai en j u i n , ílenrs d'nn 
ponrpre obscur, en forme de pipe. Terre franelie légére.. 
Mul t ip l ic . de graines, de couchages et de raarcottes avec 
du bois de deux ans incisé sur un ríoeud. 

2 . A l l I S T O L O C H E A FEUILLES T R I L O B É E S . A . t r í l o b a . 
L De FAm, mér id . Tiges grimpantes; feuilles a 3 lobes 
obtus; en j u i n et ju i l le t , íleurs tres-grandes , sol i tai-
res , d'abord ventrues et ovales , ensuite en tube large 
avec un couvercle d'oü pend un filet long de 6 pouces, 
d'un vert brun . Mcme terre; serré cliaude; peu d 'arro-
semens en hiver. Mul t ip l ic . de marcottes. 

3. AKISTOLOCHE PUBESCENTE. A . púbe r . R. BR. De la 
Nouv - H o l l . Rustique et grirapante; feuilles en coeur, 
pubescentes; en j u i n , íleurs jaunes, á tube recourbé. 
Culture du numéro 1. 

4 ARÍSTOLOCHE A GRANDES FLEURS. A . grandiflora. 
SWARTZ, Tuss.ic, Flor, des Antilles.De la Jamaique.Tige 
volubile, feuilles cordiformes; íleurs solí taires, a limbe 
p lañe , cordiforme, large de6pouces, maculé depourpre, 
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t e rminé par une queue longue d'un pied. Serré cliaude. 
Mul t ip l i c . deboutures. Chez M . Noisette. — 62 espéces. 

C L A S S E 6. PÉR1STAMI3NIE , c 'est-á-dire plantes 
ayant l 'embryon dieot j lédon , point de corolle , les 
étámines insérées au caliee. 

F A M I L I J E DES BADAÍMIERS (I). Cálice en soucoupe. Corolle o, 
é támines insérées a u cál ice ; ovaire adhérenl ; style simple ; drupe 
monosperme, coriaceou cAar/jw. Arbresetarbrisseaux índigéneset 
exotiques, de pleine teñe , d'orangerie et de sen e chaude, á 
íleurs peu apparentes , hermaphrodites ou unisexes, se multi-
pliant de graines, et tres-difficilement de marcottes et de bou-
tures. 

EADAMIER DU MALABAR ; AMANDIER. T e r m i n a -
l i a catappa, L . Arbi'e magnifique, pyramidal y a r a -
jaeaux etages : feuilles grandes y ovale renversé ou 
presque en coin : í leurs d 'un blanc sale, en épis a x i l -
laires : f rui t ayant assez de rapport avec nos amandes 
par sa grosseur et par la bon té de la graine q u ' i l con-
tient. Cultivé dans les colonies d 'Amérique sous le nom 
d'amandier. I c i i l lu í faut la serré chaude et une terre 
substantielle. Mul t ip l i c . de graines venantdn pays , bou-
ture etmarcotte difíiciles. A u Jardin du Roi .— ^ espéc. 

TUPELO YELXJ. Njssa v ü l o s a . M x . De l ' A m . sept. 
Grand et bel arbre en Y i r g i n i e , mais liaut seulement 
de 10 á 12 piedi dans nos jardins ; feuilles obiongues . 
a t ténuées aux deux bouts, réunies en rosettes , un peu 
velues sur le pétiole et á la marge. En ju in ' , fleurs 
males , verdátres , réunies de 4 a 6 en ombelle , femel-
lesgéminées ou ternées. Frui t bleu pisiíbrme. Donne des 
Iruits chaqué année á Trianon. Mul t ip l ic . de graines. 

2, TÚPELO AQUATIQUE. iV". aquatica. L . N . bi j lora. 
M x . De l ' A m . sept. Méme p o r t ; feuilles obiongues lan-
céolées , at ténuées á la base , glahres , un peu coriaces ; 
íleurs fértiles géminées. 

3. TÚPELO BLAKCHATRE. iV. candicans. M x . De 
l ' Am. sept. Méme por t ; feuilles obovales , aigués , blan-

(1) Nous substituons le nom hadamiers k cette famille, parce 
({lie le genre Argousier, dont elle tirait son anclen nom, 
ayant l'ovaire libre, ne lu i appartient pas : ce genre ainsi 
que le Chalef, appartiennent á la famille suivante dans la-
quelle nous Ies avons transieres. 
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cliátres en dessous : íleurs males en t e t é , fleurs fe-
melles solitaires. 

4- TÚFELO A FEXJILLES ANGULEUSES. iV". angulisans. 
M x . N . denticulaia. AIT. De la Carol. Meme p o r t ; 
feuilles oblongues, rétrécies en pointe aux deux bouts , 
légerement glanques et pubescentes en dessous, l e t 
unes entieres, les autres ayant quelques angles ou 
grandes dents sur les bords. Fleurs femelles solitaires. 
Tous les túpelos sont encoré fort rares , parce que leur 
education est difficile sous le climat de Paris : i l faut les 
garantir des gelées pendant leurs premieres a n n é e s , et 
ensuite leur donner une terre aquatique , tourbeuse et. 
une tempéra tu re plus clíaude quecelle de Paris. On les 
emploie á beaucoup d'usages en Amérique . I I serait 
avantageux de les naturaliser dans les marais du m i d i 
de la France. — 6 especes. 

F A M X L L E DES TIIVMELEES. Cálice t a b u l é , é tamines inserées 
a la gorge du c á l i c e ; ovaire l ibre, i style s imple; f r u i t mono-
spcrme charni i , sec , ou enveloppé p a r le cál ice . Arbres et arbris-
seaux de pleine terre et de serré temperee : les plus petits 
sont fort elegans , maisdélicats , exigeant beaucoup de soins ; 
ils preférent la terre de bruyere et la demi-ombre. Multiplic. 
de graines, marcottes, boutures et rejetons en pots , touiours 
mis sur couclie tiéde. Quelques espécesdifíiciles á multipher se 
perpétuent par la grefife, 

CHALEF A F E X J I L L E S ÉTROITES. O L I V I E R Ü E BoilEME. 
Elceagnus angi is l i fol ia . \ j . E . hortensis. M . B. Arbre 
de 2e. g r andéur ; feuilles lancéolées , argén tees. En j u i n , 
fleurs nombreuses, peí i les, jau nal res, axillaires, á odetir 
agréable ; fruits en olives. Terre sablonneuse; m u ! i ; raiil-
t ip l ic . de graines, de rejetons, de marcottes ou de b o u -
tures. Jl produit de l'effel pavmi les arbres a feuillages 
veris. Le bois en est dur. On cultive aussi les E . acumi-
nata. L i s o . , et a rgén tea . PURSII. — 10 espéees. 

Aí lGOüSIER IIHAMNOÍDE, CKISF.T. H i p p o p h a é r h a m -
no'ides L . Indigene. Arbrisseau de 6 á ^ pieds, épineux ; 
feuilles oblongues , argentées, tacbées de roussá t re ; en 
av r i l , fleurs peu apparentes. Terre ordinaire. Mul t ip l i c . 
de graines, de rejetons, de marcottes, ou de boutures. 
I I peut servir a former des haies et á arreter les sables. 
— ÁRGOTÍSIEIT DU GANADA. / / . Canadensis L . Jeunesra-

23* 
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meaux et bourgeons converts de placpies colonneuses et 
dorées : feuilles plus largas , cotonneuses en dessous. 
Terre de bruyere au frais pour l'avoir beau. Mul t ip l ic . 
de roarcottes. — 3 espéces. 

DIUCA DES MARAIS , BOIS-CÜIK , á cause de la son-
plesseet de la ténaci té de son hois. Dircajoalustris L . Du 
C a n a d á ; Arbnste de 4 a 6 pieds, arrondi, á rameaux art i­
cules; feuilles ovales. Enmars et avri l , íleurs pendan tes, 
en cornet, blanc j a u n á t r e , et p récedant les feuilles. Terre 
tourbeuse ou de bruyere liumide et á l'ombre. M u l t i ­
plic. de graines en terrinas toujours humides , et de 
marcotles longues á s'enracinei". — i espéce. 

DAPIINÉ MÉZERÉON, BOIS-JOLI, BOIS - GEKTIL. 
D . m e z e r e w n . L.Indigene; de 2011 3 pieds; feuilles l a n -
céolées , caduques panachées dans une varíete. De de-
cembre en février, íleurs sessiles, laterales, petites, 

. odorantes, violátres ou blanches. Propre aux lieux 
frais , á demi-ombre. Se mult ipl ie aissment de graines. 

a.DAPHt'íÉ LAUREÓLE. Daphne laureo la . I j . lná igene . 
Arbusto de 3 pieds, arrondi , toujours vert; feuilles 
obovales-lancéolées , tres-glabres ; de janvier en mars , 
íleurs verdátres , odorantes, en petites grappes axillaires. 
Terre légere, substantielle, ombragée et fraíclie. Mu l t . 
de graines aussitót mures, ou nelevant fp?e la 2e. année , 
si Ton seme au printemps ; repicpier le plant enpleine 
terre ou en pots. Quoicpie fortbelle , cette espece ne se 
mult ipl ie guere que pour avoii"des sujets sur lesquels on 
greífe toutes les autres á l'anglaise ou a la Ponloise. 

3. DArHNÉ P O W T I Q Ü E O U A F E U I L L E S DE CITRO]NNIER. 
D . pont ica . L . Des cotes de la mer Noire. De 2 á 4 pieds; 
toujours ver t , á rameaux trcs-ílexibles : feuilles obo-
vales elliptiques , glabres et coriaces. De mars en t na i , 
íleurs nombreuses, gréles et verdá t res , odorantes, ge-
minees , en petites grappes feuillues au bout des r a ­
meaux, j auná t res et odorantes. Pleine terre ab r i t ée , á 
mi-soleil, et couverture l 'hiver. I I est prudent d'en 
avoir en orangerie. 

4. DAPHKÉ CNÉORUM. Thymélée des Alpes. D . cneo-
rum. L . Passerina thymelosa. CAKD. Tres-rustique ; en 
buisson ; feuilles éparses, petites ? linéaires ? en spatule, 
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mucronées ; en avri l et m a i , flenrs agrégécs, petites , 
nombreuses, rose foncé , suaves. Elles durent pres d'un 
mois, et souvent reparaissent en automne. Terré cíe 
b ruyére fraíclie , et au riord. Mnl t ip l ic . de graines á 
ron ibre , de marcottes, ou bien de greffe p o u r l n i í o r -
mer une tete. I I souffre volontiers la taille. Yar ié té ;'i 
lleiirs blancbes; autre á feuilles panacliées. 

5. DAPHNIÍ DES ALPES. D . alpina. L . De 2 pieds; 
feuilles caduques, lancéolées, un peuvelues en-dessous; 
en mai et j u i r r , fíeurs agrégées , presque sessiles, 
blancbes et odorantes. Mutipl ic . de graines, rarement 
de greffe. Pleine terre. D . a l tada . L . Ássez semblable 
au p récéden t , mais plus beau, et exigeant rorangerie. 

6. DA.PHNÉ PAKICULl í , G A U O U o n SAI1NBOIS. D . g n i -
dium. L. Indigene; de 3 pieds. Feuilles l inéai res , m u ­
cronées ; en j u i n et juil let , íleurs en panicule, r o u -
geátres en dedans , blancbes en deliors , pelites , odo­
rantes. Méme culture et greffe. 

7. "DAPIÍNÉ DE L'ÍKDE. D . indica. L . HEUB. DE 
L'AMAT. vol. 2 . De Cliine. Arbusle de 5 pieds ; toujours 
vert. Feuilles opposées, oblongues, glabros. En févr. et 
mars, íleurs groupées , sessiles, terminales , rouges ou 
blancbes , nombreuses , á odeur agréable . Serré t e m -
perée . Var íe te á feuilles bordees de blanc ; autre, plus 
pe l i te , á íleurs sessiles , en tete terminale. 

8. DAPHWÉ DES COLLINES ou D'ÍTALIE. D . col l ina . 
SM. De 3 á 4 pieds; r ameaüx rongeát res ; feuilles 
persistantes , en spatule lancéolée, vert sombré en -
dessus , Yelnes en-dessous. D 'avril en j u i n , íleurs groi>~ 
pees , axillaires et terminales, velues en deliors , rose ten­
dré en dedans et odeur suave. Pleine terre de b r u y é r e . 

9. DAPH-ÍNÉ AFEDILLESD'OLIVIBR. E . oleaifoliaM^ivA. 
Por tdu précédent , mais moins robuste; feuilles oblon­
gues presque spatulées, unies et glauques en dessous : 
rautomne, íleurs petites, b lancbá t res en dedans, gris 
violátre en deliors, rapprociiées en tete terminale. Mé­
me culture. 

10. DVPHNÉ DAtirniN. D . delphina. HoRTUL.Hy-
bride du Daphne indica et du Dapline coll ina , ob— 
tenu par M . Fion en 1821. Trés~bel arbrisseau for -
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mant aisément une tete arrondie , á feuilles luísantes 
cíe novembre en a v r i l , fléürs plus grandes, plus colo­
rees el plus suaves que celles du Daphne collina. Serré 
temperee cu cliássis. 

1 1 . DAPHKÉ LAHAYE. D . vevsaliensis. HOIVXÜL. Tient 
le mil ieu entre le D . Dauphin, et le D. t l iymélee ; ses 
íleürs roses et odorantes se montrent unepartiede l 'an-
nee. On en doit la connaissance et la mult ipl icat ion a 
M . Lahaye íi ls , horliculteur distingué a Areraailles. Cul­
ture du n0. 1 0 . 

1 2 . DAPHNÉ BLANC. D . larton~raira. L . Passerina 
tarlon-raira. SCHR. Indigene. Arbrisseau de apieds. droit 
i 'ameux; feuilles spatulées, petites, nombreuses et b l a n -
ches; í leurslaterales , jaunes,petitesetdioiques.—3i esp. 

PASSERINE F i L i r o i m E . Passerina filiformis. Du 
Cap.Tige de 3 á 5 pieds, tres-gi^éle,elegante , a rameaux 
inclines , cotonneux; feuilles opposees , l inéai res , subii" 
lees, appliquées : en j u i ñ , ííeurs petites, rouges, a x i l -
laires vers l ' ex t rémi té des rameaux. PASSEBIKE A GUAK-
BES F L E t r R S . P . grandiflora. Du Cap. Joli arbuste. 
En mai et j u i n , rameaux termines par une íleur soli-
l a i r e , cainjoanulée, grande, blancl iá t re et soyeuse en 
deliors. Terre franclie légere ; orangerie et point d 'hu-
midi té . Mul t ip l ic . de rejetons, rnarcottes ou boutures 
sur couclie cliaude et sous cliássis. — 33 esj)éce3. 

STPvUTBIOLE iMBKiQtÉE. Strulhiola imbricata. 
HEUB. DE L'AM. vol. 3. Du Cap, comme les suivantes. 
irbustede3 a4pieds , t res -gré le ,a rameauxvelus . ; feuilles 

lancéolées, aigués , ciiiées , imbr iquées : en aout, ombelle 
íe rmina le de íleurs lubidées , jaune pá l e^ tres-odo­
rantes. Cet arbuste délicat craiul l ' i iumidité et les 
grandes pluies : serré tempérée , pres des jours; ierre 
de bruyere mélée á un 6e. de- terre franclie. Mul t ip l ic . 
<le boutures, en mai et j u i n , sur couclie cliaude et sous 
cliássis. Méme culture aux 2 suivantes. — STIU THIOLE 
-CILIÉE. S. c i l ia ta . AND. a pieds etdemi , feuilles moins 
rapprochées, et ciiiées ; en mai, íleurs blanchesou rouges, 
tres-odorantes le soir. — STRETHIQLE A FEOLLES DE 
MYHTE. S. ovata. ÁHI>. Rameaux j a u n á t r e s ; feuilles ova-
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les.Demars en j u i n , íleurs grandes, blanclieset odorantes. 
— i í espéces. 

LACHNÉE ÉKIOCÉPHALE. Lachncea eriocephala. 
IIEKB. DE IÍ'AM. yol. l ^ .Fa s se r i nacong lóba l a . THUMB. 
Charmant arbuste du Cap. Tige de Í¿ a 4 pieds ; r a — 
meaux efliles couverts de feuilles linéaires imbriquees 
sur 4 faces : en m a i , léte de íletirs l u b u l é e s , sojeuses 
á la base,blanches ou rose dans une vai ' iele. Tres-jolie 
plante. Mul t ip l ic . de boutures et de marcottesj terrean 
de bruyere ; SeiTe tempérée . —aespeces. 

DAIS A FEUILLES DE FUSTET. D é l l S C O t i f l i f o l i a . H E R B . 
DE L'AM. ved. 4- Arbrisseau de IO á 12 pieds; feuilles 
opposées , ovoides; en ju i l le t et aoút , fleurs réunies en 
tele termínale dáns une collerette quadriphylle, d 'un 
pourpre clair, pubescentes en dehors. Terre franche lége-
j-e. Orangerie. Mull ípl ic . difíicile de boutures et racines^ 
— 3 espéces. 

GNÍDIENNE A FEUILLES OPPOSÉES. Gnidia opposi-* 
t ifolia. L . Du Cap, ainsi que les suivantes, Joli arbris­
seau de 2 á 4 pieds; feuilles opposées, petites , ob— 
íongues-lancéolées , glauques ; en eté , de 4 ^ 6 fleurs 
terminales, blanches , lubulées et soyeuses. Craint 
beaucoup l 'huni idi té stagnante. Culture des diosmas. 
— GJNIDIEKNE A FEUILLES DE BRUYEKÉ. G . s implex. 
HERB. DE L'AM. vol. 2. Charmant arbrisseau plus 
peti t ; rameaux longs ét simples, couverts de feuilles 
linéaires. Pendant la belle saison , tetes de íleurs jaunes, 
longuettes, á odeur tres—suave , surtout le soir, rassem-
blées au nombre de 12 á 20 en tete terminale. Cette plante 
appartient au genre s l r u t í ú o l a . LÍH. G. p in i fo l i a . L . 
Feuilles l inéai res , subulées, étalées. En automne de 4 
k 6 fleurs terminales, blanches , sans odeur , entourées 
d'une collerette a folióles lanceolees. Mema culture. —-
18 espéces. 

P Í M É L É E A FEUILLES DE LITÍ. Phnelea l in i fo l ia \ 
lÍEiiB DE L'AM. vol. 3. Nouv - H o l l . Petit et j o l i arbris­
seau dé l a Nouvelle-Hollande. Feuilles opposées, l inéaires , 
lancéolées ; en avril , et une seconde ibis en é t é , 20 á 
3o fleurs blanclies , réunies dans un involucre de 4 
folióles. Varié té á íieur rose. Terreau de bruyere', serré 
t empérée . Mul t ip l ic . par marcottes et boutures. 
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P l M É L É E a FETJILLES EN CROIX. i 5 . d e c i l S S a t a . R . B l ? . 

De la Nouv.—Holl. a i brisseau de deux pieds, rameux , á 
feuilles ovales, opposees : tout i 'automne, íleurs en léte, 
rose, soyeuses a la base, entourees d'un involucre de 4 
folióles ovales. Méme culture. 

3. PIMÉLÉE DRAPACÉE. P. d r u p á c e a . LABILL. DU 
Diémen. Arbrisseau de 2 pieds, rameux ; feuilles lan— 
céolées, pubescentes ; involucre plus long que les íleurs. 
Drope cliarnu. Serré tempérée ; méme culture. Excel— 
lent sujet pour recevoir la greíFe des autres Pimelees, 
des Gnidiennes et Struthioles. — 35 espéces. 

F A M 1 . L L E DES PROTÉES. C á l i c e p a r t a g é en 4 ou en 5; an.~ 
tnnt cl'elarnines i n s é r é e s a u x divisions ; ovaire supere , stf /e 
simple oí d i na i reme ni a un seul st igmate; semence n u e , ou cap­
sule . Totis ees arbrisseaux sont exotiques et trés-delicaf.s. On 
les cultive en pots, en serré tempe're'e, et terre de bruyére. 
lis se mnlHpIient de graines sur conche chande et sous chássis 
ou cloche, de boutur^s et marcottes faites avec les mémes pre'-
caulions. 

PROTÉE ARGESTÉ, ARCRE D'ARGEWT. Proteo, argén­
tea. Du Cap, cotmne les suivans, tous remarquables par 
leurs íleurs en tete. Superbe arbrisseau de 12 pieds; tige 
droite; feuilles lancéolées, soyeuses, argentées ; íleurs 
munies d'écailles de 4 a 5 pouces de long sur 3 de dia~ 
metre. Orangerie seclie et trés-éclairée; terre debruyore, 
ou substantielle et facile a percer. En pot assez petit 
pour cpie les racines puissent le tapisser dans l 'année , 
añn de dépoter tous les 2 ans, sans les couper, blesser 
n i m é m e choquer, ce qui les ferait infai l l ibleinentpérir . 
Exposition abri tée et ombragee ; ils craignent rhumi— 
dité. Mul t ip l ic . deboutures a la fin de m a i , et de graines 
tirées du pays nata l , semees cliacune dans un petit pot, 
pour éviter le repiquage, sur conche tiede et sous cl iás-
sis , jusqu 'á ce qu'elles soient levées, ce qui n'arrive-
qu'apres 1, 2 , 3 ou 4 ans, ou de marcottes longues á 
s'enraciuer. Toutes les protées se eultivent de méme. 

2-—4- PROTÉE ÉLÉGAJNT. P . speciosa. HERTS. DE 
L'AM. vol. 6. Tige de 6 á 10 pieds, ent iérement cou-
verte d'un duvet a rgen té ; feuilles lancéolées. En j u i l l e t , 
fleurs á écailles , vaviées de jaune, brun et noir ; cónes 
comme un oeuf d'oie. Var ié té á FLEURS NOIRES , P . 
lepidocarpon, qui íleurit a la hauteur de 3 pieds; 
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feuilles bordees par une ligne rose ; au commencement 
de l ' é t é , fleurs noires; autre varíele A LARGES FEUILLES , 
plus volumineuseque les precedentes; íleurs j)lus larges; 
écailles plus grandes ; cóne rose carné . 

5 7. P l l O T É E A GRANDES FEUILLES. P . crislata. 
LAM. P . long i fo l i a . ATÍD. Bel arbrisseau de moyenne 
laille; feuilles lancéolees,l ineaires; enautomne, fleurspa-
nachées pourpre, jaune etblanc , et noires au sommet , 
en tete plumeuse , imi lan t une houppe violet no i rá t re . 
Var ie tés : POURPRE FERRUGIWEUSE, en tetes plus rondes, 
et divisions seulement teintes de rouille á Textrémité , A 
FLEURS EN SA.BOT, feuilles tres-longues, écailles vertes , 
Veintes de rouille au sommet. La masse de fleurs a u n 
appendice violet no i r á t r e , semblableau boutd 'un sabot. 

8. PROTÉE A FLEURS EN PELOTÓN. P . glomerata. 
Arbrisseau superbe pendant la í l eur : feuilles l inéai res , 
bipinnées ; fleurs en pelotons , roussátres , blancbes á 
r i n t é r i eu r et velues á l 'extérieur. Trés-difficile á propa-
ger de boutures. 

9. PROTÉE A FEUILLES COTONNEUSES. P . lagopus. 
Tres—joli ai-brisseau ; feuilles filiformes, bipinnées ; en 
j u i n , íleurs en épis, blancbes au dehors, rouges en dedans. 

TO PROTÉE A FLEUIÍS EN ÉPI. P . spicata. Feuilles 
longues , bipinnées ; en mai , fleurs blancbes, en épis , 
écailles rose tendré au sommet. 

11. PROTÉE A FEUILLES DE PIN. P . p imfo l i a . Arbris-
saeu de apieds; feuilles longues, l inéai res ; fleurs jaune 
p á l e , d'un effet charraant par l 'air léger que leur don-
nent les pétales longs et filiformes. Dans l'endroit le plus 
chaud , le plus sec et le plus aere de la serré. 

12—18. On cultive encoré d'autres especes, dont les 
plus belles sont : P . grandif lora , t rés-bel le ; P . t r í -
ternata , ex t rémement bizarre; P . canaliculata, tres-
belle; P . p u l c h e l l a , variété du i3, speciosa, superbe; 
P . repens , rampante; P . c j n a r ó i d e s , tres-belle ; en-
fin la P . cordata, peu t -é t re la plus bri l lante de toutes 
par le rouge carmin des larges écailles qui entourent 
les fleurs ; feuilles grandes, cbarnues, glauques et bor­
dees de rouge , al tachées par un pétiole carmin. — 
35 especes. 
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BANKSIA A FEUILLES EN SCIE. Baiiksia s e r r c i l a . De 

la Nouv.-Hollande, comme les suivans. Arbuste de 8 á 
10 pieds; feuilles l inéaires, tronquees ausommet, á ner-
vure te rminée par une ép ine ; íleurs petites, en cóne ob-
tus, a tube jaune, et divisions violettes á I ' i ñ t é r i eu r , 
bienes á l 'extérieur et j a u n á t r e s a la base. Terre légere 
ou de bruyere; m i d i ; serré tempéree ou orangerie. M u l -
típiic. degrainesou de boutures, sur coucbe chaude ou 
cnássis, ou en serré chaude sous entonnoir. Les jeunes 
plantes repiquées aussi sur coviche et sous cliássis, et 
privées de lumiere, cpi'on lenr rend peu á peu apres 
la reprise. Tous se cultivent de méme . 

3 . BANKSIA A FEUILEES ÉCHÁKCRÉES. B . p r c e m o r s a . 
Feuilles en coin á la base, tronquees au sommet, á ner-
vure du milieu t e rminée par une épine j en j u i l l e t , 
íleurs en cóne , á tube violet, et a divisions d'un beau 
jaune. 

3. BANKSIA A FEUILLES DE BRUYERE. B . ericcefotia. 
SMITH. Feuilles l inéai res , roulées , écliancrées au som­
met ; en mars et a v r i l , flem-s jaunes, en cónes de 6 pou-
ces, á style tres-long, qui se courbe sur chaqué an thére , 
puiss 'é tend el donne au thjrsel 'a i r d'un goupil lonléger. 

4- BANKSIA A PETITS CÓNES. B . m í c r o s t a c h i a . CAV. 
Feuilles lancéolées, tronquees ausommet , tres-blan-
ches endessous; ílem's j a u n e - s a f r a n é ; cónes comme un 
gland. Cn des plus beaux da genre. On cultive aussi les 
Eanksias DENTÉ, d e n t a t a ; — A FEUILLES ENTIEIIES , 
i n L e g r i f o l i a ; — A FEUILLES D'OLIVIP;R, o l e c v f o l i a . CAV. 
v e r t i c i l l a t a . HORT. ANG. ; — ELEVÉ , r o b a r . CAy. 
Arbre de 3o piecls, port du c l iéne; — QuercifoUa. 
HORT. ANG. ; — l a t i f o l i a , espece tres-voisine; — ÉPI-
NEUX; s p i n o s a . SMITH ; — m a r g i n a t a ; — o b l o n -
g i f o l i a ; — i l i c i f o l i a ; — d a c t j ' l o ' i d e s . — i ' j especes. 

Y A ü B I E R EN POIGNARD. Hakea pugionifonnis. 
HERB. DE L'AM. vol. 4- De Ia Nouv.-Hollande. Arbr i s -
seau de 6 á 8 pieds; feuilles cylindriques, persistantes , 
piquantes; de mai en a o ú t , íleurs b l a n c h á t r e s , petiles , 
axillaires et groupées , a divisions linéaires , inéga les ; 
capsule ligneuse, ovale, prolongée a son extréinité en 
jx>inle aigué et munie de ?. appendices la lé raux , Terre 
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de bruyere; serré tempérce . Mul t ip l ic . de graines et 
de marcottes. — 34 espéces. 

EMBOTHRIUM A FEUILLES DE SÁXJLE. E m b o -
ih r íum salicifolium* VENT. E . salignum. ANDR. 
Hakea saligna. BROWN. Ce g e n r é , de la Nouv.-Hol-
landc, se cultive comme les banksias. TigedeG á 8 pieds; 
feuilles rougeát res ; en m a í , fleurs réunies , nombreu-
ses, petites, janne pá l e ; odeur agréable. , 

2 . EMBOTHIUUM SOYEUX. E . sericenm. SMITH, AND. 
Grevillea sericea. BROWN. Feuilles oblongues-lanceo-
lées. Presque toute l ' année , fleurs en bouquets, pe­
tites, pourpre clair ou lilas. 

3. EMBOTHRIXJM MAGNIFIQUE. E . speciosissimum. 
SMITH, W I L D . E . s p a í u l a t u m . CAV. Felopea specio-
sissima. HERB. DE I/AM . vol. 8. Bel arbrisseau de 6 á 
IO pieds; feuilles grandes, ovales, spa tu lées , inégale— 
ment dentées ; en mai et ju i l l e t , íleurs nombreuses, 
réunies en tete arrondie , terminale, d é l a grosseur du 
poing, duplus beau rouge ainsi que la collerette de feuilles 
íancéolées, étalées qu'eíles ont á la base. — 5 espéces. 

L O M A T I E A FEUILLES DE SILAUS. Loma t i a siláifo-
l i a . HERB. DE L'AM. vol. 3. Embothr ium siláifo — 
l i u m . SMITH. De la Nouv.-Hollando. Tige de 2 pieds ; 
feuilles surcomposées, folióles oblongues et divisées; 
en j u i n - a o ú t , fleurs jaune soufre ou b lancbá t res , 
disposées en longue grappe terminale. Terredebruyere , 
orangerie. Mul t ip l ic . de marcottes. On cultive aussi la 
LOMATIE DENTÉE. L . dentata. — 8 espéces. 

L A M B E R T I A A FEUILLES DE RQMARIN. Larnbert iu 
formosa. HERB. DE L'AIVW vol. 6. De Botany-Bay. Jo l i 
arbrisseau de 4 a 5 pieds; feuilles l inéaires Iancéolées, 
argeMees en dessous; en a v r i l , fleurs roses en tete coni— 
que, entourées d'écailles rouges sur les bords. Orangerie 
enterre de bruyere. Mul t ip l ic . facile de boutures. — 
4 espéces. 

PÉ'J K O P I H L E TRIFIDE. P e t r o p h ü a tr í f ida. R. BR. 
Nouv.-Holl. Arbrisseau de 3 pieds; feuilles trifides, á lobes 
lanceóles; en mai- juin , tetes de íleurs j aunes terminales, 
assez grandes. SCITC tempérée. Terre de bruyere.— Pe~ 
i rophi la , nova s p e c i e s . Méme port ; feuilles t n t e r n é e s , k 
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divisions lineaires : fleurs i'ose violace en tete t e rmína le . 
Méme culture. Toutes deux chez M . Cels. — 3 espéces. 

F A M I L L E DES LAORIFRS. F l e u r s hermaplivodites ou J i -
clines. C á l i c e a 6 diuis ions; 12 é t a m i n e s eloní ta m o i t i é 
s t é r i l e ! anlherc a l\ loges , s'ouvrant ile l a base nu sontmet; 
ovaire Ubre; I s ty le h stigmate simple ou d i v i s é ; i l rupa OJI 
hale nionosperine. On ne cultive ghére en pleine terre ,'sous 
nolre climat,, q(ie 3 ou 4 especes de lanrier ; les aulrcs sont. 
d'orangerie ou de serré chande : qtielffnes-uns perdent lenis 
fetiilles chaqué íinne'e , d'antrcs sont toujnurs verts i la plu-
part sont aromatiífiies. Tous se muldplient de graines fraiches, 
quelqucs-nns d'cciats, demarcottes, etrarement debou'tures. 
Ceuxde plein air aiment une terre franche, fraiclie ou la t e ñ e 
de bruyene égalenjent fiMÍciie, 

L A U I U E R FUAKC, D'APOLLON, COMMUIS, A SAXJCE. L . 
nobilis. L . Du Levant. Arbre de aopieds; eumai , fleurs 
dío'iqnes, j auná t res , nombreuses; baies noirátres. Terre 
franclie légere; exposition abritee; couverlure l ' lúver , 
ou orangerie ; aiTosemens fréquens en ¿té . Mul t ipüc . de 
graines, en terrines, sur couclie cliaude, et rentrées l ' l i i -
ver en orangerie ousous cliássis; de marcottespar incisión, 
de rejetons, ou enfin de boulures difliciles á la reprise. 

2 . LALUIEU DE CAKOLIINE. L . Carolinensj's. MICH. 
Moyen arbre bien fa i t ; feuilles lancéolées, rétrécies aux 
deux bouts , glauques et pubescentes en-dessous : fleurs 
d'un blanc sale en grappes axillaires. Terre légere. 
Orangerie. M u l t i p l . de bouture sous cloche. 

3. LAURIERFAUX-BENJOIN. L . benzoin. L . Déla V i r ­
ginio. Feuilles ova^es-pointues, odorantes cnnme le 
bois; en m a i , fleurs j a u n á t r e s ; baies rouge v i f , puis' 
noirátres . Terre légere , substantielle oudebruyere, bu-
mide; mi-soleil. Mul l ip l i c . de graines encoré fraiches, 
comme celles des especes suivantes, sur coucbe tiede et 
ombragée , ou de marcottes par incisión. Pour obtenir 
des graines fértiles, i l faut placer le má le et la femelle 
pres r u n de l'autre. 

4- LAUIUER SASSAFRAS. Laurus sassafras. L , Persea 
sassafras. SPREHG ( I ) . D é l a Caroline. Arbre de 2 0 á 3o 
pieds; feuilles ovales et entieres, ou incisées, ou a 2 lobes; 

( l) Springel appelle PERSEA, tous les laurieis dont le cálice 
de\ ieut une cupuíe cliarnue. 
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en mai et j u i n , flenrs petites, jaunes , en grappes; baies 
Llenes, á cupule et a pédicule rouges. Culture du n". 3; 
de plus propagalicn de rejetons, et situation ouverte. 

5. LAi;paEii iiotTGE ou BOUKBOW. Z/. b o r b o n i a . L . P e i -
s e a b o r b o n i a . SpREHn. Des Antilles. Eel arbre. Feuilles 
ovales-allougees, épaisses, aromatiques; en j u i n , íleurs 
]>et,ites, j a u n á t r e s ; baies bienes, cupule rouge. Méme 
cul ture, mais orángerie . Bois rose, propre á faire de 
beaux meubles. 

6. LAIITUEU DESIWDKS, ROYAL. L . indica. 1 .̂ persea 
indica. SPREJÍG. Des Canaries. Arbre de 3o á 4o pieds; 
feuilles grandes, lancéolées; en octobre et novenibre, 
íleurs petites, blanc j a u n á t r e , un peu soyeuses; baies 
oblongues et bleuátres . Mcme culture que le n0. 5. 

r¡. L.VüPaERXAMPHRiER. Z/. campliora. h.perseacam~ 
phora.SvTA.THiG. Dn Japón . Arbreélevé; feuilles ovales , 
pointues, á trois nervures; en é t é , íleurs b l anchá t r e s , 
á divisions ovales et profondes. Le fruit pourpre foncé. 
Culture du n0. 5. Tontes les partiesdecet arbi-e exhalent 
l'odeur du camphre. 

8. LAURIER DE MADERE. L . maderensis. LAM. Per­
sea fcetens. SPREKG. Arbrisseau á feuilles o\a4es, 
pointues; en octobre et novembre, flenrs en panicule 
axillaire. Ménie culture. Odeur désagréable. 

9. LAURIER CAKNELLIER. L . cinnamomurn. L . HERB. 
DE L'AM. vol. 5. Persea ci imamomum. SPRENG. De 
Ceylan. Arbre de 2 0 á 3o pieds; feuilles ovales, oblon­
gues, acuminées , á 3 nervnres; íleurs dio'xqnes, petites, 
b lanchátres , enpanicules axillaireset terminales. Tontes 
les parties de cet arbre exhalent une odeur aromatiqne 
tres-agréab!e. Serré chande tonte l ' année. Terre f r a n -
che; mul t ip l ic . de marcotles et boutures. Son écorce 
est la canneile du comiuerce. 

xo. LATJRIER CASSIA. L . cassia. L . Persea cassia. 
SPREKG. De l ' índe.Dií í ere du preced. parses feuilles plus 
é t ro i t e se tpa r sesjeunes pousses soyeuses. Méme culture. 

1 1 . LAURIER AVOCAT. L . persea. L . Persea gra~ 
lissima. G^:RT. De l 'An i . mér . Arbre pyramidal de 4 ° 
pieds; feuilles oblongues, glauques en-dessous; flenrs 
j auná t r e s en grappes axillaires ; f rui t vert ou violet , 
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semblable a uue grosse poire, tres-bou. Méme culture, 
— 58 espéces. 

F A M I L L E OES POLYOONÉES. C á l i c e a ^ ou Q ( l i fhions p é t a -
loides; corolle o. 6 ou 8 é t a m i n e s ; ó v a i v e Ubre ; a ou trois stjfles; 
J r u p e 0.1 carlopse monospenne. On cultive pea de plantes de 
ce!le famille pour rornement. Les unes sotit de serré chaude 
et les autres de pleine terre. 

RAISINIERÁ GUAPPES. Coccolohauvifera. L .HERB. 
BE E'AM. \ o l . 7. Des Antilles. Grand et bel arbre; 
feuilles en coeur a r rond i , sessiles, coriaces, larges 
de 6 pouces; fleurs b laachá t res ou pomares, petites, en 
épi cTun pied; f rui t de la grosseur d'une cerise, purpu— 
r i n , d'une saveur sucrée et un peu acide. Mul t ip l ic . de 
graines sur conche cliaude. Serré chaude. 

2 . IIAISIJMIER A LARGES FEUILLES. C. pubescens. L . 
Des Antilles. Feuilles larges de 2 pieds , en cceur ar­
rondi , presque sessiles , rudes , nervées , un peu velues 
des deux cotes. Mul t ip l ic . de bouture etoufíee. Serré 
chaude. Tres-baile espece. — 17 espéces. 

PERSICAIPvE DU LEVAHT. Potygonum or iénta le . L . 
Annuelle; tige de 5 á 9 piecjs, a r t i cu lée , verte et rou— 
geá l re ; feuilles tres—larges et ovales-algués; fleurs nom­
bre uses en épis terminaux , axillaires et pendans, rouge 
carmin , ou blauches. Se resserae d 'el le-méme, On peut 
la semer en mars sur conche , et repiquer en terre sub-
stantielle et fraíche. Elle convient dans les raassifs et, 
grands parterres. — 94 espéces. 

ATRAPHAXIS ÉPINEUX. A t r aphax i s spinosa. L . 
De l 'Orient. Petit arbusto touffu , haut de 2 pieds , á 
écorce blanche ; rameaux presque épineux au sommet, 
feuilles petites , ovales : apres la fécondation , deux d i -
visions du cálice grandissent, deviennent blauches, 
ensuite plus ou moins rosees et imitant des fleurs. M u l ­
t ip l ic . de graines et boutures. Pleine terre á bonne ex-
position et couverture TUiver. — 1 espéce. 

F A M I L L E DES ATRIPLICÉES. Diff lci lement c a r a c t é ñ s é e . C á ­
l ice ¿ 3 OM 5 dwisions, comlle , é t a m i n e s et pist i ls t r é s - u a r i a -
bles; gra ine unique ou baie polyspenne. De serré chaude et 
de pleine terre : tres-faciles a cultiver et a mulliplier. 

PHYTOLACCA COMMUN. Raisin d 'Amérique . P h j t o -
lacca decandra. L . De la Virginie . Rustique; grosses 
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racines vivaces ; tiges de 6 pieds , rouges et rameuses; 
feuilles gi'andes, ovales, pointvies, verles et rouges; eu 
aout-septembre, fleurs petites,Manches et rougeátres, en 
grappes axillaires droiles et longues. Baies á suc rouge 
de laque, cpie Ton a en vain essaye de fixer. Tei-re l é -
gere; m i d i ; mul t ip l ic . de graines en terrines et sur 
conche, ou séparation des racines. Garantir de la grande 
humiciite, r i i ive r , — 7 espéces. 

l U Y I N E COTONNEUSE. Rivina humilis . L . De l ' A -
in'ér. éqnator . Serré chande , d'oii on la sort pendant 3 
indis d 'été. Petit arhuste á feuilles ovales-aigués, en -
tieres; une partie de l ' année , fleurs petites, blanches , 
en grappes; petits fruils comme des groseilles, mais 
rouge vif. Mul t ip l ic . de semence sur conche tiede et sous 
chássis: r ep iqué , replacé sur une conche et sous chássis, 
mais ombragé jusqu 'á sa reprise, ou bien mis en serré 
chande , i l fleúrira la m é m e année . Terre franche 
légere , et fréquens arrosemens. 

2* RIVINE GLABRE. R. Icevis. L . Méme pays et mémea 
soins. Plus grand; feuilles ovales , sonvent teintes de 
rouge. Anx mémes époques, fleurs blanches , petites r 
en épis ; fruits rouge vif. — 6 especes. 

SOUDE EN ARBIÍE. Salsola fml icosa . L . Indigene. 
Arbrisseau de 2 á 3 pieds, tonífu , droi t , toujonrs vert : 
feuilles subulées, charnues, petites, et nombrenses. Fleurs 
petites, d'un blanc sale, peu apparentes. Toute terrea, 
á demi-ombre : craint les fortes gelées. Mul t ip l ic . de 
boutures et d'éclats. — 5o especes. 

B L É T E A TETE , ou Épinard- f ra i se des jardiniers. 
B l i t u m capitatum. L . D'Autriche. De mai en aoú t , 
fleurs peu apparentes ; fruits semblables á des fraises 
pelotonnées au bout des rameaux. BLÉTE EFFILÉE. B , 
virgatum. L . Indigene. Tiges plus longues et elíxlées; 
feuilles plus étroites ; fruits le long des rameaux. Toute 
terre. De graines au printemps; aucun soin , se resse-
ment d 'el les-mémes. — 3 espéces. 

C L A S S E 7. HYPOSTAMIJNIE, c ' e s t - á -d i r e plantes 
ayant l 'emhryon d ico ty lédon , point de corolle, les 
é lamines insérées sous le pist i l . 

F A M I L L E DES AMARANTHES. Fleurs hermaphrodiles ou d i -
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clines. Cálice quinqaephylle, ca l iculé ; é lamincs libres ou réunies a 
l a hase.Style simple, hi ou Ivifide ; capsules i'ouvrant en travers a 
une loge mono ou polyspertue ; Jleurs en feíe ou en epis p n n i c u l é s . 
Plantes annuelles qu'il est bon de semer au printemps sur 
conche chaude poui- en hater la íloraison. On les repique 
ensuite en pépiniére ou immédiatement en place sur les 
parterres. Elles aiment une bonne teñ e, 

AMARANTHE A FLEURS EV QTJEUE , Discipline de 
religieuse, Queue de renard. Amaranthus caudatus. L . 
De l ' Inde. Annuelle. Tige de 2 a 3 pieds; feuilles 
ovales , oblongnes , rougeátres ; en juin-septeinbrc , 
fleurs en longues grappes, pendantes et cramoisies. 
Elle se serae d ' e l l e -méme, et vient partout. — AMA-
RANTHETRICOLOUE. A . tr icolor. L . De l ' Inde. Annuelle. 
Cultivee pour ses feuilles grandes, ovales-lancéolées, 
lachees de jaune , de vert et de rouge. De j u i n en 
septembre, fleurs verles , laterales. — AMAUAIXTHE GI-
GAKTESQTJE. A . speciosus. K E U . DU Nepaul. Annuelle. 
Tige droile rameuse, pyramidale, liante de 5 pieds : 
fleurs pourpre-cranioisi apglomerees le long des rameaux. 
Semer sur couche fin de mars pour repiquer en place 
fin d'avril . 

CÉLOSIE A CRÍITE , Amaranthe des jardiniers , 
Créte-de-Coq, Passe-Yelours. Celosía cristata. L . A n ­
nuelle ; de l ' Inde. Tige d 'un á 2 pieds, rameuse. 
Feuilles sessiles , assez larges et oval es-ai gues ; fleurs 
tres-pelites, tellement nombreuses et serrées en tetes 
longues 3 aplalies et plissées, qu'on les prendrait pour 
des crétes ou des morceaux de velours éjjais, Terre 
franclie légere : exposition chande. De graines en mars 
sur couche chaude. Repiquage sur couche , ou en pols 
enfoncés dahs la couche j usqu'en j u i l l e l , et préserver du 
moindi-e froid. Mettre en terre avec la motte. On r e -
cueille les graines a mesure qu'elles inúrissent . Varióte 
á crétes jaunes. Ces deux célosies ont produit beáucoup 
de varietés tres-agi'éables ,différant entr'elles par leiu-s 
couleurs ou par les formes et les plissures régulieres 
ou bizarras, de leurs crétes. Méme culture. —• 19 es-
péces. 

GOMPHRENE ou AMARAWTHIWE GLOBULEUSE , I M -
MORTELLE VIOLETTE , TOÍDES , TOLIDES. Gomphrena 
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g l o b o s a . L . De r i n d e ; annuelle. Tiges de i8pouces, 
articulées , velues ; feuilles lancéolées , molles, pubes­
centes ; de mai en octobre ; íleurs en tetes globuleu-
ses , ronge-violet , d'unelongue durée . Var ié té á íleurs 
blanches , k íleurs panacliées et une autre couleur de 
chair nouvellement introduite. Culture de la Célosie. 
— 10 espéces. 

F A M 1 L L E DES NYCTAGES. C á l i c e monophyUe, U i h u l é , co-
Tolliforme, simple ou c a l i c u l é ; é t a m i n e s s u r une g l a n d e uutoi.r 
de r o v a i r e ; i s ty le; stif>'naíe s imple ; semence so l i ia ire . Quoi-
cjue vivaces, on cultive ees plantes comme antinclles, semées 
sur conche el repiquéesa exposition chande et térre légere. 

B E L L E - D E - N U I T OEDINAIIIE , Faux-Jalap. M i r a -
bil is Jalappa. L . HERB. DE L'AM. vol . 6. Du Pérou. 
Racine fusiforme ; feuilles opposees , en coeur; tige 
de 2 pieds ; de ju i l l e t en septembre, íleurs en bou-
quets axillaires , nombreuses, rouges, jaunes,.blanches, 
ou panacl iées , ne s'ouvrant que la n u i t , coinnie toutes 
cellesdu genre. Terre légere et substantielle; mul t ip l i c . 
de semences. On la cultive comme la reiue-marguerite. 

B E L L E - D E - N T J I T A FLETJIIS L O K G U E S . M . l o n g i -
f l o r a . D u Mexique. Tiges lougues , cassantes et dif-
fuses; feuilles en cocur, viscpieuses comme toute la 
plante; en é t é , íleurs blanches, á tube loug de 4 á 5 
pouces, a edeur de íleur^ d'orange. Méme culture. On 
seme annuellement parce que ses racines vivaces sont 
sensibles au froid. La Belle-de-Nuit hybride obtenue 
par M . Le Pelletier tient le milieuentre cés d^ti t especes. 
Les racines de toutes les Belles-de-Nnit peuvent se conr-
server l'hiver comme celles des Dahlia. — 3 especes. 

F A M I L L E DFS PLOMBAGINÉES. C á l i c e U i h u l é ; coro l l ehrpO' 
g fnCf mono ou p o l y p é t a l e : é l a m i n e s hypogynes (>u c p i p é t a l e s ; 
cuaire libre , i ot4 S s L y l e s ; capsule mono.'psjvne.I'etites plantes 
de serré ct de pleine terre. Terre franche ou légere ; exposition 
chande ou serré ; peu trarrosomens en hiver. On les multiplie 
rarement de graine, plus facilement de l'e'clat des pieds. 

D E N T E L A ! RE DE CEYLAN. Plmnbago zeylanica, 
L . Tiges ligneuses , de 18 pouces , faibles , d'un vert 
b leuát re ; feuilles larges , ovales , pointillées de blanc , 
persistantes ; en aoút et septembre, íleurs en épi , pe-
li tes, d 'un beau blanc. Terre franche, exposition tres-
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chaude , beaucoup d'arrosemens en été , peu en Imer . 
Mul t ip l ic . de graines sur couclie chaude ou en pol . 
Serré chaude. 

2. DENTELAIRE GRIMPANTE. P . scandens. L . De 
l 'Amer. mérid . On la ci'oit une variété de la preceden te; 
tiges plus hautes sans étre grimpantes; feudles un peu 
plus larges; fleurs en ju i l l e t et aoiit. Méme culture. 

3. DENTELAIRE ROSE. P . rosea. L . HERB. DE L'AM. 
vol. 5. De l ' Inde. Tiges ligneuses, nombreuses, de 3 á 5 
pieds,art iculées; feuillesovales, entieres, persistantes; en 
diíFérens temps , íleurs nombreuses, roses , en épi d'un 
pied. Méme culture; mul t ip l ic . de racines. 

4- DENTELAIRE AURIGTJLÉE. P . auriculata. LAM. 
HERB. DEL'AM. vo l .G.P . cterwZea. HORTÜL. Tiges g r é -
les, s t r iéei , lisses, sarmentenses , de2 á 6pieds ; feuilles 
en rosette , oblongues , spatulees , ponctuées de blanc 
en dessous, stipiiles reniformes, auriculées ; fleurs g r a n ­
des , en épi court , bleu céleste , se succédant de septembre 
á novembre. Serré tempérée ou chaude. Méme culture. 
— 7 espéces. 

STATICÉ A BORDURES. Gazon d'Olympe. Statice 
A r m e r i a . L . A r m e r i a m a r i t i m a . W . I n d i g é n e e t rusti­
que. Tiges tres—courtes, couvertes par de nombreuses 
feuilles linéaires formant un gázon agréable , et sur 
lequel s'éléve de mai á ju i t l e t une quan t i t é de tétes 
de fleurs, rouges, roses ou blanches, portees sur des 
pédoncules de 4 ^ ^ pouces. Trés-propres aux bordures 
en terrain léger et frais ; les vers blancs en sonl friands. 
Mul t ip l ic . facile d'éclats et de graines. 

2. STATICÉ LIMOSIUM. S". l imonium. L . Indigéne. 
Feuilles grandes, glauques , ovales-oblongues , en ro­
sette. Tiges de 18 poucesá 2 pieds , n ú e s , rameuses ; en 
j u i n et ju i l l e t , épis un i l a t é raux de fleurs petites, nom­
breuses et d'un j o l i bleu. Méme culture , mais plus d é -
licate ; exposition chaude , et couverture l 'hiver. 

3. STATICÉ A BALÁIS. S. scoparia MARSCH, DU Cau­
case. Feuilles radicales moins larges et plus longues 
que les precedentes ; tige de 2 pieds , t r é s - rameuse ; 
fleurs bleu pále , tres—nombreuses d 'aoút en septembre. 
Méme culture. 

4- STATICÉ 
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4- STÁTICÉ BE TARTARIE. S. tatarica. L . Tiges plus 

basses, plusrameuses, coiymbiformes. Feuilleslancéolées 
oblongues , couchées , d'un vert Manchátre ; en juin , 
fleurs d'un rouge assez vif. Passe en pleine terre ou 
elle est jflus bélle qu'en pots. 

5. STÁTICÉ CRÉPTJE. S. mucronata. L . F . De Bar­
barie. Racines odorantes ; tiges d'un pied , diífuses , 
rameuses , membraneuses ; feuilles ovales, couvertes 
d'une poussiere farineuse; tout l 'été , fleurs en épis 
unilatéraux , serrées , violet tendré. Orangeiñe. Multi-
plic. de graines. — 5o espéces. 

C L A S S E 8. H Y P O C O R O L I E ; c'est-a diré, plantes 
ayant l'embiyon dicotjlédon; la corolle monopétale 
insérée sous le pistil. 

F A M I L L E DES LYSIMACHIES. Cálice divisé; corolle ordinal' 
rement réguliere a B loies; auíant d'étamines opposées aux 
tobes ; 1 style; fruit i-loculaire. Quelques-unes veulent l'o-
rangerie et une terre douce et legére : d'autres l'ombre et des 
soins minutieux : les autres eníin une terre humide et peu de 
soins. Toutes se multiplient de graines, cTéclats ou de racines. 

MOÜRON A FEUILLES ÉTROITES. Anaga l l i s M o -
nel l i . L . HERB. DE L'AM. vol. i . D'Espagne. Trisan^ 
nuelle. Tige petite, droite , anguleuse ; rameaux nom-
bi'eux, ayant besoin d'appui; feuilles sessiles, opposées, 
lancéolées , et verticillées de 3 ou 4 au sommet. E n mai 
et septembre, fleurs en roue, passant du bleu au rouge, 
avec une tache carmin au centre. Terre franche le-
gere ; mi-soleil; serré tempérée. Multiplic. de graines 
aussitót mures , et de boutures sur conche tiede qui 
peuvent fleurir 6 semaines apres. 

MoüRON EN ARBRE, ou DE MAKOC. Anaga l l i s c o l ­
ima . ScHovsB. J l . f ru t icosa . VEKT. HERB. DE L'AM. 
vol. t i Joli arbusto de 18 pouces, á tiges tétragones • 
feuilles ternées, lancéolées-aigués, persistantes; toute 
l 'année, jBíeurs semblables á celles du petit mouron 
rouge, mais plus grandes. Varíete á íleursdoubles. Terre 
franche, légere et substantielle ; arrosemens fréquens 
en eté; serré tempérée; boutures sur conche.— 12 espéces. 

2. L Y S I M A C H I E A FEUILLES DE SALLE. L . epheme-
r u m . L . D'Espagne. Tiges de 3 pieds, feui l les lancéo­
lées , opposées, sessiles; de juillet-septembre, fleurs 

« 4 
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Manches en epis. Terre franche, légere et humide , au 
m i d i . Mul t ip l ic . de gvaines sur couche , frequemment 
ari-osées, ou de l 'éclat des pieds. 

3. LYSIMÍCHIE THYHSIFLOIIE. L . t l i j r s i j l o r a . L . Du 
nord de l'Europe. Tige d'un pied, simple ; feuilles op-
posées , lineaires-lancéolees , ponctuées. En ju in—jn i l -
let, fleui's jaunes, petites, en grappes serrées axillaires. 
Méme culture. 

4- LYSIMACHIE POACTTJÉE. L . p u n c i a t a . L . D é l a Bel-
gique. Tige d'un á 2 pieds, panículée ; feuilles ovales-
oblongues , sessiles, opposées par 2 , 3 ou 4 ensemble. 
En j u i n - j u i l l e t , íleurs jaunes pédonculées en verticilles. 
Terre un peu humide et ombragee. 

5. LYSIMACHIE VEUTICÍLLÉE. Z/, ver t ic i l la ta . MAKSCH. 
HERB. DE L'AM. vol. 3. Du Caucase ; feuilles pétiolées, 
toutes verticillées ; íleurs , 2 á 3 ensemble dans les ais-
selles des feuilles , formant au sommet de la tige une 
baile grappe terminale. Pleine terre de brujere. — 
17 espéces. 

PRIME V É R E COMMTJNE. P r í m u l a elatior. W . HEUB. 
DE L'AM. vol. 6. Indigene. Plan te basseetvivace, feuilles 
radicales, ovales, oblongues, dentées ; tiges simples de 6 
a 8pouces; de mars en m a i , et quelquefois en automne, 
íleurs en ombelles, jaunes. Var ie tés tres-nombreuses , á 
íleurs simples, d'un grand nombre de nuances , et dont 
quelque.i-unes sont proliferes ; doubles, mordorées ou 
jaunes ou solitaires, sur un pédicule de 2 ou 3 pouces, et 
blanches , ou jaunes et violettes. Les amateurs recher-
chent les primeveres dont les tiges sont fortes, et Jes 
corolles nuancées par 3 ou au moins 2 coulem's tran»-
rhantes. lis nonnnent oeil le cercle de la gorge de la 
corolle , et le veulent bien i'ond. Les couleurs préférées 
pour le limbe sont le brun velouté , no i r , carmin 
foncé , feu , o r a n g é , etc. • ce n'est que par les semis 
que l 'on obtient ees belles varietés. l is réforment córa­
me clouées les plantes dont le filet des étamines n'est 
pas assez long pour laisser voir , au centre de la corol­
le , les antberes qu'ils nomment pail let ies. l is veulent 
encoré que la corolle soit bordee de Hanc , rose , ou 
feu. Terre fraaclie l é g e r e , frai.che et ombragée. M u í -
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l ip l i c . de semis , en automne , en pleine térre au 
levant, ou en terrine. Repiquer l ' année süivante , á la 
snéme epoque , et mult ipl ier les belles varietés par la 
séparat ion des pieds, quand la flenr est passée , ou á 
rautomne. Les primeveres de choix périsscnt dans les 
hivers rigoureux si on ne les couvre pas de paille seche. 

2 . PRIMEVERE AÜRICULE , OREILLE-IÍ'OURS. P . 
aiiHcula. L . HERB. ÜE L'AM. vbíi 3. í)es Alpes. V i -
vace, á t roné ou souche basse; feuilles ovales, ar— 
rondies, épaisses , den tees , farineiises dans quelques 
varietés. Tige simple, de 3 a 6 pouces , t e rminée , de 
rnars en m a i , et souvent en áu tomné , par une o m -
belle de fleurs tubulées a limbe étalé . U A u r i c u l e des 
amateurs se distingue par les quali tés suivantes: 
i " , une tige forte que n'entraine poiut Fombelle des 
í leurs; 2 o . vine corolle complete , c 'es t -á-di re ornée , 
au centre de la goi'ge , par les antheres de ses é t a m i -
néS entovirant le pistil á hauteur du plan!. Les ama­
teurs appellent les antheres paillettes , le pistil clon et 
la gorge o e i l ; 3o. la gorge doit étre un cercle parfait , 
jaune ou blanc , t racé au centre de lá fleur ; i l doit 
s 'é tendre sur la moitié de la corolle ; le reste du 
limbe doit trancher par une couleur vive et veloutée , 
imancée et plus foncée au mil ieü du large cercle 
qu'elle forme. Enfin les plus bell'és ont un cercle blauc 
on jarme , plus ou moins étroit , sur le pourtour de la 
íieur. Plus les fleurons sont larges , nombreux e t r é g u -
liers , plus la plante est précieuse. Les couleurs les plus 
estimées sont le bien pourpre et le liseré blanc, le b r u n 
foncé , le b run /o l ive , le feu velouté oioir , 1 'orangé. 
Bepuis quelques années une seconde variété est encoré 
cultivée : ce sont les p o u d r é e s ou anglaises. Toute la 
plante est poudrée b lanchá t re . Elles ont Vceil blanc ; 
au lieu d 'é t re rond , i l est souvent car ré et m é m e pen-
tagone. íl s'étend plus ou moins sur la corolle t e rminée 
i r régul iérement et panaehée de brun ^ vert olive et 
ventre de biche. Enfin on en posséde de doubles, dont 
?. seulement sont estimées : la jaune et la mordorée . 
Les amateurs placent leurs auricules dans des pots 
%ur des gradins en a m p h i t h é á t r e , et les divisent en 

24. 
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4 classes : i0, les p u r é s , qui n'ont qu'une couléur ; 
2". les ombrées ou liégeoises á deux coulevirs ; 3o. les 
anglaises ; . les donbles. 

L'oreille d'ours demande une terre franclie, légfere 
dans les terres humides et les climats pluvieux, un peu 
plus forte dans les .temperatures et les terres seches. Oa 
ne doit méler que des engrais végétaux dans la terre 
qu'on lu í destine. Elle ne cr.aint pas le f ro id , mais 
le changement brusque de t empéra tu re et r h u m i d i t é . , 
pai'ce que les feuilles , au lieude se dessecher , se pour-
i'issent, et que la pourriture gague le trono. 11 faut dans 
ce cas les avoir en pots, places sur des planches ou des 
murettes elevees de 2 á 4 pieds au-dessus du sol. Lors-
que les pluies se prolongent, on couclie le pot , .et on 
n'arrose , dans les temps m é m e tres-secs , que quand les 
feuilles en font conna í t re la nécessité par leur mollesse. 
On leur donne l'exposition du levant, et , á d é f a u t , 
celle du nord. Mul t ip l ic . de graines semees en decembre 
jusqu'en mars en terre de bruyere , en terrines au le­
vant ; la graine tres-peu eouverte. On repique quand le 
plant a 5 á 6 feuilles, en terrines si le plant est faible , 
et en borda res s'il est plus fort. L'annee suivante, 
mettre celles de choix en pots de 5 á 6 pouces ; ne depo-
ter que tous les 3 ans; enfoncer, apres la fleur, les 
pots au levant dans une plate-bande qui ne regoit les 
rayons du soleil que de 2 á 4 iieures par jour 5 enlever 
les feuilles jaunes en les dé t achan t par un mouvement 
de droite a gauche. Coucher pendant Fhiver les pots qu i 
ne sontpas enterres , le fond du cote du m i d i , et pen­
dant les fortes gelées couvrir legeremeiat avec des fen i l -
les , ou mieux d'un chássis : ou les rentrer , mais seule-
ment pendant la durée des gelées. On peut se contenter 
de les planter , en motte , dans une plate-bande, d 'oi i 
on les releve, aussi en motte , lors de la floraison, pour 
les remetlre en pots; leurs couleurs en sont nlus vives 
et plus fraiches. 

3. PRIMEVÉRE DE PALINURE. P . Pa l inur i . PET . de 
l 'Ttalie. Tige ligneuse, haute de 4 a 6 pouces; feuilles 
é ta lées , núes , spatulées; longues de 8 a 1 o pouces, o m -
Lellesdefleursjaunes áca l ice , collerette etpedicellesfari-
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néux. Doit étre cultivée en pot, et rentree en serré temperé 
crii elle íleurit en février et mars. 

4- PKIMEVERE A FEUILLES DE CORTXJSE, P . cortu— 
so'ides. HEUB. DE L'AMAT. vol. 6. De Siberie. Feuilles ra­
dicales , péliolées , ovales en coeur, sinuées et crénelées ; 
hampegréle, haute ;'enavril et mai au printemps; et en 
juil let , aout, septembre , fleurs en ombelle , pourpres et 
délicates. Fait de charmantes bordures en terre legére 
a, demi-ombre. Multipl. d'éclats et de graines. 

5. PRIMEVEKE CANDÉLABRE. P . prcenitens. K E R , P . 
sinensis. HORTUL. HERB. DE L'AM. vol. 8. Tige courte , 
charnue : feuilles étalées , petiolées, en coeur, á 7 cu 
^ sinus dentés ou incisés. Toute l 'année, plusieurs 
harapes axillaires longues de 6 á 12 pouces,; á 2 ou 3 arti-
culations et autant de girándoles chacune de 8 a ia 
fleurs larges de i5 ligues , á limbe pane , rose, a disque 
jaune. Le cálice est scarieux et renflé. Terre de bruyere, 
et serré temperee qu'elle orne admirablement pendant 
tout Phiver. Variété á fleurs blanches. Multiplic. tres-
facile de graines, d'éclats et boutui'es. — 20 espéces-

SOLDANELLE DES ALPES. Soldanella a lpina. L . 
Charmante petite plante á racines vivaces. Feuilles 
radicales, en rein; tiges de 5 á 6 pouces; en avril et 
mai, 2 á 4 fleurs campanulees, pendanles, á bords 
franges, violet pourpre ou blandiese Terre de bruyere 
mélee d'un quart de terre francbe, et demi-ombragée. 
Multiplic, de graines, ou de racines en octobre; cou— 
vertm^ l'hiver. En oraugerie elle íleurit en mars. — 
1 espece. 

GYROSELLE, ou DODÉCA.THIÍOIÍ DE VIRGINIE. D O -
decatheon Meadia. L . Des mots grecs dbdeca, douze et 
Theos, Dieu, douze Dieux. Jolie plante áracines vivaces ; 
feuilles radicales obtuses, en rosette; tiges de 10 á 12 
pouces; au printemps, un bouquet, ordinairement de i a 
jolies fleurs, petites, pendantes, rose-pourpre. Terre 
franche légere ; exposition cbaude ; pleine terre ou oran-
gerie. Multiplic. de graines aussitót mures, ou par ra­
cines en automne. —t 2 espéces. 

CYCLAME D'EUROPE. Pain-de-Pourceau. Cyc la rmn 
europceum. L. Indigéne. Plante basse et vivace, áracine 
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tabereuse; feuilles radicales , en coeur ou reniformes, 
presque orbiculaires, m.arquées en dessus de taches Man-
cliátres , rougeátres en dessous ; íleurs au printemps, et 
souvent enautomne, petites, nombreuses, Llanches ou 
pvirpurines , inodores, solitaires , tournées vers la terre 
eomme toutes celles du genre, de serte que l 'ext rémité 
de leurs pé ta les , longs , ondules et réílécliis, regarde le 
ciel. En potou píeme terre légere , ombragée et pas t rop 
seche; couverture l 'hiver. — CYCLAME A FEUILLES DE 
LIEURE. C. hedercefoliiim. l i l . K . D ' l t a l i e ; dessous des 
feuilles roux ; fleurs Manches , roses ou rouges , a odeur 
ti'es-suave. Plus délicat . 

3. Cve.LAME DE COS. C. Coüm. D é l a Grece; fleurit 
au printemps, si ou le tient en terre debruyere , et si on 
le met dans rorangene ou sous cliássis pendant l 'hiver. 
Plus petit , feuilles nombreuses, reniformes, vert foncé 
en dessus ̂  en dessous pourpres córame les pédicviles; 
fleurs rouges, á pétales larges, mais plus courts. 

4- CyclAme r,E PERSE. C. persicum. I I fleurit plus 
t ó t , est plus grand, et demande les mémes soins. Feuil­
les en coeur obtus, rouges par-dessus; fleurs odorantes, 
rouges : la variété á fleurs blanches est appelée C. d ' A l e p 
par les jardiniers. Tous se mult ipl ient de graines se­
ra, é es aussitót la raaturité au levant, et mieux en ter-
rines mises en orangerie ou sous chássis pendant l'hi— 
ver : au printemps on repique le jeune plant. On peut 
encoré couper leurs racines ciiarnues , en ayant soin 
de laisser au moins un oeil á chaqué raorceau qu'on 
met en terre, et qui ne tarde pas á jeter des radicules. 
- j - 5 espéces. 

GLOBÜLAIRE COMMUKE. Globularia vulgaris. 
D'Europe. Tige de 6 ou 7 pouces; feuilles ovales, cou-
chées , et en touffe; en j u i u , íleurs petites, bleues, en 
tete sphér ique. Terre légei 'e, séche et maigre; exposi-
t ion chande en pleine terre, ou en pots et orangerie. 
Mul t ip l i c . par le pied. 

GLOBULAIRE A FEUILLES DE SAULE. LAM. G/O^M-
lar ia longifolia. AIT . De Madérc . Arbrisseau de 7 á 8 
pieds; feuilles l ancéo lées - l inéaires; en septembre et 
octobre, fleurs bleu trés-clair , agrégées. En pot ; terre 
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substantielle mélee de Ierre de bruyere. Arrosemens 
inodérés ; orangerie. Mul t ipüc . de marco t les .—GLO-
BtJLAiTiE TUKBITH. G . a l j p u m . Arbrisseau de 2 a. 3 
pieds, du mid i de la France. Feuilles inférieures spa-
tuléeSj á 3 dents, les superieureslancfíolees, aigues, per-
sis lantes; fleurs b íeuá t res , agrégées , en mars , sep-
tembre et octobre. I I mér i te d 'é t re plus r épandu dans 
les jardins olí i l produit un bel effet. En pot et Ierre de 
bruyere; orangerie. Mul t ip l i c . de graines sur conche. 
— 10 espéces. 

F A M I L L S DES PEDICCLAIRES. Cálice diuisé , sniwent tuhuJc 
corolle orclinairenient irrégaliere; 1 siyle a siigmate simple on 
bilobé ; capsule biloculaire, polysperrne ; fleurs avec bractées. 
Les unes soot d'oran^erie et les autres de pleine terre. Toutes 
se mnltiplient de graines et d'e'clats. Elles aiment une terte 
franche, légere , un peu fraíche, et se contentenl de toutes les 
expositions. 

VÉRONIQÜE A É P I S . V . spicata. L . Indigene. 
Tiges de 18 pouces, simples ; feuilles opposées , eré— 
nelées ; de j u i n en aout, fleurs d'un bleu t endré . — 
VÉRONIQUE MARITIME. Pr. m a r í t i m a . D'Europe. Tiges 
de 2 pieds , minees, b lanchát res ; feuilles t e rnées , plus 
longues, plus aigues. En é t é , fleurs d'un beau bleu , c u 
blanches, cu carnees, et á plusieurs épis. — VÉPLOWIQÜE 
ÉLÉGAMTE. J^. elegans. HOKTXJL. Feuilles opposées e l 
alternes, ovales , doublement denteos, pubescentes en 
dessous : tige droi te , liante de i 5 á 20 pouces, panicu-
lée. En j u i n , épis nombreux de jolies pelites fleurs 
roses. Terre de bruyere. Mut ip l ic . de graines et d 'éclats . 
—VÉUONIQUE A FEUILLES DE GEWTIAKE. gen t i a -
no'ides. SMITII. DU Caucase. l\acine fusiforme ; tiges de 
2 pieds , simples et velues; feuilles en touffe, opposées , 
couchées , ovales-oblongues ; e n m a i , fleurs assez gran­
des , d 'un bleu pále . —VÉRONIQUE DE VIRGIMIE. f^. 
virginiana. Tiges de 2 a 3 pieds; feuilles verticillées 
par 4-6 , un peu velues ; en juillet-octobre, fleurs blan­
ches, en épi d'un pied. — VEROWIQUE TEUCRIETTB 
ou GERMAWDRÉE. r . t eucr íum. Tndigene. Tiges d 'un 
pied , couchées; feuilles opposées, ovales, souvent i n -
cisées; en j u i n , fleurs d'un jol i bleu veiné de rouge. — 
YÉRONIQUE CHAMÉDRIS. f?', chamcedr ís . Indigene. 
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Tiges plus courtes, rameuses ^ feuilles opposées, en 
coeur, dentées ; en j u i n , fleurs d 'un beau bteu et 
assez grandes. Ces plantes, tres-rustiques, s'accom-
modent de tout te r ra in , mais preferent une bonní» 
terre fraiche. Mul t ip l io .de graines ou d'éclats . — "VÉ-
RONIQTJE ÉLEVÉE. r . elatior. H . P. Tige de 4 pieds; 
feuilles lancéolées, opposées et ternees, profondément 
den tées ; en j u i l l e t , fleurs d,'un bleu clair en épis pa -
niculés. VÉROWIQTJE PERFOLIÉE. . .perfoliata. HERB. 
DE L'AMAT. vol. 5. Vivace; de la Nouv.-Hollande. 
Tige g r é l e , d'un á 3 pieds ; feuilles nombreuses,ovales , 
entieres , opposées, sessiles, glauques ; en juillet—septena— 
bre, longue grappe gréle de fleurs d 'un bleu tendré . En 
pot ; terre de b ruyé re . Serré tempérée . — 8o espéces. 

É R I N E DES ALPES. Er inus alpinus. L . HERB. DE 
L'AMÁT. vol. 7. Petite et vivace ; formant touffe; 
feuilles oblongues, crénelées en rosettes; tiges courtes 
formant autant de grappes de jolies fleurs pourpre rose. 
Terre franche , fraiche et o m b r a g é e ; dans les roeailies 
des jardins paysagers , elle produit deTeffet. M u l t i -
pl ic . de graines, ou de racines en automne; 

ERINE LYCHNIDE. E . L jchn idea . THUMB. HEUB. 
DE L'AMAT. vol. 8^ D'Afrique. Tige droite frutescente , 
haute de 12 a i 5 pouces : feuilles l inéa i res , dentées, 
ciliées au sommet: fleurs en épi te rminal , fort longues,! 
blanches en dedansr rougeátres en deiiors, á l imbe 
plañe dont lea 5 div» sont bifides. Terre de bruyere. 
Serré t empérée . M u l t i p l . d 'éclats . — 12 espéces^ 

MANÜLÉE L FEUILLES OPPOSÉES. Manulea opposi-
t i fo l ia . VEWT. DU Cap. Arbrisseau de 2 á 4 pieds, á 
rameaux gréles, nombreux : feuilles petites, oblongues, 
opposées , dentées dans le haut ; tout l 'été , fleurs ax i l -
laires et terminales, rose lilas á disque jaune. Var ié té 
á fleurs blanchátres . Terre légére. Orangerie. M u l t i -
pl ic . de graines et de boutures. — Sa espéces. 

F A I V I I L L E DES ACANTEES. Cálice divisé , ordinairement at ec 
braclée; corolle la plus souveni irréguliére; 'Í étamines , ou 4 
dont 2 plus grandes ; 1 style a stigmaie simple ou bilobé; cap­
sule a 1 valúes cl'istiqaes. Celles de pleine terre deraandcnt 
une bonne exposition, une terre profonde et substantielle: 
celles de sen e chaude et tempe'rée veulent une terre dcuceet 
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le'gére. Multiplic. de graines et d'eclats, de boutures et roar-
cottes sous chássis. 

ACANTHE sANS ÉPINES. Branc-Ursine d 'I tal ie . 
Acanthus mol l i s . L . De la France meridionale. Vivace; 
feuilles tres-grandes , lisses, agreablement découpées; 
on les a imitées dans rornement du chapiteau de 
Vordre eorinihien. Tige simple de 2 á 3 pieds; fin de 
Tete, fleurs u n i - l a b i é e s , assez grandes, aplaties, la-
vées de rose , n'ayant qu'une lévre infér ieure trilobee. 
Toute terre, mais mieux terre franche et profonde. 
Couverture l'hiver. Mul t ip l ic . de graines ou de racines. 
— 6 espéees. 

R U E L L I E OVALE. Ruell ia ovata. CAV. HERB. DE 
L'AMAT. vol . 7. Du Mexique. Vivace. Tiges cou-
chées ; feuilles opposées , ovales, velues et ciliées; en 
a o ú t , fleurs bleues , grandes (3 dans les aisselles des 
feuilles), á divisions arrondies , créneléest Sur couche 
et sous chássis l 'été ; serré chaude, pres des jours , l ' h i -
Ter. Terre substantielle; arrosemens fréquens pendan t 
la végétation. Mul t ip l i c . de graines. 

R l J E L L I E A FLEURS BLEUES, OU VABIABLE. Rlieí l ia 
varians. VENT. HERB. DE L'AMAT. vol . 3. De l ' Inde. 
Plante frutescente , rameuse, liante de 1 á 3 pieds; 
feuilles de 6 pouces, ovales-oblongues, a igués; en j a n -
vier et m a i , fleurs bien d'azur en dedans, purpurines 
en dehors, disposées en épis munis de grandes brac-
tées blancbes et vertes. — RUELLIE BLAHCHE. R . 
lác tea . CAY. Du Mexique. Fleurs en aout , blanc de l a i t 
pur ; vivace. — RUELLIE MAGNIFIQUE. R , fonnosa . 
AKDR. HERB. DE L'AMAT. vol. 5. D u Bresil. Tige sous-
iigneuse, g ré l e , ayant besoin de soutien, velue ainsi 
que ses feuilles qui sont ovales-entiéres; presque ton— 
j ^ u r s , fleurs d 'un rouge éblouissant , grandes , 2 a 4 a i i 
bout de longs pédoncules axillaires ou tenninaux. I I 
faut empécher cette plante de s'allonger ou la renou-
veler souvent pour qu'elle soit belle. Serré chaude; 
terre franche. Mul t ip l ic . facile de boutures sur conche 
chaude; garantir des kermes. 

RUELLIE A FEUILLES DE PÉGHER. R. persicifolia. H . 
P. R. a n i s o p h j l l a . f i o K x v L . J h i Brésil.Tigesoiis-ligneuser 

B 
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rameusd; feuilles ovales lancéolées tres^pointues : fleurs 
en épi unilateral, d'un lilas clairet se succédant presque 
toute l ' année. Serré cliaude. Terre douce. Mul t ip l ic . de 
boutons et d'éclats. — 6o espéces. 

THÜNBERGIA ODOEAKT. Thunbergia fragrans. 
ROXB. HERB. DE L'AMAT. vol. 4- Des Antilles. Tige 
ligneuse á la base, t res -gré le , grimpante; feuilles en 
coeur allongé , anguleuses; íleurs blanches assez gran­
des, axillaires et sol i ta íres , odorantes pu sans odeur chez 
nous. Serré cliaude; terre légere tenue fraiche. M u l t i ­
p l ic . de boutures. 

2. THUNBERGIA A PÉTIOLE AILK. T . á t a l a . HORTUL. 
Da Bengale. 'Port de la precedente ; fleurs jaunes 
avec un tube pourpre. Méme culture. Chez M . Bour— 
sault et a l ' Ins t i tu t de Fromont. Le T . grandif lora a 
des fleurs bienes magnifiques, inais elles se montrent 
rarement, parce qu'on ne donne ni assez de nourriture 
n i assez d'espace a la plante. — 4 especes. 

CARMAINTINE EN ARBRE, Noyer des Indes et de Gey-
lan . Justicia ada t í i oda . L . Arbrisseau de q á 12 pieds; 
feuilles persistantes, grandes, aigues, pubescentes; en 
j u i n - a o ú t , fleurs en ép i , grandes, blanches, tubulées 
et á 2 levres. Terre á oranger; exposition chautle; a r ro-
semens fréquens en ete, orangerie ou serré temperee , 
racines un peu génees dans les pots; boutures en terri— 
nes sur conche et sous cbássis, á Tonibre, au p r ín temps , 
et marcottes. 

2. CARMAWTINE PEIKTE. J . p i c t a . De TAmér. équat . 
Arbrisseau de ^ a 8 pieds, feuilles persistantes, ovales, 
pointues; en mars, Ileurs en épis , écarlates et br i l lan­
tes. Terre légere, fraiche. Serré chande, mul t ip l ic . de 
bouture e tdegraine, comme tons les suivans. 

3. CARMANTINE ROUGE. J . quadr i f ida .NKUI. . HERB. 
DE L'AM. vol. 4- Du Mexique. Arbusto de 2 á 4 
pieds; feuilles opposées, lancéolées, l inéaires; t o n t l ' é t é , 
ileurs solitaires, axillatres, écar late v i f , á t ube long , 
dro i t , divisé en 4 lobes oblongs Exposition au m i d i , 
et arrosemens fréquens. 

4- CARMAJN'TINE ÉCARLATE. J . coccínea. CAV. De 
Cayenne. Arbrisseau de 6 a 7 pieds, l 'un des plus beaux 



Fami l l e des Jasmins» 563 
du genre; feuilles veinées, lancéolées; toüt l ' é té , íleurs 
longues, rouge superbe, épis considerables. J . pul*-
cherrima. L . fils. Aphelandra cristala. 11. Ba. 

5. CATIMASTINE POMPÓN, ou A CÍVETE. J . cr is tata. 
HERB. DE L'AMAT. vol. 2. Tige peu rameuse, frutes-
cente, baute de pieds; feuilles grandes, ovales; 
en aont et septembre, fleurs en épi quadrangulaire, 
tres-longnes, tubuleuses, d'un beau rouge vermil lon. 

6. CAIIMAKTIKE EN ENTONNOIH. J . infundihulifor— 
mis. L . CROSA.NDRE ONDULÉ. Crosandra undulcefolia. 
SALISB. HERB. DE L'AMAT. vol. [\. De l ' Inde. Arbr ia -
seau de 2 pieds, ramenx; feuilles ovales, oudulées; de 
j u i n en septembre, fleurs jaune safrané, ayant Ies 5 
lobes du limbe iarges et rabattus en avant. 

7. CAUMANTINE BICOLOKE. / . bicolor. AND. IIEHB. 
DE L'AMAT. vol . 5. De la Jamaícpie. Arbuste d'un á 2 
pieds; feuilles ovales-aigués; de mai en aout, fleurs 
blanches a long tube gré le ; limbe p lañe á 5 grands 

l̂ es dont Finférieur est maculé de pourpre. 
8. CAUMANTINE JAXINE. / . latea. HORTUL. HERB. DE 

L'AMAT. vol. 6. Tige de a á 3 pieds; feuilles ovales— 
>bIongues, aigues; en mars, épi terminal imbr iqué de 
grandes fleurs j a u n e s á 5 lobes étalés , é g a u x , déjsassés 

9. CARMANTINE BRILLANTE. J . speciosa. FLOB. IND. 
Arbrisseau sous-ligneux, l iaut de 2 á 3 pieds; feuilles 
ovales oblongues, acuminées ; pendant l'automne, fleurs 
agrégées, terminales , d 'un beau violet c la i r , ayant la 
lévre supérieure marquée de quek|ues taches pourpres a 
la base. Serré chaude. M u l t i p l . de grains et boutnre. 
Jardin du roi . — i36 especes. 

F A M I L L E DES JASMINS Callee íubulé, ainsí que la corolle 
qui cst réguliete ¡ ¡ resque toujours 2 etamiues et \ style; stigmate 
bilobé; capsule ou baie biloculaire. Cette f a m i l l e r e n í ' e r m e d e « 
arbfes et des a rbr i s seaux a f e u i l l e s o p p o s é e s et a l t e r n e s , p o n c ^ 
t u é e S j d e s ene chaude , d 'orangerie e t de p l e i n e t e ñ e ; ees d e r 
niers a i m e n t u n e t e ñ e s u b s t a u t i e l l e e t f r a í c h e ; les a u t i c s u n e 
terre p l u s legere ; t o u s se m u l t i p l i e n t de g ra ines q u i l f a u t 
semer f r a i c h e s ; que lques -uns de m a r c o t t e s , d ' é c l a t s et l a p l u s 
g rande p a r t i e de greffe . Les f r é n e s s o n t places i c i u n peu 
s y s t é m a t i q u e m e í i t en f a v e u r d u f rene á í i e i l r s . 

L I L A S COMMLN. S j r i n g a vulgaris. HERB. DE L'AM. 
vol. • j . Cliarmant arbrisseau á íleurs en tbyrse ^ d'une 
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odeur suave, paraissant en mai . Varietés á feuilles 
panacliées , en blanc , en jaune ; ñeurs violet bleuátve 
ou Llanc pur. Moins m é r i t a n t que la var íe te suivante. 

2. LILAS DE MARLY. Thyrses plus épais , íleurs plus 
grandes , violet pourpre; odeur aussi suave. 

3. LILAS VAUIN. S. rothomagensis. H . P. Hybride 
du lilas de Perse et du lilas de Mar ly . Feuilles plus petite 
que ceílesdu lilas ordinaire; tliyrses t res-al longéset four-
nis de íleurs plus grosses et plus colorees que celles du lilas 
dePerse.Toute terreettoute exposition; mieux Ierrefran-
chelégere , et le levant. Mul t ip l i c . degreffe et marcottes. 

4- L1LAs SAUGÉ. L . Saugeiana, HORTUL. Différe du 
précédent jpar ses fleurs plus rouges et plus telles. 

5. LILAS DE PERSE. S. p é r s i c a . De 5 á ' j p i e d s ; feu i l ­
les pointues, plus petites; íleurs plus gréles , pourpre 
clair. Variste a feuilles laciniées , L i l a s a feuilles de 
j j e r s i l ; autre a íleurs Manches , odeur plus forte. — 4 
espéces. 

FRENE COMMUN. F rax inus excelsior. Indigene. Bel 
arbre de plus de 6o pieds, á r ac ine s pivotantes; feuilles 
ailées avec impaire ; fleurs en grappes jauná t res , en 
avrií et uiai . Cet arbre , que les cantharides attaquent, 
de préférence , ne doit pas étre place aupres des habi— 
tations á cause de l'odeur malfaisante que ees insectes 
exlialent. A7arietes , i0. F. JASPÉ. F . jaspidea. H . P. 
P>rancbes et tige marquées de raies jaunes longitudina­
les ; 2o. F. DORÉ. F . á u r e a . H . P. Branches et r a -
meaux jaunes , sous-variété á branches pendantes; 3o. 
F. A FEUILLES PANACHÉES. F . a r g é n t e a . H . P. Feuil­
les presque blanches , avec quelques raies ou taches plus 
vertes ; ¿\0. F. PEKDANT , PLEUHEUR ou PARASOL. F . 
pendida. í í . P. Aspect ex t rémement singulier par ses 
branches , dirigées d'abord vers le ciel , et se cour— 
bant ensuite vers la terre ; 5o. F. HORIZONTAL. Aor/-
zontalis. Assez semblable au précédent , mais b r a n ­
ches dirigées horizontalement : sous-variété á écorce 
dorée; 6o. F . alrovirens, á cause du vert foncé et pres­
que noir de ses feuilles. F. A UNE FEUILLE. F . monv-
p h y l l a . H . P. Feuilles simples , au lieu d 'é t re compo-
sées. Toutes se propagent par la greffe en écusson sur 
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le frene commun. Pour faire un bon effet, le F . p leu-
r e u r doit avoir au moins 2 greífes placees en haut et en 
opposition, et dirigées d'abord avec des cerceaux qu'on 
attache en. dessous. Le bou du frene commun est trea'-
bon pour le charronnage. 

av. FRENE A LA. MANNE. F . rotundifolia. LAM, De la 
Galabre , o i i i l fournit la manne purgative. 

3. FRENE A FLEURS ou A PÉTALES. F . ornas. D'Itar-
l ie. Arbre de 3o pieds. Jln m a i - j u i n , fleurs blauches 
munies de péta les , dont les autres espeoes manquent. 
II fourni t aussi de la manne. 

4. FRENE DE LA GAROLINE. F . caroliniana, LAM;. 
Feuilles á folióles pétiolées , lancéolées , dentées. 

5. FRENE BLANC. i7", « /¿a . BOSC, 7 .̂ tí!m<?nc<2/i«. MICH. 
De l 'Amér. sept. Arbre de 80 pieds; écorce blancbe. 
Feuilles grandes, ailées. Cette espece , moins sujette 
aux cantbarides , est préférable pour l'ornement des 
jardins paysagers; sonbois vaut celui du chéne commun. 

6. FRENE VERT. F . vir idis . Bosc. De l 'Am. sept. Bour-
geons vert-luisant. Feuilles á 7 folióles, ovales-aigues. 

7. FRENEQUADRANGULAIRE.JF. tetrágono,. MICH. De 
1' Amér. sept. Tige e t rameaux té t r agones dans la j eunesse. 

8. FRENE TOMENTEUX, F . tomentosa. Arbre de 5o 
á 60 pieds. Feuilles de 12 á i5 pouces , á 3 ou 4 paires 
de folióles avec impaire. 

9. LES FRENES DU GANADA, canadensis; A FEUILLES 
DE NOYER , juglandifolia.$ A FEUILLES DE STJMAC, rho'i-
fo l i a ; DE SUREAU , samhucifolia ; DE LENTISQUE, len-
t iscifol ia ; A PETIXES FEUILLES ^ pa iv i fo l i a variélé á 
feuilles rondes ; et FRUITS LARGES , p l a t j c a r p a ; p a l -
l ida ;acuminata ; n i g r a ; riifa;fusca; Richard i ; lancea; 
longifolia pubescens ; c inérea ; el l ipt ica ; ovala ; r u ­
bicunda ; pulverulenta , nana et crispa , sont autant 
d'especes cultivées. Le Fraxinusf lor ibunda^ nouvelle 
espece du Nepaul^ est encoré rare. On le voit au Jardin 
du Roi. — 37 espéces. 

Les frenes, se mul t ip l ient de semences, mises en terre 
aussitót leur m a t u r i t é pour lever dans l ' année , en sil— 
lons et recouvertes d'un pouce et demi, et par la grel íe . 
Tous préíei-ent un terraia franc et argileux , frais et 
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humicle, et viennent dans toutes les térrés. Le frene de 
la Caroline et celui á larges fruits sont plus délicats que 
les auires, et craignent les fortes gelees ; le frene com-
mun est plus robuste et croit jusque dans les craies 
purés. On distingue, pour l ' agrément , ses varietés , le 
frene parasol , le frene horizontal , et les sous-variétés 
du frene doré et de rhorizontal . M . Godefroy cultive á 
Ville—dTAvray plusieurs autres espéces intéressantes. 

FONTANÉSIA A FEUILLES DE FILARÍA. Fontanesia 
ph i l ly reo ídes . LA B I L . De Syrie. Arbrisseau de 8 ou 
10 pieds; tige droite; rameaux longs et flexibles; 
feuilles ovales—oblongues , caduques en pleine terre , 
jjersistantes en serré tempérée ; en mai , fleurs petites , 
en grappes, a 2 pétales d'abord blancs,puis rougeátrea. 
Terre franche légere , un peu cfétacée , pierreuse et 
seclie; exposition du levant. Mul t ip l ic . de graines et de 
boutures, dans unebonne terre amendée , et au levant, 
ou de marcottes simples , ou m é m e d'éclats. Propre k 
décorer les bosquets , et a faire de petites palissades — 

I espéce. 
GHIONANTHE DE VIRGIWIE. Arbre de neige. Chio-

nanthus virginica. L . Arbrisseau de 8 á 12 pieds, crois­
sant aubord des ruisseaux ; feuilles grandes, oblongues, 
aigués 1 en j u i n , íleurs tres-nombreuses, d'un beau 
blanc , divisées en 4 lanieres longues et l inéaires , et dis-
posees en grandes grappes. Terre franche , humide; tai* 
soleil. Mul l ip l i c . de graines en terrine sur couche tiede, 
mettant souvent un an á lever, ou le plus, souvent de 
greífe sur le frene. — 7 espéces. 

O L I V I E R ODORANT. Olea fragrans. TÍTUMÍ;. De la 
Chine. Arbusto de 4 a 6 pieds ; feuilles ovales-oblongues, 
denticulées, coriaces, persistantes; en j u i l l e t , í leurs 
tres-petites, blanches, axillaíres et terminales, á odeur 
suave. Orangerie, terre frandie légere; mul t ip l ic , de 
marcottes et de graines sur couche et sous chássis. Méme 
culture pour les suivans. Var i é t é : OLIVIER ODORANT A 
FLEURS ROUGES, bien plus grand, feuillage beaucoup 
plus ampie et denté 'plus profondément . Méme mvtlti-
p l ica t ion .—OLIVIER D'AMÉRIQUE. O. americana. De 
la Carol. De 3o á 35 pieds, assez d ro í t ; feuilles lan— 
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céolées, elliptiques; en m a i , grappes étroites de fleurs 
jaune p á l e , odorantes; frui t ponrpre b leuá t re . De pleine 
terre et se greíTe sur l'olivier d'Europe. — OLIVIER. DE 
MADEHE. O. excelsa. AIT. Des Ganarles. Arbrisseau 
dans nos serres, á feuilles planes et bords réfléchis. 
Fleurspenremarcpiables. Orangerie luesOleaemargina-
t a , de /jo á 5o pieds, undulata, e x a s p é r a l a , et \e sali~ 
cifolia peuvent aussi servir d'ornement aux orangeiúes. 
— i3 espéces. 

BORIA. W . Genre composé d'arbrisseaux á feuilles 
simples, á petites fleurs blanches, et desquels on cultive 
en pleine terre, les B . retusa W . <porulosa W . , acu-
minata . — 6 espéces. 

F I L A R I A A LARGES FEUILLES. P h i l l j r e a la t i fo l ia . 
L . Indigene. Arbrisseau de 12 pieds, tres-rameux, fas-
t i g i é , toujoui's vert ainsi que les suivans : feuilles 
ovales-aigués, dentées; en mars, fleurs blanc—verdátre, 
laterales^ nombrenses, peu ajjparentes; baies noires. 

2. FILARÍA A FEUILLES MOYENWES. P . media. Plus 
elevé. Feuilles oblongues-lancéolées, presqu'entieres. 
Fleurs et fruits coinme dans l'espéce précédente . Les 
P . pendida , hux i fo l ia , l igustr ifol ia et olecefolia en 
sont des var ie tés , selon W i l l d e n o w . 

3. FILARÍA A FEUILLES ÉTROITES. P . angustifolia. 
De 10 pieds; écorce marbrée de gris; feuilles l i -
néaires—lancéolées, entiéres ; fleurs et baies de m é m e . 
Toute terre légére , médiocre ; mi-soleil . Mul t ip l ic . de 
graines aussitót mures, en terrine i 'entrée riiiver, ou de 
marcoltes par incisión ou torsión, garanties des froids 
par une couverture, et levées auprintemps. Abriter les 
jeunes plants les premieres années , et secouer les b r an -
ches cliargées de neige ou de givre. Plus rustiques quie 
les alaternes, ils servent á former des palissades ou á 
orner des bosquets d'hiver. — 7 espéces. 

MOGOllISAMBAC, JASMIND'ARABIE. Mogor ium sam-
bac. H . P. Nj-ctanthes samhac. L . Jasminum sam~ 
bac. SPIIETÍG. De l ' Inde. Arbrisseau grimpant de 10 á 
12 pieds; feuilles en coeur, persistantes; tout l ' é té , 
fleurs nombreuses , á limbe divisé en 8 parties ouvertes, 
blanc p u r , odeur forte et suave, surtout le soir. Var ié-
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tés plus odorantes, IO. á íleurs doubles souvent prol i fé-
res, 2o. á fleurs tres-doubles et plus grandes (JASMIIÍ 
DU GRANO—Duc ou DE TOSCANE) , mais s'ouvrant mal . 
' fe r ré franche ou de bruyere; serré chaude ou chássis; 
en é t é , arrosemens fréquens ,et le plein air en ju i l l e t et 
aoú t seulement. Mul t ip l i c . de marcottes enracinées au 
bout d'un an, ou de boutures sur coucbe chaude et sous 
chássis ombragé . On le taille pour l ' a r ré ter . Le JASMIW 
MXJLTIFLORE, J . hirsutum L . , semble appartenir á ce 
genre. — i3 espéces. 

JASMIN JAUWE ou A FEUILLES DE CYTISE. J a s m i -
Hum fmtieans . L . Indigene. Buissons de 3 a 4 píeds^ 
toujours verts; feuilles al ternes, persistantes, simples ou 
a 3 folióles spatulées; de ma i en septembre, íleurs pe­
tates, jaunes; baies noirátres. Rustique; vient partout, 
raieux en terre lég(3re et exposilion chaude. Mul t ip l ic . 
de marcottes et de rejetons. 

2., JASMIW D'ITALIE. J . humile. L . Plus pet i t ; feuil­
les alternes, á 3 ou 5 folióles ovales aigués ; de j u i n á 
septembre, í leursinodores, jauneplus pále . Plus délicat. 
Exposition chaude et ab r i t ée , couverture l 'h iver .Méme 
culture. 

3. JASMIH BLAHG ORDIKAIEE. J . officinole. L . Des 
Indes. Tigessarmenteuses; feuilles opposées, á 7 folióles 
ora les -acuminées ; de ju i l l e t en octobre, fleurs blanches 
etd'une odeur suave; en le tondantet en l'arrosant beau-
coup, i l donne des fleurs abondamment. Pleine terre au 
m i d i . Quandl'hiver dé t ru i t ses tiges, i l repousse du pied 
qu'on couvre de li t iére. Méme culture. Y ariete á feuil­
les panachées en blanc; autre en jaune. 

4- JASMIS A GRANDES FEEURS ^D'ESPAGHE. J . g randi -
f lorum. L . De l ' lnde. Tige droite, rameaux longs , 
diífus; feuilles persistantes, á 7 folióles oblongues, ob­
tusos ; en ju i l l e t jusqu ' á l 'hiver , fleurs grandes, rouges 
au dehors, blanches en dedans, odeur agréable. Var ié té 
á íleurs semi—donóles qui s'ouvrent difticilement. Oran-
geríe; terre franche légere. A u printemps, tailler sur 3 
ou 4 yeux. Greffe en fente sur le jasminblanc ordinaire. 

5. JASMIN JONQUILLE. / . o d o r a t i s s i n m m . L . De 
l ' lnde. Feuilles persistantes, simples, t e rnées , ailées,a 
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folióles oblongues obtuses. Presque toute l'annee, fleurs 
jaunes, á odeur de jonquille. Multiplic. degraines, de 
rejetons et de marcottes. Seme au printemps i l fleurit 
l?année d'apres. Orangerie , inéme culture, 

6. JASMIN BES AZORES. X «zonewmi Joli arbrisseau;; 
feuilies persistantes, opposées, á 3 folióles, encoeur aigu, 
glabres ; en aout íleurs blanches a odeur suave. Méme 
mlture, Variété á feuilies panachées. 

ifi JASMIN GLÁUQUE , OU A F E ü I L L E S DE TROÉNB, J . 
glaucum. H . l igus t r i fo l ium. LAM. DU Cap. Feuilies 
glauques, persistantes, simples; enaoút , fleurs odoran­
tes, assez semblables á celles du jasmin d'Espagne. 
Méme culture , et orangerie. 

8. JASMIN SAUMEHTEUX. J . v o l u h i l e . Du Cap. Jolíe 
espece ; tige de G pieds ,,á rameaux sarmenteux ; feuilies 
simples, ovales-aigués ; de mai á juillet, fleurs blanches, 
odorantes; Méme culture; serré terapérée. 

g; JASMIN GÉNICULÉ. J . g e n i c u l á t m n . HERB. I>E 
L'AM. vol. 4. Des Î 63 dé la mer du Sud. Pétioles arti*-
culés; feuilies opposées, simples, ovales, persistantes; e n 
été , fleurs blanches ,,tres-odorantes. Multiplic. demar-
coltes et de greffe en fente. Serré tempérée. Méme culture. 

10. JASMIN DE L'ILE DE FRANGE. J . m a u r i l i a n u m . 
DESF. II ressemble au jasmin des Agores. Méme culture, 
mais serré chande. 

rx. JASMIN A FEUILLES ÉTROITES. J . a n g u s t i f o l i u m . 
W . De r i n d e . Tige gréle, dichotome : feuilles oppo­
sées, lancéolées, simples, a petiole articulé : en au— 
tomne , fleui's ternées, terminales , blanches, odo­
rantes , á 8-12 divisions linéaires. Serré chaude. Terre 
légére. Multiplic. de marcottes et boutüi'es. 

12. JASMIN MULTIFEORE. X Jiirsutum. h . puBescent. 
W . mul t i f lorum, ANDR. De Chine. Tige un peu grim-
pante , jeunes pousses pubescentes ; feuilles opposées, 
simples; fleurs en cosur, velues en dessous. En autorane, 
fleurs agglomérées , axillaires et terminales , blanches, 
k 7 lobes, odorantes. Serré tempérée. Terre douce 
légére. I I a Faspect d'un Mogori. 

13. JASMIN T R i O M P H A N T . J . revolutum. SiMS. HERB. 
DB L'AM. vol. 8. Tiges syarmenteuses , de 8 á 1,0 pieds; 
feuilles ailéesavecimpaire, á 5-7 folióles ovales; fleurs 
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jaune v i f et tres-odoranles. Mul t ip l ica l ion demarcottes, 
de boutures et de greffe. Terre franclie légere. Serré tem-
p é r é e , olí i l fleurit presque tout l'hiver : i l a supporte 
12 degrés de froid en pleine terre, ot n'a perdu qué 
rextremite de ses rameaux. — 4^ espéces. 

TROE1NE COMMCN. L igus t rum vulgare. Arbrisseau 
indigeue , dont on forme des palissades basses et des 
liaies ; feailles lanceolees , aigués ; au printemps , í leurs 
^etites , Manches ; baies noires. Yariétés á baies blan— 
ches , á feuilles panachées . Tonta terre et toute exposi-
t ion . Seinences, marcottes, boutures et rejetons. — 
TROENE DU JAPÓN. L . japonicwn.. HEKB. DE L'AM. 
vol . 4- Pbis grand ; fenilles grandes, ovales-oblongnes; 
en été , íleurs blanclies, nombrenses, disposees en larga 
panicule. Pleine terre franche légere , a bonne expo— 
sition. — TROENE DU NÉPATJL. L . nepalense. W A L L . 
Jusqn'ici hant de 4 pieds; feuilles persistantes , ovales, 
oblongnes, aigues , reines en dessous; íleiu's blanches , 
odorantes, en panicule t e rmína le . Fleuri t l 'hiver en 
serré chande au Jardin du Roi ; mais, vu son pays n a ­
ta l , on le cultivera en pleine terre avant peu d 'années, 
Mul t ip l i c . de bontures sons cloche et de greíFe sur le 
Troene commun. — 4 espéces. 

F A M I L L E DES MYOPORINEE?. Oa ne connalt encoré qu'un 
seul genre de cette famüle. 

MYOPORE A PETITES FEUILLES/ Mj ' opo rum pavvi— 
f o l i u m . R. Bu. HEIVB. DE L'AM. vol . 6. De la Nonv.-Holl . 
Ai'buste de 2 á 3 pieds, rameux, diffus; feuilles l i— 
néa i res , spatnlées, charnues, convertes de glandes ainsi 
que Ies jeunes rameaux ; pendant tout Tete, íleurs 
blanches, petites, inodores , pédonculées , réunies deux 
on trois ensernble dans les aisselles des feuilles. Terre 
franche légere avec terrean. Serré tempérée . Mul t ip l i c . 
de boutures et marcottes. — 3 espéces. 

F A M I l i L E DES GATTILIEBS. C á l i c e et corolle í u h u l c s , celle-
c i souvent i r r é g u l i é r e ; é t a m i n e s onlinairument clidynames ; 1 
style. a stigmatc simple ou h i lobé . Peu sont de pleine terre ou 
herbaceís, 4 Senres seulement sont d'orangerie; leus les 
autres demandent la serré chande ou au rnoins temperee. La 
terre franche légere, méle'e á la terre debruyére, leur con-
vient sans exception. ('n les tnultiplie de graines, boutures et 
marcottes , mais toujours sur conche chande et. sous chássis. 

CLÉRODElN DRONou PEUAGLT A FEUILLES EN COEUR. 



FamUle des Gal l i l iers . 671 
Clerodendrum infortunatum. L . C le rodeñdn im visco— 
sum. VEKT. — J^olkameria cordifolia des jardiniers. 
De Ceylan. Arbuste toujours ver t , de 3 pieds; feuilles 
grandes , cordiformes , pointues ; en liiver et au prin— 
temps, et quelquefois en automne, íleurs en panicule 
fetiillée, moyennes, á limbe d'un blanc de neige, et ca i"-
n i i n á la base, á odeur de ílenrs d'orange. Terre francbe 
légere ; m i d i ; forts arrosemens en é t é ; serré cliaude , pres 
des jours. M u l t i p l . de semences etdeboutures sur couche 
ckaude et sous cbássis, cu de rejetons. — c) espéces. 

Y O L C A M I E R DU JAPÓN. Volkamevia j a p ó n i c a . 
JACO. Clerodendrum fragrans. VEWT.HEUB. DE L'AM. 
vol. 8. Dn J a p ó n . Cbarmant arbuste de 2 a 3 pieds; 
feuilles persislantes , cordiformes , laissant a u x doigts 
une odeur désagréable ; de mai en septembre , íleurs 
tres—nombreuses, d'un pouce de large , tres—doubles , 
blancbes en dedans, purpurines en debors, odorantes 
et durant 6 semaines. Terre francbe légere ; serré 
cbaude, prés des jours. Mul t ip l ic . facile ; IO. par reje­
tons; 2o. par des morceaux de racines cjui ont du che-
velu et qu'on níe t en pot sur couebe cbaude €t sous 
cbássis; 3o. de boutures traitées de m é m e . On ne lenr 
donne que des pots moyens, et on ne dépote que lors-
que les racines ont bien tapissé le vase. Nous avons por té 
cette plante á Cayenne oii elle trace tellement qu'elle 
en est devenue incommode. 

2. VOLCAMIEÍI ÉCAULATE. , coccinea. HERB. DE 
L'AM. vol . 8. De l'Jnde Méme port que le p r é c é d e n t , 
mais ses feuilles sont glabres. Fleurs du plus beau rouge, 
simples, disposées en large panicule terminale. Méme 
culture. 

3. VOLCAMIER A AIGUILLOWS. 7^. aculeata. L . De 
l ' A m . m é r . Tige de 3 á 4 pieds, garnie d'aiguilkms; 
feuilles persislantes, lancéolées ; de ju i l l e t en octobre , 
íleurs blancbes nombreuses, 3 a 3. Serré cbaude oü i l 
est presque toujours en végétation. On l'en sort pen-
danL les cbaleurs. Terre substantielle, consistante, et 
arrosemens assez fréquens. Mul t ip l ic . de boutures en 
pot sur couebe o m b r a g é e , ou dans la t année . 

4~^- YOLCAMIEII SAKS A i G E i E L O N S . V . inermis. L . 
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De l ' Inde. Tige de ?. á 6 pieds , sans aiguiílóns ; feuilles 
lanceolees, étroi tes; fleurs blanches en corymbe serré. 
Méme culture. On cultive aussi le J^olkameria tomen­
tosa : toujours vert ; feuilles tres—velues; fleurs d 'un 
blanc j a u n á t r e . Culture du n0. 2. — T^olkameria l igus-
t r ina . JACQ. HERB. DE L'ÁM. vol. 5. De l ' I l e Maurice. 
Árbrisseau de 4 ou 5 pieds. Feuilles ovales lancéolées , 
eatieres ; fleurs blanc terne en petits corymbes termi— 
naux. Méme culture. Cej dernierssont des clérodendrons 
pour quelques auteurs. — i 4 espéces. 

G A T T I L I E R EN AUBRE. J^itex a r b ó r e a . FISCH. De 
la Chine. Moyen arbre; rameaux roux , pubescen»; 
feuilles quinées, a f i l ió l e s oblongues dentées en scie, 
acuminees, glauques et veloutées en dessous. En sep— 
tembre , fleurs petites , d 'un blanc bleuát re , de peu 
d'effet, disposées en panicule terminale. Pleine Ierre 
ordinaire , mais mieux légere et chande. Mul t ip l i c . de 
graines , marcottes et greffe. 

1 . GATTILIER COMMUTÍ, ARBRE AU POIVUE. T^itex 
Agnus c a s t u s . L . France mér id . Arbrisseauaromatique 
de 8 á 12 pieds; feuilles digitées, á 5; bu 7 folióles l an ­
céolées, inégales ,b lanchátres en dessous, enticres ; fleurs 
estivales, en épis , petites, violettes, gris de l i n ou 
blanches , suivant la var ié té . Méme culture. 

3. GATTILIER HYBRIDE.HORTUL. W. A n g . la t i fol ius . 
H . P. Feuilles digitées á folióles plus larges, incisées; 
fleurs plus grandes, plus colorees et plus belles. M u l t i ­
pl ic . de greffe pour éviter la dégénérescence. Obtenu 
de graines au Jardin du Roi par M . Camuset. 

4- GATTILIER A FEUILLES INCISÉES. Tr. A . incisa. 
LAM. Plus précoce ) moins élevée, á fleurs plus pales 
et plus petites, t res- recherchées parles abeilles. Feuilles 
éga lement digitées a folióles incisées. Méme culture. 

5. GATTILIER A TROIS FEUILLES. V . t r i fo l ia ta . t . De 
l 'Inde. Arbrisseau formant une tige de 3 á 6 pieds et 
une tete arrondie : feuilles b lanchát res en dessous , pe­
tites , ovales , les unes simples, les autres trifoliées : fleurs 
bleues en petitepanicule terminale. M u l t i p l . de graines. 
Terre á oranger. Orangerie l 'h iver .— 2^ espees.;i 

CALLICARPED^AMÉRIQUE. Callicarpa americana. 
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L . De la Caroline. Arbrisseau de 3 pieds; rameaux coton-
neux; feuilles ovales, a igués; en automne, fleurs peti— 
tes , en corymbes , rougeál res ; f rui t d'un beau rouge , 
etfaisantde Teífet. Terre légere etde b ruyé re . Mul t ip l ic . 
de semences, de marcottes oudeboutures, au printemps, 
á Tombre, et dans de la terue de bruyere tenue fraiche. 
P.leine Ierre avec couverture l ' l i iver. — 12 espéces. 

AGNANTE PYRAMIUALE. Bois de Savane des Arl— 
tilles. Cornulia p j r a m i d a t a . l j . Hostaccerulea. JACQ. 
HERB. DE L'AM. vo!. 8. De TAm. m é r . Arbrisseau de 1 0 
á \ 1 pieds; feuilles ovales, blancliatres en dessous; en 
ju i l l e t , fleurs bienes, en grappe pyramidale. Terre sub-
s tant ie l íe ; serré chande. Peu d'arrosemens l 'hiver ^ 
plus fréquens pendant la floraison. Mul t ip l ic . de grai— 
nes venues de son pays nata l , ou de boutures en pot sur 
conche ou t a n n é e . — 10 espéces. 

HEBENSTREITIA DENTÉ. Hebemtreit ia dentata. 
L . HERB. BE L'AM. vol. 5. H . áu rea . AND. DuCap. A r -
buste trisannuel, enbuissen ser ré , haut de 2 pieds ^feuil­
les éparses , étalées, l inéaires, lesmferieurespinnatifide&, 
les supér ieuresdentées; en ju in -décembre , f l eu r s en ép i , 
petites, tubulées , blanches, á une seule lévre, marqnées 
d'une tache longueet aurore; inodores le m a t i n , á odeur 
forte et désagréable dans le milieu dujour; le soir, áodeur 
suave, Terre franche légere , exposition chaude; serré 
temperqe. Mul t ip l i c . au printemps, sur conche tiede, 
sous chássis ou cloche, de graines, ou de boutures d'une 
reprise facile : elles fleurissent dans l ' a n n é e , et suppor— 
tent diflicilement le transport. Arbuste tres—agréable , 
ainsi que VHebenstreida cordata L . A feuilles cordi ­
formes , et á fleurs en épis, blanches en dehors,rougeá— 
tres en dedans; en juiHet-décembre. Méme culture. — 
8 espéces. 

DURAJN T E DE PLUMIER. Duran ia P t u m e r í i . L.HERB . 
DEL'AM.VOI. 4- Des Antilles. Arbrisseaude 13 á i5pieds 
dans son pays, d,e 3 á 4 dans le nó t re ; feuilles ovales , 
cuneiformes, dentées, glabres; pendant presque toute la 
belle saison, fleurs bien p a l é , petites, disposées de 1 2 et 
plus en grappes. Serré chande; air l ib re ; de j u i n en 
septembre. Mul t ip l ic . de marcottes et boutures sur 
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couche et som cloclie. Terre légere et substanlielle 
mélée de terrean vegetal. — 5 espéces. 

STENOCHI L E MACULÉ . Stenochilas macula tus .V^P^. 
D é l a Nouv . - í lo l l . Arbrisseau d'un á 2 pieds : feuilles 
lanceolees , rétrécies a la base ; petiole glanduleux. En 
j u i l l e t , íleurs axillaires solitaires , une ibis plus longues 
que les feuilles , rouge sombre en dehors , jaunes et ma-
culees de rouge en dedans. Terre de bruyere. Serré 
temperee. Mul t ip l ic . de boutures. — 3 espéces. 

CAMARA A FEUILLES DE MÉLISSE. Lantana C á ­
mara. L De l 'Aniér. mér id . Arbrisseau de 3 ou 4 
pieds, toujours ver t , comrne les suivans qui se culti— 
vent de m é m e . Feuilles ovales; tout l ' é t é , íleurs en 
tetes, d'abordjaunes, puisaurores, d'uncharmanteffet, 
niais á odeur souvent désagréable. Serré chande; terre 
franche : mid i , et arrosemens fréquens en é té ; m u l t i p l . 
de graines ou de boutures sur conche et sous chássis. 
• 2.CAMAKAA COLLERETTE. L . involúcra la . L . Arbr is ­

seau de 2 pieds, a rameanx gréles ; feuilles i hornboidales, 
obtuses; de mai en aoú t , íleurs en tete, blancheset roses. 

3—4- EAWTANA OU CAMAKA ODORANT. L . odorata, 
L . Arbrisseau de 4 pieds ; feuilles opposées et ternées , 
en ellipse allongée ; íleurs en tete. L . suaveolens 
H . P. Rameanx greles; feuilles petites, elliptiques; dfi 
mai en novembre, í íem's en te le , blanches et odorantes. 
LAHTAKA A FLEURS BLAPÍCHES. L . nivea. De ITnde ; 
remarqiiable par ses éj)ines courtes et courbées; feuilles 
ovales lancéolées; presqu'en tout temps, íleurs blanc de 
neige, á odeur suave. Presque toutes ees plantes sont de 
l 'Ámérique mér id íona le . 

5—6. Le Lantana cinérea a feuilles cendrées, fleurs 
pourpre pále^ et le v io lácea , mér i t en t une place dans 
la serré chande. — 21 espéces. 

STACHYTARPHETA CHATÍGEANT. Stachjtarpheta 
mutabilis. VAHL. HERB. DE L'AM. vol . 8. Verbena 
mutabilis. JACQ. De l 'Amér. mér id . Arbuste dé 3 
pieds, ramenx. Feuilles ovales, dentées. En j u i l l e t , 
íleurs grandes, en ep i , d'un beau rouge, ensuite roses. 
Terre franche légere , mélée de terrean de bruyere. 
Semis au printemps, sur couche chaude et sous chássis; 
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i'epiquage en pot. Serré cliaude ou au moins tempéree . 
— i 5 espéces. 

VERYEIINE A 3 FETJILLES, Verveinc Citronnelle ou 
odorante. V^erhena t r i p h j l l a L'HÉR. L i p p i a ci t r iodora 
KXJKT. A l o j s i a ci tr iodora. ORT. DU Chi l i . Arbrisseau 
de 4 a6 pieds; feuilles ternéeSj lancéolées, pointues; de 
ju i l l e t en septembre , fleurs petites, nombreuses, b lan-
cbes en dehors et bien purpur in en dedans, disposées, 
en panicule et ayant, comme les feuilles, une agréable 
odeur de c i t rón. Terre francbe légere. Exposition 
cliaude; orangerie ou mieux cbássis. Arrosemens fre— 
quens en été . M n l t i p l . de marcottes et de boutures sur 
conche et sous cloclie. On doit la tailler á la sox'tie de 
l 'orangerie. 

2 . \ ERVEITSE A BOX Q U E T S OU DE M l Q T J E L O N . J^erhena 
Auhlet ia . L . Bisannuelle, basse. Tiges d 'unpied, d ro i -
tes, ou couchées et redressées, feuilles opposées , p i n -
natifides ou lancéolées, incisées et trifides. En ju i l l e t et 
novembre la i re . a n n é e , et en avril et ju i l l e t lá 2e., 
fleurs petites, pourpres, tres-jolies, e n é p i q n i s'allonge 
beauconp pendant la íloraison Terre franche légere , 
bien t e r r eau t ée ; exposition chande et séche; orangei'ic 
pour la conserver 2 ans. M n l t i p l . de semis sur conche au 
printemps, ou de boutures et marcottes. Semée et cultir-
vée comme une plante annuelle, elle est beauconp pUis 
belle, donne des ílenrs plus grandes et plus nombreuses. 

47 espéces. 
BATAUDE L . Selago spuria. \ J . HEIÍB. DE 

L'AM. vol. 5. Du Cap. Tige frntescente de 2 pieds ; 
feuilles petites, oblongues, éparses, dentées ; en juillet— 
aoiit, ílenrs nombreuses , t rés -pe t i tes , bien t rcs-clair , 
en corymbe agréable. En pot avec terre francbe légere 
mélée a la terre de b ruyé re ; orangerie. SÉLAGIKE FAS'-
CIC.ULÉE. S. fasciculala. L . fln Cap. Arbusto de t 5 
pouces : feuilles spatulées, dentées. En j u i l l e t , ílenrs 
encorymbedeuse, d'nnbeau bien lilas. Oranger ie .Méme 
eulture. Sélagine en corymbe. S. corjmhosa L . Haut 
de 2 a 4 pieds; fenilles l inéaires ; fleurs blanches en 
corymbe. Moins jol ie . Méme culture. — 29 espéces. 

F A M I L L E üss LABIÉES. Ca'tce t u b u l é , h'S üivisions ou a a» 



5^6 Plantes et arbres cTornement. 
l é v r e s ; corolle t u b u l é e , i r r é g u l i é r e , ordinairement a 3 levres, 4 
é t a m i n e s dont i p l u s longues, ou 2 seulement; i s tyle a s t i g m a -
te bij ide; 4 sernences n ú e s dans le c á l i c e ; tige q u a d r a n g u l a i r e ; 

J e u i l l e s c p p o s é e s . Ces plantes sont aromatiques et aiment la 
chaleur : les berbacáes veulent la pleine terre á bonne expo» 
sition :'l€s iigneuses ont besoia de l'orangerie, et quelques-
unes de la serré cbatule : ellos se multiplient de graines, d'e-
clats, de marc.ottes et bout ures. 

AMÉTHYSTEBLETJE.^/weí^j-ííea ccerulea.L. DeSi-
bérie. Annuelle et t res -agréable . Tige d 'un pied, ra— 
meuse; feuilles superieures á 3.1obes; en j u i n e t j u i l l e t , 
fleurs diandres, odorantes, bl-eu améthyste et formant 
un large corymbe terminal . Semis en place; terre 
franche legere, fraiche et demi-ombragée. — i espéce. 

MONARDE A FLEURS ROUGES. The d'Oswego. M o -
nardad idyma. L . HERB. DE L'AM. vol 7 . Dé la Pensyl— 
tanie. Tiges de 2 pieds, rameuses; feuilles ovales-poin-
tues, dentées. En ju in - aoú t , fleurs en tetes, d'un rouge 
•úí. Terre légere et substantielle; mi-soleil. Mul t ip l i c . 
en automne par les racines. Renouveler la terre tous 
Ies 2 ans. Couverture l 'hiver. -—MONARDE FOURPRE. 
M . purpurea, LAM. Coccínea . MICH. Plus haute; fleurs 
pourpres.— MONARDE EISTULETJSE. M * fistulosa. L . Du 
Canadá . Plus volumineuse. Les fleurs, d 'un gris de l i n , 
fontmoins d'efíet. MOHARDE VIOLETTE. M . violácea. 
H . P. Distincte par ses fleurs violettes: toutesces plantes 
ont le m é m e poi't et sont vivaces. —14 espéces. 

WESTM1NGIA A FEUILLES DEROMARIN. TVestrin-
g í a r o s m a r i n i f o l i a S M . Cunilafruticosa^Wix.i .T>. D é l a 
Nouv.-Holl . Jol i arbuste de 4 a 5 pieds ; rameaux vei ' ti-
cállés; feuilles quaternees , lancéolées , á bords rouiés, et 
blanches en dessous ; de mars en octobre, fleurs blanches, 
inodores, á 5 divisions longues et inégales. De graines o u ' 
boutures faites de bonne heure sur couclie tiede et en 
terre de bruyere. Orangéf-ie, pres des jours .—8 espéces. 

ROMARIN OFFICINAL. Rosmarinus officinalis L . I n -
digene; de 4 pieds et plus; aromatique. Feuilles per-
áístantes, lineaires; de février en m a i , fleurs bien pa lé , 
en bouquets. Terre légere ; exposition chande et a b r i -
tee; mul t ip l ic . de boutures, de marcottes et d'éclats des 
pieds. Tondu et a r rosé , i l se garnit davantage. Varie tés 

panachées 
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panacliées en Llanc : R. argenleus CKLS. ; jaune, Ros— 
marinus aureus; dél icates , et d'orangerie. — 2 espéces. 

SAÜGE OCMIN. Salvia horminum L . D'Espagne. 
Annuelle; tige de 2 pieds; feuilles obtuses, crénelées , 
vert foncé ; en j u i l l e t , fleurs en épi t e rmina l , a bractées 
colorees rose t endré . Var íe te á Lractées rouges , et aulre 
á bractées violettes : ter ré légere , cbaude et secbe , au 
m i d i . Semis en place , ou en planche pour repiquer.— 
SAXJGE ÁRGEKTÉE. S. a r g é n t e a L . De Crele. Bisan— 
nuelie ; feuilles grandes, oblongues , a rgentées ; en mai 
et a o ú t , fleurs verticil lées, blanches et á bractées cen­
ca ves. Méme cul ture; semis sur conche tiede au p r i n -
temps. —SAUGE BICOLORE. S. bicolor BF.SF. De Bar­
barie. Vivace : tiges carrées , de 3 pieds, et persislantes, 
si on rentre en orangerie; feuilles ovales, crénelées, assez 
grandes; en j u i n , fleurs en anneaux an sommet des 
tiges , grandes , penchées , d'un beau bleu , avec une 
tache blanche á la lévre inférieure. Méme cul ture , 
mais couverture l 'hiver. — SAUGE DE L'INDE. S. i n d i -
c a L . Vivace : tige de 3 pieds ; feuilles cordiformes , un 
peu lobées ; enmai- jui l le t , fleurs verticillées, grandes , 
bienes. M é m e culture. — O n met en bordure la GRANDE 
et la PETITE SAUGE, S. of/icinalis et S. t eñ ido r , p ro -
pres aux bordures, ainsi que leurs variélés , TRICO-
LORE , PAWACHÉE , GAUFRÉE DE ROUGE ET DE JAUSE , 
ou FRISÉE. Mult i j ) l ic . de seraences , et d'éclats des pieds. 
Ces plantes, á fleurs bleues, paraissantenjuin et j u i l l e t , 
sont tres-aromatiques. Terre légere, exposition chaude. 

2. SAUGE POMIFERE. Salvia p o m í f e r a L . De Créte. 
Tige ligneuse, de 4 a 5 pieds; feuilles ovalesdancéolées, 
cotonneuses; fleurs courtes, grosses, en ép is , bleues, 
base de la lévre inférieure tachée j a u n á t r e . Terre l é ­
gere; orangerie. Au printemps; mnl t ip l i c . de graines 
semées en pot sur conche, ou par éclat des pieds. Les 
suivantes , aux exceptions indiquées p r é s , se cultivenl, 
de m é m e et íleurissent presque tout l 'été. 

3. SAUGE DE CRÍÍTE. S. c ré t ica L . Feuilles étroites , 
presque l inéai res ; fleurs d'un rouge pá l e , en verticilles 
ecartes. Orangerie. 

4- SAUGE CARDINALE. S. coccínea L . De la Floride. 
25 
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Tige ligneuse , de 4 pieds ; feuiües en cocur, pointues , 
pérsis tántes; íleurs graneles, écar la íe v i f , é t roi tes , ve r i í -
ci ilées. Terre franclie légere; serré temperes ou tres-Lonno 
orangerie pres des jours. Au printemps, nmlt íp l ic , de 
graines sur conche et sous cliássis , on de boutnres k 
I'ombre. AiTosemens moderes, et mid i en plein air. 

5. SAUCECITKOHKÉE. S . c h d m c e d r r o í d e s . C Á N . De la 
]NTouv.-Esp. Arbuste de 3 pieds. Fleurs grandes et d'nn 
tres-beau bleu; feuilles ovales et rngueuses, sentant le 
ci trón. Orangerie. Boutnres fáciles. 

6. SA.TJGE D'AFRIQÜF.. S. africana L . Du Cap. Arbr i s -
seau de 5 á 6 pieds; feuilles ovales, den (ees, cotonneu-
ses en dessons; íieurs assez grandes, vio 'eües ou d'un 
l>!cu foncé, en épis. En pot , et orangerie. 

^ ' ' . S i ' t J G E v k m á ü í t K . S ' , p ' á n i c u l á t a Jj. DuCap. Feuil­
les ovales, cuneiformes , vertes des 2 cotes ; íieurs plus 
grandes, bien c1air, en épis plus nombrenx. Orangerie. 

8. SAEC; F, DES CAN A RÍES. 5 . canariensis L . Arbrissean 
de 4 a ^ pieds. Feuilles sagittées , oblongues , vertes 
desdéux cotes; fleurs en panicule t e rmína le . Orangerie, 

q, SAUGE ÉCARLATE. S. fo rmas a L'HEUBIER DE 
E'AM . vol . 8. Tige ligneuse, de 3 a 6 pieds : feuilles en 
cofur,.obtusos, crénelécs. L 'é lc , íieurs grandes, d 'untresí -
beau rouge, axlllaires, hispides au somract. Orangerie. 

1 0 . SAEGEDORÉE. S, á u r e a L . Du Cap. Arbrissean de 
4 ou 6 pieds; feuilles arrondies, dentées , ondulées ; 
en m a l , fleurs grandes, beau jaune doré qui se cbange 
en couleur de rouille. Orangerie. 

1 1 . SAEGE ÉCLATAXTE. S. fulgens CAV. , c o h -
rans HORTUL. Dn Brésil. Tiges canaliculees, de 2 á 4 
pieds; feuilles ovales-acnminées, dentées; de septembre 
en decembre, íieurs superbes, grandes, en longs épis , á 
pedoncule, callee, bractées el corolle, d'un rouge écla-
t au t , magnifique. Serré cliaude. Terre á orangers; 
beaucoup d'arroseinens l ' é t é , peu l 'hlver. Mul t ip l i c . de 
boutnres et d'éclats. Pour jou l r de cette plante ma­
gnifique, 11 faut en faire des boutnres en septembi'e, 
que Fon passera en serré chande Fhiver : en m á i 
suivatit, on Ies mettra en pleine terre substantlelle a 
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Lonne exposition,oii elles produiront le plus grand efíet 
jusqu'aux gelées. 

12. SATJGE A GRÁSDES EUACTÉES. S. irwolucrata CAV . • 
S. concolor HORTUL. DU Mexique. Vivace. Tige de 2 á 3 
pieds; feuilles en cocui' , grandes, dentées en scie, lisses et 
doñees icomme du velours en dessus: fin de rautomne, 
gros épis tenninaux de íleurs rouges, enveloppées de gran­
des bractées également rouges.Terre substantielle. Serré 
lempérée . Muí t . de boutures et cl'éclats. — 187 espéces. 

GERMANDRÉE ARBUISSEAU. Teucrium frut icans L . 
D'Espagne. Arbuste de 4 a 6 pieds ; feuilles persislan-
tes, petites, ovales, blanches en dessous; de j u i n en 
oclobre, fleurs grandes, solitaires, d'un bien violet ten­
dré . Terre franche légere ; exposition cliaude; orauge-
rie pres des jours. Mul t ip l ic . de graines en pots sur 
conche au p r iñ temps , de boutures, ou d'éclats. Peu 
d'arrosemens en liiver. 

2. GERMANDRÉE JAÜNATRE. T . aurewn SCHREB, 
T . f M v i c a n s LAM. De la France merid. Petil arbuste 
touffu : feuilles oblongues, CT 'énelées,blanchátres ainsi 
cĵ ue les tiges; c le ju i l le ten septembre, fleurs en tetes 
laineuses, jaunál res ou yerdátres . Méme culture , mais 
pleine terre 

3. GETIMAIÍDRÉE MAnirriME ou MARUM. T , marum 
L . D'Espagne. Petit buisson de 8 a 10 pouces; f e u i l ­
les petites , b lanchátres en dessous, ovales-aigncs; en 
ju i l le t et aoíit fleurs petites, purpurines, en épis. Les 
chats, que sonodeur attire , tuent souvent cetle plante, 
á forcé de se rouler dessus. Méme culture ; orangerie. 

4- GERMANDRÉE DE MARSEILLE A ODETJR DE POMME. 
'T. massiliense L . Tiges de 18 pouces; feuilles ovales-
oblongues , comme rongées , b l anchá t r e s ; des j u i l l e t , 
fleurs en grappes, rose pourpre. Mémecu l tu re ; orangerie. 
— 79 espéces. 

SARIÉTTEDEMOIVTAGTÍE. Salureiamontana 'L. I n -
d igéne ; tige frutiqueuse formant touíí'e á feuilles spatu-
lées, lancéolées , ponctuées ; fleursblanches, verticillées. 
De graines bonnes pendant 2 ans , ou de pieds éc la l é s .— 
18 espéces. 

I1YSSOPE OFTICITSALT,. Jíj' 'ssoj]us ojficmalis L . De la 
25. 
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France mérxd. Sous-arbuste a tiges eíiilees, m u n í e s cíe 
feuílles l inéaires-lancéolées et terminees en épis de 
fleurs qui vavient du bleu au rouge, ou blanc. Propre 
aux bordares des grands jai^dins. Mul t ip l i c . de graines 
en mars, de boutures et d 'éclats . — 5 espéces. 

L A V A N D E SPIC. Lavandula spica L . Du m i d i de la 
France. Arbuste multicaule; feuilles l inéaires a bord 
roule en dessous : fleurs Heuá t res en épis verticillés inter-
ronipus : bractées ovales aigués. — LAVANDE A LARGES 
FEUILLES. L . la t i fol ia EHRH. Méme port : feuilles l i ­
néa i r e s - l ancéo lées ; verticillés de fleurs plus rappro— 
cliés; bractées linéaires, Mult ipl icat ion par la división 
des touffes et replantées plus profondément en terre sé -
che et cbaude, et par graines. — LAVÁÍÍDE STOECHAS, 
L . stoechas L . I nd igéne ; tige de 2 pieds; feuilles l i ­
néaires , en faisceau, á bord roulé en dessous ; de ma i 
en j u i l l e t , fleurs pourpre foncé, en épi imbr iqué , 
surmonté d'un faisceau de feuilles. Terre légére , 
exjjosition chande; orangerie. Mul t ip l i c . de graines sur 
conche t iéde. On cultive aussi la L . PINNÉE, L . p inna ta , 
a fleurs violettes; etla L . ÉLÉGAMTE , L . elegans, á fleurs 
bleu foncé. — IO espéces. 

CRAPAUDINE DES CANARIES. Sideritis cana r í ens i s 
Arbuste de 3pieds;feuilles«persistantes, cordiformes, 

cotonneuses en dessous; de mai en aoút , fleurs blanches, 
en verticillés laineux.—CKAPAUDINE DE CUETE. S. cré­
tica L . Moins haute; feuilles plus petites; de mai en 
aout, fleurs blanches et en verticillés. Terre franche le-
gere; exposition chande; peu d'arrosemens; orangerie. 
Mul t ip l i c . de graines sur conche tiede. — 4 1 espéces. 

M E N T H E POIVUÉE. Menthapiper i ta . L . Onnepeut 
se dispenser d'avoir un pied de menthe quelconque dans 
son ja rd in , pour en froisser les feuilles en j>assant. 
Celle-ci aime la terre fraiche et la demi-ombre : c'est 
avec elle qu'on fait les pastilles de menthe. La MENTHE 
CREPDE, M . crispa. L . est assez curieuse et se cultive 
de méme . — 35 espéces. 

L A M I E R ORVALE. L a m i u m orvala L . Du grec / a -
mia , loup—garou, parce queles fleurs imitentunegueule, 
Vivace; d'Xtalie. Tiges de 2 pieds, quadrangulaires . 
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nombr'euses ; rougeá t res ; feuilles rugueuses, en coeur 
allongé , den tees et rougeátres en dessous; d 'avr i l - j i i in , 
fleurs verticillées , fort grandes, sessiles , blanches , l a -
vées et tac l iéesd 'un beau rose foncé. Mul t ip l ic . de gvai-
nes, et repiquer en place en j u i l l e t , ou par l'eclat des 
pieds á l'automne. Belle plante, tres-rusticpie; terre 
franche , fraiche , et soleil. — 19 espéces. 

BÉTOINE VELTJE. Be tón ica hirsuta L . Des Alpes. 
Racines vivaces; tiges d'unpied etdemi, carrees; feuilles 
en coeur a l longé; en j u i l l e t , fleurs rouges, en épi . 
Pleine terre franche légere , un peu fraiche , et plus 
d'ombre que de soleil. De graines en mars , ou p a r l ' e -
ci-1 des racines en automne. — BÉTOINE DU LEVANT. 
B . orientalis L . Feuilles lancéolées, gaufrées , d 'un 
vert pá l e ; fleurs pourpre pále. Mcme cul ture , mais 
couverture l 'hiver; un ou 2 pieds en orangerie. — 
BÉTOIKE A GRANDES FLEURS. B . grandiflora W . 
HERB. DEL'AM. vol . 5. De Sibérie. Vivace, plus grande. 
Tiges yelues; feuilles radicales , nombreuses , grandes , 
dentées , en coeur a l longé; fleurs roses, plus grandes 
que les précédentes , verticillées, avec de grandesbrae— 
tees. Méme culture que la p r e m i é r e . — o espéces. 

STACHYS ÉcARLATE. Stachjs coccinea JACQ.HERB. 
BE L'AM. vol . 6. Du Chil i . Racines vivaces; tiges de 2 
pieds, anguleuses, raraeuses; feuilles en coeur, oblon-
gues, crénelées; de j u i n á septembre , fleurs d 'un rouge 
éc la tan t , assez grandes,disposées en épi verticillé. Terre 
légere et substantielle ; m i d i ; orangerie prés desjom's. 
Mult ipl ic . de graines sur couche au printemps , de bou-
tures, e td 'éc la t s . P o i n t d ' h u m i d i t é l ' h i v e r . — 53 espéces. 

PI1L0MIS TUBÉRETIX. Phlomis tuberosa L . De Si­
bérie. Vivace; tiges de 4 pieds, carrées, rougeátres; feui l­
les en coeur, den tées , á long pét iole; en ju i l l e t et sep­
tembre, fleurs verticillées, moyennes et violátres. Terre 
légere ; soleil, arrosemens fréquens en mai et j u i n . 
Mult ip l ic . par séparation des tubercules, tous les 3 ans , 
ou de graines en pots et en orangerie la p remiére année . 

2. PHLOMIS LACÍKIÉ. Phlomis laciniata L . Feuilles 
longues d'un pied , profondément découpées ; tige de 5 
á 6 pieds, grosse. laineuse : fleurs en aout , lavées de 
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pcmrpre , assez grandes. Plante trcs-pittoresqne. Pleine 
terre. Mul t ip l i c . par graines , el división des toufíes. 
Craint les grandes gelées. 

3. PHLOMIS FUITESCENT. Phlomis fvuticosa L . Du 
Levant. Arbusle de 2 ou 3 pieds, en buisson; feuilles 
oblongues, crenelées, les inférieures un peu en cocLir, 
cotonneuses en dessous; de .juiilet en sepleinbre, íleiírs 
grandes, en Yerticille, jaune éc la lan t . \ ariete A F E L I L -
J.ESLAUGES , P . l a l i f o l i a ; autre á FEUILLES PlOUILLÉES, 
P . ferjriiginea, Orangerie ou pleine terre et couverture 
rh iver . Terrefranelie légere; exposition cliaude et abri-
tée. Mult ip l ic . de semences en terre ordinaire, ou bou-
tures en niai . 

4. PHLOMIS LYCHNITE. P . Zfc,̂ n///á L . D u m i d i d é l a 
France. Tige ligneuse, haute d'un pied , cotonneuse ; 
en juin-Jnil let , ííem'sj aunes en verticilles; feuilles l a n -
céolées, drapées en dessous. Mul t ip l ic . de graines ou par 
éclats. Pleine terre; exposition cliaude et abritee; cou^ 
verture l 'hiver. 

5. PHLOMIS QXJEEE—DE—LIOW. P . leonums L . HEKB. 
DE L'AM. vol. r¡. Du Cap. Arbrisseau cl iarmant, de 6 
pieds; feuilles longues, a igués , persistantes ; d 'aoút en 
.oetobre, íleurs aurore tres-vif, longues, nombreuses , 
en épi vertieillé. Meme culture ; orangerie pres des 
jours; peu d'eau et garantir de l ' l iuinidité peudant 
l ' l i iver ; tailler et rempoter á la sortie de l'orangerie.— 
23 espéces. 

ORIGAN DÍCTAME de Crete. O r í g a n u m Dictarnni ts l j . 
Sous-arbuste de 18 pouces, r a m e a » ; feuilles rondes, 
epaisses et laineuses; en ju in - ju i l l e t , íleurs purjjurines, 
en épis feuilles et verdátres. Sa singularité et sa bonne 
odeur le font recberclier. Oi'angerie, Mult ip l ic . de 
semences, boutures et éclats. 

ORIGAN MAKJOLAIKE , O r í g a n u m majorano ídcs 
W . O. M a r u L . D'Orient; cuílivé en bordure pour sa 
bonnne odeur et ses propr ié tés . — OHIGAIN KAm. O. 
humile POIR. Plus propre aux bordures que le prece-
clent parce qu ' i l s'éleve moins. I I est aussi moins odo-
rant . Terre chaude et légere. Mult ipl icat ion par la d i ­
visión destouíFes.—ORIGAÍÍ D'ÉGYPXE OU MARJOLAIMK 
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A. GOQÜILLE. O. y í E g j p t i a c ü m h . Sous-arbuste b l au -
c l iá l re , -a feuiiies en petites coquillesj tres-odorant; de 
j iun-aout , ücurs roses et blanclies en faisceavrs, saos 
bractées. Expositiou chaude. Mul t ip l i c . de semences, 
de bolitares, de pieds. Orangerie pour celui d'Egyple. 
— 19 especcs. 

T H Y M COMMUK. T h j n m s vulgaris L i Tres-petit ar-
busle d'Espagne, foi todorai i t . i l a plusieurs varietés : A-
FE CILLES ÉTROITES, tenuifoliUS} A LARGES FEUILLES, l( t-
l i fol ius; et le PAJN'ACHÉ , variegatus; a ODEER DE C I -
THON, 7'. s ePp i l lhnv c i t r a i i i m . On les mult ipl ie declats 
des pieds au printempsj ierre iégcre; expositiou chaude. 
— 54 espéees. 

MÉLISSE A CRÁKDES FT.EURS. M . grandif lora L . 
Des Alpes. En Biai-sepleuibre , íleurs grandes, noiu-
breuses, d 'un rose pourpre, disposées eu grappes unilí»-
téralcs. Var íe te a feuiiies pauaebées . Mul t ip l ic . de 
graines et d 'éelaís. —5 especes. 

DRAGOCÉPH A L E D'AUxa 1 cHE . Dracocephalum a m -
tr iacum L . (Tete de dragón. ) Indigene. i lust ique; v i -
vace; tiges de 8 á 10 punces, en touí íes ; feuiiies laiir-
céolces, étroites , íncisées ; de ju i l le t en aout, íleurs en 
épis , grandes, belles, axillaires , ble.u violátr.e. Terre 
légere et subsíanticlle ; expositiou chande. Mul t ip l ic . de 
graines sur conche 011 en plate-bande bien p r é p a r e e , ou 

'separation des rejetons. Relever au rooins tous les 3 ans. 
2. DilACOCÉPHALE A GRANDES FEEIIRS. D . grandifiG-

rum HpRTUL .DeSibérie.Vívace; tíges d'un pied; feuiiies 
radicales en cecur, celles des tiges orbiculaires; en j u i l ­
let , íleurs verticillees, grandes, bleues, tachées de brun , 
et en t rcmélées de bractées pourpres. Menie culture, 

Z. DRACOCÉPHALE DE VIRGINIE, ou CATALEPTÍQI-E. 
D virginianum L . Vivace ; tiges de 2 á 3 pieds ; feuiiies 
lancé olees, denteos, aigués ; dejuilleteu septembre, íleurs 
grandes, nombreuses , en é p i , rose tendré , e tqui restent 
daus la position ou ou les met. Ménie culture. 

4- DRACOCÉPHALE DE MOLDAVIE. D . moldavicum 
L . Annuel; tiges de 2 pieds , rougeátres ; feuiiies ovales , 
oblougues , obtuses ; en ju i l le t , íleurs verticillées, b lan-
ehes purpurines , en épi feuillé. Méihe culture, semer 
eil place au printemps. — 28 especcs. 
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M É L I T E A FEÜILXES DE MÉLISSE. Me l i t t i s me l í s* 

sophyllum L . íml igene . En mai-juin,fleursbelles, gran­
des , axillaires , Manches ou carnees , levre inférieure 
d'un beau pourpre. Culture de la Blelisse; veut l ' o m -
bre comjolet. — 3 espéces. 

BRUNELLE A GRANDES FEEUKS. Prunel la grancti— 
f lora W . Indigene. Plante vivace ; tige carree ; 
feuilles ovales-oblongues , quelquefois á 4 incisions ; en 
j u i l l e t , fleurs en é p i , fort grandes , renflées , bleues, 
pourpres, rosees ou blanches. Terre l ége re , exposition 
découverte. Mul t ip l ic . de graines eu mars , ou d'éclats. 
— 6 espéces. 

CLÉOiNIE DE PORTUGAL. Cleonia Imi tan iea L . 
De Portugal. Annuelle. Feuilles obtuses, den tées , a t t é -
nuées en pétioles , pinnatifides au sommet; tiges de 6 a 
7 pouces , velues; fleurs estivales, grandes , violettes , 
tachées de blanc, en épis terminaux. Terre franche lé­
gere, exposition cbaude : semer au printemps sur cou-
che pour repiquer en pleine terre. — i espéce. 

PllOSTANTHEPiA A FLEURS YELÜES. Pros tan thera 
tasianthosLAv. HERB. DE L'AM. vol. 5. D e V a n D i é m e n , 
Island. Arbrísseau rameux, haut de 2 a 3 pieds : 
feuilles lancéolées, den tées ; en j u i n et j u i l l e t , fleurs 
en grappe assez grandes, lavées et ponctuées de rose 
sur un fond blanc. Terre rrancbe légere, mélée de terre 
de bruyére ; serré t empérée . Marcottes et boutures sur 
cóucbe et sous cbáss i s .— i 3 espéces. 

GERMAINE A FEUILLES D'ORTIE. Germanea u r l í -
coífolia LAM. HERB. DE L'AM. vol. 5. Plectranthus 

f ru t í cosus LTIÉRIT. TI. K . Arbuste du Cap ; tige de 2 
pieds; feuilles grandes, cordiformes; fin de l 'é té , íleurs en 
grappes, tres-odorantes, petites , d'un bleu clair teint de 
v io lá t re , éperonuées. Terre franche légere ; a u m i d i ; 
peu d'arroseraeilt: elle craint l ' humid i t é . Orangeríe . De 
boutures en é t é , ou au printemps de graines sur coucbe 
tiéde et sous cbássis. — GERMAINE NLDIFLORE, BASILIO 
DE LA CHINE. Germanea nudijlora L . Plectranthus 
nudiflorus W I L L D . Tige de8 a g pouces; feuilles poin-
tues, cordiformes; íleurs petites, en grappes. Méme 
culture, mais serré t e m p é r é e . — 28 espéces. 

BAS1L1G COMMUN. O c j m w n basilicum L . Des I n 
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<les. Tres-aromatique. Tige droite j d'un pied ; feuílles 
avales, veri fonce ; fleurs blanches ou purpurines. Les 
varietés á feuilles d 'or t ie , a feuilles de la i tue , et an i sé , 
se distinguent, les deux premieres par leur feuillage , et 
la derniere par son odeur particuliere; celle-ci fournit 
na assaisonneiuent agréable. -— PETIT BASILIO. O. m i -
n inn im. De Ceylan. Plus pet i t ; feuilles ovales , verles ou 
violettes , suivant la variété ; pendant tout l 'été , fleurs 
petites, blanches. —BASILIO DE CEYLAN. O. g ra t i s s i -
mum L . Des Antilles. Ligneux et d'une odeur tres-
forte. Serré chaude. — BASILIO A GRANDES FLEURS. 
O. grandij lorum L'HÉII. D 'Afriqne. Fleurs rai'es , 
blanches, plus grandes que-celles des autres, á eta-
mines fort longues; feuilles ovales; odeur peu agréable . 
11 veut de 1« chaleur. On seme les basilics sur conche 
en mars, et on les replante en pc t , ou en pleine tei're , 
au m i d i . — 2 7 espécfes. # 

F A M I L L E DES SGKOPIIOLAIRES. CWZce et c o r o l l e d i v i s é s , celle-
c i ordinairement i r r é g u l i é r e ; 2 é t a m i n c s , ou 4 dont 2 p l u s l o n ­
gues ; un style a stigmate simple ou b i lohé ; capsule 2 - locu la ire ; 
f leurs avec b r a c t é e s . Les herbacees aiment une terre legere et 
substantielle : les ligneuses veulent l'orangerie , la serré chaude 
et une teñ e melange'e de sable de hru jére. Toutes se multiplient 
de graines, d'e'clats, quelques-unes de boutures et marcottes. 

L I N A I R E A FLEURS D'OROHIS. L i n a r i a b ipar t i ta 
"W .̂ De Maroc. Plante annuelle, droite, i'ameuse, haute 
de i 5 á 18 pouces; feuilles l inéaires; fleurs en grappes 
droites, d'un bleu violet, ayant le palais saillant, b l a n -
chá t re , safrané á la gorge. Se seme de mars en j u i n sur 
les plates-bandes, en touífes, en ligues , ou en bordures. 

2. LINAIRE DES ALPES. L i n a r i a A l p i n a CARD. V i -
vace. Tres-jolie petite plante a raméame étalés , longs 
de 5 á 6 pouces: feuilles opposées et qua te rnées , oblon-
gues lancéolées , glauques; en avri l et m a i , fleurs en 
grappes terminales d'un bleu clair, á long éperon , a 
palais saillant, cocciné vif. Terre de bruyere, sous chássis. 
Mult ip l ic , de gráines et boutures. Au Jardin du R o i . — 
9a espéces. 

M U F L Í E R DES JARDINS, MUFLE DE VEAU, GUEULE 
DE LION. A n t i r r h i n u m majus L . Indigene. Bisan-
uuel ou vivace. Tige de 2 ü 3 pieds; feuilles lanceo-

2 5 * 
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lees, lisses ; en mai et aout, íleurs en epi , grandes, en 
mufle, rouges ou blanches ; mais on en a oblenu des 
varietés plus jolíes qui soiit : IO. M . POURPRE , préféré 
pour orner les parterres. 20. M . FEU . y / , fulgens. Fleur 
feu en dedans, trés-belle. Obtenu par M . V i l m o r i n , 
dans un semis M . pourpre. . M . BICOLOUE. Tube 
de la corolle blanc p ü r , limbe d'un pourpre vif. Se 
perpetué de graines. Cultivé chez M . Vi lmor in et au 
Ltixembourg. 4°- M . A FLEUHS DOUBLES, íleur double, 
rouge p á l e , odorante , s ingul iére , mais moins jolie. 
Toutes ees varietés se mult ipl ient de boutures; la der— 
niére a besoin de la serré terapérée l 'hiver.— xa espéces. 

D I G I T A L E POURPRÉE, GANTELÉE, GANTDE JNÜTRE-
DAME. D i g i l a l i s purpurea L . Indigene; bisannuelle; 
feuilles ovales , a igués , cotonneuses; tige de 3 á 4 pieds, 
paraissant la 2e. année ; en ju i l le t et aout, í l eursnom-
breuses, en epi u n i l a t é r a l , pendantes, purpurines, 
ponctuées de b run , ou en t ié rement blanches; terre l é -
gere, seclie; exposition chande. Mul t ip l ic . de graines 
aussitót la m a t u r i t é , ou par séparation des oeilletons. 

2. DIGITALE A GRAKDES FLEURS. D . ambigua L . F* 
HERB. DE L'AM. vol. 1. De la Suisse. Vivace. Tige de 
2 pieds; en j u i n et j u i l l e t , fleurs grandes, ventrues^ 
jaune taché de pourpre. Méme culture ; terre fraiche. 

3. DIGITALE OBSCOPVE. D . ó&scttrflhi D'Espagne. V i ­
vace. Tige de i 5 á 18 pouces; feuilles étroites , longues; 
en j u i n et j u i l l e t , íleurs plus petites, roussátres. Terre 
franche légere et substantielle; soleil; oi'angerie. M u l ­
t ip l ic . de graines sur couche , repiquer en pleine terre. 

4. DIGITALEFERRTJGENEXJSE. D . ferruginea 'L.Wlla^ 
l ie. Vivace. Tige de 3 ¿ 4 pieds ; feuilles nombrenses , 
longues , rayees ; en j u i n et ju i l le t ? íleurs cauleur de 
fer. Méme culture. 

5. *DIG ITALE DOÍÉE. D . ai/rea LIKÜ. De la Gréce. 
Vivace. Tige de 2 pieds garnie dans le bas de feuilles 
lancéolées , réflécbies, et ter ra inée par une grappe de 
fleurs jaune doré en dehors et blanches en dedans. Méme 
culture. 

6. DIGITALE DES CANARIES. D . canariensis L . HERP,. 
P E L'AM. vo l . 1. Plante superbe. Tige frutescente, 
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glabre, liaute de 2 a 3 piecls; feailles laDcéolées, dentées 
en scie; épi terminal de grandes íleurs jauue safraná , 
vertes in té r i eu rement . Orangerie. Terre de Lruyere 
fraiche, et exposition dn levant en été . 

7 — 8 . DIGITALE DE MADEHE. D . sceptrum.lj. Eellp 
plante; tige di 'oi le, ligneuse, rameiise ; feuilíes oblon-
gues, aigues, dentées en scie , veiues en dessous, rap~ 
prochees , spatulées , b l a n c h á t r e s , en large roselle, au 
sommet des branches ; en j n i n et j u i l l e t , íleurs e¡i 
é p i , pendan les , rouges et jaunes. Méme cul ture , m a ú 
Ierre plus secbe. On cultive encoré la DIGITALE COTON-
IÍEUSE , D . lanata EHTIH. , dont la corolle est b r u ñ e , 
la levre inférieure tres-longae et ponctuée de pourpre. 
Méme culture que le n". 2. — 29 espéces. 

CALCÉOLAIRE. Calceolaria. L . Q U Q ^ ! on connaiss<; 
plus de 60 especes de ce genre, i l ne s'en trouve encoró 
que 5 dans le commerce; clles sont presque toutes des' 
régions terapérées de l ' A m . m é r . et se cultivent en sen e 
temperée . 

i . CALCÉOLAIRE A FETJILLES UUGXJEUSES. Calceolaria 
rugosa R. et P. Dü Cl i i l i . Arbrisseau droit^ toufni ,ha i i t 
de 2 pieds ; feuilíes opposées, ovales elliptiques, den lees, 
aigues , poncluées de pourpre en dessous. Tout l 'été et 
Tautomne, fleursjaunes en bouquets tenninaux. Terre 
de bruyere. Mul t ip l ic . deboulure. Plante fort elegante, 
mais délicate. 

2. CALCÉOLAIRE EN CORYMBE. C. co iymbosa .Ví . e tP. 
Tige herbacée, haute de 2 ou 3 pieds; feuilíes inférieurcs 
oblongues, snpérieures ovales, loutes sessiies et dentées; 
eo é t é , íleurs jaunes en corymbe étoilé. 

3. CALCÉOLAIKE A FEUILLES AILÉKS. C. p inna la . L . 
Herbacée , haule de 6 á 8 pouces ; feuilíes pinnat i í ides; 
en été íleurs jaunes comnie íes précédentes ; méme cu i ­
tare. 

4- CALCÉOLAIKE A FEUILLES DE PLANTAIN. C. p l a n -
l a ginea. SM. Feuilles radicales, étalées , ovales, inéga íe -
ment dentées ; liampe simple t e r m i n é e p a r 2 ou 3 íleurs 
jaunes. Cliez M , Jacquin. 

MAÜUAiN ! ) !E TOUJOUKS FLEUEIE. Maurand ia sem-
l>crflorens JACO. BÉIÍB, DE L'AM. YO!. 4. Usícr ía sean-
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deiis CAV. DU Mexique. Belle plante grimpauLe, l i -
gneuse á la base , de 5 á 6 pieds ; feuilles deltoides has-
tees;de mars en septembre , fle.urs nombreuses , gran­
des, solitaires, rose pourpre, á lobes du limbo echan— 
ores.— MAURAUDIE A FLECRS DE MUFLIER. M . antir-
rhiniflora HÜMB. DU Mexique. Tige egalement g r i m -
pante ; feuilles deltoides, sagittées ; lobes du limbe des 
íleurs entiers, Terre legere substantielle. ou de bruyere ; 
pleineterre, á exposition chande et couverture l 'hiver, 
ou orangerie ; de graines sur conche chande ou de mar-
col tes. — MATJRAKDIE DE BARCLAY. M . Barclay ana. 
Fleur plus belle et deux fois plus grande que les préce-
dentes. Méme culture. — 3 espéces. 

GOLOMNÉE DROITE. Columnea erecta LAM. C J ~ 
r i l l a pulchella L'HÉRIT. HERB. DE L'AM. YGJ. 4- T r e -
virania coccínea W . De la Jamaique. Vivace ; tiges de 
18 pouces , rougeát res , greles, en touíTo; feuilles ova­
les, den tees , velues ; de ju i l le t en novembre , íleurs 
axillaires, souvent solitaires, ¿car íate vif. Terre f r an -
che légere , substantielle; serré chande pres des jours ; 
arrosemens fréquens en ete , rares en hiver. Mul t ip l i c . 
par la división de ses toufles. •— 6 espéces. 

M1MÜLE DE ViRaiwiE. Mimulus ringens L . Vivace 
et rustique; tiges carrees, vertes et canne lées ,d 'un á 3 
pieds ; feuilles opposéés , dentées , lancéolées ; en ju i l l e t 
et a o ú t , íleurs moyennes , solitaires , á long pédoncule , 
bien pále . Terre iranche légere et humide ; mi—soleil. 
M u l t i p l . de graines aussiíót la ma Inri té , ou de racines. 

2 . MlMULE P O K C T ü É . M . glUtaíltS DEC, HÉRB. 
•DE L'AM. vol. 3. Du Perou. Vivace. Tiges radicantes 
á la base, baúles d'un pied ; feuilles ovales, den tées , 
á pétioles au r i cu lés ; de mai en a o ú t , íleurs a x i l ­
laires, grandes, beaujaune ponctué de rouge. Méme 
cid ture , mais couverture ¡'hiver, ou orangerie. 

3. MmtILE A GRANDE MACULE. M . r ivular ís . ÍIoRT. 
Se distingue de la précédente par ses íleurs plus grandes 
et m arquees d'unc large tache pourpre sur le pal ais. 
Méme culture. Jardin du l l o i . 

4- M í M U L E ORAKGÉ OU GLDTINEUX. Mimull lS Ü U -
rant iacm CURT. M . glutinosus W . HERB. DE L'AM. 
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Vo]. i • Í)u Pérovi. Arbuste de 3 jnecls; feuilles oblongues, 
oblases, dentées en scie, visqueusés ainsi que les fleurs et 
les rameaux ; de j u i u enoctobre, íleurs grandes, soli-
taix es, d'un jaune oi'angé et un peu odorantes. Terre 
franclie, mélée de terre de bruyere un peu humide; 
orangerie. Mul t ip l i c . de boutures et semences sur con­
che chande et sons chássis. •— 11 especes. 

ANGELOJNE Á FEÜILLES DE SALICAIRE. Angelonic^ 
salicarifolia IÍUMB. HERB. DE L'AM. vol. 8. De Ca­
racas. Plante vivace , haute de 2 pieds , touíFue, á 
feuilles opposées , lancéolées , dentées en scie , longues 
de 2 a 4 pouces : fleurs bien l i las , de moyenne gran-
deur , disposécs en grappe terminale, tout l 'été e t l ' au -
tomne. Serré tempérée. T e ñ e légere substantielle. M u l ­
tiplic. facile d'éclats , de boutures etgraines. — i espéce. 

BESLERE A. FEUILLES DE MÉLITE. Besleria m e l i t i -
f o l i a l i . HERB. DE L'AM.VO!. 6. Del 'Am. mér . Tige sous-
ligneuse , quadrangulaire, de 2 pieds; feuilles ovales, 
grandes , crénelées , opposées ; en ju i l le t et a o ú t , 6 á 8 
fleurs pédicellées , en ombelle ; cálice tubuleux , rouge-
orangé ; corolle jaune avec des raies d 'un rouge foncé. 
En pot et t année de la serré chaude. Mul t ip l ic . de 
bouture. 

2. BESLERE INCARNAT. B . incarnata ATJBL. HERB. 
DE L'AM. vol. 7 . De la Guyane. Tige de 2 pieds, cy l in -
drique, herbacée ; feuilles opposées, ovales, crénelées; 
eií aoíit et septembre, fleurs opposées , solitaires, 
axillaires , d'un rouge incarnat. Serré chaude. M u l ­
t ipl ic . d 'éclats et de boutures. Sa racine est vivace 
et grosse comme un navet. — 19 especes. 

BKOÜALLE ÉLEVÉE, VIOLETTE BLETJE. B r o w a l l i n 
e l a taL . HERB, DE L'AM. vol. 3. Du Pérou. Annuelle; 
feuilles lancéolées-pointues; tiges de 2 pieds , t r é s - r a -
meuses ; íleurs, de ju i l l e t en septembre, axillaires, son— 
vent par 3, d'un beau bleu l i l a s , á t u b e long et jaune 
doré. Terre légere et substantielle; exposition chaude. 
MuTtiplicatíon de graines sur conche chaude et sous 
chássis ou cloche; repiquer en pleine terre, ou en pols 
pour faire inúr i r les graines en serré ou sous chássis. — 
BROUALLE A TIGE TOMBANTE . B . demissa L - De P a n a m á . 
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Annnelle; liges d'un pied , tomlmites ; feuilles enliéres, 
ovales ; íleurs estivales, axillaires, solilaires, a tube cy-
lindrique , et limbe d'une seule picce , quoiqu'il paráisse 
eii avoir 5 , d 'un violet b leuát re , tache en jaune á la 
base de la división du haut. Memo cultui'e.— 7 espéces. 

SCHÍZANTIIE A FEUILLES AILÉES. SchizanthllS 
p m n a í u s R. et P. Du Cbi l i . Annuelle. Tige ra ineüse , 
haute de i 5 á 20 pouces,un peu veli ié; feuilles ailées, 
á folióles oblongues, décurrea tes e tpinnat i í ides : íleurs 
en panicule terminale , renversées , d'un lilas clair, 
ayant le palais jaune , tigre de pourpre et entoure de 
4 taches violettes. Se seme a rautomne en terrine pour 
passer l 'hiver en serré temperee pres du j o u r , ou au 
printemps ,-sur couche en pot dans une terre douce l é -
gére pour les séparer et les repiquer ensuite avec p r é -
caution; mais pour l'obtenir beaucoup plus belle avec 
des íleurs plus colorees , i l faut lasemer en pleine terre 
au prinleiups, et éclaircir le plant sufñsamment. I n -
troduite par M . L'Hote en 1826. — 1 espéces. 

E ü D L K I A G L O c r L E i x . Budleia globosa LAM. DU 
Chili . Arbrisscau toujours vert comme les suivans, de 
8 á g pieds; feuilles grandes, ovales-allougées, trcs-
blanches en dessous; en j n i n , íleurs tres-petites, réunies 
en boules, odorantes, d'un jaune doré. Terre légere; 
in i -sole i l , et beaucoup d'eau; exposition abri tée. M u l -
líplic. de marcottes ou de semences et de boutures sur 
conche et sous chássis; oj^angeriependant les 2 premieres 
annces puisen pleine terre, et couverture l 'hiver. 

2. BUDLEIA A FEUILLES DE SAUCE. B . salvifolia W . 
TigedeG á 7pieds; feuillessessiles, lancéolées, rugueuses; 
en septcmbre, íleurs petites, blanches , a disquejaune, 
disposées en panicule terminale. 

3. BUDLEIA A FEUILLES DE SÁ.VÍ.'E. B . sa l í c i jo l í a jkcq . 
Flenrs t res-pet i tes ,b lanchátres , en panicule; feuilles co-
lonneuses en dessous. Serré tempérée , ou la blancheur 
de leur feuillage tranche agréablement avec les autres 
plantes. Terre á oranger. Mul l ip l i c . de drsgeons, mar» 
cotíes et boutures sur coücbé. 

4- BUDLEIA TRÉS-GLABIIE. B . glaberrima JACQ. 
HERB. DEL'AM. yol. 4- Jolie esjDece de laNouv.-IIoll . Á r -
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brisseau de 6 pieds etplus; feuilles linéaires lancéolées, 
glabres; de decembre en avr i l , ílenrs jannes, á odeur 
agreable et foi ' te, en grappe. Serré t empérée ; gi-aines 
et marcotles. — 4o espéces. 

RUSSELIE MI'LTIFLOHE. Russel iani i i l í i f lora . HERE. 
DE L'AM. vol. 4- De Vera-Cruz. Vivace. Tige de IO 
a 12 pouces; feuilles ovales-aigués, denlées avibord; en-
j u i n - j u i l l e l , íleurs écarlates , tres-jólieé, en panicules. 
Terre debruyere; n iu l l ip l i c . de marcottes et de semen-
ce. Orangerie, et mieux serré tempérée . — 6 espéces. 

F A M Í I J L Í E DKS SOLANÉES. Cálice et corolle a 5 /Ut' is íons, 
celle-ci ordinaivemcnl. i éguliere ; souvení Bétamines; 1 slyle h 
stiqniate simple, quelquefois sillónné. Capsule ou baie, le plus 
so'ií-'enl •2~!ocu'aire. Quoiqu'on mange queUfues plantes de 
ceíte famille, I I n'cn esl pas moins vrai que la plupart sout 
dangerenses et les autres suspcefes. Ce sont des herbés et des 
arbrisseaux de pleine terre ,, d'orangerie et de serré chande : 
ees dernieres craignent rhitrnidité pendanl Piiiver ; et se mul-
t ipl ient de graines et boutures. 

CELSIA A F E r i L L E S L A S C É O L É E S . Celsia lanceolata. 
VENT . Des bords de rEuphrate. Hacines vivaces ; tiges 
faibles, striées , rameuses ; en mai et j u i n , fleurs soli-
taires , beau jaune joncpiille, taebé de pourprc. Terre 
franebe légere ; orangerie, ou pleine terre á expositiou 
chande; couverture rh iver . Mul t ip l ic . de boutures sur 
couebe au prinlemps, ou d'éclats. — 8 espéces. 

H E M I T E O M Ü S ARBRISSEAU. Hemilhomus f r u t r -
casus LTIÉR. IIEMIMERIS A FEVILLES LINÉAIRES. 
Hemimeris Unearís HERB. DE L'AM, vol . 4* ^Xí 
Pérou. Fort j o l i arbuste r toujours ver t ; tige de 2 á 3 
pieds; feuilles vert ici l lées, longues, l inéa i res- lancéo­
lées; en été , íleurs en épis , écar la tes , a divisions rouge 
capucine, bruñes au centre et marquées de 5 raies ver­
les. Culture de l 'héliotrope. — HEMITHOMUSAFEUILLES 
D'OKTIE. H . itrliccefolius DEL. Celsia úrtíccefoíia 
CDUT. Hemimeris urliccejolia W I L L D . De TArn. écpii-
nox. Arbuste de 2 pieds , presque he rbacé ; feuilles per-
sistantes , oblongues , p rofbndément dentées ; de j u i l l e t 
en octobre, íleurs en grajopes plus petites, et seulement 
écarlates. Meme cul ture ; i l se contente de l 'oiangerie. 
— 7 espéces. 
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MOLÉNE PuiiPTJRiKE. J^erbascumphceniceumL. De 

l'Europe merid. Bisannuelle. Feuilles radicales, g r an ­
des, ovales, créuelees , 1 idees; tiges d'un á 3 pieds et 
1 n iñees; fleurs en grappes laches , purpurines. Varietés 
;t fleurs pales et á fleurs roses. Terre légere substan-
lielle. Semer au levant, aussitót la ma tu r i t é des graines. 
Dans les grands jardins paysages, on peut cultiver 
aussi le J^erbascuni rugulosutn W . ; i l produira un bel 
effet par ses fleurs jaunes et nonibreuses — 49 espéces. 

RAMONDE DES PYHÉJNÉES Ramondia pj-renaica 
li iCH. J^erhascum M j c o n i L . Vivace. Tige nulle ; 
feuilles radicales ovales , crénelées , roussát res , laineu-
ses; hampe portant quelques fleurs purpurines fort 
jolies. Terre de bruyere et demi- ombre. Mul t ip l ic . de 
graines et d 'éclats . Rare et d'une eonservation diíiicile 
á París. — : espécesi 

STRAMOÍNE FASTUEUSÉ , POMME ÉPINEUSE d'E-^ 
gypte. Da tu ra fastuosa L . Annuelle. Tiges de a pieds, 
v io l á t r e se tb ranchues ; feuilles largesets inuées . Souvent 
a oti 3 corolles b lanc-v io lá t re , Tune dans l'autre. Terre 
légere chargée de terrean bien consommé. Semis en 
mars sur couclie chande et sous cloche pour l ' y laisser, 
ou le repiquer en pot 011 en pleine terre , á une exposi-
tion chaude; f r équensa r rosemensené lé . Var ié té áfleurs 
blanches, doubles. 

3. STHAMOÍIVE coxiKUE. D . cerataucola ORTÉGA. 
Solandra herbácea JÍBRU. DE L'AM. vol. 3. De Cuba. 
Tige de 2 a 3 pieds ; feuilles lancéolées , sinuées , blan-
chátres en dessous ; fleurs tres - grandes, blanches en 
dedans, légerement teintes de violet en deliors , á odeur 
agréable , se succédant depuis ju i l l e t jusqu'en octobre ; 
s'ouvrent vers 5 heures du «oir et se ferment le lende-
m a i n vers les 9 heures du mat in . Mul t ip l ic . par graines 
sur conche en mars , et repiquer en pot «m en pleine 
terre en mai . Arrosemens fréquens. 

STRAMOIME EN ARBRE , TROMPETTE DU JUGEMENT. 
Daíui^a a rbórea L . Du Chil i . Tige de 10 á i 5 pieds; 
épaisse; feuilles grandes, ovales-lancéolées; de ju i l l e t en 
octobre , belles fleurs d'un pied de long , en entonnoir 
plissé et á 5 angles, pendantes , tres-odorantes, d'un 
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teau Mane rayé jaune pále . Terre d'oranger ; exposi-
tion chavide ; serré temperee. Mul t ip l ic . facile de bou-
tures pendant toule la lielle saison; arrosemens fréquens 
en ete , et rares en l i iver , oü i l ne faut point d 'hu -
m i d i l e . — 12 espéces. 

SOLxiNDPvE A GRANDES FLETJRS. Solandra g r a n d i ­
f lora S w ^ f z . HERB. DE L'AM. vol. 8. D a t u r a sar­
mentosa hkM. Tres-grand arbrisseau des Antilles , á 
tige sarmenteuse ; feuiiles grandes , ovales-lancéolées, un 
peu roulées sur les bords; en mará et a v r i l , í leurs gran­
des, assez semblables á celles Da tura a r b ó r e a , mais 
droites et á limbe lobe , d'une plus longue duree , blan-
clies, á 5 stries verdátres en dehors , lavées de pourpi^e 
dans l ' i n t é r i eu r , et légerement odoi'antes. Terre franche 
légere ; serré cliaude , pres des jours. A u printemps, 
mul t ip l i c . de graines ou de boutnres sur conche cliaude 
et sous chássis ; garantir de l 'bumidi té et des pucerons. 
— 2 espéces. 

MO R E L L E r, ECOI R RÉE . Solana rn reclinatum L ' I IEII . 
HERB. DE L'AM. vol. 5. Du Pérou. Bisannuelle. Tige 
épaisse, d 'un á a pieds; feuiiles pinnatifides, d'un vert 
foncé et luisant ; íleurs bleu clair, larges de i 5 á 18 
ligues, 3 á 6 ensemble, successives depuis avril jus -
fíu'en j i u n . Mul t ip l ic . de graines sur couche. Repiquer 
de j u i n en ju i l le t . Orangerie. Terre substantielle, mé-
lée avec du terreau. 

MoRELEE FAÜX-PIMEJNT , Amomum , Cerisette. So* 
lanum Pseudo-Capsicum L . Arbrisseau de Madere ^de 
3 ou 4 pieds ; feuiiles lancéolées, persistantes ; de j u i n 
en septembre , fleurs blanches ; baies semblables á de 
pelites cerises, jaunes ou rouges, suivant la va r íe le , et 
ne tombant qu'au printemps. Terre franche l ége re ; 
beaucoup d'eau en ¿té et peu en. hiver ; exposition chan­
de ; orangerie. Mul t ip l i c . de graines sur couche t iéde. 

3-5. MORELLE DE BUÉJSOS-AYRES. S. bonariense L . 
Plusgrand. Rameaux armes de piquans dans leur jeu-
nesse ; feuiiles ovales-aigues, persistantes. Tout P e t é , 
íleurs blanches , semblables a celles de l 'oraíiger , en 
ombelles ; fruits jaunes. Méme culture et mul t ip l ic . de 
rejetons. MORELLE DE MADAGASCAR. S. Py racan -
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thum LAM. Arbrisseau de 2 píecls; feuilies rongées , 
oi>lop0ües, munies en desáus et en dessous de longi.eá 
épines droites cónlear de feu. Serré chande. 

6. M0R.ELLE A FEIJILX.ES DE CMENE. S. quercifoliuni 
LV Dn Pérou. De 4 pieds; feuilies assez grandes , dn isées 
en lobíís profonds et aigns ; en j u i i l e t , íieurs en. grappes, 
d'un bcan violeí vineux eL ii anllieres d'un jaune doré. 
Meme culture. 

7. MORELLE opasíPASTE, DOUCE—AMETIE. Vigne de 
Jadee. S. dulcamara L . Indigene. Tiges de 7 á 8 pieds. 
sarmenteuses, et propres a. garnir des xnurs ou des ber-
ceaux ; feuilies cordiformes, oblongues , qüelqüéfois 
anr icu lées ; en ju in et j u i i l e t , íieurs violeítes et en grap­
pes; baies rorges. Tout terrain. Mnl t ip l ic . de seinences, 
n;arcotteset éciats des racines. Var ié témoi t ié plnspetile 
^it tracante; autre á feuilies panachées el d'oraugerie. 
On ne cultive gucré que cette derniere. —• 27/í espéccs. 

PIMEJNT CERISE. Capsicum cerasifoftne L . De la 
Cbine. De 2 a 3 pieds; feuilies petites, lanceolees; de j u í n 
esi septembre, íieurs petites, solitaires etblancbcs; fruits 
grosseur et foi'me de cerise, bean rouge et j auná t re s . 
Tcrre franche legere, serré chande; mul t ip l ic . de se-
mencessur conche chande et sons chássis; i l frucliíle dans 
F a n u é e , si on donne beaucoup d'eau et de chaleur. — 
3 especes. 

LYCIET DE LA CHINE. L j cium sitíense LAM. A r ­
brisseau de 8 á l o pieds; feuilies ovales-aigues, petites; 
tout l ' é té , íieurs vioíet pnrpur in ; baies rouges. — L Y -
CIET A FEUILLES LAKCÉOLEES, JASMINOÍDE. L . barba-
ram. indigene. 11 resseruble au p r ecéden t ; feuilies plus 
larges; íieurs blanc ponrpre. Pleiuc tci-re ordinaire pour 
ees 2 especes—LTCIET ou JASMIN D'AFKIQLE. L . afruni 
L . Pianieaux epineux et roldes; feuilies étroites e t l iné -
aires; íieurs violettes; fruitsnoirs. Orangerie. Mnl t ip l ic . 
de traces et de grainés. Les rameaux arques , inclines 
des 2 premieres especes , les rendent tres-pittoresqnes. 
Propres á faire des baies el á re teñir les Ierres en talus. 
— 18 especes. 

CESTIÍEAÜ on GALAKT DE JOUR. Ceslrum d i u m u m 
L . HEUB, DE L'AM. YO!. 2. Tige de 8a 10 pieds; feui l-
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lesovalcs-oblongues, pointues; en noveínbre,íleifrs Lla i i -
clies, en faisceaux,a odeur suave pendant le jour .—CES-
TREAXJ ou GALAIXT? DÜSOIT!. C. vespertininn L'HÉR.Tige 
de 8a IO pieds; feuiiles ovales; en mai- ju i l íe t , í leur3vio-
hUres; odeur de vanille le soir. — CESTIIEAXJ NOCTÍ-HKE. 
C* noclurnum L . En novembre, íleurs verdatres, odo­
rantes la nui t . CESTUEAU A BAIES NOIRES. C. parcjui 
¡J'HÉIV. De 8 pieds; le plus agréab]e du genre. Feuiiles 
lancéolées, ondulées ; en av r i l , íleurs en panicule, j a u -
nát res , comme celles du jasmin ; la nui t un parfuin 
délicieux. Plus d'eauqu'aux aulres en été.—CESTUEAÜ 
A GRANDES FEUILLES. C. macroph j l lum í í . P. HKRB. 
DE L'AM. vol. 5. De Porto-liicco. Tige de 6 a 8 pieds; 
feuiiles lanceolces, grandes, persistantes; en seplem-
bre—novembre, íleurs en bouquets, jaune souí're. Semis 
sur couclie, marcoltes, on bou tures. Serré au moins 
tempérele l ' i i iver. Tous sont &e l 'Amérique équinoxia le , 
suspects , toujours verts et exbalant de leurs feuiiles et 
íleurs vme odeur nauséabonde , se changeant en parfum 
tres-suave á certaines heures du jour. — 38 espéces. 

BilUJNSFELSIER DES ASTILLES. Brumfelsia amer i ­
cana L.Grand arbre qui reste nain dans les serres chan­
de;?; son beaufeuillage, toujours vert,decore les t a n n é e s , 
et ses cl íarmántes í leurs, grandes, blanclies,y répanden t , 
pendant toiit i ' é té , l'odeur la plus suave. Clialeur conti­
n u é , sans laquelle i l ne í leuri l point ; bonne terre sub-
stantielle. Mul t ip l i c . de boutures sur coucbe chaude et 
sous chássis ombragé . — BRI JSSFKLSIER OINDULÉ. Z?. ?m-
dulata AND. HERB. DE L'AM. vol. 4- De la Barbado 
et de la Jaiua'íque ; 20 pieds dans son pays 3 a 4 
dans le n ó t r e ; feuiiles lancéolées, rétrécies á la base; 
mars en septenibre, íleurs grandes, a tube long, l é -
gérement courbé , ve rdá t re , á limbe d'un blanc jauná— 
tre , légerement ondu l é , a odeur d'ocillet. Méoiecu l tu re . 
— 1 espéces. 

TABAC ORDINAIRE. N í c o t i a n a tabacum L . Annuel. 
Tige de 4 ^ 5 pieds , velue , rameuse ; feuiiles grandes, 
velues, visqueuses ovales-aigués; en j u i l l e t , íleurs pur— 
purines en granel panicule terminal. Semer, dans une 
terre substantielle en place ou en pot , car i l est diíli— 
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cile á la reprise. UH pied de tabac isolé est une fort 
belle plante d'ornement. 

2. TABAC ONDULÉ. iV. undulata VEKT . De la Nouv.-
H o l l . Tige de 2 pieds; feuilles en spatule, ou oblongues. 
Presque tout Tautomne , fleursraoyennes, nombreuses , 
blanc de lai t et á odeui'de jasmin. Mul t ip l ic . degraines, 
sur conche; orangerie si on veut en conserver l 'hiver. 
i - i 7 espéces. 

PETtJNIE ODORANTE. Petunia n/yctaginiflora Jus. 
Nicot iana nj-ctagíniflora. LEHM. De la Plata. Plante 
sous-ligneuse á la base, tres-rameuse, visqneuse , liaute 
de 2 á 3 pieds; feuilles ovales, cutieres, á 3 nervures: tout 
l 'été et l 'automne, fleurs iufunclibilifornies, grandes , 
Manches, odorantes, pédonculées , axillaires et t e r m i ­
nales. M u l t i p l . ü-es-facile de graines, d'éclats et de bou-
tures , dans de la terre á oranger. Pour joui r de cette 
plante, i l faxit en faire de jeunes pieds chaqué année 
qu'on cultive en pot pour leur faire passer l'hiver en seiTe 
temperee : en mai suivant, on les met en pleine terre 
oü ils poussent vigoureusement, et fleurissent jusqu'aux 
gelées. Cultivée atec avantage par M , Lemon.—2 espéces. 

F A M Í L L E DES BORR AGINÉ ES. Cali ce a 5 ílii'isifins; corolle 
régufiére ou siibréguliére; 5 ctamines; avaire simple on a la­
bes; i slyle; baie ou capsule; semencen núes. Les lierbacces se 
mult ipl ient de graines et d'e'clats, et se plai^ent en terre frai-
che a dcmi-ombro; les ligncuses tlemanclent l'orangerie et la 
serré cliaude fTou on les sort pendatit Tete. Mul t ip l ic . degrai-
nes et de boutures. Toutcs ont les fleurs unilaterales. 

SEBESTIER A LAKGES FEUILLES. Cordia macro-
p h j l l a L . Des Antilles. Arbre de 4o a 60 pieds; feuilles 
d'un pied, velues; en ju i l l e t et aoú t , fleurs blanches, 
en grappes. Terre franche; serré chande; la ire. année 
dans la t a n n é e ; arrosemens fréquens en été . Mul t ip l i c . 
de graines ou de boutures, en pots sur conche chande 
et soüs verre. Dans la se r ré , i l fleurit tout l 'été. — S E -
BESTIER A FEUILLES EUDES. C. sebestena L . De ITnde. 
Arbrisseau de 10 á 14 pieds; feuilles grandes , ovales-
oblongues,pointues ; de mai en ju i l l e t , fleurs en grappes, 
rouge aurore, semblables á celles du laurier—rose. Méme 
culture. — 72 espéces. 

CABRILLET A FEUILLES LAUGES. Ehre t ia la t i fo lm 
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HORTIIL. HERB. DE L'AM. vol. 5. Tige de 2 pieds; feuil-
les ovales, aigués, dentées en scie; en a v r i l , fleurs blan-
clies ou légerement purpvirines, en bouquets. Mul t ip l i c . 
deboutures etmarcoltes; serré chande. Terre franche lé-
gere avec terrean de brnyere. — 22 espéces. 

H É L I O T R O P E DU PÉROU. Hel io t ropium peruvia— 
num. Arbuste de 2 a 5 pieds ; fenilles persislantes, lan— 
céolées, ovales; de juin—novembre,flenrspetiles, b l e n á -
tres, en corymbes, a odeur de vanille. Terre franche 
le'gere; m i d i , un joen abr i t ée ; beauconp d'ean en été ; 
serré leniperee ou bache pres des jours. Mul t ip l i c . de 
graines ou de boutures sur conche tiede, au printemps 
et en ete : on le conserve tres-bien l'hiver dans une 
chambre h a b i t é e , si au lieu de l'arroser on pose de 
temps en temps son pot dans une assiette pleine d'ean. 
— HÉLIOTROPE A GRANDES FLEURS. H . g rand í f lo rum. 
HERBIER DE L'AMATEUR, vol. 2. Du Pérou. Tiges et 
rameaux plus eleves; épis de fleurs plus forts, á corolles 
plus grandes; odeur plus faible; fleurit toute l ' année en 
serré chande. Méme culture. —64 espéces. 

VJPÉRTNE BLANCHATRE. E c h i w n ccindicans JACQ. 
De Ténériffe. Tige de 6 pieds; fenilles joersistantes, en 
rosettes; dejuillet en sejatembre,fleurs en grappes,d'nn 
beaubleu.—-VIPÉRIJNE GIGANTESQUE. E . giganteum 
L . F. De Madere. Taille plus haute; couleur plus b l an -
che; fleurs bien celeste, en raai.—YIPÉRINE A GRAKDES 
FLEURS. E . formosum PERS. AND. g rand í f lo rum VETJT. 
HERB. DE L'AM. vol . 3. DnCaj). Arbrisseau de 3 á Spieds, 
á rameaux diífus et pendans; fenilles persistantes , l an-
céolées; au pr intemps, fleurs grandes, rose t e n d r é 
Terre franche légere ; exposition chande et arroseraens 
fréquens en été. Serré tempérée . Mul t ip l i c . desemenoes 
aussitót la m a t u r i t é , de marcottes on de boutures en 
m a i , sur conche tiéde et sous chássis.— 62 espéces, 

PDLMONAIRE DE VIRGIKIE. Pulmonar ia v i r -
gimca L . HERB. DE L'AM- vol. 5. Rustique; racines 
vivaces. Feuilles longues , obluses ; tiges de 2 pieds ; de 
mars en m a i , fleurs en bouquets pendans , petites , 
bienes , quelquefois rouges ou blanches , durant un 
mois. Tout terrain frais et ombragé . Mul t ip l ic . par 
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racines. —PULMOWAIUE DE SIBÉTIIE. P . siheriea L . 
Feuilles en cceui', assez larges, glauques ; en \mai et 
j u i n , fleurs pe í i t e s , en grappes de 5 ou G, bienes et 
jolies. MnUipHc. de graines en joleine terre franche l e -
gere. — 5 especes. 

CONSOÜDE A FEUILEES BXJDES. S j m p l u t u m as-
p e r r í m u m MARSCII. DU Caucase. Vivace. Tige de 
4 pieds , rameuse , hispide ; feuilles ovales , relrecies en 
petiole á la base, rudes. E n mai , j u i n , fleurs n o m -
breuses , azurees el d'un grand eífel. Pi'opre aux grands 
¡ardins. Ten'e ordiuaire. M u l l i p l i c . facile de graines 
et d'éclats. — 8 especes. 

SCORPIONE DES MATUIS , GREMILLET , SOÜVEKEZ-
voi;s DE MOI. M j o s o t í s paluslris W I T H . Cbarmante 
miniature , vivace et rustique, á tige d'un pied, r a d i ­
cante; feuilles oblongues etroites; d'avril-aout, fleurs 
petiles, bien ouvertes, d'un bleu celeste avec des points 
jaunes, disposées en épi unilateral. Terrebumide, i n u l -
t ipl ic . de graines ou d'éclats. — 3?. especes. 

BÜGLOSSE TOTJJOURS VERTE, JLnchusa sempervi-
rens L . Indigene; vivace; d'avrilen aout, fleurs disposées 
en une espece d'ombelle, petites , d 'un bleu charmant. 
Mul t ip l ic . de pieds éclatés. La bxiglosse d'Italie en dif­
iere par la grandeur de ses fleurs. Bisannuelle, semis 
en pleine terre.—-BUGLOSSE DE VIRGIJVIE. A . virginica 
L .Lilhospermum sericum LEIIM . Les sauvages se pei-
gnent le corps en rouge avec la racine de cette plante 
vivace. Feuilles longues et ovales; tiges moins grandes, 
aussi rudes ; en été fleurs jaunes, en épi et d'un effet 
agréable . Terre de b ruyére ; exposition chaude. — 34 
especes, 

BOÜRRACHEcoMMUKE.Tío/'flg'O o J f i c i n a l i s \ j . l n ¿ i -
gene, rustique et annuelle; de j u i n en septembre, 
íleurs bleues ou rougeát res , en roue, servant a parer 
les salades. De semis en tout temps et tout terrain. Les 
B . lax i f lora et orientalis se remarquent atissi par leurs 
jolies fleurs bienes. — 6 especes. 

CYNOGLOSSE ARGEMTÉE. Cynoglossum. cl ieir i fo-
l i u m l j . Du m i d i d e l a France ; bisannuelle; tige de 18 
pouces; feuilles nombreuses, couvertes d'un duvet ar-
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gente; en. j u ín et j u i l l e t , íleurs rouges , en épi. Terre 
l égere ; bonne exposition. M u l tiplic. de graiues-, en 
place a rautoiune. 

2. CYISOGLOSSE A FEÜILLES DE LIK , Nombril-de-
Vénus . C. l i i n f o l i i n n l j . Du Portugal. Annuel le; tígej 
d 'un pied , ranieuses ; feüilles lancéolées; de j u í n en 
aoút , fleurs Wanclies, en panicule. Méme culture. 

3. CYXÍOGLÓSSE PKIIS'TANIEKE. Petite Consónele. C 
OmphalodesL. HERB. DE L'AM. vol. i . Du mid ide l 'Eu-
rope. Cliarmante plante vivace. Tiges de 6 pouces ; 
feüilles persístantes , ovales en coeur ; de raars en mai ; 
íleurs en grappe, petites, du plus j o l i bien d'email. 
Méme culture : mul t ipl ic . de ses traces; exposition k 
mi-soleil et un peu fraiclie. —^ 48 espéces. 

RINDÉPiE AILÉ, Riadera tetmspis PAL. Cj i ioglox-
swv locvigatumlj . F. De Russie. Vivace. Tige de 18 á 4̂ 
poxices: feüilles lancéolées, b lancbát res , prescpie imbri— 
cpiées. Mai et j u i n , íleurs j auná t res , disposées d'abord 
en ombeile, ensuite en grande girándole elegante et pi^-
lorescpfe,. Pleine terre ámi-solc i l . Mul t ip l ic . de graines 
et d 'éclats. — i espéce, 

FAMI.ÍiLE DTLS L I S E R O N S . Cálice a 5 Ah'isions; corolle regn-
liére, en enlonnoir; 5 étamines inégales ; i s ly íe ; süguíate 
hifide OH hWihé; capsule a 2-4 logas ; g'-aines clares; cMylé-
dons Ircs-plissés; tiges uoluhil.es. Les especes annuellcs se s¿-
ment sur conche ponr les avanrer, ,e} sp metlent ensuite en 

E lace á exposition chande en terre legpre ; les ligncusrs o.nt 
esoin , les nnrs de l'orangerie, les antres de la serré chande, 

etse multipHent demaréottes ethou'.nres. 
LISEROií TRICOLOTIE, LTSET , BEELE-DE-ÍOEU . CoTir. 

volvulus í/ '/co/or L . De Portugal. Animel . Tige d'un 
pied , diíTuse ; feüilles spatulées ; de juin-seplembre, 
íleurs solitaires, tres-nombreuses , grandes , bienes s w 
les boi'ds du l imbe , blanches au mil ieu , jaune soufre a 
lagorge. Varietés á íleurs blanclies et á fleurs pana-
cliées. Semis sur couebe , fin de mars, on en place, fin 
d'avrií . 

LISEROKSATIISÉ. Convolvidus cneommlj . D'Espagne, 
Joli arbusto de 2 pieds, tonjours vert; feüilles lancéolées 
e tsa l inées , couvertesd'unduvet argenté . Tou t l ' é t é , ílenv* 
blanches, lavéesderose. Mul t ip l ic . deboutmxsetdegrai-
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nes. Terre franche légere ; peu d'humidite. Orangerie. 
—« LISEROJN LINÉAIRE. C. l inear í s CURT. DU Levant. 
Féuilles plus étroites, plus longues, moins argentees, 
fleurs rose p á l e , toul l 'é té . Ménae culture.— 335 espéces. 

IPOMÉE ÉCARLATE , Jasmin rouge de r i n d e . QUA-
MOCLIT ÉCARLATE. Tporncea coccmeaL. De la Caroline; 
¿jinnuelle comme les suivantes. Tiges de 6 a 7 pieds, 
volubiles, ayant besoin d'appui; féuilles cordiformes ; 
de ju i l le t en septembre, fleurs nonxbreuses, pelites , 
c a m p a n u l é e s , ¿car íate vif. Terre légere et substan -
tielle; expositioii au m i d i . Mult ipl icat ion de graines 
en plcine terre, fin d'avril et m a i , ou sur conche en 
raars pour jouir plus tót.—IPOMÉE QUAMOCLIT á f éu i l ­
les ai lées , FLEUR DÜ CARDINAL. / . quamoclit L . De 
l ' Inde. Tige de 7 á 8 pieds , volubile et rameuse 5 féu i l ­
les pinnatifides , á folióles linéaires ; de juillet-septem-
bre , fleurs presque solitaires, ¿caríate tres-vif. Semer 
sur couclie en mars et mettre en pleine terre en avrií . 

3. IPOMÉE H I L , ou LlSERON DE MiciiAux. / . n i l . 
Convolvulus n i l h . D'un eífet charmant. Fleurs n o m -
breuses, sa t in¿es , et d'un bleu d'azur parfaitement 
pur. Annuelle, grimpante ; semer en place, en m a i , 
contre un support oü elle puisse s'accrocher. 

4- IPOMÉE POURPRE. Vol t ih i l i s des jardiniers. Con­
volvulus purpureas. I . purpurea LAM. De l 'Amér . 
m ¿ r . Tiges de 7 a 9 pieds, volubiles; féuilles en coeur; 
de j u i n en septembre , fleurs grandes , pourpres á l ' inté-
r i eu r , blanc melé de violet á l 'extér ieur . Var ié té á 
fleurs Manches , á fleurs d'un bleu violet, et á fleurs 
panachées . Méme culture que le n0. 1 , ou semer eu 
pleine terre, á bonne exposition , en avr i l , 

5. IPOMÉE REMARQUARLE. / . insignis KER. HERB. 
DE L'ÁM. vol. 7. De Coromandel. Hacine tubéreuse ; 
lige herbacée ; - féuilles cordiformes á 5 lobes , violettes 
en dessous; de juillet-septembre, fleurs nombreuses en 
corymbe , roses á l 'eKtérieur, rouges á l ' in tér ieur . Terre 
aorangersj serré chaude ; mul t ip l ic . de boutures. C'est 
une des plus belles plantes sarmenteuses. 

6. IPOMÉE EN PANICULE. / . panicula ta I I . BR. Dg 
' l i e de France. Vivace ; tige sarmenteuse, a l l o n ^ é e ; 

féuilles 
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feuilles palmees á 7 lobes ; de juillet-septembre, fleurs 
nombi'euses , en panicule, á tube blanc rosé , fond pour-
p r é , et l imbe d'uiibeaurose. Méme culture ; beiie plante. 

r — 8 . IPOMÉE CHANGEAKTE. / . mutabil is KEV . De 
l 'Amér . mér id . Tige ligneuse; feuilles cordiformes 
et t r i lobées ; de juillet-sept., íleurs en bouquets nom-
breux , tube a l longé , l imbe large de 2 pouces et de in i , 
d 'un bleu n u a n c é de rose. Méme culture. Belle plante. 
O n cultive aussi 1 ' / . hederaccea , jolie plante a n mi el le , 
culture du n0. 4- Les nos. 5 ) 6 et 7 , sont un des orne-
líiens de la serré cliaude. On possede encoré 1 ' / . venosa 
ROEM. HERB. DE L'AM. vol. 6. De Bourbon. Hacine 
tubéreuse ; tige ligneuse; feuilles á 3 ou 5 folióles, ova­
les, oblongues , veiuées en dessous; fin de l'automne ; 
fleurs grandes, Manches , laterales et groupées, ou ter­
minales en grappes. Serré chande. Terre substantielle. 
Mul t ip l i c . de boutures. — Les botauistes modernes r é u -
nissent ce gen re avec le précédent . 

F A M I L I J E DES POLÉMOINES. Cálice divisé; corolle régulié-
re a 5 lobes; 5 étamines; 1 style a stigmaíe triple; capsule 3-lo-
ciilaire ; a 3 valves. Quelques-unes de ees plantes ne deman-
dent qu'une terre ordinaire et peu de soins : d'autres seidemenfc 
tme ierre mélangée de salde, de b r u y é r e , la derai-ombre ; 
quelques aütres enfin un abr í ou l'orangerie : toutí s se m u l f i -
p ü e n t d e graines , d'e'clals, de talles, marcoftes et boutures. 

P O L É M O I N E BLEU, VALÉRIÁHE GUECQUE. Polemo-
nium. cceruleum L. De la Grece. Vivace. Tiges de 2 pieds, 
nombreuses; feuilles ailées , sessiles ; en mai- ju i l le t , 
fleurs á bouquets, en roue, bienes. Y ariete Á fleurs 
blanches. Tout te r ra in ; exposition ouverte. Mul t ip l i c . 
de graines qui se sement d'elles-mémes , ou séparat ion 
des touffes. —-POLÉMOINE RÁMPAMT. P . reptans.L. De 
FAmeriq. sept, Tiges traillantes ; en avri l et ma i , fleurs 
petites et plus pales, moins jolies. Méme culture. — 5 
jespéces. 

G I L I E A FLEURS EA' TETE. G i l í a C ú p i l a t a . HOOK. 
Plante annuelie , haute de 2 pieds, rameuse, a feuilles 
pirnatiíides finement découpées; Feté et l 'automne, 
íleurs petites. nombreuses, d 'un beaubleu disposéesen 
tetes terxninales. Cult . de r e i n e s - m a r g ü e r i t e s . — 5 esp. 

P I I L O X A FEUILLES ETROITES. P . setacea L , Tres— 
26 
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j o l i ; tiges d'un pied , couchées; Lranches floríferes r é -
tíressees; feuilles sétacées , pubescentes ou velues; en 
ju in - ju i l l e t , íJeurs solitaires, grandes, roses ou pourpre 
leger, tacliées de rouge. Var íe te á fleurs Lianches. P . n i -
valis. HORTUL. Mul t ip l i c . de boutures et par la división 
des touffes. Terre de b r u y é r e ; a demi ombre. 

2. PHLOX SÜBÜLÉ. P . subulata L. Toujours vert : 
tiges rampantes, velues et grises; feuilles en faisceaux , 
subule'es, velues á pointes blanches; en avril-mai, fleurs 
á cálice ve lu , vert foncé ou violet n o i r á t r e ; corolle 
rose pourpré avec une étoile d'un b run pourpre au 
centre. Boutures; exposition a mi-soleil, 

3. PHLOX AGEJÉABLE. P. amocna H . K . Tiges 
gré les , diffuses, longues de 6-8 pouces ; feuilles l a n -
céolées, l inéa i res , velues; fleurs grandes, rose foncé. 

4- PHLOX VELXJ. P pilosa L . Tigesd'un pied,droite3, 
peu noínbreuses; feuilles lancéolées , et un peu velues; 
en ju in- ju i l le t , fleurs en corymbe, lilas pá le . 

5. PHLOX RAMÍPAIÍT. P . reptans. MICH. Tiges ram­
pantes , brun rougeá t r e ; feuilles ovales ; en m a i , fleurs 
odorantes , en corymbe bien pále . 

6. PHLOX DIVARIQTJE. P h l o x divaricata L . Tiges 
d'un pied , gréles ; feuilles sessiles, ovales, lancéolées , 
Ies supérieures alternes; tout leprintemps, fleurs en grap-
pe , et gris de l i n . 

7 . PHLOX AFEUILLES OVALES. P . o r a t ó L.Tiges d 'un 
pied ; feuilles ovales ; en j u i l l e t , fleurs les plus gi-andesdu 
genre, rouge v i f , en large panicule. M u l t . de boutures. 

8. PHLOX BLAKC. P . candida. Suaveolens H . K . 
Tiges de 18 pouces; les feuilles opposées; en ju in- ju i l le t , 
fleurs odorantes , pan i cu l ées , blanc pur. Var ié t é á 
feuilles panacliées de blanc. 

9. PHLOX SOUS-LIGIMEÍJX. P . suJfrulicosaW. li-ETxS. 
DE L'AM. vol. 1. Fleurs d'un rouge v i f violacé^ en co­
rymbe , légérement odorantes , en panicule , plus p r é -
coces. I I garde ses tiges en le rentrant dans la serré. 

10. PHLOX MOYEW OU GLABRE. P . g l a b e r r í m a L . 
Tiges de 18 pouces, gré les ; feuilles l inéaires- lancéolées , 
glabres,pointues; en j u i m j u i l l e t , fleurs en corymbe, 
pourpre clair. 
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i i . PHLOX MACULÉ. P . maculata L . Tiges de 4 á 

5 piecls,tacliees de brun : feuilles lancéolées-oblongues ; 
en aoút-septerabre , quelquefois des j n i n , fleurs en grap*-
pes longues, bien faites et odorantes, lilas ou pourpre. 

12. PHLOX PAKICULÉ. P . paniculata L . Un des plus 
beaux ; tiges nombreuses , de pres de 4 pieds ; feuilles 
opposées, lancéolées , á bords rudes ; en aoút et septem-
bre , fleurs lilas en panicule. Var íe te á feuilles pana-
chées , mais délicíile , qu'on couvre pendant l 'h iver ; 
atitre á fleurs blanches. 

13. PHLOX DE LA CAROLINE ou GRAND PHLOX. P . 
Carolina L . Tiges de 3 pieds; feuilles lancéolées; en 
juillet—septembre , íleurs en coryrabe fasciculé, pourpre 
foncé. Var ié té a feuilles panacbees. 

i4- PHLOX EN CROIX. P . decussata HOKTLL. — A c u -
minata PURSH. HERB DE L'AM. yol. 5. Tige de i ou 3 
pieds; feuilles ovales-allo'ngées, rétrécies auxdeux bouts, 
opposées en croix ; en septembre et octobre , íleurs lilas, 
un peu rouges au centre. Mul t ip l ic . d 'éclats de racmes 
et de boutures. 

i 5 . PHLOX PÍRAMIDAL. P . p y m m i d a l i s HORT. AKG. 
Tige de 4 pieds t ig rée ; de juillet-septembre, íleurs en 
grappe pyramidale, d'un beau pourpre. Mérae culture. 

M . Lemon a re^u de l ' A m . sept. u n phlox superbe 
qu ' i l appelle P . macrophj l l a , et i i en a obtenu d'auires, 
au moyen de semis, d une beau tésupér ieure á nos a n -
ciennes especes. On remarque par t i cu l i é rement celle 
(¡u'il appelle Fhlox grandiflora variegata, á o n t la í leur, 
large d 'un pouce, est m a r q u é e de ligues rouges sur un 
fond blanc. — i o especes. 

Tous lespblox sont de l ' A m . sept., vivaces, a fleurs i n -
fundibuliformes produisant beaucoup d'effet. l i s aiment 
une terre franche et fraiche , toutes les expositions ex­
cepté celle du nord , et se mul t ip l ient de racines en 
pleine Ierre , ou de boutures en terre fraiche ^ et tenues 
en orangerie l 'hiver. 

C O B E E GRIMPANTE. Co¿o?a scandens CAV. HERB. DE 
L'AM. vol. i . Du Mexique. Tige grcle , g r i m p a n -
te , de 24 ^ 3o pieds; feuilles á 3 paires de folióles ova-
es, avec v r i i l e ; pendant tout l ' é té , fleurs grandes et 

26. 
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•violettes. Terre franclie légere ; exposition chaude ; ar-
rosemens fréquens en é té . Mul t ip l i c . de semences sur 
couche tiede, en mars , ou de boulures et de marcottes 
en tout temps. Elle est vivace en orangerie, et passe 
tres-rarement les hivers en pleirtc terre, fait de char-
raantes guirlandes et peut couvrir des tonnelles d'une 
grande é tendue la m é m e année . — i espéce. 

F A M X L I J E DES BIGRONES CaZ/ce divise; corolle le plus sou-
t'ent irréguliére, a q ou 5 lobe.s; ordinairement 5 étamines; i sly-
le- b stigmate simple ou hilóle ¡ f r u i l 2-/ocuZ<3!¿'re. Toutes ees 
plantes sont exotiques: tres-peu peuvent se passer d'abri l ' h i -
v e r ; les autres r éc lamen t Forangerio ou la ser ré chaude : la 
p lupar t aiment, une terre substantielle; elles se mul t ip l ien t les 
unes de graines.et cl'e'clats, les autres de marcottes ctboutures. 

GALA1NE BLÁHCHE ou A ÉPI. CheloTic glabra L . De 
l 'Ainér. sept. et vivace comme toutes les autres. Tiges 
de 3 ou 4 pieds ; feuilles oLlongues-lancéolées , opposées, 
; i peine dentées ; de septembre en octobre , íleurs b l a n ­
ches , en epis courts; filets et antheres velues , blan— 
cheset grosses. Terre franclie et fraiclie; exposition om-
bi 'agée; mul t ip l i c . de traces. 

2. GALÁKE OBLIQUE. C. obliqua L . C. purpurea 
M I L . Tiges moins liantes; feuilles ovales—lancéolées, 
p rofondément dentées ; íleurs semblables á celles de la 
galane blan che , mais pourpre vif. Méme culture. 

3. GÁLÁWE B l T i B U E , C. barhata CAV. C. ruel lo i -
des AND. DU Mexique. Tiges de 2 pieds , divergentes ; 
feuilles inférieuresspa tulées, celles des tiges lancéolées; de 
j u i n en octobre , íleurs en grappes; corolle écarlate , a 
deux lévres , dont l ' inférieure garnie de poils dorés , á 
ligues rouges. Terre franche légere ; exposition chaude, 
couverture Fhiver, ou orangerie. Mul t ip l ic . par pieds 
au printemps, ou de graines sur couche. 

4. GALANE CAMPATÍULÉE. C. campanulalaQky.Tiges 
de 2 ou 3 pieds. Feuilles lancéolées ; de j u i n en octobre, 
íleurs en épi, campanu lées , rouge foncéen dehors, b lan-
chátres en dedans. Méme culture. 

5. GALÁTÍE UOSE. C. rosea. HOBTUL. Tige de 4 pieds ; 
feuilles lancéolées-acuminées, sessiles, dentées en scie : 
en aout—sept. longue grappe de íleurs rose pourpre. 
Méme culture. ~ 5 espéces. 
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PENTSTEMONA FEUILLES LISSES. Pentsiemon Ice-

vigata AIT . D e l ' A m . sept. Vivace et toufíue; tiges de 
18 pouces ; feuilles glabres , les i r fér ieures pét iolées , 
oblongues, enliores, les supérieures amplexicaules, l a n -
céolées, dent ieulées; en j u i l l e t , fleurs d'im blanc pur— 
purin,enpanicule. LCPENTSTEMOS A FEUILLES DE GEN-
TIAWE , P . Gen t i ano ídes . HUME, se trouve aussi dans le 
coiniuerce. Culture des Galanes. — 11 espéces. 

MARTYJNIE , Cornaret, ou Bicorne anguleux. Mar-* 
t j n i a angulosa. LAM. M . d i a n d ra . GLOX. UERB. DE 
L'AM, vol . a. Du Mexique. Annuelle. Toutes les plantes 
de ce genre on t , comme celle-ci, les capsules termi— 
nées par 2 comes roulées. Tige d'un p ied , rameuse; 
feuilles cordiformes, visqueuses, anguleuses; comes 
du f rui t tres-courtes. De j u i n - a o ú t , fleurs moyennes , 
penchées , á grappes courtes , blanches ou purpurines , 
taeliees depourpre foncé, ventru.es. Stigmate en 2 lames 
qui se resserrent si l'on y touelie. Semis en Ierre francbe 
légere en pot et couche cliaude sous chassis. On les y 
laisse m ú r i r leurs graines. 

2, MARTYNIE , COMÍE DE CÉLIER. M . proboscidea. 
GLOX. Des Antilles. Annuelle. Tige de ?. pieds, dicho-
tome ; feuilles en coeur ar rondi ; en j u i 11 et-septembre, 
fleurs en c ime, grandes, ja una tres, ponctuées de pour-
pre en dedans et safra nées sur le palais; comes du f r u i t 
tres-longues et arquees. Ménie culture -—-5 espéces. 

G L 0 X 1 N I E BuiLLAiSTE. Gloxinia speciosa. KEV-. 
M a r i j n i a speciosa.Dr.R. DEL'AM. vol.4- Du Brésil .Tige 
nulle ou tres-courte : feuilles oblongues velues, v io la -
tres en dessous; tout l 'ete, fleurs bleues , nombre uses, 
radicales, pédoncuiées. Serré cliaude. Terre légere. 
Mul t ip l i c . de graines et par la división des toufíes. 

GLOXINIE A FLEURS JATINES. G. lú tea . HORTUL. Tige 
l igúense, haute de 6 á 12 pon ees ; feuilles ovales rouges 
en dessous ,: fleurs jaune pále . Me me culture. Ce l t ebeüe 
plante, tres-cultivée en Angleterre et en Belgiquey'est 
encoré a peine connue en Fránee . — 2 espéces. 

BIGNONECA T A L P A . Bignoniacatalpa. D e l a C a r ó l m e . 
Arbre superbe, de 3o pieds, ¿Í tete arrondie; feuilles 
grandes, en coeur aigu; en j u i l l e t ou en aout, fleurs 
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en larges girándoles blanclies, lachees de pourpre et de 
jaune. Terre franclie l í 'gere; mi-solei l . Semis en mars 
en lerrines, sous cloclies, on mieux en avri l en pleine 
t e ñ e . Garantir dn froid pendant 3 ans; repiquer en 
pépiniére la ae. a n n é e , et mettre en place la 4e- B o u -
tures, ou rejetons Lutés. Bois léger, d'un gris blanc, et 
lustré quand on le poli t . 

2 . BIGWOAE RE V i f t G i K i E . / i . radicans L . De l ' A m . 
sept. Grand arbrisseau sarnienteux , g r impant , s'atta— 
chaat aux. arbres au nioyen de petites griffes; feuilles 
ailecs avec impaire, á folióles nombreuses^ ovales, a i -
aigués , den lées , velues en dessous ; en aoxit—septembre, 
íleurs ea cime, longues, rouge cinabre. Terre francbe, 
légere et f ra íche ; bonne exposilion. M u l t i p l . sur coucbe, 
de graines qui ne levent souvent que la 3e. a n n é e , d'é— 
clals', de marcottes, oxi de boutures avec dn bois de 2 ans. 

3. BiGHOKE DE LA CHINE. B . grandif lora W . Port 
du p r é c é d e n t ; feuilles semblables , mais glabres. En 
aout , íleurs de m é m e couleur a tube plus court et á 
l imbe beaucoup plus large , disposées en grand pani -
euie. Méme culture. Ces deux plantes demandent á 
étre palissées au m i d i . 

4. BIGKOINE A YRILLES. B . copreolata L . De Yirg in ie j 
t íge sarmenteuse; feuilles geminées , ovales, aigués; pé— 
tioles terniinés en vrilles au moyen desquelies la plante 
grimpe; en j uin et j u i l l e t , íleurs axillaires d'un jaune 
orangé en dedans et couleur cannelle en debors. Méme 
culture. 

5. BIGWÓKE É Q r i N o x i A L E . B . cequinoxiaJis L . Du 
Brésil. Tige grimpante, longue de 6 - i 5 pieds; feuilles 
a 2 et 3 folióles oc ales lancéolées: en aoút , grappes ax i l ­
laires de 4 a 6 íleurs opposées deux á deux, longues de 
2 pouces, á tube jaune orangé e l limbe jaune-soufre. 
Serré cbaude. M u l t i p l . de bouture. Jardin du i 'oi . 

6. BIGKOWEDE L'ÍLE DE NoiiFOLK. B . pandoreaknr>K. 
Tige sarmenteuse ; feuilles ailées , á folióles entiéres , 
ovales-oblongues, poruleuses en dessous, pétiole ailé : 
au printemps en serré l empérée , longues grappes t e r m i ­
nales de íleurs a fond blanc rosé rayé de pourpre. Terre 
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tle bruyere dans un grantl pot. M u l t i p ] . de boutures et de 
marcoltes, ou de rejetons. Serré lemperee. 

7. BIGNONE A CINQ FEUILLES. B . p e n t a j j h j l l a L, Des 
Autilles. Ai'brisseaude 13 á i 5 pieds; feuilles a 5 folióles 
ovales et inegales ; fleurs grandes , purpnrines , en 
grappe. Terre franchej serré cbaucle; ciialeur con­
stante; arrosemens fréquens pendant la végé ía t ion , et 
rares dans l 'é ta t de repos. Mul t ip l i c . de graines ou de 
boutures en pots dans la t année et sous cloclieaT 

8. B l G N O N E A FEUILLES DE F R E S E . B . í/<2»ó'L , Tiges 
de 7 á 8 pieds; feuilles persistantes, á 3 ou 5 folióles; 
en a o ú t , íleurs jaunes en grappes. Culture du n0. 6. 

9. BIGNOKE DU CAP. B . capensh HORTUL. Á r b r i s -
seau droi t de 3 a 5 pieds; feuilles ailées a 5 ou 9 folióles 
ovales, arrondies, dentées en scie. D'aout-octobre, fleurs 
rouge cocciné , en grappe terminale. Terre légere. Sent; 
tempérée. Mu l t i p l i c . de marcottes et boutures. — ro5 
espéces. 

ECCREMOCARPE RUDE. Eccremocarpus scaber. R. 
et P. Du Cl i i l i . Tiges ligneuses grimpantes, hautes de 
10 á i5 pieds : feuilles ailées a folióles incisées; en j u i l -
let et aoút , fleurs coccinees, tubuleuses, en grappe í a t é -
rale. Pleine terre avec couverture I l i i v e r sur la racine. 
Cette belle plante, que nous avions vu cultiver au j a r -
d in botanique d'Anvers en 1828 , est enfin arrivée au 
Jardin du ro i á Paris , d'oü elle ne tardera pas á se r e -
pandre chez les amateurs. Propre á couvrir des t o n -
nelles et a procurer un ombrage leger aux plantes qüi 
craignent le soleil. — 3 espéces, 

F A M I L L E DES GENTIANIÍS. ftti/ce ordinairement divisé en Sí 
corolle réguliére a aiilantde lohes el d'élnmines qué de división^ 
au cálice; 1 style cjuclquefoisfendu, a sligmale simple nu lol'é; 
capsule simple oa double. Toutes sont vivaces, airnent míe le r r« 
Iqgére ou de bruyere, l 'ombre, et craignent peu le íVoiíl, si 
f o n en excepte les Villarsies qu i sont d'orangeric, et, Ies c h i -
rones de serré te.mpe're'u séche et trcc-e'clairee. On les raulti-
plie de graines, d'eclats , de boutures et marcottes. 

GENTIANE SAKS TIGE . Genliana acaulis L, HERB. 
DE L'AM. vol. 3. Vivace et alpine comme les 4 sui" 
vantes. Plante basse ; feuilles ovales-lancéolées , per­
sistantes ; tiges d'un á 4 pouces; en mai , ou en automne, 
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une fleui' grande , campanulée • Bleu celeste. Mul t ip l i c . 
de drageons et de graines nouvelles , en terre légere et 
un peu ombragee. 

2. GEWTIAWE PRINTAKIERE. G. verna L . HEUB. DE 
L'AMAT. vol. i . Petite; tiges coucliees, teintes de 
pourpre; feuilies ovales-aigues; en mai , fleurs d 'un 
H e u superite. Méme culture. 

3. GENTIAWE A ELEURS POT KPRES. G . purpurea L . 
Tiges de 2 pieds; feuilies opposées, ovales-aigués; ert 
ju i l l e t et aout, fleurs grandes, d'un beau jaune ponctué 
de pourpre. Méme culture. 

4- GENTIANE JAUWE , Grande gentiane. G. lú tea L . 
Tres-belle; tiges de 4 á 5 pieds; en ju i l l e t , fleurs 
grandes , en r o ñ e , d'un jaune éc la tan t . Méme culture. 

5. GEKTIAWE A FEUILLES D'ASCLÉI'IADE. G. á se l e -
piadosa L . Tige de 18 pouces ; feuilies amplexicaules , 
ovales-lancéolées; de j u i n en a o ú t , fleurs campanulées , 
et d 'unbeaubleu. M é m e c u l t u r e . Cettebelleplanteréus— 
sit tres-bien en terre de bruyere comme la precedente. 

G.GEWTIANE SAPONAIRE. G. saponaria L . De l ' A m . 
sept. Viva.ce. Plusieurs tiges droites baúles d'un pied ; 
feuilies ovales lanceoíees. En a o ú t , septembre, fleurs 
bleues , ventrues, á l imbe peu ouvert, disposées en té te 
terminale. Terre de bruyere. Cliez M . Eoursault. 

6. GENTIAKE VISQUEUSE. G . viscosa AIT. E x a -
cum viscasum Sk. HETIB. DE L'AM. vol. 5. Des 
Canaries ; bisannuelle; tige divisée en rameaux n o m -
breux, de 3 á 4 pieds; feuilies lancéolées , semi-am— 
plexicaules. En ju in - ju i l l e t , fleurs visepeuses, infnndi— 
buliformes , d'un beau jaune , ouvertes , et d 'un tres-bel 
effet. Mul t ip l ic . de graines en terre de bruyere. Orangerie 
l 'hiver , et pleine terre oii on les repique apres íes gelées. 
— 69 espéces. 

S W E l i T l A VIVACE. Swer t ia perennis. í n d i g e n e . 
Hacine tragante; tige d'un pied, he rbacée ; feuilies 
moyennes , ovales ; en ju in - ju i l l e t , fleurs en panicules , 
á 5 divisions forman t é to i le , bleues , avec des ligues 
plus foncées et des points bleu-verdátre. Terre tourbeuse 
etTiumide; mi-soleil. Mul t ip l ic . de graines aussitót la 
m a t u r i t é , ou de traces. Jolie plante. 16 especes. 
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C H I R O N E VELTJE ou ARBIUSSEAU. Chi ronüi frule .9- ' 

censL. Tige de 2 pieds; feuilles etroites, lancéolées; de 
j u i n en octobre, íleurs á divisions grandes, ovales, rose 
purpur in , se ferraant la n u i t , et d'une longue dnrée . 
Var íe te á íleurs blanches. — CHIROWE A FEUILLES DE 
LIN. C. lino'ides. HEIIB DE L'AM. vol . 4- ^^ge ^e 2 
pieds; feuilles l inéai res , etroites, glauques; de j u i n en. 
octobre, íleurs plus petites, rose pourpré . — CHIUOINK 
A FEUILLES EN C R O i x . C. decusscita VENT . Tige plus 
grosse; feuilles en croix, plus grandes; de ju i í lé t en sep-
terabre, íleurs plus grandes, de m é m e coitleur. C'ést la 
plus jol ie . — C. jasminoides, nouvelle et jolie espece a 
íleurs roses. Toutes les chirones sont de cbarmantes pe­
tites plantes , extréxnement délicates^ qui ne vivent pas* 
long-temps; i l est done prudent de les semer, marcotter 
ou bouturer tous les ans : elles craignent r h u m i d i t é , 
exigent une terre de bruyere rendue substantielle, et 
veulent étre placees pres duveiTe dansla serré t émpe iée . 
— 8 espéces. 

V I L L A I I S I E ÉLEVÉE. V i l l a r s i a excelsa HORTUL. 
HEIIB. DE L'AM. vol. 5. De la Nouv.-Holl. Feuilles r a ­
dicales , ovales-lancéolées, en coeur á leur base ; tiges 
de i 5 á 20 pouces ; en j u i n et j u i l l e t , íleurs assez gran­
des , beau jaune , en corymbes. Terre de bruyere , 
oj angei'ie; arrosemens fréquens p e n d a n t r é t é ; xnu l t i -
plic. de graines et de racines. — VILLÁRSIE A F E U I L ­
LES OVALES. J^. ovala. VEKT. Menjanthes ovala. L , 
Tres-jolie plante aquatique du Cap. Faisceau de feuilles 
persistantes, épaisses, entieres; en j u i l l e t , tiges divi--
sees á leur sommet en grappes simples de íleurs inodo-
res , monopéta les , en entonnoir, d'un pouce de lai-ge , 
beau jaune-citron. Terre marécageuse bumide; oran-
gerie. Mul t ip l ic . pjjr le pied. — 11 espéces. . 

SPÍGELÍA DUMARYLAHD. S p i g e l i a M a r j l a n d í c a L . 
HEKB. DE L'AM. vol. 4- Vivace; tiges l ierbacées, 
d'un pied ; feuilles opposées, ovales-oblougues , tres-
aigues; en j u i n , épi unilateral de í l eu r s , á tub& 
long , enflé , légerement odorantes, d 'un beau rouge á 
r e x t é r i e u r , jaunes en dedans. Terre de b imyére , b u -

26^ 
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mide, moyea soleil: mul l ip l i c . de seinences, ou d 'éclais , 
mais dií í lci lement. — 5 espéces. 

DES APODVNS. Callee a 5 divisions; corolle re­
puliere, a 6 lohes ordinnirement obligues ,« 5 étamines alternes; 
ot-'aire simple ou double sur un réi-eplacle plandideux; i , ou 
poinl de sly'e; sligmale en téte; fíale, capsuh, ou follivule cnp-
sulaire. Ges pianfés suspect.es a ímon t ge'néialemí'nt une terre 
franche tegere, et plus ou moins He chaleür , solón leur cliiíiat 
natal. On les mul l ip l i c de graines , dVclats, de bentures et de 
marcot le í , 

PERVENCHE (GIIAJKDE^/^/ZCÍZ m a j o r L . Indigene', 
rustique et vivace. Touffes á rameaux longs de 2 a 4 
pieds, rampans ou grimpans ; feuilles ovales, lísses ; en 
mai et septembre , íleurs axillaires, infundibuliformes 
et bleu t e n d r é , ou blanches. Autre á feuilles panacbées . 

a. PERVENCHE (PETITE) . tf, m i n o r h . Pluspetite ; 
á íleurs doubles ou simples, pourpres, bienes ou violá-
tres, blanches et precoces, rouges et á feuilles pana­
cbées en blanc on en jaune. La derniere est plus belle 
exposee au soleil. Toute terre. De graines oude rejetons. 

3. PEUVKNCHE í i E i i í A c É E . V . herbácea . K I T . Be 
Kongrie. Tiges tres-coucliées : feuilles laneéolées l i -
néaires : í íeurs bleu foncé. Terre ordinaire, a l'ombre. 
Mul t ip l ic . par traces. 

4- PERVEKCHE DÜ CAP. rosea. HEPUBIEPL DE 
L'AMATEUU , vol. 8. Plante cbarmante. Tige droi te , 
rameuse , rouge; feuilles ovales-oblongues , lisses; en 
ju i l l e t et aoút , íleurs axillaires^ de couleur rose, plus 
foncée au centre. Variete á tiges j auná t r e s , á íleurs 
blanches , á coeur rouge; autre á coeur vert. Terre fran­
che , substantielle; au m i d i , semis sur couche sous 
chássis ; sen-e chaude, oü elle dure plusieurs années ; 
mais i l vaut mieux en semer tous les ans, parce que la 
plante estplusbelledans sapremiere année . — 5 espéces. 

AMSOISÍA A LAUGES FEUILLES. Amsonia l a t i f o l m 
MICH. De l 'Ara sept. Vivace, en tou í fe , haute de 
18 pouces ; feuilles ovales laneéolées : íleurs bleues en 
corymbe terminal — AMSOWIA A FEUILLES ÉTHOITES. 
Amsonia angustifolia MICH. De l ' A m . sept. Égale-
ment en toiiíTe , un peu moins haute ; feuilles l inéai res 
laneéolées. Mctne íleur. Terre de brujbre humide et á 
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i'orubre. M u l t i p l . d ' é d a l s e t d e g r a i u e s p o u r íes i>, eápéces. 
— 3 espéces. 

FRANGI PAÑI ER ROUGE. P l u m e r í a rubra L . HERB. 
DE L'AM. yol. 7. Tige grosse , l ígneuse et flexible, la i -
teuse , succulente , peu rameuse : feuilles oblongues , 
grandes, c..u'iaces,rapprocliées au sommetdes rameaux. 
í ' leurs temiinales , grandes , d'un rouge foncé , odo­
rantes, et disposees en corymbe. Contimiellement la 
tannée en serré chande Craint l 'humidite . Mul t ip l i c . 
de boutures. Le FKANGIPAKIER BLANC. L . HERB. DE 
J.'AM. yol . 7 , se cultive de m é m e . — 8 espéces. 

LAÜRIEK-ROSE. iVer/wm. L . Charmans arbrisseaux 
du m i d i de l'Europe et de l ' Inde , fbrmant des tonífes 
arrondies hautes de 2 á 6 pieds, á bois flexible, á 
feuilles opposées 3 á 3, lancéolées, coriaces. Pendan! 
l ' é t é , et une partie de l 'automne, les rameaux se ter— 
minent par des bouquets de jolies fleurs roses, blanches, 
ou plus ou moins jaunes, simples ou doubles, et qui du-
rent fort long—temps. Tous demanden¡ : une terre a 
oranger et beauconp d'eau pendant l ' é té ; l 'orangerie, 
une monillure oudeux, et pea de soins pendant Tbiver. 
Mul t ip l i c . tres-facile de graines , de marcottes, de bou-
ture et de greffe. Les variétés de ce beau genre commen-» 
f ant á étre nombreuses, et le goút des amateur» s 'é tant 
porté vers leur cul ture, i l wous a paru nécessaire de 
mettre plus d'ordre dans leur énuméra t ion qu'on n'en 
tróuvai t par le passe. 

§. LES EXJROPÉENS. Les 5 divisions de l a couranne 
de la fleur t enn inées p a r de courtes découpures . 

1. LAURIER—ROSE ORDIIÍAIRE. N . Oleander L . H E R B . 
DÍ L'AM. vol. 2. Du raidi. Feuilles ér igées , roides, 
d'un vert un peu cendré ; fleurs roses. 

Var . 1. A Jleurs blanches , moins grandes , ex igeaní 
plus de clialeur pour leur épanouissement . 

Var . 2. Radicans IIORTIJL. Fleurs d'un plus beau 
Llanc, á divisions plus larges. Suj)erbe plante que nous 
ne connaissons que cbez M. Lémon , qui se prepare a la 
mettre dans le commcrce. 

Var . 3. C a r n é double. HORTÜL. Tiges et feuilles 
plus petites ; fleurs doubles, carnees , petites , fort jo4-
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lies. Rare dans le commerce , on ne sait pourquoi; elfe 
portait autrefois 1c nom de laurier-rose blanc á íleurs 
doubles. Se trouve chez M . Mat l i i en ; i i l u i faut autant 
de chaleur qu'k la suivanle pour í leurir . 

Var . 4- Splendens HORTUL. HERB. DE L'AM. vol. 2. 
Remarquable par la grandeur et la beauté de ses íleurs 
roses doubles. Veut un ele chaud pour íleurir dehors. 

Var . 5. J^ariegalum. Sous-variété du N . splendens á 
feuiiles r ichenientpanacl iées dejaune; cliez M . Lémon . 

Les horticulteurs belges possedent encoré quelques 
sous-Yariélés de 2V. splendens qui se distinguent par 
leurs íleurs , soit. plus grandes, soit odorantes. 

§§. LES IKDIEKS. Les 5 divisions de la couronne de 
la j l e u r t e r m i n é e s p a r de longs filamens. 

LAURIER-HOSE DE L'ÍKDE. N . Ind icum. B. JARD. 
Feuiiles inférieures étalées , les supérieures droites, 
toutes plus verles, plus étroites et plus longues que dans 
l'espeee européenne : íleurs blanch.es á divisions larges, 
tube de la couronne m a r q u é de i 5 ligues pourpres. Au 
grand air , cette fleur prend une légere teinle de chair. 
Inlrodui te d'abord sous le faux nom de N . t inctor ium. 

Var . vi A ODEUR D'ATJBÉPIKE. Oxiacantholens. B. 
JARD. Fleurs blanches de raovenne grandeur; limbe 
p lañe á 10 ou i 5 divisions entre lesquelles on retrouve 
quelques longs filets de la couronne : elles ont le tube 
jaune en debors, e t r é p a n d e n l unedouce odeur d'aube-
pine. Cetle varíete est passée, vers 1821, du jard in bota-
ñ ique d'Angers entre les mains de M . Savart pere, de 
Monl reu i l , qui l 'a r épandue dans le commerce. 

Var . 2. Ochroleucum HORTUL. Fleurs grandes, bien 
planes , d 'un tres-beau blanc, á lobes larges : couronne 
d'un jaune p á l e , dénuée des ligues pourpres qu'on 
trouve dans plusieurs autres; divisions terminées cha-
cune seulement par 2 longs filamens, et 1 trés-court au 
iniMeu. Se trouve chez M . Lémon . Encoré tres-rare. 

Var . 3. Auran t i acum HORTUL. Fleurs d'un jaune 
orangé; tube dé la couronne plus foncé , el m a r q u é de 
ligues pourpres: chezM. L é m o n ; tres-rare. 
< Var. 4- Lu leum VxúwavL. Plante plus faible que la 
p récéden te ; íleurs plus petites, jaune ,pále , á lobes 
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etroits; tube de la c o u r o i m e dénué de lignes pourpres. 
Ciiez M . Noiselte. — 4 especes et beaucoup de variétes. 

Var . 5. Odorum AIT . Plante moins faible que la 

Íi récedente; fleurs moyennes > carnees, sentant la vio-
ette : tube de la couronne m a r q u é d e ligues pourpres. 

Cliez M. Noisetle. 
S T A P É L Í E VELUE. Stapelia hirsuta L . HERC. CE 

L'AM. vol. a. Du Cap. Plante grasse , toujours verte, 
vivace et singuliere, comme toutes celles du genre qui 
sont tres-nombreuses. Tiges de 18 pouces, quadrangu-
laires et piramidales^ rameuses , charnues , épaisses , 
á dents droites; d'ete en automae , fleurs larges de 5 
pouces , á pétales oblongs, aigas , épais , velus , couleui 
lie de vin ; un bouton au centre, contenant le pistil et 
les é ta in ines ; odeur de cliair corrompue, Terre forte; 
peu d'arroseraens en é t é , point en l i iver ; serré chaude, 
Mult ípl ic . de boutui-es sur conche chaude et sous chas-
sis. —STAPÉLIE PAJNACHÉE. Fleur-de-crapaud. S. va~ 
r i é g a l a L . IIEIIB. DEL'AM . vol. 2. Fleurs de moi t i ép lus 
petites , tachetées de brun foncé sur un íbnd plus clair. 
Méme culture. — STAPÉLIE A GRANDES FLEXIUS. 
grandif lora MASS. Dents d é l a tige courbees; en a o ú t , 
íleurs grandes comme celles de \ hirsuta, d'un pourpre 
noi r , á 5 pointes aigues , ciliées en leurs bords. Méme 
culture. — 56 especes. 

PERIPLOGA DE LA GRÉCE. Periploca grceca L .Ar -
brisseau sarmenteux; rameaux de ^o a 26 p íeds , volu-
biles; feuilles pointues, ovales; en j u i n et ju i í l e t , íleurs 
pourpre no i r á t r e , demauvaise odeur. On en garnit des 
berceaux exposés a pii-soleil . Mult ípl ic . de semences, 
drageons, marcottes et boutures. Tous terrains. — P E -
EIPLOCA A FEUILLES ÉTROITES. P . angustifolia LAS. 
De Syi'ie. Arbrisseau de 5 á 6 pieds , gr impant ; feüilles 
presque spatulées, persistantes ; fleurs pourpres iute-
rieurement, marquées dans leur mi l ieu d'une tache 
blanche, en corymbes. Orangerie. — 9 especes. 
. APOGYN GOB-E-MOUCHE. A p o c j n u r n andróscemifo-
liurn L . IIEIIB. DE L'AM. vol. 2. De Virginie . V i ­
vace et tragante tiges de 2 pVids rameuses , portant 
de j iúl le t en sepíembre une grande quan t i t é de jojies 
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petites íleurs roses qui eonlienwent du miel . Pour aVóii' 
ce m i e l , les mouches passenl. le pavillon de leur ti-ompe 
entre les filets d e s é l a m i n e s ; quand elles veulent se re-
tirer , elles levent la tete, alors leur trompe s'engage 
entre les antheres í le pavillon de leur trompe, qui est 
tres-gros , ne peut pas sortir par cette fente é t ro i t e , et 
elles restent prises l a , parce qu'elles n'ont pas l'esprit 
de baisser la tete pour faire sortir leur trompe par le 
m é m e endroit qu'elles l'avaient fait entrer. Terre fran-
clie , légere et f ra íche ; exposition du levant. Mul t ip l i c . 
de gfaines en mars , ou d'éclats. — APOCYW DENTÉ. A . 
venetum L . Des iles loniennes. Vivace; tige de 3 pieds; 
feuilles de saule; en ju i l l e t et ao í i t , fleurs blanches ou 
rougeátres. Terre légere et substantielle; exposition du, 
m i d i ; orangerie. Méme mult ipl icat ion. — 12 espéces. 

ASGLEPIADE INCARNATE. Asclepias incarnata L . 
De la Yirginie . Belle plante vivace et laiteuse; feuilles 
lancéolées , glabres, aigués ; tiges de 3 á 4 pieds; en 
ju i l le t , fleurs en ombelles, petites, rouge pourpre, 
odeur de vanil le, á 5 pétales , avec 5 cornets saillans. 
Terrc de bruyere ou légere , un peu bumide; exposition 
au soleil; couverlure l'hiver , ou en pots et orangerie. 
M u l t i p l i c . de graines aussitót mures , en terrine ou en 
plate-bande ([u'on couvre l 'b iver; d 'éc la ts , ou p a r l a 
séparat ion des traces. 

2. ASCLÉPIADE A LA OUATE. A . s j r i aca L . Vivace; 
feuilles ovales, épaisses, cotonneuses ; tiges de 4 ^ 5 

Íñeds ; en ju i l le t et aoút , íleurs blanches nombreuses, 
avées de rougeát re , penchées , d'une odeur agréab le . 

Méme culture. Elle aime les mauvais terrains , et trace 
beaucoup. 

3. ASCLÉPIADE DE CunAgAo.^ . curassavica L, Feui l ­
les oblongues, lancéolées et lisses; tiges de 2 pieds; de 
j u i n en septerabre , en plein air , et quelquefois l 'hiver 
dans la seh-e, íleurs d'un rouge safran , moins nom— 
breuses que les précédenles . Terre légere; serré chande j 
ti'es-peu d'eau en hiver. Méme m u l t i p l i c . , mais semée 
sur conche chaude. 

4- ASCLÉPIADE A FEÜÍLLES DE SALLE. A . f rut icosa 
h . Gomphocarpus f ru í i cosus Pi. Bu . De Tunis. Tige 
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de 5 á 6 píeds , droite; feuilles lineaires lancéolées ; 
de j u i n en septembre, íleurs Llanches , en ombelles a x í l -
laires. Méme culture que le n0. 3, mais éeríé t empérée . 

5. ASCLÉPIADE TUBÉHEUSE. A . tuberosa L . ÍIERB. 
DE L'AM. vol . 2 . De l 'Amériq. septent. Racine t u b é -
reuse; feuilles lancéolées et velues j de ju i l l e t en sep-
LemLi'e , íleurs en ombelles, beau rouge safrané. Terre 
franche légére. Méme culture que la premicre. — 3B 
espéces. 

ASCLÉPIADE CHARNEE. T-^ojez Hoyer charau. 
HOYEPi CHARWU. H o j a carnosa R, BR. HERB 

DE L'AM. vol. 3. Asclepias carnosa L . De l'Asie. Tige 
et rameaux sarmenteux, á crampons radic i formés , a 
l ' a idedesqvie ls i l ss ' a t tacbente ts ' é lévent t rés -haut ; f e u i l ­
les ovales , cbarnues, persistantes; unevingtainede íleurs 
blancbes, teintes de rose, en ombelles, luisantes conune 
de l 'émai l avant d 'étre épanouies , puis veloutées, suc-
cessives et de longue durée . Cet arbuste, par ses longues 
guirlandes, fait un des plus agréables ornemens des ser-
res cbaudes. Mul t i j i l i c . de marcottes ou de boutures sur 
couche et sous clocbe. — 6 espéces. 

A L L A M A N D E PURGATIVE. Al lamandacatharLica L . 
HERB. DE L'AM. vol. 3. De la Guiane. Arbrisseau 
sarmenteux, grinxpant; feuilles lancéolées, en ver-
ticilles écartésj de j u i n á la fin de l 'automne, í leurs 
grandes,belles, jaune clair, campanülées .Ser ré cbaude; 
aiTosemens fréquens. M u l t i p l . par marcottes.—2espéc. 

CRYPTOLEPIS RETÍ CE L E . Cr jp to lepis ret iculata 
R. BR. Arbrisseau d r o i t , haut de 2 a 4 piecls, fort é lé -
gant; feuilles oblongues lancéolées, aigués des deux 
bouts, longues de 5 á 8 pouces, á nervures laterales 
trés-nombreuses et paralléles : en aout, íleurs termina­
les, blancbes et grandes comme celles du jasmin. Terre 
substantielle et légére. Serré cbaude. Mul t ip l í c . dcbo t l -
tures étouíFées. — 2 espéces. 

CERBERA DES INDES. Certera manghas HERB. 
DE L'AM./vol. 4- De l ' Inde. Arbre dans son pays, a r ­
brisseau dans nos serres. Feuilles ovales, semblables a 
celles du laurier-araande; en j u i l l e t , íleurs gran­
des, d 'un blanc p u r , marquées de rouge cramoisi, á 
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cxleur agreable. Serré chaude, dans la t année . M u l t i p l . 
deLoulures sur couche et sous enlonnoir.— i 4 especee. 

A R D C I N I E A DEUX ÉPIKES. A r d u i n i a bispmosa~W. 
D'Arabie. Arbuste de 2 pieds, m u n i de 2 épines á cha-
cim des rameaux; íeuiiles ovales, persistanles; en j u i l -
l e l , fleurs blanches, tres-petites, á odeur agreable. En 
}x>t ; terre debruyere, mélée á celle d'orangers. M u l í i -
pl ic . de seraences ou de marcottes. Orangerie.— 2 esp. 

GELSEMIEI i LinsAWT. Jasmin odorant de la Caro-
line. Gehemium n iddum M x . IIF.RB. DE L'AM. 
vol. 3. Bignonia sempervirens L. Des Etats—Unis. Tige 
sarmenleuse, volubile; feuilles lanceolees; en jnin— 
j u i l l e t , íleurs d 'un beau jaune, assez grandes, en en— 
tonnoir , á odeur agreable de giroílée jaune. Terre fran-
clie légere; exposition cliaude et couverture l 'hiver, ou 
en pot et orangerie. Mul t ip l i c . de graines tirées de son 
paĵ s natal , semees sur couche et sous cloche. — i esp, 

F A 3 I I L L E DES SAPOTILUERS. Cálice divisé; corolle regutié-
ve , autantoule double de divisions qu'au cálice; étamines de 
ménte; I s í y l e a í stígmaíe oidinairement simple; h i ieoudru-
pe; arbres laiteux et exoúques. Ces arbres trés-délicviís sont 
de serré chaude et exigent beauconp declialeur. lis aiment une 
terre le'géresubstantieíleet se multiplient de marcottes, mienx 
de graines tire'es de leur pays natal. 

JAGQÜINIER A FLEURS ORANGÉES. Jacquinia a u -
rantiaca AIT. HERB. DE L'AM. vol. 3. De l ' A m . Mer. 
Arbrisseau de 2 a 3 pieds; feuilles oblongues, cunei­
formes; en j u i l l e t , fleurs petites d'un beau jaune 
o r a n g é , disposées en grappe. Serré cliaude; mul t ip l ic , 
de marcottes. —- 7 espees. 

SAPOTILLIER COMMUN. Achras sapo ta JACQ. 
HERB. DE L'AM. vol. 4-'*fes Antilles. Arbi-e de 4° 
pieds dans son pays. Feuilles ovales, lancéolées, un peu 
épaisses; fleurs laterales,blanches, campanulées . F ru i t 
gros comme une pomme, l 'un des meilleurs de l ' A -
mér iuue . Serré chaude et terre légere. De marcottes.— 
1 espéce. 

F A M I L L E DES MYRSISEES. Cálice a 5 div. , corolle a 5 div. : 
(¡lamines opposces aux div. de la corolle; fruit globuleux a une 
loge , a une graine. Emhryon linéaire , place en iravers dans 
un périsperme charnu. Arbrissfaux exotiques d'orangerie ct 
de serré chaude. 
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MYRSINE A FEÜILLES ÉMOUSSÉES. M j r s i n e retusa 

VEMT. Des Acores. Arbrisseau tres-touffu, á feuillesde la 
grandeur de l'ongle, glanduleuses^ den tees dans la par-
tie supérieure. Au printemps- íleurs tres-petitesj pour-
pres, en petits corymLes axillaires, pencbées. Orangerie 
et Ierre á oran ge r. Mul t ip l ic . de marcottes et boutures. 
Les fruíls sont des Laies pisiformes violacées, qui m ú -
rissent rhiver . 

A R DI SI A SOLÁHACÉE. A r d i s i a solanacea. IIOXB. 
TIEKB. DEL'AMAT. vol. 5. De la có tedeCoromande l . Ar­
brisseau de 5 á 6 pieds. Tige á rameaux peu nombreux ; 
feüilles péíiolées, ovales, iancéolées, enlieres; en j u i n 
et j u i l i e t , íleurs purpur iñes , á corolle étoiléc , u n 
peu charnue , disposées en coxymbes. Culture des 
plantes de serré chande. 

3 . ARDISIA A FEÜILLES GLANDXILEÜSES. A . eren ata. 
Eox. MAG. Arbriss. á tete arrondie, haut de 3 pieds, á 
feüilles ovales-oblongues, bordees de crénelures glandu-
leuses: íleurs en corymbe convexe, petiles, rosees. 
Fruits rouges , nombreux , pisi formes, d 'un bel effet. 
Serré chande. Terre de bruyere el franche. M u l t i p l . de 
graines et boutures. 

3. ARBÍSIA PAKICULÉE. A . panicidata ROXB. Arbris-
sea 11 vigoureux, a raineau xdivergens ; feüilles en faisceatjx 
au bout des rameaux, Iancéolées, longues de 1 a 3 pieds. 
Presque toute l ' a n n é e , íleurs roses-violacées, en grappe 
panicnlée^ terminale, longue de 8 á iSpouces. Superbe 
plante ; mérne culture. — 23 espéces. 

CLASSE 9. PÉRICOROLIE . C'est-á-dire plantes 
ayant l 'embryon dicotylédon , la corolle monopéta le 
insérée au cálice. 

F A M I L L E DES PLAQUEMINIERS. Cálice divisé; corolle par­
ta g ce ; 1 slyle a stigmate ¡imple ou divisé; capsule ou haie; ar -
bres exotiques. Quoiqiu; assez delicats, ees arbres se plaisent en 
pleine terre, oh on les couvre Fhiver. lis aiment une terre 
franche le'gere, un peu fraíche etá mi-soleil. On les mulliplie 
de marcottes et de graines. 

PLAQUE Mí JN l E l í LOTUS, OU D'ITALIE . D i o s p j r o -
lotus. L . De Barbarie; na tu ra l i séen I tal ie . Arbre de 35 
á 3o pieds; feüilles Iancéolées, cutieres; en j u i n et j u i l ­
iet ? í leurs diokjues, axillaires. Pleine terre franche j 
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un peu légere et fraiche; bonne exposition. Mul t ip l i c . 
de graines en terrines sur couclie t i é d e . — PLÁQTJEMI-
KIERDEVIRGINIE. Z). v i rg in ianah . G r a n d á r b r e ; feui l -
les plus larges, ovales, lancéolées, assez semblables á 
celles du poirier; en j u i n et j u i l l e t , íleurs petites, ver-
dáti-es ; baies assez grosses, rondes, j auná t r e s , dia-
phanes. ct mangeables. Méme culture • exposition au 
nord. Son bois sert pour le tour et pour les brancards 
de voitmes. Ces 2 arbres donnent assez de f ru i t s , ruáis 
leurs graines sont rarement bonnes. On cultive en 
pleine terre au Jardin-du-Roi 4 fort belles especes sous 
les noms de D . oa l ic ina , lucida , angustifolia et p u -
bescens, qui paraissent n ' é t r e pas encoré décrites par 
les auteurs. 

3. PLAQTJEMINIEU KAKI. D . koki :L .F. Des ludes, Feui l -
les ovales, pointues par les 3 bouts; íleurs blanclies, 
fruits appeles F ígues—Caques , rouge-cerise, d'une sa-
veur délicieuse. Oraugerie; Ierre franche légere ou de 
briiyere. Mul t ip l i c . par greffe en approche sur cehii 
d ' I tal ie . Exposition cbaude ; pleine terre dans le M i d i . 

4- PEAQEEMIKIER ÉKÉWÍEÍI, ÉBÉHWER. D . Ebenum L . 
De Ceylan; diez nolis i l reste tres-petit. Serré au moins 
temperee. II fourni t le bois u ' c b é n e . — 27 especes. 

A N D R E W S I E G L A B U E . Andrews ia glabra VEKT . De 
la Nouv . - t l o l l . Arbuste de 6 pieds; feuilles pérs is tantes , 
lancéolées, ponctuées ; en hiver, íleurs r éun ies , petites 
et blanclies.Culture des mimosas, comme V A . debilis, 
sarmenteuse a íleurs bleues, et V A . sal ic ifol ia , du 
m é m e pays. Ce gen re est r éun i au Myoporum. 

Y I S N E E MOCAWERE. Visnea mocanera L . F. Des 
Canaries. Arbrisseau de 4 ¿ 6 pieds, á rarneaux fastigiés, 
distiques: feuillesoblongueselliptiques, luisantes, á p e i n e 
dentées^ finement ponctuées en-dessous : en janvier, íleurs 
axillaires, solitaires ou géminées , penchées , blanchá— 
tres. Serré tempérée . Mul t ip l i c . de graines, boutures et 
marcottes.—1 espéce. 

ALIBOÜFJER OFFICINAL. S t j r a x qfficinaleL. De la 
France mér id . Arbrisseau de 10 a 12 pieds; feuilles ova­
les, b lanchát res en dessous; en j u i l l e t , íleurs blanches, 
grandes, de la furme de celles d'oranger. Terre douce, 
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fertile. Exposition abri tée. Mul t ip l i c . de graines en 
terrines sur couclie aussitót leui' m a t u r i t é , de drageons 
et demarcotles. — ALIBOIIFIER GLABBE. S. Iccvigatum. 
H i K . De la Caroline. Plus grand; feuilles ovales,oblon-
gues; íleui's moins grandes. Méme culture. — n esp. 

HALESIEA/J.AILES. Halesiatetraptera L.JoK arbris-
seau rustique, de la Caroline. Tiges de 12 á i 5 pieds; 
feuilles longues, a igués; en m a i , lleurs pendantes, d 'un 
Llanc p u r , campami lées ; fruits á 4 ailes. Terre fran— 
che légere ou de bruyere ; m i - so l e i l . Mul t ip l i c . de 
graines en terrines et terre de bruyere, tenue fraicbe, 
ou de marcottes avec le bois de rannee precedente, 
et cpi'on releve la 3r. année . — HALÉSIE A 2 AILES. 
/ / . d í p t e r a L. De la Pensjlvanie. Feuilles plus ovales; 
f ru i t á 2 ailes. Méme culture. Arbrisseaux agréables. 
— 2 espéces. 

F A M I L L E OFS RosAGrs. Cálice dit'isé; cort i l - lobée ou 
paríagée; étnmincs sur la corolle ou sur le en'ice ; ovaive supe­
re ; x siyle h sli^niaie simple; capsule. Sous-arbrlssenttx ero-
tiques. Tous ees joiis arbustos sont assez'dcMcnts, qu.oiuue crai-
gnant ps-u le froid. Ccux cPorangeric Vcutcftl une torro lo'gere 
substautielle ; les autres vio riussissent bien qn'e.n plate-bande 
de terre de br^yere un peu limnide et. A mi-solcil . Oo les m u l ­
t ipl ic de graine seme'o en terrines, peu roconverte de tei r o , 
et on les tient toujours légeroment bumidesa l 'abri du vent et 
du grand soleil , afín que ia surface ne se durcisse n i ne se 
femle; ou de marcoUes ; trrs-peu de boutures ou rejetons. 

K A L M I A A LAR&ES FEEILLES. K a h n i a la t i fo l ia L . 
IIEIUÍ. DE L'AM. vol. 3. De l 'Ara. sept. comme íes 
suivans. Superbe arbrisseau de 6 á 7 pieds; feuilles 
oblongues, aigues; en j u i n , íieurs rosees ou carnees, 
en corymbes. 11 reí leurí t quelcpiefois en septembre. 
Mul t ip l i c . de graines et de marcottes incisées. Variete 
a íleur blancbe. 

— 3 . KALMIA A FEUILLES ÉTROITES. K . a n g u s í i -
f o l i a L. Arbrisseau de 4ou5 pieds; feuilles petites, lan— 
céolees ,blancbatres en dessous; en j u i n et j u i l l e t , í ieurs 
petites , rouge vif. Mul t ip l ic . de rejetons, de marcottes 
non incisées et de graines. Variete : K . p o l j j v l i a ou 
oleifolia. En buissons tres-touífus , d'un pied de hau t ; 
feuilles et fleurs plus petites. 

5. KALMIA GL A» 01 J:. K . glauca k r s . K . roswar in i fo -
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l i a HORTTJL. Buisson ar i ' ondi , de 18 poucesdehaut; feuií-
les l inéaires , lancéolées, glauques; en m a i , fleurs plus 
grandes, d'un j o l i rose. Tous sontjolis, mais le 1er. est 
le plus beau. On les cultive en pleine terre de bruyere 
un peu humide; mi-soleil. Mul t ip l i c . de rejetons et de 
marcottes , faites en automne sur l e jeunebois , en-
racinées la 3e. année . Les plus beaux sujets viennent 
de graines, semées aussitót mures, en terrinos, et terre 
de bruyere mélee de sable et un peu foulee. Le seniis 
doit a peine étre recouvert d'une terre tamisée tres-
íln, arrosée á la gerbe la plus fine, et mis a l'ombre 
sous cliássis ou bache. II y passe l 'hiver; au prin— 
tempa, on le plonge en couche tiede sous cliássis. Le 
jeune p lant , hab i tué insensiblement á l ' a i r , doit en­
coré étre reñ i ré en orangerie pendant 2 et 3 ans; apres, 
on le met en place. — 5 espéces. 

RTIODODENDllON EM A UBRE. Rhododendron arbo-
reum^ SMITH. HERB. DE L'AMAT. vol . 7. De la 
Chine. Bel arbre pyrarnidal , á rameaux étagés , 011-
Terts horizonlalement; jeunes feuilles soyeuses, ensuite 
vertes en dessus, argentées en dessous, lancéolées , l o n -
gues de 5 á 6 pouces. En avril et mai fleurs t e r m i ­
nales écarlate r embrun i , au nombre de 20 á 3o, for— 
mant une tete hémisphér ique . A fleuri pour la premiere 
fois en Frauce, chez M . Boursault, en 1825. M M . Noi -
sette et Cels en possedent des varietés qui n'ont pas en­
coré fleuri, mais qui offrent des diíFérences remarquables 
dans le bois et dans les feuilles. Serré tempérée . Terre de 
bruyere. Mul t ip l i c . par couchage et par greffe en ap-
proche sur les grands Rhododendrons, en attendant 
qu ' i l donne des graines. 

3 . BHODODEKDROW D'AMÉRIQUE. GRAND RHODODEN­
DRON. R . m á x i m u m L. HERB. DE L'AM.VOI. 6. De l ' A m . 
sept. Arbrisseau superbe, de 5 a 6 pieds , á rameaux gros 
etcourts, souvent pulvérulens; feuilles oblongues , épais-
ses, roldes , á bords roulés en dessous, pu lvéru len tes , vert 
t endré en dessus, pales en dessous. En j u i n et ju i l l e t , fleurs 
en corymbe convexe, roses ou plus ou moins rouges. La 
variété á fleurs d'un blanc pur est tres—jolie; elle a 
les feuilles plus étroites, 
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3. RHODODENDROKDE CATESBY. R . catawbienseM.^. 

S'étale davantage , deyient moins haut et a le Lois plus 
gros que le précédent : jeunes feuilles pubescentes en 
dessous : feuilles adultes^ ovales, grandes^ d'vm blanc 
ai'gente en dessous. En mai et j u i n , fleurs tres-grandes 
d'un rose t e n d r é , ex l r émement belles. 

4- RHODODEKDROH POWTIQUE OÜ A FLEURS VIOLET-
TES. Rhcdodendron pont icum L. Du Pont. Arbuste de 
8 á i o pieds : feuilles lancéolees, aigués, tres-variables. 
En m a i , fleurs pourpres violacées , grandes , et dont 
les étamines sont plus longues que dans le R. m á x i ­
mum. Var ié beaucoup dans la couleur et la grandeur 
de ses fleurs et de ses feuilles., On distingue surtout 
la superbe varióte á fleurs blanches ; viennent ensuite 
les R. bullatum , a feuilles ovales, courtes, tres-rap— 
procliées etboursouíílées; R. undulatum, a feuilles ondu-
lées; R. sal ic i fol ium ou ver l ic i l la ium, a feuilles étroites 
rajiprochées par groupes; R. variegalum, á feuilles pa-
nachees de blanc et de jaune; R. semiplenum, á fleurs 
semi-doubles. Toutes ees varietés ont été obtenues de 
graines, mais elles ne se perpé tuen t que par couebage 
ou par grefíe. 

5. RHODODENDRON AZALOÍDE. R. azaloides DESF. 
Passepourun hybride duR. pontique et de FAzalee pon-
t ique . i l a le portdecedernieret nes'éleve qu ' á la bauteur 
de 3 pieds : ses feuilles sont oblongues, pubescentes en 
dessous. En mai : fleurs nombreuses, roses, tres-belles, 
á bord ondulé , non ponctuées endedans, mais seulement 
j auná t r e s a la place des points. R. AZALOÍDE YIOLACÉ. 
R. az. violaceum. Plus petit dans toutes ses parties ; 
fleurs violacées s 'épanouissant un peu jflus tard . 

6. RHOUODEKDUON POKCTUÉ. R. puncta tum. L . R. 
minus. MICH. De l ' A m . sept. Tail le du précédent : 
feuilles ovales elliptiques, ponctuées en dessous ainsi que 
les rameaux et le tube des fleurs. I I y a des variétés á 
fleurs plus ou moins grandes, c a r n é e s , rose pa lé , rose 
v i f et plus ou moins nombreuses. 

7 . RHODODENDRON FEPaixJGi]SEUx,/?./err^//zeí/mL. 
Beaucoup plus petit que les précédens : buisson ar— 
rondi , touffu , haut de 1 á 2 pieds : feuilles oblongues 
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lancéoleeSjobtuses, avec une pointe, les adultes couvertes 
en; dessous de points roux. En j « i n , fleurs petites, d 'un 
rose v i f , rejetées de cote,, couvertes en dehors de points 
j a unes. 

8. HHODODEJVDROWVELU. R. h i r su tumL. Forme un 
buisson arrondi comme le précédent , niais ne s'éleve 
guere au delá de 15 pouces: feuilles oblongues, elliptiques, 
ponctuéesen dessous, ciliées sur les bords : fleurs petites, 
campailulees, d'un rouge v i f , marquées en dehors de 
points dores. Le R. hirsutum variegatum en est une 
varíete á feuilles bordees de jaune. 

9. RHODODETÍDRON A PETITES FEUILLES, R. chamce-
c/ííMíL.D'Autriche. Charmantarbtiste, le plus pc t i t du 
genre; feuilles ovales-aigués, petites, et de la forme de 
celles du serpolet; en j u i n , íleurs couleur de chair ou 
rouge v i f , ponctuées de rouge plus foncé. On en récolte 
la graine en septembre. 

10. RHODODENDROIÍ DU CAUCASE. R . caucasicum 
PALL . Feuilles ovales, un peu cotonneuses en dessous; 
fleurs blanclies ou rose pále . II ressemble á un peti t . 
m á x i m u m . 

% 1. RHODODENDRON DE LA Ü A u r a E . R, davuricum 
L . Tige gréle , ramease , haute de 2 a 3 pieds; feuilles 
petites, oblongues, luisantes en dessus : íleurs d'un rouge 
v i f , planes, peu nombreuses. Comme i l í leurit pendant 
l'hiver , i l convient d'en mettre en serré t empérée pour 
joui r de sa fleur. Du reste, m é m e culture. —18 esp. 

Excepté la premiere espece qu ' i l est prudent de teñi r 
l ' l i iver en serré tempérée tous ees Rhododendrons se 
cultivent en plein air, en terre de brujere, au nord ou 
au levant: etils sont cerlainement le plus bel ornement 
d'un j a rd in en mai et j u i n . On les mul t ip l ie de gre í íe , 
de marcottes incisées ou n o n , et mieux par semis qu'on 
exécute de deux manieres. 10. On fait au printemps une 
petóte couche sourde, on la charge de terrean : on met 
var ce ten'eau 4 pouces de terre de bruyere bien tarai-
sée ; on la presse et on l ' un i t bien : on seme la graine 
desMis, on bassine légérement pour attacher les graines 

• .VliaPlerre , on met vite le panneau v i t r é , et on a grand 
soin que la superficie ne seche j a m á i s , n i par le bale 



Fannl le des Rosages. 628 
n i par le soleil : on bassine t r e s - l é g e r e m e n t d'une á 
trois fois par jour : on ombre avec un paillasson clair 
quand i l fait du soleil. 20. Ou bien, ce qui est plus aisé 
et plus súr_, on emplitdes terrines de terre de bruyere, 
on seme comine par l'autre procede, on pose oes ter­
rines dans l'eau de facón qu ' i l y ait constamment 3 JDOU-
ces de submerges. De cette maniere on n'arrose j a m á i s 
et on ne craint pas la sécheresse. Quand on n'emploie 
pas l 'un de ees deux procedes, les graines leventlente-
inent et difíicilement. 

AZALÉE N u n i F L O R E . Azalea nudiflora L . HER^. 
DE L'AM. vol. 4- Ai'brisseau de l 'Amér. sej)tentrionale , 
de 4 a 5 pieds; feuilles ovales-pointues, un peu velues 
sur les bords; en m a i , avant l'entier développement des 
feuilles , fleurs odorantes, tubuleuses , á limbe i n é g a l , 
á é tamines tres-Iongues, de diíFérentes couleurs, sui-
vant la var ié té , savoir : A. BLANCHE, á fleurs blancbes, 
rose t e n d r é , rose foncé, á fleurs doubles blancbes; A. 
BICOLORE, á tube plus court, rouge, et limbe blane 
rosé , A . p a r l i t a ; diífere de la precedente par sa co— 
rolle double, fendue j u s q u ' á la base en 10 pétales 
distinets ; A. CAUNÉE , A . carnea, á tube rouge et 
velu, á limbe pále . 

2. AZALÉE IIUBICONDE , A . nuHans, boutons gr is , 
cálice b r u n - v e r d á t r e et velu; A. ¿CARLATE, A . eocci-
nea major , á cálice vert et c i l ié , beutons gros et verts, 
tube écar la te ; A. PETITE ÉCARLATE, A . coccínea m i -
nor, plus pelite, boutons j a u n á t r e s ; moins élevée et plus 
diffuse : fleurs courtes, tres-rougek 

3- AZALÉE VISQUEUSE. A . viscosa\j. Arbrisseau des 
mémes l ieux , de m é m e p o r t et volunie; feuillespointiíes, 
velues; en j u i n , fleurs velues, visqueuses, blancbes, 
tres-odorantes. Varie tés : A. MULTIFLORE, A . f l o r i ­
bunda; k . GLAUQUE , A . glauca; A. COTOWKEUSE , A . 
tomentosa; A. LUIS ANTE , A . virens; A. RUDE, A . sca-
hra ; A. TARDIVE, A . s e r ó t i n a ; á fleurs simples; et 

_sous-variétés, á fleurs semi-doubles : A. POURPRÉE,^. 
purpurea, A . ruberrima, a fleurs semi-doubles. 

4- AZALÉE XJUGOLORE A . t r icolor HORTÜL. Hybr ide 
de l ' aza lécnudi íJore ,e t de l 'azalée ponlique; í leurs t res-
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nombreuses,tube jauneen deliors, lobe supérieur jaune, 
les autres blancs laves de rose; fort j o l i e , encoré rare; 
fleurit á la m i - m a i . Cliez M . Cels. 

5. AZÁLÉE P O K T i Q t J E . pon t icah . Arbrissean de 5 
ou Gpieds; feuilles ovales etoblongnes; enmai et j u i n , 
fleurs jaunes, plus grandes que les precedentes , odo­
rantes, et bien ouvertes. Variete á lobes plus etroits. 
A. POSTIQTJE BLANC. A . p o n t i c a alba. Tubepurpur in á 
la base, limbe blanc n'ayant de jaune que le mil ieu du 
lobe supér ieur . Chez M . Cels.. 

6. AZALÉE ÉCLATAKTE. A . calendulacea MICH. 
Amér . septeht. Feuilles velues; fleurs couleur de souci. 
Var ie tés á fleurs safranées. A . crocea MICH. A i n s i -
gnis. Toutes ees azalées se cultivent et se mul t ip l ien t 
comme les andromédes , se sement comme les rbodo-
dendrons, se mult ipl ient par la grefíe en approclie et 
par la grejje herbacée , aveepromptitude et facilité. 

C'est á Gand qu ' i l faut aller pour voir les azalées. 
Les jardiniers de ce pays en obtiennent continuellement 
des variétés plus belles les unes que les autres , au moyen 
des semis norabreux qu'ils en font. Leur nomenclature 
s'eleve á plus de loo varietés ou hybrides sorties en 
grande partie de l 'Azalée pontique. Bientót i l sera aussi 
impossible de se reconnaí t re dans ce genre que dans les 
Koses et les DahliasU 

7̂. AZALÉE DESIÍDES. A . indica L . HERB, DE L'AM. 
vol. ^ . Arbrisseau de 3 á 5 pieds, á rameaux gréles et 
diíTus; feuilles ovales, lancéolées, en rosettes, un peu 
velues; en m a i , ííé.ui'S grandes, soütaires , d'un rouge 
vif. Terre de bruyere; serré tempérée, 

8. AZALÉE LiLiAcÉE. A . l i l i i j l o r a POIT. Superbe 
plante^ introduite dans le commerce en iSoiS, comme 
une varié té de l'Azalée des Tndes. Tige rameuse, haute 
de 2, á 4 pieds, s'arrondissant a merveille; feuilles petites, 
ovales-oblongues, un peu velues, épaisseset nervées : en 
avri l et mai , fleurs en ombelle d'un t rés-beau blanc, 
larges de 3 o lignes , réguliéres , bien étoffées , ayant le 
tube á peine m a r q u é de quelques points j a u n á t r e s . I I 
cst prudent de la t eñ i r encoré en serré tempérée. 

8, AZALÉE POURPRE. A . punicea. SWAUT. Feuilles 
oblongues, 



Fami l l e des Rosages. 62 5 
oLlongues, rapprochees au sommet des rameaux; 
íleurs terminales, campanuiées , d'un beau pourpre 
violacé. Serré tempérée . 

9. AZALÉE DE LA CHINE. A . sinensis. LODD. Fleurs 
jannes, grandes et nornbreuses. 

10. AZALÉE n i O L i F E i i E . J . prolifera POIT. I n t r o -
duite a u s s i comme varielede l 'Azaléedes Indes. Feuilles 
plus velues ; en mars et a v r i l , fleurs un peu moins 
grandes, mais semi-doubles, pourpres tres-jolies, ayant 
au centre le cálice verdátre d'une autre fleiir rud imen-
taire. Ces 5 dernieres especes sont de serré tempérée 
etse mult ipl ient comme les autres, en terre de bruyere 
par marcottes et par grefíe en approcbe sur V A z a l é e 
ponl ique. — 12 especes et environaSo varietés. 

R1!01)ORAT)TJ CATÍADA. Rhodora c a n a d e n s í s L . A r -
buste de 2 a 4 pieds; de février en mars, et avant les 
feuilles, íleurs moyennes, teintes de pourpre, odeur de 
rose; feuilles ovales, glabres en dessus, un peu velues en 
dessous. Terre de bruyere, situation ombragée . M u l t i -
p ü c . de marcottes, ou de graines semées comme celles 
des K a l m i a . S'il est en j )o t , i l faut en renouveler la 
terre annuelleriient; on la t ient fi'aiche, et on le jdace 
au nord-est. — 1 espéce. 

LÉDON A LARGES FEEILLES .- T h é du Labrador. 
Ledum lat i fot ium LAM. HERB. DE L'AM. vol . 4- Jol i 
arbuste de 2 pieds, odorant; feuilles roulées sur les 
bords; íleurs plus petites, en corymbes. LÉDON DES 
MARAIS. L .pa lus t re Des Alpes. LEDON INCLINÉ. L . 
decumbens. Tous á feiiilles-persistantes, et fleurs blan-
cbes, en avri l et mai . Terre de bruyere fraíche et o m ­
bragée ; au printemps, mul t ip l ic . de rejetons et de 
marcottes. — 3 especes. 
" LEIOPHYLT E A FEUILLES DE THYM. LeiopJlJ-llum 
ihymi fo l ium. TERS. Ledum ihymifo l ium ^ K ^ t . Den— 
dr ium huxifol ium DEV. IÍERB. DE L'AM. vol . 4- Be 
la Caroline. Sous-arbrisseau formant une touí íé arron-
die á rameaux gréles; feuilles ovales, tres-petites ; 
d'avril en mai,fleursblanches,inodores,petites, réunies 
au bout des rameaux. Mul t ip l ic . de graines et do mar-
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rotíCj. Terre de brnyere. Exposition ombragee, hu— 
mide et au nord, — i espéce. 

BEJAPdA oü BEFAKIA PAA'ICIILÉ. Bejar ia p a n i c u -
l a l a MICH. B . racemos a V E K T . De la Floride. Jol i 
árLrisseaü de 3 ou 4 l3^^8» fetiilles persislanles, ovales-
pointues, a boi^s rougeátres ; en j u i n et septembre, íleurs 
jnoyennes, un peu odorantes et rose pourpre. Terre 
legere et subslantielle; orangerie. Mul t ip l ic . de graines, 
de marcottes et de boutures, sur coucbe et sous cbássis. 
— 2 especes. 

MEINZÍEZIA A FE€IL1.ES DE POLIXIM. Menziezia po-
l i i f o l i a Juss. E r i c a Daboeci i L . Du m i d i de la 
Frunce. Buisson bas, large et toujouxs vert ; tigcs ram— 
pañ íe s ; feuilles petites, cutieres, ovales-lancéolées; en 
e t é , íleurs laterales, assez grosses, d'un j o l i pourpre. 
Pleine terre de bruyere; mi-soleil. M u l t i p l . de marcottes, 
— 8 especes. 

I.TEA DEVIUGINIE. Ttea v í rg in ica . Arbrisseau de 3 á 4 
pieds; en j u i n , fleui's blancbes, engrappe, se dé t achan t 
bien sur le beau vert deses feuilles ovales-aigués. Pleine 
terre le'gere et ombragee, mieux terre de bruyere. M u l ­
t ip l ic . de rejetons,degrainesvenues du pays,ou de mai"^ 
cottes enautomneparstrangulation jSur lebo i sde i ' année 
precedente. I I fait i m j o l i effet. 

&—3. ITEA A GKAPPES. / . racemiflora TU. P. C f r i l l a 
racemijlora L . C. caroliniana M x . De la Caroline. 
Arbrisseau de i 5 á 18 pieds, de pleine terre. Tige divisée 
en rameaux formant une t é t e ; feuilles lancéolées; en 
j u i n , íleurs blancbes et nombreuses disposées en grappes 
Ja téra les , d'un eíFet agréable pendant plus d'un mois. 
Mul t ip l i c . de graines et marcottes; terre tourbeuse e l 
fraicbe. -— ITEA ÉPIKEUSE. / . spinosa. Jolie espece de 
la NouYelic-IIollande; une épine remplace la feuille; 
en aoú te tdécembre , íleurs petites, blancbes et en grappes. 
Terre francbe mélee de sable de bruyere. Orangerie. 
Boutures sur coucbe en avr i l . 3 especes. 

F A M í L L E DES BKCYERES. Callee etcorolle partngés; anthé-
res otrdinairsment bicornes; ováire le plus sonvent supere; i sty-
le a stigmale simple ; baic ou capsule mulliloculaire. Tous 
les vé^etaux de cetté lamille sont déiicatscf se ciiltivept, ponr 
a plupart, dans une píate-bande de teñe de bruyere esposée 
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de maniere á nc recevoir rfue le soKil du matin et dn soir. Les 
soins á leur tlonner sont assez minut ieux et les rnémes que ceux 
tles brayeres propreñ ien t ditos. On les mul l ip l i e de graines , 
dehoutures, marcottes et e'elats. 

B R Ü Y É E E . E r i ca . L . Genre composé d 'un tre>-
grand nombre d'arbusles et d'arbrisseaus , ou p lu tó t 
d'arbres en minia ture , toujours veris, la plupart da 
cap de B o n n e - E s p é r a n c e , les autres d'Europe, tons 
plus Leaux les uns que les autres, par l 'élégance de 
leur feuillage, par les couleurs et les formes extreme— 
nient variées de leurs íleurs. Vers 1800, on a com-
mencé á les cultiver et á les mult ipl ier en France, et 
leur nombre s'est accru avec une telle rapidi té , qu'en 
1803, quelques collections en comptaient deja 200 es— 
pbces,qui étaient venues presque toutes d'Angleten^e, 
oi i on les cultive avec un grand succes ; mais on s'a-
percut Lientót que le c l ima t , ou p lu tó t l'atmospliere 
trop séclie de la France ne leur é ta i t pas favorable; le 
plus grand nombre péri t en peu de temps ;, et aprés 
plusieurs essais infructueux, on a juge convenable de 
renoncer á ta culture des especes difliciles, et de s'en 
teñir á celles dont la conservation est assez facilc, et 
q u i , par leur beau té et la vigueur de leur végétation , 
répondent aux soins qu'on leur donne. I I en est que l -
ques-unes qui s'accoramodent tres-bien d'une terre com-
posée de 4 c inquiémes de terre dite de b r u y é r e , et d 'un 
cinquieme de terre franche; cependant, comme on 
pourrait se tromper dans les proportions de cette com-
position, i l vaut mieux les cultiver dans de la terre de 
b ruyére p u r é , legere, sablonneuse, et non tourbeuse. 
Toutes se cultivent bien en po t , au fond duquel on met 
mí pouce de gros gravier pour faire écouler l'eau des 
arrosemens ; mais les grandes especes réussissent encoré 
mieux , et donnent plus de satisfaction plantéesi en 
pleine terre de b r u y é r e , dans une bache ou dans une 
serré t empérée , au levant ou a mi-soleil. 

La plupart des bruyeres é tant presque toujours en 
végétation ^ elles ont besoin d 'étre f réquemment et re-
gu l ié rement arrosées : leurs racines sont tellement me­
núes , qu'elles se dessechent et meurent si elies ont soiÉ 
pendant 24 heures, ét qu'elles pourissent si elles se 
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trouvent clans une l iumidi té surabondante pentlant 3 ou 
4 jours. C'est run de ees de'ux exces qui determine le 
plus souvent la mort subite de pkisieurs bruyeres. 

I I favit yisiter la motte de celles cultivées en pot 
deux fois par a n ; quinze jours avant leur sortie, et 
quinze jours avantleur ren t rée .S i leurs rac ines tapissent 
la circonférence de la motte, et que la plante soit en­
coré j e i m e ou petite, oa la mettra dans un plus grand 
po t , sans touclier aux racines : si au contraire la plante 
est grande , et qu'on ne veuille pas l u i donner un plus 
grand A'ase, on féra tómber avec les doigts , ou avec un 
petit bá ton , un bon pouce de terre tout autour de la 
motte; une partie du clievelu s'en ira avec la te r re ; 
on regardera s'il n 'y a pas quelques racines gatees afín 
de les suppr in i¿ r , et apres avoir mis de la terre neuve 
dans le fond du vase, on pose la motte dessus , on insi­
nué d'autre terre tout autour pour remplacer l ' a n -
cienne, et on donne une bonne mouillure. 

Lá backe ou la serré dans laquelle on renti'era les 
bruyeres l ' lmer n'a pas besoin d 'é t re chauffée, i l suffit 
que la gelée n'y penetre pas; mais i l faut qu'elle soit 
bien éclairee; une orangerie ne leur convient pas parce 
qu'elle n'a du jour que par devant. La serré dite 
hollandaise„ fig. 1, Plr X L I , leur convient parfaite-
ment. Si on est obligó de mettre d'autres plantes dans 
la serré avec les bruyeres, on aura soin que ce ne soit 
que des plantes a petites feuilles , comme les diosmas, 
qui les avoisinent, car les grandes feuilles aspirent et 
transpirent plus que les petites, elles interceptent l ' a i r 
et la lumiere. et les bruyeres souífríraient aupres d'elles. 

Quand des bruyeres sont jaunes, ou végetent mal , 
sans qu'on leur remarque de lésions organiques, i l 
fau t , au printemps, les rabattre, les dépoter , faire 
toraber une pai^tie de leur motte pour que l ' ex t rémi té 
4e leurs racines se trouve á nu , les planter ainsi sur une 
couehe á peine tiede, que l 'on aura chargée de terre de 
bruyere au lien de terreau, et les couvrir d 'un chássis : 
on donne de l 'air m o d é r e m e n t , et on abrite du grand 
»>leil au mou ' / i d'une toile ou d'un paillasson fort 
elair ;' á la fin de l'automne elles sont ord ina i remént 



Fami l le des Brujieres. 
refaites , et on les rempote pour Ies mettre dans la serré. 

On sort les bruyeres en m é m e leinps que les oran-
gers ; elles ne cra gnent pas la clialeur , mais les rayons 
dii'ects du granel soleil leur sont nnisibles; on lesexposera 
á une lumiere diffuse, au levant ou au nord , a 1'aLri des 
vents, et on enterrera les pots aux | dans la terre de 
b ruyére , ou au moins dans une terre rendue tres-legore 
au moyen de terrean, de débris de couclies et de vegé-
taux , et on les tourriera de temps en temps pour que 
les racines ne s'enfoncent pas trop dans cette terre par 
les fentes des pots : enfin, on ne peut trop recommau,)-
der que la terre des bruyeres ne soit j amá i s n i sensi-
b íemen t seche n i trop humide. 

On pourrait dépoter tous les jeunes pieds qui n'ont 
pas encoré le volurne qu'on veut qu'ils acquierent, et 
planter leur motte, apres l'avoir un peu égratignée 
tout autour, á m é m e la torre de bruyere ; ils p r o ñ t e -
raient infiniment plus qu'en restant en pot : vers le 25 
sejjtembre, on les releverait en motte avec p récau t ion 
pour les remettre dans de plus grands pots , et on les 
t iendrait a l'ombre jusque vers le 20 octobre, époque 
de la r en t r ée , pour faciliter leur reprise : ce procede 
est usité en Anglelerre avec succes. JNTous passons aux 
trois modes de mult ipl ication de ees belles plantes. 

P a r semis. Ce moyen donne des individ.us plus forts 
et quelqueíbis des varietés intéressantes. On s?me des 
graines venant du Cap, ou qu'on a recueillies sur les 
pieds de son j a r d i n ; le meilleur moment est le pr in-
temps, quoiqu'on puisse semer en tout temps : on prend 
de petites terrines au íbnd desqueiles on met un bon 
pouce de gros gravier; on acheyé d'empiir avec de la 
Ierre de bruyere bien tamisce ; on en un i t la sur-
face , 011 y seriie les graines que l 'on recouvre d'une 
demi-ligne de la m é m e terre ; on enterre ees terrines 
sur une couebe tiéde sous cliássis, on bassine tous les 
jours , et assez souvent pour que la terre ne séche ja-» 
mais , on ombre de raaniére que le soleil ne puisse luiré 
dessus, et on donne de l 'a i r en petite quan t i t é . Quel-
ques especes lévent en moins d 'un mois; d'autres ne 
íevent qu'au bout d 'un an , et plus ; i l faut avoir la 
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patience d'attendre. Ces diíFérences tiennent sans doute 
a plusieurs circonstances qu ' i l serait trop loug de discu-
ter i ú . Quand le jeune jolant a 2 pouces de hauteur, 
00 dépofce la terrine , 011 en divise la terre, et 011 prend 
tiiaque individu pour le planler dans un petit pot rem-
píi de terre de b r ü y e r e , en ménapean t bien toutes les 
racines; 011 arrose et 011 place le tout sur une conche 
tres-peu chande, couverte d 'un chássis que Ton ombre 
convenablement, jusqu'a ce que les bruyeres soient 
bien reprises ; ensuite 011 leur donne de l 'air et de la 
lamiere pour les fortifier jusqu'a Tépoquede la ren t rée . 

P a r marcotte. Les rameaux des bruyeres, propíes 
R « X marcottes, é t an t tres-courts et tres-menus, i l est 
esctrémernent difíicile de les marcotter convenable­
ment. On a m é m e abandonné entierement ce genre de 
inult ipl icat ion dans les grands établissemens , pour s'en 
teñ i r aux bou tures , qu i sont plus expédit ives, et d'une 
réussite plus certaine. Le peu de succes qu'on a obtenu 
des marco lies tenait sans don le á ce que, l 'opération 
é t an t t r e s - d é l i c a t e , on la faisait mal , que le bois é ta i t 
trop dur, et qu'on ne moui l í a i tpas ayec r e x t r é m e exac­
t i tud e que demandaieut des marcottes de ce genre. 

P a r bouture. Les mois de mai et j u i n sont les plus 
favorables á la reprisé des boutures. Soit qu'on les fasse 
dans u n pot de 3 pouces recouvert d 'un verre a boire, 
soit qu'on les fasse dans une terrine large de 10 pou­
ces, recouverte d'une cloche, le procede doit é t re le 
m é m e . I I faut commencer par mettre 1 pouce de gi-os 
gravier dans le fond de ses vases, et achever de les em-
p l i r avec de la terre de bruyere sablonneuse , medio-
a'ement humide , qu'on tassera afín qu ' i l n 'y ait pas de 
vide. On prendra sur ses bruyeres des rameaux d'un an 
que Ton raccourcira á 1 pouce, ou 18 ligues , s'ils sont 
plus longs ; on leur coupera net toutes les feuilles 
sur les deux tiers de leur longueur infér ieure ; on fait 
na t rou dans la terre , ou avec le doigt , ou p lu tó t 
avec u n petit bá ton destiné á cet usage, on y enfonce 
la bouture'jusqu'aupres des feuilles , on presse bien 
tout autour pour que la terre la touche partout : on 
en plante une autre de la m é m e maniere á 8 ou 13 
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ligues de la premiere, et ainsi de suite jusqu'a ce que 
le pot ou la lerrine soit pleia : 011 arrose avec un arro-
soir tres—fin, á plusieurs reprises , afin que la terre soit 
bien penelree, ensuile on place la lerrine ou le pot á 
l 'air , oü i l n'y aí t n i vent n i courant , n i soleil, pen-
dant un jour r afm que la terre et les boutures se res-
suienl bien. On aura du p répare r d'avance une couclie 
amenée a i 5 ou 18 degrés de cbaleur, couverte de tan , 
de terrean pur, ou de sable de bruyere, on y en té r re l a 
¡es terrines jusqu 'á i pouce du bord , et on couvripa 
cliaque lerrine d'une clocbe de yerre blanc d'un deirü-
pouce moins large que la le r r ine , et tellement SUF-
baissée, si Ton p e n i , que le b a ú l de la clocbe ne soit 
qu'a 3 ou 4 pouces du sommet des boutures ; ensuite on 
mettra le panneaa sur le toul . Si petidant cjue les b o u -
tures sont en radification ou supposaít qu'elles eussent 
besoin d 'é l re arrosées , ce qui est tres-rare , on arrose-
rait légereipent sur les cloebes, et comme leur diameire 
est d 'un pouce rnoins graud que celui de la terrina , 
l'eau toniberait de la clocbe sur la Ierre qui d é b o r d e , 
et elle suffiraít pour humecter conven.ablement toute la 
ter r inée : s i , au contraire, r i i u m i d i t é se montrai t eu 
goutlelettes a la paroi de la clocbe , on la leverait ck 
temps en lemps pour l'essuyer, el on la remettrait de suite. 

üia soleil moderé ne peni faire que du bien á des 
boutures ainsi couvertes d'un double yerre :mais s'il cle-
veaait trop ardent, on romprait ses rayons avec u n á 
toile ou un paillasson fort clair. I I arrive quelqueíbis 
qu ' i l se forme de la moisissure ou des mousses sur la 
terre des boutures quand r i i u m i d i t é est grande , c'est 
un inconvénient qu'on evite en couvrant la Ierre de a 
iignes de sable fin et sec aussitót que les boutures scnt 
plantees el arrosées. 

On conseille de ménager un talón aux boutures pour 
en faciliter la reprise; mais, pour cela , i l faut les 
arracber de dessus la plante, et i l en résulle des plaies 
qui peuvent la faire pé r i r ; on ne peni guére agir ainsi 
que sur une plante a laquelle on ne tient pas. D ' a i l -
leurs , les boutures sans ta lón reprennent fort bien. 

Ce n'estque quand les boutures s'allongent et se r a -
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mifient sans interruption , qu'on peut ctre sur qu 'el íes 
ont desracines : alors , si la saison n'esl pas avancée , on 
les leve en motte pour les mettre cliacune dans ü h pe-
t i t pot et les faire reprendre, sous chassis ; mais si la 
saison est avancée, i í vaut mieux porter lesterrinesdans 
la serré , et remettre le séparage au printemps suivant. 

Les boutures de bmyeres réussissent aussi parfaite— 
ment dans le sable, fin , pur et blanc ; i l fatit m é m e le 
pi'éférer aux terres de bruyere qui ne seraient pas bien 
tamisées ou qni seraient grasses ou tourbeuses : maison 
doit lever les boutures des qu'elíes ont desracines, car 
elles ne grandiraient dans le sable qu'au moyen de forts 
arroseniens qui bientót deviendraient nuisibles. 

Ce que nous venons de diré s'applique également aux 
boutures des í/zoí/Maí1 p h j l i c a , m e t r o s j d e r o s , e t c . , e t á 
toutes les plantes qui ont le bois sec et depetites feui l -
les persistantes. 

Quoique ce beau genre contienne une tres-grande 
quan t i t é d'especes, on les distingue facilement , parce 
qu'elíes peuvent se divisar en piusieurs groupes qui en 
facilitent l 'é tude ; mais raaUieureusenient les divers 
auteurs quis'ensont occupés, y ont in t rodui t une syno-
nymie elfrayante de laquelle i l est impossible de se 
t irer avec certitudes Aussi la nomenclature des bruyeres 
est —elle aujourd'hui aussi arbitraire qu'incertaine. 
JXous allons cependant essayer d'en décrire quelques-
unes enprenant pour base la nomenclature de Dumont 
de Courcet, et en les groupant d'apres le nombre des 
feuilles, et la présence ou l'absence des appendices des 
étarnines , et en prévenant que nous n'avons pas cru 
devoir rapporter les noms í rancais qui leur ont été 
imposés par quelques auteurs, parce que ees noms sont 
restes inconnus ou inusités cliez les cultivateurs et ebez 
les amateurs; neuf de ees especes peuvent se cultiver en 
pleine terre, sous le climat de Pa r í s , et orner en tout 
temps les massifs des jardins d 'agréroent ; ce sont : 
I o , la bruyere commune, E r i c a vulgaris, á fleurs blan— 
ches, et á fleurs doubles, roses. 2°. E . c inérea . 3o. E . 
c i l iar is , 4o. E . t e t r a l i x , blanche et rose. 5o. E . her­
bácea , 6o. E . med i t e r r ánea , n0. E . mul t i j l o ra , blan-
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clie et rouge. 8o. E . scoparia. cf . E . rhi i l t icauíis . On 
les trouvera décrites chacLine dans sa sectiou. 

§ . A N T H E R E S A l l I S T É E S . 
* JFeuUles opposées. 
1. BRUYERE COMMUNE. E r i c a vulgar ís h . Calluna 

SALISB. Tiges diffuses : feuilles sagit tées; fleurs petites, 
oblongues, laterales, roses ou blandios , simples ou 
doubles. 

2. E . lú tea L . E . imbellis SAL. Tiges et rameaux 
gréles et diíFus, tombans ; fleurs opposées ou en croix 
vers le haut des rameaux , ovales, ou pyramidales, 
longues de 2 ligues, jaunes, ou blanches dans une varíete . 

Feuilles terlices. 
3. E . p o l j t r i c l d f o l i a SAL. Tige cotonneuse; feuilles 

ternées et quinées ; fleurs pourpre-rose avant r é p a -
nouissement ,en3uite blanclies : a du rapport avee Y E . 
a r b ó r e a . 

4- E . pyrolcejiora SAL. Tige forte et ramease, r a ­
meaux couverts d'un duvet blanc ; feuilles ternées et 
quaternées ; fleurs blanclies globuleuses , égalenient 
ternées ou qua ternées . 

5. E . scoparia L . Tige droite, á peine pubescente: 
fleurs nombreuses , petites , verdátres , presque u a i -
latérales. 

6. E r i c a c inérea . Feuilles á bords roulés en dessous , 
et á verticilles distans ; fleurs purpurines , ovales, ur— 
céolées , terminales et latérales, 

7. E . uhria AWD. HETIB. DE L'AM. vol. 7. Tige 
droite, rameuse; feuilles subulées , courtes; fleurs la te­
rales, longues d'un pouce, divergentes, a rquées , en 
massue, visqueuses, rouges, á í imbe vert. 

Feuilles qualern 'es. 
8. E . baccans L . HERB. DE L'AM. vol. 3. Tige droite, 

tres-rameuse; feuilles trigones , scarieuses sur les bords; 
fleurs terminales, quaternées , roses , en grelol. 

9. E . p i s t i l l a r i s SAL. Tige de 4 ^ ^ pieds : fleurs 
pourpres, nombreuses, ovales, quaternées au Lout des 
rameaux, ayant le style tres-saillant. 

10. E . arborea l j . Arbrisseau de 6 á 8 pieds, fasti— 
gié j fleurs petites, blancbes, penchées. 

27* 
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n . E , marifol ia SAL. Feuilles blancl iátres en des-

sous ; fleurs blanches pubescentes , petites , disposees en 
canbelles terminales. 

12. E . pulchella AKD. Tige et rameaux contournes 
en zig-zag; fleurs petites, gloLuleuses,d'im rouge c a r n é , 
disposees en épis laches. Les appendices des etamines 
leur donnent cpielque re. semblance avec un caducée. 

13. E . plumosa SAL. Tige flexueuse : feuilles velues; 
fleurs engodet, glabres, pourpres, verticillées e tpen-
dantes. 

14. E . mitrosformi'} SAL. E . pubescens. AKD. 
Toutes ses parties, excepté les fruits , sont pubescentes; 
tiges et rameaux assez droils : fleurs petites, globu-
leuses , d 'un poui'pre léger. 

15. E . margaritacea AND. Tige et rameaux gla— 
bi'es et droits ; fleurs terminales , petites et blanches. 

16. E . elongata ROXB. Feuilles en verticilles éloí-
gnes : presque tous les jeunes rameaux couverts de 
jolies petites fleurs rouges j oblongues , penchees. 

1 j E , t e t ra l ix L . Rameaux giéles, simples; f eu i l ­
les ci l iées; fleurs g lobu lc iu r i , icsées , ^uaternées au 
bout des rameaux. ' 

18. E . multicaulis SAL. E , v inal-purpurea H o n -
TUL . Tige rameuse formant une touffe arrondie, haute 
de 18 pouces : feuilles ouvertes, lancéolées; fleurs 4-8 
tenninales , ovales , roses. 

19. E . mammosa SAL. HEUB. DE L'AM. vol. 3. Tige 
droite, rameuse; feuilles l inéa i res , d 'un vert foncé • 
fleurs verticillées, pendantes , tubuleuses, longues d 'un 
ponce , d'un beau rouge, ayant 4 rení lemens au-dessus 
da cálice. 

Feuilles au nombre de six. 
210* E . formosa AND. HERB. DE L'AM. vol. 6. Tí^es 

droites , a rameaux verticillés ; feuilles linéaires , étar 
lees, assez longues, 5 á 6 á chaqué verticille ; fleure 
d'un pouce , axillaires , divergentes , éca r l a t es , en 
massue , un peu courbes. 

ar . E r i c a spicata AND. Tige droite formant un 
buisspo, garni ; fleurs ve rdá t r e s , longues de 6 3 7 l i -
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gnes, renflécs au mil ieu , disposées en épis vers le som-
met des rameaux. 

ANTHÉRES MÜTIQÜES. * Feuilles Lernées. 
22. E . ci l iar is L . Tige gréle , peu r a t n e u s e . 

Feuilles etalées , ciliées ; fleurs pourpres, longues de 4 
ligues, disposées en grappe uni la té ra le . 

23. E . umbellala L . Tige di-oite, á rameaux r o u -
geá l res , menus, pubescens; feuilles tres-courles, á pé-
tiole Llauc; fleurs pourpres , renflées a l a base, un peu 
pendantes , disposées en ombelle sur des pédoncules 
rouges au nombre de 6 ou 8. 

24- E . serliflora SAL. Tige et rameaux droits^ eri­
ges; feuilles ternées et éparses ; fleurs petites, pen-
eliées, blanches^ lavées de rose. 

25. E . absjnthoides L . E . parvi j lora HORTUL. Tres-
touíFue, a rameaux j auná t res et velus ; feuilles ovales, 
un peu velues sur les bords ; fleurs petites, globuleuses, 
blanches, á limbe i-éfléchi. 

26. JB. versicolor SAL. On rapporte á ce no ni 
plusieurs bruyéres dont les feuilles sont núes ou lége-
rement polines, dont la corolle, longue de 8 á i r l i ­
gues, est plus ou moins anguleuse , et ordinairement 
de 2 couleurs, commejB. discolor, c o c c / « e a H o i i T ü i . 
Afeuillage glauque et á fleurs roses; E . costata AIND. 
A fleurs écar la te foncé avec le limbe verdatre, ou á 
fleurs lavées de pourpre carné sur un fond blanc. 

27. E . lagenatformis SAL. Tige droite , b r u n á -
tre et rameuse; feuilles ciliées et glanduleuses; fleurs 
te rnées , visqueuses, canaées, marquées de ligues plus 
rouges, longues de 16 á 18 ligues, y 

28-. E . jasminif lora SAL. Rameaux longs, simples 
et flexibles; fleurs longues de 18 ligues, blanches en 
dedans, carnees en dehors. 

jFeuilles quaternées. 
29. E . ampullceformis SAL. Tige courte, tres-ra-

meuse; feuilles velues ; fleurs longues de 8 á 1 o lignes, 
carnees, marquées de lignes plus rouges, ventrues á la 
base , rcti'écies par e n l iaut. 

30. E . cerinlhoidesjj . HERB. DE L'AM. vol . 2. Tige 
droite, a rameaux eílilés; feuilles iineakes, ciliées; fleurs 
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ramassees en tete t e r m í n a l e , inclinées , rouge éclá-1 
t an t , ventrues , longues de 8 á 9 lignes. 

3 i . E r i c a perspicua y\'ix.T>. Tige droite r ¿ lancee ; 
rameaux velus ainsique les feuilles; í ieursblanclies p e ­
ines, un peuvoútées , longues de 6 á 8 lignes; antlieres 
rouges^ visibles au travers de la corolle. 

82. E . conspicua SAL. Tige élancée , peu i'ameuse ; 
feuilles distantes : íleurs peu nombreuses , terminales, 
jaunes, un peu rougeátres en-dessus, velues, courbées , 
longues de i5 a 16 lignes. 

33. E . tubiflora 1\OXB. Tige elevee ; jeunes ra ­
meaux rougeátres et velus; feuilles bordees de poils 
blancs; fleurs peu nombreuses , terminales , jaunes rou­
geá t res , longues d'un pouce. 

34. E . vert ici l laris . SAL. Tige et rameaux garnís de 
poils blancs ; fleurs longues de 10 lignes , velues, d 'un 
íauve rougeá t re , horizontales, un peu courbes. 

* ** feuilles au nombre de 5 ou 6. 
35. E . concinna SAL. Tige droite , s'élevant á 

la hauteur de 6 a 8 pieds, garnie de rameaux etages ; 
feuilles courtes, 5 ou 6 á chaqué verticille ; fleurs d'un 
blanc teint de viólet gris , longues de 7 a 8 lignes , ras» 
semblées au bout des rameaux ou bien disposées en ver* 
t ici l le le long des tiges. 

36. E . longiflora SAL. Tige e lancée , pubescente, 
peu rameuse ; feuillage pet i t , luisant; fleurs longues 
de plus d'un pouce, jaunes, lavées de rouge. 

37. E . grandiflora L* IIERB. DE L'AM. vol. 5. 
Tiges et bránches droites; feuilles longues de 9 á 10 
l ignes: fleurs longues de 12 a l 5 lignes, d 'un jaune 
orangé en dessus, jaune en dessous, luisantes, visqueu-
ses, disposées en verticilles vers le haut des rameaux. 
On considere comme varíete de cette espece , \ ' E r i c a 
grandiflora superha HORTTJL. dont les feuilles sont 
réunies par 8 et 9 , et dont les í l eu r s , d 'un rouge 
¿ca r í a t e , se succedent pendant 4 5 m o i s . 

PeuiUes au nombre de 8. 
38. E . longifolia SAL. Tige eleve'e, a rameaux sim­

ples , efllles, eriges ; feuilles tres-fines, longues de 6 á 
7 lignes) disposées 8 par 8 ; fleurs latérales formant uu 
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pompón vers le liaut Jes rameaux, lougues d 'un pouce, 
légei'ejaaent arquees, fort belles, de couleur variable 
selon les varietés qai sont noaxbreuses, sous les noms 
de : E . vestila a lba , vestita cocc ínea , vestita p u r ­
purea , vestila f u l g i d a , vestita rosea, vestita incar-
na ta ; ét enfin vestita vir idis . — 3oq especes. 

Le corarcei'ce possede un Lien plus grand nombre 
d'espcces de bruyeres, que nous ne pouvons pas relater 
icL Voyez les catalogues de MM. Cels, Noisette et Sou-
lange í 'odin. 

STENANTIIÉREAFEUILLES DE PIN. S tenant l ierapi-
ni fo l ia . De Yan-Diemen Island. I I a le port du Pin 
d'Alep; feuilles semblables, t res-mult ipl iées et glaur 
ques; en mai et j t t i n , íieurs á corolle tubuleuse , i-ouge 
v i f jusqu'aux 2 tiers , le surplus blanc j a u n á t r e , e t l ' on -
verture du limbe vertlátre. Culture des bruyeres du 
Cap. Mul t ip l i c . de marcottes et de bou tures. — i esp. 

S P R E N G É L Í E iKCAnwATE ou ÉTOILÉE. Sprengelia 
incarnata. HEIVB. DE L'AM. vol . [\. De la Nouv.-Tíol!. 
Cliarmant arbrisseau de 2 a 4 piecls > ̂  tige g r é l e ; 
feuilles oblongues, aigues, imbriquées á la base, éta— 
lees dans l ehau t ; lout l'ete , íieurs ouvertes en étoile 
et d'un rose p í d e , disposees en grappe terminale , 
conservant leur fraicheur jusqu 'á la m a t u r i t é des grai-
nes. Culture des bruyeres. — 2 especes. 

ANDROMÉDE DU IWARYEAND. A n d r ó m e d a M a r i a ­
na L . Buisson rameux de 2 á 4pieds; rameaux pourpres ; 
feuilles ovales , luisantes , ponc tuéesen dessous ; en j u i l -
let, fleurs en cloclie, blanclies, en grappes. Plante tres-
long—temps verte. 

2 . AKDROMEDS A FEUILLES DE CASSINÉ. A . cass íne-
f o l i a . VEJNT. Buisson de 2 á 3 pieds; feuilles ovales, 
glabres des 2 cotes; en jui l let et a o ú t , íieurs grandes , 
fasciculées , en clochette, d'un blanc de la i t . 

3. AKDROMEDE PULVÉIIULEKTE. A . speciosa MICH. 
Port et íieurs de la precedente , maisbeaucoup plus belle 
en ce que le dessous de ses feuilles est couvert d'une p o n ­
dré blanclie ; í leurit en j u i n et ju i l l e t . 

4 AHDROMEDE EN ARBRE. A . arborea'L. Ihzmi. •DE 
I/AM . voL 5. De l 'Amér. septent. Arbre de 5o a 6o 
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pieds ; feuílles persistantes , ovales, sonvent tachées de 
rouge ; en j u i n et j u i i l e t , íleurs pelitcs , blanches , en 
gi-appes droites terminales. 

5. AKDílOMEDE A FEUILLES DE VOVÍ.IOT. ¿ 4 . J ) o l í i f o l l o \ j . 
Des Alpes. Jolie touffe aiTondie, J 'un pied; feuilles per* 
sistantes , lancéolées-lineaires ; en i r i a i , íleurs rouges 
ou blanches, en grelot et grappes coui'tes. Varietés á 
feuiiles larges; á feuilles étroites. 

6. AJSDROMEDE LLISAUTE. l u c i d a , c o r i á c e a H . 
K . De la Florido. Arbuste de 3 pieds; feuilles ovales , l u i -
santes; en a o ú t , íleurs blanc rougeátre , 4 ^ 7 ensenaMe. 

7. ANDROMEDE AXILLÁIRE. A . a x i l l a r i s LAM. De 
la Carolme. Arbuste de 3 á 4 píeds ; tiges et rameaux 
d'un rouge v i f dans leur jeunesse ; feuilles persistantes, 
ovales , pointues , á nervure rouge ; en été , íleurs b l a n -
ciies, en grappes. Varietés á feuilles plus étroites et plus 
petites ; á feuilles ovales, A . o v a t a . 

8. AKDROMEDE A C K W V K S . A . r a c e m o s a l j . De í aPen -
sylvanie. Arbuste de 3 pieds; feuilles oblougues, l a n -
céolées; en j u i i l e t , íleurs blanclies, petites, c j l incbú-
ques, en grappes. 

9. AWDROMEDE COTONNEUSE. A . i o m e n t o s a ^ O T X T V L . 
I3e laCaroline. Tiges de 3 á 4 pieds ; feuilles ovales, ner-
veuses, velues ; au printemps, íleurs blanches, grandes , 
cotonneuses , en grappe; plante presepio toujours verte. 

10. ANLROMÉDE MARGINÉE.^Í. m a r g i n a t a l j h M . . De 
la Caroline. Tiges grcles; feuilles ovales, garnies d'un 
rebord particulier; de ju i i l e t en a o ú t , íleurs b l a n c h á -
tres, ou rouge p á l e , reunios 3 a 7 ensemble. 

' i Í . ÁJNDROMEDE CALICULÉE. A . c a l i c u l a t a L . D u Ga­
nada. Tiges. de 2 pieds; feuilles ovales, ponctuées de 
blanc en dessus ; en mars, íleurs petites, blanclies , glo-
buleuses, en grappes pendantes. Var ié té á feuilles 
étroi tes , et a tiges droites. On trouve encoré dans le com~ 
mei'ce, A . m e m b r a n á c e a , p a n i c u l a t a et s e r r a i i f o l i a . 

Toutes lesTindromédes se cultiv.enten píate—bande de 
terre de b m j e r e , comme les b ruyéres , quoiqu'elles 
soient moins délicates; elles se mul t ip l ient aussi de mar-
cottes et d 'éclats. On renouvellela terre tous les 3 ans. 
— 34 especes. 
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AREOÜSIER COMMXJN ou DES PYUÉNÉES. Arbre-aux-

fraises. Arbulus miedo L . Arbrisseaude i5 pieds, lou— 
jours vert ainsi que les suivans; branclies et rameaux 
d'un beau rouge ; feuilles ovales oblongues , per— 
sistanles, á pétiole rouge; en septembré ct janvier, 
fleurs blancbes ou rouges , simples ou doubles, en 
grappes pendantes; fruils semblables aux fraises, 
d'un goút un peu fade- Terre ^francbe légcre ; nord— 
ouest en pleine Ierre, en le garantissant des íbrtesgelées ; 
ou orangerie pres des jours, et place au m i d i á la sortie. 
Mul t ip l i c . de marcottes ou de graines semées le plus tót 
possible , etplacées enmars sur coucbetiede. On repique 
le plant quand i l a i pouce; on ne le risque en pleine 
terre que lorsqu'iL est fort. Les eleves des graines d ' A n -
gleterre sont moins sensibles aux gelées. Varietés : 
panacbée ; á íleurs roses; á fleurs doubles; autre á fleurs 
plus grosses , mais arbrisseau plus petit . A . crispa. 

2 . ATIBOXJSIEII A LONGXJES FEUILLES. A . longifol ia 
HORTUL. IÍEEB. DE L'AM. voí. 4- ^e Ténérifíe. Feuilles 
de 6 á 8 pouces, á nervures rouges; en m a i , íleurs 
blanches, lavées de rose, en belles grappes. De greffes 
sur le précédent . Terre d'oranger et orangerie. 

3. ARBOUSIEU ANDKACHNÉ.^.at/íí/rac/meL.Du Levant. 
Écorce lisse et d'un rouge brun ; feuilles ovales ; en 
mars et a v r i l , fleurs blanches, en panicule. Méme c u l ­
ture; orangeiñe. De greffe sur le premier. 

4« ARBOIJSIER RATSIN D'OERS, BUSSEROLE. A . uvaursi 
L . Des Alpes. Touffes coucliees;feuillespetites guisantes, 
un peu semblables á celles du buis; fleurs blanches, en 
mai. Fi 'ui t pet i t , beau rouge, en grappe, mangeable. 
Terre de bruyere , au levant. Mul t ip l i c . de graines et 
de marcottes.—16 espéces. 

CLÉTHRA A FEUILLESD'ALKE. Clethra alnifoliaTt 
De l 'Amér . septent., comme les 3 suivans, qui se culti-^ 
vent de m é m e . Arbrisseau de 4 a 6 pieds; feuilles ova­
les; en a o ú t , fleurs blanches , pelites , odorantes, et en 
épis. Var íe te plus petite. Pleine terre de bruyere , 

^ombragée et toujours fraiche. Mul t ip l ic . de semences, 
ou de marcottes séparées la 2 e . a n n é e , ou de rejetons 
éclalés. CLÉTHRA COTOWIÍEUX. C. tomentosa LAM. 
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Difiere du précédent par les extremites de ses rameaux 
et le dessous cotonneux et blancháli^e des feuilles. -—-
CLETHRA PAKICULÉ. C. panicula ta H . K . Feuilles l a n -
céolées el lisses ; e n a o ú t , í lears paniculées . — CLÉTHRA 
ACUMINÉ. C. acuminata MICH. C. montana, HERB. DE 
L'AM. yol. 7. Arbrede 3o pi-eds; feviilles grandes, ovales-
lancéolées , aígués , glauques en dessous ; íleurs blan— 
ches en long epi m u n i de longues bractées caduques. 
— CLÉTHRA DE MADERE. C. a rbórea H . K . Tigede6 
a 8 pieds en caisse ; feuilles persistantes , oblongues-lan-
céolées; en septembre et octobre, íleurs d 'un blanc 
rose, petites, en é p i , odeur suave. Var íe te a feuilles 
panacl iées , C. arh. variegata, charmante plante^ sur-
tout pendant le temps de la vegetation , par rextremite 
de ses rameaux garnis de feuilles nuancées de ver t , de 
jaune et de rouge tres—vifs. Terre franche legere ou á 
orangers ; orangerie l'hiver. Mul t ip l i c . de semences sur 
coucbe et sous chássis , et de marcottes. — i2espéces. 

ÉPIGÉE RAMPAWTE. Epigcea repens L . BEIVB. DE 
L'AM. vol. 4- f)e l 'Amér. septent. Petit arbuste ram­
pa nt ; feuilles persistantes, en coeur , veinées et coriaces. 
En j u i l l e t , ou de mars ensmai, íleurs t ubu lée s , carnees 
on blanclies . odorantes, groupées en tete la térale et 
terminale. Cu!ture des andromedes. — 2 espéces. 

G A D L T H E I U E D U GANADA. Gaultheria procumbens 
L . Jo l i arbuste deGk Spouces ; feuilles persistantes, ova­
les , luisanles , pourpres en dessous ; en diíférens temps , 
íleurs á g r e l o t , légerement purpurinos ; baies d'un beau 
rouge , et mangeables. Culture des bruyeres ; de plus , 
m u l t i p l i c ' de traces Les feuilles máchées ou infusées 
parfument la boucbe d'une odeur de íleurs d'oranger et 
d'amande. I I est de l 'Amérique septent. — 17 espéces. 

A I R E E L E AKGULEUSE , MYRTILLE, Vacc in ium 
n r j r l i l l u s Y,. Arbuste indigene, de 2pieds ; feuilles ova­
les , í inement denteos, qui le font ressembler á un petit 
myr t e ; en m a i , íleurs en grelot, d'un blanc rose, en 
bouquets ; baies semblables á celles du myrte, d'un bleu 
n o i r á t r e , et qui se rnangent et se confisent ainsi que 
celles des nos. 5 et 6. 

3. AIRELLEVEINEE. V^ul ig inosum L . Indigene. Ti", 
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gesd'uii pied ; feuilles petites , ovales, oblases, entieres, 
veinees ; en mai et j u i u , íleurs ovales , Llanclxes ou 
rosees; baies noires. Terre de bruyere niélée de terre 
tourbeuse , plus humide que pour les autres. 

3. AIRELLE DE PENSYLVANIE . 'f. jpensylvanicum LAM. 
Arbusle de 2 pieus, tres-ramenx; feuilles lancéolées, 
aigués , luisantes; en j u i n , íleurs blanches en bouquets. 

4-AIRÉELE POKCTTJÉE. V . vitis-idceaJj. Indigene.Ti-
ges d 'un pied. Feuilles persistantes, ovales , lisses , ponc-
tuees de noir en dessous; au printemps , ííeurs d 'un 
blanc rougeá t r e , en grappes pandantes. Baies d 'un 
beau rouge. Varióte á feuilles panacliées. 

5 6. A l RELEE CÁWMEBERGE OU COUSSIWETTE. V . 
oxjcoccos h . Indigene. Tiges etbranclies grcles, r a i n -
paules, filiformes etassezlongues ; feuilles persistantes , 
petites, ovales et glauques en dessous; en m a i , í leurs 
rouges. Variete á feuilles panachées . —- AHIELLE DU 
CANÍDA. / n i a c r o c a r p o n 11. K.Tigespluslongues; feuil­
les oblongues , luisantes ; fruits plus gros. Oranger íe . 

7 8 AlIlELLE COIIYMBIFERE OU A FEUILLES LAB — 
GES. Tr. amoenum 11. K . Dei 'Amér . sep ten t . Tigede / [ a 5 
pieds ; feuilles ovales, finement dentées ; en mai et j u i n , 
íleurs en grappes, á cálice rouge et b leuá t re . Baies d 'un 
bleu fon ce. C'est une des plus grandes et des plus jolies. 
apres I'AIRELLE EN AUBRE, espece elegante de i 5 á 20 
pieds , a feuilles ovales, luisantes, m u c r o n é e s , á í leurs 
campanulees, et baies noires. 

9. AIRÉELE DE CALCASE. V . arctostaphilos. HOBTEL. 
De i 'Arménie et du Caucase. Arbrisseau de quelques 
pieds, diííus , toujours ver t ; feuilles ovales, a i g u é s , 
nnenient dentées. En j u i n , íleurs blanchés , grosses , 
en grappes feuillues axi l l aires. Fru i t b leu , bon ¿1 man -
gfei : en bache 011 couverture l 'hiver . I I ne parait pas 
que ce soit celui des botanistes. 

10. AIRÉELE A RAMEA EX S.\A.OKCV .% .Tr .v i rgnlum AIT 
I)e l 'Am. sept. Feuilles oblongues, elliptiques, dentées ; 
e n avrilet m a i , íleurs presque cj l indriques, e n grappes. 
Nous avons Vu cette espece dans le bel établissement de 
M . Godefroy , á Vi l le -d 'Avray ; elle craint la gelée et se 
qultive en s e r r é tempérée. Mul t ip l i c . de marcottes. — 
48 especes. 
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La culture des airelles est cliHicile. Elles ne vivent pas 
long-temps, e t se reproduisent dililcilenient. I I f a u t ü 
toutes une bonne terre de bruycre et une expositiau 
fraíclie et ombragée. 

PYi lOLE oiiBiNAÍuE. F j r o l a rotundifol ia L . í n d i -
géne. Vivace; feuiiles arrondies , etalces en rosetle ; 
nampe droite de 6 ¿i 8 pouces , te rmiuée par u n e grappe 
de Sears i n c l i n e e S j blanclies, odorantes. Terre de 
bruyere tourbeuse, a l'ombre. Mul t ip l i c . d'éciats et 
de graines. La Pj rola minor L . qui se trouve é g a l e — 
ment enFrance , en dif í 'ereparses íeuilles m o i n s arron­
dies , finement den t e e s , et par ses fleurs plús peti tes. 

2.. PYIIOLE MACULÉE. P . m a c ú l a l a . L . De i 'Ara. 
sept. Tige frutescente^ haute d'un p ied ; feuiiles lan— 
céolées, den tees, ternces et qualernees, rnarquées au 
mil ieu d'une large ligüe blanche; pédoncníe terminal 
h 1 ou 2 fleurs d'un blanc rosé. Terre de b r u j é r e 
fraiche. Orangerie. — 12 espéce?. 

CLKONIE DU CAP. Cunonia capensis L . Árbre ex-
t rémement pittoresque, fleurissant cbez nous a la taille 
de 2 á 3 pieds ; feuiiles ailees, á 5 folióles, lanceolees 
dentées, luisantes ; spathe d iph j l l e , persistante , enve-
loppant les jeunes bourgeons. En oct. et nov. fleurs 
blancbes, nombreuses, clisposées en grappe spiciforme, 
axillaire. Mul t ip l i c . demarcoltes. Terre légere. Serré 
teraperée. — 1 espéce. 

F A M I L L E DES EPACRIDKES. Arbrisseaux éli^'^ns, de la Nou-
velle-íloliande , se cuiiivant en serré tempei e'e avec de la terre 
de brnyere, et comme íes Bruyeres. 

ÉPACRIDE A LONGUES FLEURS. Epacr is longiflora 
CAV. HEUB.DEL'AM. vol . 3. De la Nouv.-Holl. , comme 
les suivantes. Tiges de plus de 3 pieds, gréles ; feuiiles 
ovales, petites, mucronées ; en mars et avri l et quel-
quefois á la íln de l ' é t é , comme tout le genre^ fleurs 
d'un beau rouge , á tube a l longé , c o u r b é , laterales et' 
formant une guirlande elegante. —ÉPACTUDE PUR-
PURESCENTE. E • purpurascens R. ER. HERB. DE L'AM. 
voL 3. E . pungens SIMS. Tige tres-courte ; feuiiles 
ovales, un peu encapuchen, mucronées . Fleurslatérales^ 
d'abord purpurescentes, ensuite presque blancbes , et un 
peu en entonnoir. Les boutures réussissent diiuciieiueat, 
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— ÉPACRIS ELEGANTE. E . pulchella. CAV. Arbusle de 
4 pieds ; rameaux eííilés, divergens ; íeuilles pe t í t e s , 
en coeurs tres-aigus, ímbr iquées , et a moitié renver— 
sées ; fleurs laterales , blanclies , courtes , tres-nom— 
breuses et formant des guirlandes. Toutes se cul t ívent 
comme les Fruyeres du Cap. — 21 espéces. 

STYPHELÍA A 3 FLEURS. S t fphel ia t r i f lora . AKD. De 
la Nouv.-Iíoll . Feuilles imbriquees sur les bvanebes, 
ovales, glauques ; de j u í n en aoú t , íleurs consistant en 
un tube d'un beau rouge, évasé en u n limbe rouge-jau— 
n á t r e p á l e , a 5 divisions roulées. Terre de bruyere , et 
bonne orangerie. M u l t . de boutui'es. S. parvijiora. ' ; 
HOUT. D u m é r a e pays i l eát plus pel i t et se cultive de 
inéme. — ^ 1 especes. 

F A M í LLiE DES CAMPANOLES. Callee supere 1 divisé. Corolle 
au fond du cálice , ordiaairement réguliere, divisee; ¿lamines le 
plus souvent inscrees dessus; Ot'dire iñféve, glanduleux;\ s ly-
lea siigniale siittple ou divisé; capsule. La pius grande par­
tió des genres, sans craindre beaucoup le f r o i d , demande 
cependant rorangerie. Quelques-uns sont de ser ré chande, 
t e m p é r e e , de terre de b r n y é r e : les premiers se mul t ip l i cn t 
des graines qn ' i l faut semer nouvelles; les autres se bouturent 
ct se marcoUent. Terre legere. 

M I C H A ü X I E CAMPANÜLOÍDE. M i c h a u x í a campan 
nuloidesY'ERi. Dédiée a André Michaux. D'Alep. Tris-
annuelle. Tige de 4 pieds , grosse; feuilles de la base en 
l y r e , les autres découpées , dentées et ciliées. Tout T e t é , 
íleurs nombreuses sur toute la t ige , grandes, en roue, 
á 8 divisions rosees ou blanches et rétíécliies. Terre l e ­
gere et substantielle; au m i d i . Mul t ip l ic . de boutures , 
011 de graines sur conche; en pots et orangerie; pleine 
terre au printemps. Replanter en pots, et remettre 
en serré a l'automrie pour avoir de la graine. Plante 
d'un bel aspect, preférable á la MICHAUXIE LISSÉ. 
— 2 espéces. 

CANARINE CAMPAMULÉE. Canarina campamdata 
h . HERB. DE L'AM, vol . 3. Des Canaries. Racine tube— 
reuse, vivace; t i g e d e 3 á 4 pieds, herbacée ; feuilles bas­
tees, dentées , melles et glauques ; dedécembre en mars, 
fleurs grandes, pendantes, j aunes, raĵ ees de rouge, 
Terre légére et substantielle j serré tempéree ou oran— 
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gerie, pres desjours, M u l t i p l í c . , en ete, par la sépara-
tion da pied lorsqu'il est fo r t ; repiquage quand la plaie 
est des.íécliée, en pots, sous chássis ombrage , et peu 
d'arroseiuens. — i esjiéce. 

CAMPANÜLE DES JARDINS, Campanvde á feuilles 
depéclier. C a m p a n u l a p e r s i c i f o l í a L . Indigene, vivace, 
rustique et jo l i e ; tiges de 18 pouces; feuilles vm peu 
seinLlables a celles da pécl ie r ; en jn in et septembre , 
íleurs successives, grandes, évasées , blanches ou bienes. 
Les doubles font un tres-bel eíFet dans les plates-ban-
des. Terre fránche légere ; mí—soleil. Mul t ip l ic . par 
éc la t s , ou de graines aussitót la matu iü té , sans les recou-
vr i r , eomme toutes les autres. 

2. CAMPAISULE PYRAMIDALE. C .p j r amida l i s L . I n d i -
gene; bisannuelle et rustique. Tigedroi te , en belle py-
rauiide de 4 a 5 pieds; feuilles radicales cordiformes, 
grandes, feüilles caulinaires petites,ovales-lancéolées; de 
ju i l l e t en septembre, í l eursd 'un beau bleu, dispose'es en 
tres—longues grappes et en bouquets. Terre franclie l é ­
gere ; mi-soleil pendant ía íloraison , et de fréquens ar­
rose me ns. Var ié té á fleurs blanches. 

3. GAMPAJVULE A GROSSES FLEURS. Violette marine. 
C. jnediumh. Bisannuelle; tige de 2 pieds ; feuilles l a n -
céolées , en rosetle ; en j u i n et septembre , íleurs nom-
breuses, allongées et grandes, d'un bleu violet plus ou 
moins pále , ou blanches, velues dans Tintér ieur . Méme 
culture. 

4- CAMPANULE DOUCETTE , Mi ro i r de Venus. C. Spe-
c idumL. Indigene. Tige de 8 a 10 pouces, é ta lée ; feui l­
les petites, ovales; en mai et j u i l l e t , ílem-s s'ouvrant au 
soleil, terminales, nombreuses, d 'un j o l i violet. Capsule 
prismatique. Var ié té a fleurs blanches. Méme culture ; 
semer en place. 

5. CAMPANÜLE GANTELÉE, GantdeNotre-Dame. C. 
tracheliwn L . Indigene. Tiges de 3 á 3 pieds; feuilles 
cordiformes, pointues; en j u i l l e t , fleurs nioyennes, 
bleueS ou blanches. On ne cultive que les doubles. Méme 
culture. 

6. CAMPANELE DORÉE. C. á u r e a L . D e M a d é r e . Tige 
lígneuse^ de i á 2 pieds; feuilles oblongues, lancéolées, 
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doublement dentees, glabres ; en aout-septembre, pani-
ciile de grandes fleurs,jaune d o r é , á divisions etroites, 
réílécliies ; style á 5 stigmates. Méme terre; orangerie; 
semer sur conche. 

n. CAMPIIÍULEDES ALPES. C. a lp ina l j . TigedeS pou-
ces; feuilles l inéa i res , lanceolees , laineuses; d'avril en 
j u i n , fleurs grandes, pencbées , d'un Weu v i f ou p á l e , 
fort jolies. Semer en terre debruyere humide et grave-
leuse; exposition ombragée . 

8. CAMPAKTJLE A FEUILLES EN COEUR. C. carpatica 
JACQ. Des Alpes , vivace ; et formant une large touííe , 
liante d 'un pied ; feuilles cordiformes, dentées ; p l u -
sieurs rameaux se couvrant de fleurs assez grandes, et 
d'un beau bleu , en j u i n . 

9. CAMPANULEALAUGES FEUILLES. C. l a t i fo l í a l a Des 
Alpes. Yivace; tige de 3 pieds; feuilles larges , lanceo­
lees ; fleurs en é p i , tres-belles , grandes bienes^ ou d 'un 
blanc pur , en j u i n et ju i l l e t . M é m e culture. 

10. CAMPANULE A FRUIT VELU. C. eriocarpa M . B. 
Vivace ': tige de 2 a~4 pieds , pyramidale ; feuilles infé— 
rieures ovales en cóeür , pétiolées; feuilles sup. oblong., 
sessiles. L ' é t é , fleurs en épi ,grandes , droites, bienes, fort 
belles ; f ru i t incliné , velu. Terre douce fraiche ou de 
b ruyére . Mul t ip l i c . de graines et d'éclats. 

11. CAMPANULE A GRANDES FLEURS. C. grandif lora 
L . F . HERB. DE L'AM. vol. 6. Sibéi'ie. Vivace. Feuilles 
ovales, longues de 18 a 24 lignes, á grandes dents i né -
gales : tige de 2 pieds, divisée dans la partie supér ieure 
enplusieurs rameaux qui se terminent chacun en ju i l le t 
par uneseule fleur, large de 2 pouces et demi , du plus 
beau bleu. Pleine terre de b ruyére mé langée ; demi -
ombre. Múr i t difllcilement ses graines. Méri te d 'é t re 
plus mul t ip l iée . 

12. CAMPANULE A FLEURS BLANCHES. C. lac i i j lora 
FISCH. De Sibérie. Vivace. Tige de 3 pieds; feuilles 
oblongues, a i g u é s , den t ée s , sessiles; en j u i l l e t , fleurs 
blanches moyennes, en large panicule terminal . Terre 
ordinaire. On cultive aussi la CAMPAWULE A FLEURS 
EN TETE , C. g lomera ta ; a. fleur bleue ou blanche , 
simple ou double, et quelques autres. — i ' j i espéces. 
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TPiACHÉLIE BLEUE. Trachelium ccemleum.L. Bi~ 

sannudle et fort jolie ; d'Alger. Feuilles radicales 
ovales. Tige d'nn pied, á feuilles plus petiles ; en 
ju i l le t et a o ú t , un parasol de íleurs petites, tuLulées , 
á 5 divisions, j o l i bien violace. Terre légere et un peu 
seclie; exposit. chaude. Mul t ip l ic . degraines desla matu-
r i t e , ou de boutures sur couche au printemps. Orangerie. 
— 1 esjiéce. 

L 0 B É L 1 E DE BKAKDT. Lohelia B r a n d i ü STEUD. 
IIEUB. DE E'AM. L . Salicina HORTUL. Des Cana-
ríes. Tige arbóreo , droi te , rameuse, liaute de 4 a ^ 
pieds : feuilles óparses, lancéolées , étroites , fmement 
d en tees , longues de 3 á 4pouces: de ju i l l e t en octobre, 
fleurs lougues de 18 ligues, ponceau , disposées en 
longues grappes feuillues , au bout des rameaux. Serré 
tempérée . Torre de bruyere. Mul t ip l ic . de graines, bou-
tures et marcottes. 

2. LOBÉLIE CÁRDISAEE. Lobelta cardinalis. Vivaoe 
oornme les suivantes. Tres-bolle plante de la Virg in ia . 
Tiges de 2 a 3 pieds; feuilles ovales, pointues ; en j u i l ­
let—octobre fleurs en grappe d'un pied, grandes, eoar-
Jates, á tube long et limbe p lañe . Térro franche 
légere , fraíclie en o t é ; mi-soleil. Miüt ipl ic . de graines 
sur coucbe, sous cliassis ou sous clocbe aussitót leur ma-
tur i t é , et orangerie la íre. annce; de bouture au p r i n ­
temps , ou d'éclats a l'automne. Couverture en biver , 
ou mieux orangerie. Varióle a fleurs roses. 

3 4' TOEÉLIE BRILLANTE, L . fu lgens , Ot LOBÉLIE 
ÉCLATATITE. L . splendens W. HERB. DE L'AM. vol. 6-
Du Pérou. La premiere a les feuilles plus é t ro i tes , 
rouges sur les bords ; les fleurs pubescentes beaucoup 
plus grandes, et d'un rouge plus beau. Memo culture , 
mais orangerie. La seconde a la tige plus liaute et pur— 
purescente; les feuilles plus largos , plus verles , et gla-
bres á leur e x t r é m i t é , les fleurs du double plus largos 
et d'un rouge plus vif. Mema culture. -

5. LOBÉLIE GLABRE. L . Icnvigata. HERB, DE L'ÁM. 
vol. 3. De Surinam. Arbrisseaude 3 a 4 pieds; feuilles 
ovales oblongues, grandes; en mars-avri l , fleurs d'un 
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beau rouge, lougues droí tes , peu ouverles , axillaíres efc 
solitaires. Serré chaude. Mul t ip l ic . de Loulures. 

6 IOBÉLIE S Y r H i L i T i O t J B . L . s jph i l i t i ca . De l 'Amér . 
sept. Tiges de 18 pon ees, en touí ie ; feuilles comme le 
n0. 2 ; en aoúl~ocioLre, íieurs en épi tenninal , plus 
grosses, plus courleset bienes. Méme culture que le n". 2. 
— i5o especes. 

On cultive aussisous le nom de Tjjsipoma'Slv^iv&., une 
plantedecelte famille, a t igesherbacéescouchees , áfeuil-
íes p innat i í ides ; les fleurs b leuát res et solitaires sonl 
portees sur de longs pédonculcs axillaires: elle esl de serré 
temperee; fleurit á Tautomne et se trouve cbezM. Cels. 

ST\ L I D Í E R GLANDULETJX. S l j l i d i u m glandulosum 
SAL. IIERB. DE L'AM. vol. 4 De la Nouv.-Holl. Arbusle 
de 8 a 12 pouces, a feuilles lineaires, 3 á 3, un peu cbar-
nues; en a v r i l , mai et j u i n . fleurs petites , d'abord 
jaune pále , puis rougeatres, sansécla t , en grappe ter­
mína le , singulieres par Tirr i tabi l i té par t ícu l íe re á leur 
style. — STYLIDIER A FRUITS SOÜDÉS. S. adnotum. R. 
BR. Du m é m e pays; baut de 8 pouces; feuilles lineaires 
spatulées : fleurs reses en tete ovale terminale. Terre de 
bruyere en po t ; oraugerie ; mul t ip l ic . par les graines 
quanc! on peut en obtenir. — 45 especes. 

LECHENAÜLTIA fonnosa R. BR. De la Nott-
ve l Ie-Hol l . Arbrisseau á port de Bruyere ; feuilles 
subulees, éparses, ponc tuées ; en biver , fleurs coccino-
pourpres , bilabiees, axillaires et dans les dichotomiea 
des rameaux. Terre de bruyere. Serré tempérée . í t íu i -
t iplic. de boutures. In t rodui t par M. Lbote. — 5 esp. 

GOODÉNIE A. GRANDES FLEURS. Goodenía g rand i j lo -
raSiMS.De la Nouv.-lioll.Tigefruticpiense, droile, haute 
de 2 a 4 pieds, un peu visqueuse; feuilles ovales oblon-
gues, denteos; en ju i l l e t , fleurs jaunes axillaires. Serré 
tempérée. Terre légére. Mul t ip l i c . de graines semées en 
pot sur couebe. 

2. GOODÉME LISSE. G. Icevígata CÜRT. HERB. DE 
L'AM. vol 6. Moins haute, a fleurs viole!; c l a i r ; vient 
du meme pays, se cultive de m é m e . — 33 esjoeces. 

ROELLE CILIÉE. Roella c i l ia ta . HERB. DE L'AM, 
vol,. 5, Du Cap. Arbuste de 6 a 8 pouces; feuilles l i ~ 
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neaires , aigucs ? glabres, ciliecs; en ju i l l e t et aovit, 
íieurs graneles , c a m p a n u l é e s , solilaires , d'un beau 
vlplej , avec nn cercle blanc au bord du tube, et le fond 
bleu foncé. En pots; terre de brujere. Mul t ip l i c , de 
marcot íes . Serré teinjjéi'é6- — 8 espéces. 

GESJNEII coi'cyNTsW.sv.Gesnej^'a tomentosa L . HERB. 
BE L'AM. VOL 6. De la J a m á í q u e . Árbrisseau de 4 ^ 6 
pieds ; feuiiles etroites, lancéolées , longues de 8 á 12 
ponces, crénelées , u n peu viscpieuses, exlialant une 
odeur foríe. En mars, avri l et m a i , íieurs en coryinbe, 
jaunátres e x t é r i e u r e m e n t , tacbées de pourpre obscur 
á r in ter ieur . Serré chaude. Mul t ip l i c . de graines ve~ 
nant du pays, Ou de bouture difíicileraent. ~ 26 esp. 

CLASSE I O . ÉPIC0110L1E SYNAKTHÉRIE, c'est-
á -d i re plantes ayant l 'embryon dicotylédon, la corolle 
monopé ta le , insérée sur l'ovaire, et les anlheres soudées 
entre elles. 

FAMIIJÍJE DES SI-MI- VI.OSCCLKISF.s. Cálice commun auantho-
dion contenant plusieurs Jleurs Ugulées h 5 étamines, dont les 
anlheres sont soudées entre elles ; 1 style h 2 sligmates ; graine nuu 
ou aigi-ettee. On cult ive peu de plantes de cette famiüe 
pour í 'o rnemei i t . L'une est ligneuse et d orangerie; Ies autres 
sont vivaces , annuelles et de pleine terre ; toutes préí 'érent 
u n sol leger et chaud. 

PREJNAINTHE A FEEXJRS BLANCHES. Prenanthes alba 
L . Amér. sept.Vivace. Feuiiles grandes ^ coi 'diformes, si— 
nueuses , den t ée s , á pétiole ailé : tige droite, liaute de 
4 pieds , paniculée . En septembre , ílears nombrenses , 
blanches, légerement lavées de rose. Terre fraíche , 
demi-ombre. M u l t i p l . d'éclats et de graines. Plante 
pittoresque. — 44 espéces, 

LAITÍl.ON A GHOSSES FLEÜUvS. Sonchus macrantlios. 
IÍERE. DE L'AM. vol. 5. Des Canaries. Souche ligneuse 
et écailleuse , á rameaux berbacés ; feuiiles sessiles, 
oblongues- lancéolées , roncinees , í inempnt den tées ; 
ílears jaunes, larges de 2 pouces, en coryinbe. TeiTe 
franche légére mélée de terre de bruyere. Mul t ip l i c . de 
marcottes ou de semis sur couebe. Orangerie.—48 esp. 

É P E R V l É R E ORAWGÉE. Hieracium a u r a n í i a c u m L . 
Indigéne . Jolie plante vi vace et tracante; feuiiles ovales, 
en rosette; tige d'unpiecl ; de j u i n en septembre, íieurs en 

corjmbe , 
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corymte , assez grandes, jaune capucine eclalant. Terre 
légere el substantielle , arrosemens frequens en é té ; ex-
position onverte. Mul t ip l ic . d'oeilletons ou de graines; 
couverture l 'hiver. — l i a espéces. 

BORKHAUSIE IIOUGE. Borkhausiarubra LINK. Cre-
pis r u b r a L . HETIB. DE L'AM. vol. i . D' I ta l ie . Annuelle. 
Feuilles découpées , á lobe lerminal plus givand; tiges 
de 8 á 10 pouces ; de j u i n en novembre , íleurs grandes 
et d'un rose tendré . Semer en place, au printemps et 
en été ; tout terrain et toute exposilion, excepté celle du 
nord. Propre á faire des bordures. — 2,5 espéces. 

P ICRIDIE TINGITAKIEN. P i c r i d i u m Ungi tani tm: 
DESF. Scorzonera t ingkana. L . Annuelle. Plante de 2 
pleds, se couvrantd'assezbelles íleurs j aun es á fond noir . 

CÜPIDONE BLETJE. Catananche coerulea L . I n d i -
gene. Vivace; tiges gré les , mais fei^mes; feuilles Ion— 
gues , é t ro i tes , á 2 dents ; de ju i l le t en octobre , fleurs 
grandes , beau bleu de ciel; écailles du cálice á pointes 
rougeá t res , rayées et diaphanes. Terre l égere ; exposi-* 
t ion chande; peu d'arrosemens. Mul t ip l ic . de graines 
ou d'éclats. Couverture l 'hiver, et en teñi r en pot daiis 
l'orangerie , crainte d'accident. — 3 espéces. 

MÜTISIEÉLÉGANTE. Mut i s i a speciosa L . Du Brésil. 
Plante sous-ligneusegrimpante á feuilles ailées , pétiole 
commun te rminé par une vril le trifide : fleur pourpre 
v i f , solitaire au sommet des rameaux la té raux . Serré 
chande. 

F A M I L L i E DES FI.OSC0LEUSES- ^4ntfiéres réunies; cálice 
comniun.Fleurs toutes flosculeuses, hermaphrodites, quelquefois 
neutres et femelles rnélúes ; stiginale simple ou bifiiie; seniences 
atgretlées.Feuilles a/íer/jes. La pleine Ierre suíEt aux herbactíeSi 
les ligneusi s demandent l'orangerie ou un abr í Ttiiver ^ unfe 
seule la serré chaude. Mul t ip l ic . graines, boutures, marcottes. 

GUARDON MARIE , CARTHAME MACULÉ. Carduus 
tvar i ' anüsL. Bisannuelle^, semée au printemps. Bellepar 
sa taille de 4 a 5 pieds, par la grandeur de ses feuilles 
d'un vert luisant, relevees de grandes marbrures b l a n -
ches, trés-aiguillonnées. De graines; soleil et terrain 
frais. Présente de l ' intérét dans un j a rd in paysager. —-
4 í espéces. 

ONOPORDE D'AKABIE. Onopordum Arab icum L . 
28 
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Plante bisannuelle liaute de 6-8 pieds , ex t r émemen t 
pittoresque par ses larges feuíiles blanches et ses grosses 
tetes de í ieurs .Tres-propre pour leá jardins paysagers. 
— I I espéces. 

C A I l T f l A M E DES TEmTTjRiERS. Carihamus t i nc to -
rius L . D 'Égypte . A a miel le. Ti ge de 2 pieds; feuilles 
oblongues sessiles, á dents epíneuses ; de j u i n en aout, 
tetes de fleurs safranees de béaucoup d'efíet. Semer sur 
conche on en place au printemps. Bonne Ierre.—3esp. 

ZOEGEA D'ORIENT. Zoegea leptaurea L . A n -
nuelle. Tige de 2 pieds^ tres-rameuse ; feuilles i n f é -
rienres ailées, les sup. entieres; en ju i l le t ^ fleurs ter­
minales, jaunes, larges et fort elegantes. Semer en 
place ou sur conche au printemps pour l'avancer et 
replanter ensuite en place. — 1 espece. 

SA1VHETE AixÉE Sarratula alata W . De Sibérie. 
Annuelle.Tige rameuse, haute de 2 pieds;feuilles blan­
ches en dessous, les inférieures lyrees, les supérieures 
lancéolées, décurrentes : tete de fleurs pédonculces 
d'nn rose vif. Culture des fleurs annuelles. — 3o espéc. 

CENTAORÉE ODORÁMTE , Barbean jaune , Ambrette 
jaune, Fleur-du-Grand—Seigneur. Centaurea A m h e r ­
bó i LAM. DU Levant. Annuelle; tige de 12 á 18 pon— 
.ees; feuilles larges, den tees, les supérieures p inna t i f i -
des; de ju i l l e t en octobre, fleurs grosses, d'un beau 
jaune, odorantes , semblables au bleuet. Terre franche 
légere; plein soleil; en février, semer sur place, ou sur 
conche pour repiquer; on des l'automne , en couvrant 
avec une cloche et de la litiere par-dessus, pendan t Fhiver. 

2. CESTAURÉE BLETJET, BARBEAÜ , CASSE-LUTÍETTE. 
C. Cjanus L . Indigene. Annuelle, Tous terrains ; semer 
en automne et au printemps de bonne beure. Varietés 
de toutes couleurs , excepté de jaunes. 

3. CESTAIÍRÉE on JACÉE DE MOJNTAGKE , BÁRBEAU VI-
VACE. C. montana L . Indigene etvivace.Tiged'unpied ; 
feuilles lancéolées , entieres; de j u i n en a o ú t , fleurs 
terminales d'un beau bien. Arariéíé á fleurs blanches. 
Toutes terres. Mult ip l ic . d 'éclats . 

4-. CEKTA.URÉE D'AMÉRIQUE. C. americana HoR-
TUL. Annuelle; racine fusiforme; tige rameuse, droite , 
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haute de 3 piedsi feuilles oblongues , lanceo]ees, en— 
t.ieres ou pea dentées , núes , ponctuees : en aout— 
ieptembrej flenr termina le d'un Meu lilas, large de 3 
ou 4 pouces. Cultm'e des fleurs annuelles. Plante m a ­
gnifique, cultivée diez M . V i l m o r i n qui l'a recue de 
M . Thorburn de New-York. 

5. CENTAÜEÉE MüSQTJÉE , EÁTIBEATJ MUSQUÉ , B L E U E T 
DU LEVAKT, C.moschataJj. Annuelle. Tige d'un pied et. 
derni; de j u i n en septembre, fleurs blanches ou légere-
ment pu rpu r iñe s ; odeur de muse. Culture du n0. i . 

6. CEKTAUUÉE Du NII.. C. c rocod j - l íwnh . Annuelle. 
Tige d'un pied et demi; feuilles lyrées; de j u i n en a o ú t , 
fleurs bel les, grandes , blanches en dedans , purpu riñes 
en dehors. Me me culture, 

, n, CENTAUIIÉE BE 11 AGUSK. C. Ragusina L . Tige 
courte et ligúense ; feuilles lyrées , cotonneuses, b l a n ­
ches ; fleurs jaunes. Orangerie. Terre légere . Mul t ip l i c . 
de ^raines et d'éciats. — i 5 i especes. 

ECHJNOPE ou BOTJLETTE AZURÉE. Echinops r i t ro 
L . Indigene ; vivace et rustique. Tige de 2 pieds; feuil­
les t res-découpées , épineuses, blanches en dessous; 
en ju i l l e t , fleurs en tele globuleuse, d'un joli bleu, ton tes 
ea tuyau ,d 'un aspect agreable et singulier. Toute Ierre; 
exposition au soled; semis en mars; í l eu r i t l aa0 . a n n é e . 
— LCHIKOPE I'A.MCTJLÉ. E . paniculata JACQ. Vivace. 
Tige de 5 á 6 pieds; feuilles grandes, découpées, á 
dents épineuses; en j u i l l e t , grosses tetes terminales de 
fleurs bleues. Terre ordinaire. — 7 especes. 

CALOME R I E AMAKAWTHOÍDE. Calo777eria amaran-
ihoides \ r.r.T. Humea elegans SM. Bisannuelle : tige 
tres-simple, droite, haute de 6 á 8 pieds : feuilles alter­
nes, sessiíes, oblongues, amplexicaules, rugueuses, c rénu-
lées , lanugineuses á leur insertion , longues de 8 á 9 
pouces. De ju i l l e t en octobre, immensc panicule t e r ­
minal , pyramidal , á rameaux tres-menus pendans 
avec g r á c e : fleurs innombrables, petites, b ruñes , á bord 
purpur in . Orangerie et terre á orangers. Plante t o n t - á -
fait singuliere. Mul t ip l i c . de graines qu'elle donne 
en peti íe quan t i t é , et par bou tures qu'on obtient en 
coupan t í a plante aune certa i ne l iauíeur avant la flora» 

B 
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son , cequi la forcé á jDousser des branches laterales dont 
on detache quelques-unes pour boutui^er sous cloches.— 
1 espece. 

BALSAMÍTE ODORANTE , TANAISIE-BAUME , MENTE-
COQ. B ais amito, suaveolens DESF. Tanacetum balsa" 
m i t a . L . Vivace. De la France mér id iona le . Tiges de 
2 á 3 piecls, b l a n c h á t r e s ; feuilles ovales, dentées , g r i -
satres ; flcurs jaunes , petites , nombreuses , formant un 
large corymbe; en aoút . Muít ipl ic . de drageons \ ex— 
position au soleil ; terre franche. — 6 espéces. 

TANAISIEcoMMi;M-:. Tanacetum vidgare. índ igene ; 
aromatique; d'un bel eíFet dans les jardins paysagers. 
Tiges droites, tres-feuillées , de 3 á 4 pieds ; feuilles b i -
pinnées ; fleurs d'un beau jaune , en corymbe, en aoút . 
Mul t ip l i c . de drageons; soleil; terre franche. Tanace­
tum boreale FISCH. De Sibérie. Vivace. Méme port ; 
feuilles simpiement ailées a folióles profondément den­
tées ; fleurs jaunes, plus grosses, et produisant plus 
d'eífet. Méme culture. — 19 espéces. 

AMMOBIÜM ÁILÉ. A m m o b i u m ala tum Box. 
MÍG . De la Nouv.-Holl . Vivace; feuilles radicales lan-
céolées , etalees : tige ramease , a i lée , haute de 2 pieds; 
en a o ú t , fleurs terminales, scarieuses, en bouton 
r o n d , jaune au centre et blanc á la circonférencei 
Pleine terre légere et sécbe , avec couverture s'il gele 
fort . Mul t ip l ic . de graine et d 'éclat . — 1 espéce. 

X E R A N T H É M E ANNUELLE. Xeranthemum annuum 
Jj. Indigene. Tiges de 2 pieds, cotonneuses; feuilles 
lancéolées , b lanchá t res en dessous; de juillet-octobre , 
fleurs simples ou do ubi es , moyennes , blanches , vio-
lettes ou gris de l i n . Elles conservent long-temps leurs 
couleurs qu'on peut aviver á lavapeur d 'un acide. Terre 
légere et chande. Mul t ip l ic . de graines á l'automne et 
au printemps. Semer en place ou repiquer avec la 
motte pour avoir de belles plantes. — 4 espéces. 

ELÍGHRYSE A GRANDES FLEURS. E l i c h r j s u m spe-
ciosissimum W . Du Cap. Tige ligneuse d'unpied 5 feuil­
les lancéolées, comme imbr iquées , persistautes; de 
j u i n - a o ú t , fleurs belles, grandes, disques blancs , fleu— 
rons j auná t re s . Méme culture; orangerie l 'hiver. M u í -
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tiplic. de boutures; faites de bonne heure sur couclie 
t iede, elles fleurissent dans l ' année . 

2.ÉLICHIIYSE ÉCLATANTE. E l i c l i r y s u m f u l g i d u m ' W . 
Du Cap. Tige de 2 pieds; feuilles amplexicaules , oblon-
gues, cotonneuses sur les bords ; en j u i n , fleurs réunies , 
jaune éc la tan t et doré. Arrosemens légers , et j a m á i s 
sur la plante en l i iver ; placer les pots dans les l ieux 
les plus eleves. Mul t ip l ic . de boutures en pots et á l 'om-
bre , apres la fleur. 

4- ÉLICHRYSE A BKACTÉES. E . hracteatum V E S T . 
E . chr jsanihum PERS. HERB. DE L'AM. vol . 5. De l a 
Nouv.-Hol l . Bisannuelle; tige rarneu.se de 3 pieds; 
feuilles lanoéolées-aigués; de j u i n en octobre, fleurs 
solitaires , paniculées , jaune doré. Mémes terre et expo-
sition. De graines aussitót la m a t u r i t é , en pots etoran— 
gerie l 'hiver, pour repiquer en pleine terre au pi'in— 
temps; ou semer au printemps, sur conche, comme les 
fleurs d'automne , repiquer en pép in i e r e , et ensuite 
mettre en place avec la motte. Elle produit un bel 
eífet jusqu'aux gelées. P l an téeen pot et ren t rée en ser ré 
temperée , elle fleurit des février et mars.— [\\ espéces. 

I M M O R T E L L E PUAKTE. Gnaphaliumfoetidumh. D u 
Cap. Tiges de 2 pieds; feuilles nombreuses, larges et poin-
tues ; en juin-septembre , fleurs en' bouquets, grosses > 
beau jaune , á cálice argenté . Terre légére ; exposition 
cíiaude et ouverte ; couverture ou orangerie. Mul t ip l i c . 
de graines sur couche , et en pots ; et de boutures en 
été , en pots et á l'ombre. Les fleurs des Gnaphales se 
conservent bellosplusieui-s années, sion les cueille encoré 
fraiches , et les seclie la tete en bas. 

2. TMMORTELLE DE VIEGINIE . Immortelle blanche. 
G. margaritaceum L.Vivace; rustique; tiges de 18 pó l i ­
ces ; feuilles linéaires , lancéolées ; en juillet-septembre , 
fleurs en coiymbe, jaune soufre; cálice a rgenté . Tous 
terrain et exposition; mieuxausoleil. Mul t ip l ic . de t ráces . 

3. IMMORTELLE GRIESTALE. Immortelle jaune. G. 
or iénta le L . D'x^frique. Vivace ; tige simple, d'un pied ; 
feuilles l inéaires , persistan tes ; d'avril en a o ú t , fleurs en. 
oorymbe, beau jaune luisant, ainsi que le cálice. Culture 
comme le n0. i ; orangerie pres des iou!-*. 
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4- IMMORTELLE GLOBULEUSE.G. ex imium L . Du Cap, 

Tige d'un pied ; feuilles serrees, opposées, ovales ; íleurs 
d 'un beau jaune; cálice commun , rose foncé , tache 
ca rmín a üext remi te des écaiiles. Méme cul ture .— rga 
espéces. 

TÜSSILAGE ODORÁJNT. Hél io t roped 'h iver . Tussilago 
f ragrans Y I L L . Du Lyonnais. Racines tracantes ; tiges 
d 'un pied; feuilles moyennes, arrondies, a long JK;lióle; 
denovembre en janvier, íleurs en thyrse, blancpurpurin , 
odeur d'héliotrope. T e ñ e franclie légere et fraíclie; 111 i -
soleil. Mul t ip l ic . d 'éclats. -— \ [ \ espéces. 

CACALIE ODOTÍAKTE Cacalia suaveolens L . De 
Yirginie . Yivace ; feuilles sagittees; tiges nombreuses, 
de 4 pieds ; de jui l le t en seplembre, íleurs en corvmbe, 
Manches, peu éc la tan tes ,ma i s d'uneodeur suave. Terre 
franche ; exposition chande. De graines ou d'éclats. 

2. CÁCALIE A FEUILLES HASTÉES. C. sagit iata W . 
De Java. Annue l lc Tige de 1 5 pouces, peu r a m e ó s e ; 
feuilles óblongues amplexicaules ; hastées; entiéres ou 
den tees ; de ju i l le t en septembre , íleurs terminales 
rouge-orange, tres-jolies. Se senie en terrina sur couche 
en mars , et se repiu ue ensuite, ou bien se seme direc-
tement en place fin d 'avri l . —69 espéces. 

GHRYSOCOME A FEUILLES BE 1.12», DOKELLE. C h r j -
socoma l i nos j r í s L . Ind igéne . Yivace: tiges de 2 
pieds, en touííé ; feuilles iiombreuses, l in¿a i res ; d'aout 
en octobre , íleurs petites , jaunes, en corymbes. Terre 
légere et substantielle ; mi-soleil; de graine ou d 'éclats . 
— espéces. 

YERJNOJNTE DE JN'EM-YOHCK. J^ernonia novehora-
censisSN. De l ' A m . septent.Tige-de4 a 5 pieds: feuilles 
lancéolées , ób longues , denteos en scie. En aoút et 
septembre, íleurs purpurines en corymbe terminal. 
Terre ordinaire. Mul t ip l ic . d 'éclats .—VERKONIE ÉLE-
VÉE. J^ernonia p r ivaha W . Tige de 6 a 7 pieds : feuilles 
lancéolées, pointues, dentées en scie , velues en dessous. 
Octob. etnov. , íleurs pourpreviolacé en grand corymbe 
terminal . Méme culture. — 44 espéces. 

L J ATí l IS EN t v i . L i a t r i s spicata VV. De la Caroline. 
Feuilles l inéa i res , p o n c t u é e s , ciliées á la base ; tige 
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tres-simple, haute de 2 pieds, terminée par un seul 
epi de fleurs pourpre foncé, fort jolies. Terre légere 011 
de bruyere : couverle l'hiver ou mieux orangerie. M u l -

* l ip l ic . difficile, d'éclats , de boutures et de graines. — 
LIATRIS ÉLÉGAKTE. L . elegans W . De la Georgie. 
Feuilles linéaires^ ponctuees , non ciliées á la base. En 
sept. et oct. , fleurs en ép i , lilas. Méme culture et m é m e 
difíiculté pour la mult ipl icat ion. — LIATRIS ÉCAIL-
LEUSE. L . scariosa^N. Tige de 3 pieds, pubescente5 
feuilles lineaires, lancéolées, ápres sur les bords, ponc­
tuees en dessous : septembre, grappe de grosses tetes de 
fleurs d 'un beau rouge pourpre , et dont les écailles du 
cálice commun sont spatulées et bordees de rouge pour­
pre. Méme culture et méme diííiculte. Cette plante est 
magnifique : on réussirait sans doute a la mul t ip l ie r en 
en faisant des boutures sous cloche, a u m o i s d ' a o ú t , avant 
1'éjDanouissement des fleurs. Cultivee chez M . Cels. — 
20 espéces. 

ECPATOIRE POURPUE. E . purpureum L . Tiges dé 2 

Íñ e d s , i'ouges, tachetées de brun ; feuilles ovales-lancéo-
ées , verticillées par 4 ou 5; en septembre et oclobre, 

fleurs purpm^ines. Méme cul ture .— i 4 5 especes. 
STÉVIA. PODRPKE. S t t v í a purpurea W . I )u M c x i -

que. Vivace. Tiges droites, hautes de 18 pouces; f e u i l ­
les lancéolées l inéaires, éparses , denticulée^; en j u i l l e t -
a o ú t , fleurs roses, petites et nombreuses, disposées en 
corymbe. Pleine terre avec couverlure l 'hiver. Multi— 
plic. de graines et d'éclats.Les S. serrata CAV. et ivce-
folia W . se cultivent aussi, mais sont moins beaux. 
Semés tous les ans á bonne heure sur conche et r e p i ­
ques en place , ils produisent plus d'éffet. —36 espéces. 

ATHANASIE ANWUELLE. AtJianasia annua\^. I n d i -
gene. Basse etjolie; tigesd'un pied, t rés - rameuses ; feu i l ­
les pinnatifides ; en j u i l l e t , corymbe de fleurs jaunes et 
durables , d'oü le nomgrec athanasio, immor ta l i t é . On 
seme ensemble et en place , au mid i et en terre légere , 
une vingtaine de graines, on couvre de terrean fin , et 
on entretient humide jusqu 'á ce que le plant ait acquis 
un peu de forcé; alors i l ne demande plus de soin, et 
forme de belles touífes. 
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ATHAWASIE A F E U 1 L L E S DE CHRYTMUM. A . c h r j t m í -

f o l i a . L . D u CajD. Arbrísseau de 2 á 4 pieds, á feuilles 
finement découpées ; íleurs en corymbe , jaunes, o r d i -
nairement flosculeuses, quelquefois radiées et alors 
belles. Orangerie. Boutures et culture fáciles.— 22 esp. 

ARMOISE CITRONELLE , AURONE. A r t e m i s i a alh-
r o t a n u m \ j . Arbuste indigene, de 2 ou 3pieds; feuilles 
divisées en ramifications sétacees, á odeur de citrón ; 
en a o ú t , fleurs petites, en grappes. Terre légere et 
substantielle; exposition chaude. Mul t ip l ic . par les 
pieds , au printemps, ou de gi'aines semees aussitót la 
m a t u r i t é . Gai'antir des grands froids. — ARMOISE EN 
ARBRE. A . arborescensh. Indigene. Tige de 4 á 5 p i e d s ; 
feuilles multifides, blanches et soyeuses ; en j u i n et aout, 
fleurs globuleuses et j auná t r e s . —ARMOISE ARGENTÉE. 
A . a r g é n t e a L'HÉR. De Madere. Feuilles pinnatifides , 
soyeuses et argentées. Plantes aromatiques. Mémes terre 
et exposition; orangerie.. M u l t i p L de boutures.— i o 5 
esjiéces. 

CONYZE DE VIRGINIE , SENE^OW EN ARBRE, Conyza 
hah ' fn i foh 'aL. , J Í . P. Abrisseau de 6 á 10 pieds; feuilles 
persistantes r obovales , dentées et lobées, ponctuées de 
blanc; en octobre, íleurs petites, b l a n c h á t r e s , á 
écailles pourprées et disposées en corymbe. Terre légere 
et sablonneuse; exposition chaude et a b r i t é e , en terre 
franche légere. Mul t ip l ic . de marcottes et boutures.— 
Les Coti jza neri i fol ia H . P. et C. iva?folia\A. sont d'o— 
rangerie et se trouvent dans le commerce. 

GONYZE GLUTINEUSE. Conyza glutinosa LAM. Psia-
á i a glutinosa W I L L D . Arbrisseau de l ' i le de France, 
loujours vert , de 4 ou 5 pieds ; feuilles lancéolées, poin-
tues , trés-visqueuses; de ju i l le t en septernbre, íleurs 
nombreuses , petites, jaunes, en corymbes. Elles pro-
duisent beaucoup d'eíFet. Terre franche légere , serré 
chaude ou au moins temperée . Mul t ip l i c . de marcottes 
ou de semences , et boutures an printemps , en pots sur 
conche tiéde et sous chássis. — i3o espéces. 

CHRYSOCOME DORÉ, GHEVELXJRE DORÉE. Úhrysótíé-
mas. Coma áurea E. DuCap. Arbuste de 2 pieds; feuilles 
persistantesj, lineaires j tout l ' é t é , íleurs jaune doré. 
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Terre iegeré et substantielle; i n i d i , orangerie pres des 
"jours. M u h i p l i c . de graines sur couche chande, ou dé 
boutures. — 32 espéces. 

SAJNTOLINE COMMUNE OU PETIT CYPRES. Santolina 
chamcecj ' -paríssush. DelaFrance mér id iona le . Arbuste 
de 18 pouces ; feuilles persistantes, en paquels, tres-pe-
f ites , í inéaires , cotonneuses e tb íanches en dessous ; en 
juüle t et aoút , fleurs d'un beau jaune , a odeur forte. 
Terf e legére et un peu pierreuse ; exposition chaude. 
Mul t ip l i c . de marcottes et boutures ; couverture dans les 
fortes gelées. Propre á garnir les coteaux des jardins 
paysagers. — 11 especes. 

F A M l I í i i E DES RADIÉES. Jsínthéres rcunles; cálice com~ 
man; fleurs radiées, hertnaplirntlites., ináles , femclltís et neu-
tres diuersement combinées ; stigmale double dans les herma-
phrodites el les Jemeücs ; simple dans les males ; semences núes 
ou aigrettées; feuiUes ordinairemetil alternes. Kacunn de ees 
plantes n'cst difficile sur la qtialite de la terre , mais cclle qui 
leur convicnt le mieut est la franche le'gere. On les multiplie 
d'e'clats, do boutures, márcottes , et le plus grand nombre, de 
graines seme'es sur couche au printemps ; comme elles crai-
gnent plus ou moins le repiquage , on transplante le jeune 
plant avec la motte : les fleurs en aont tonjours beauconp plus 
belles. Dans un grand nombre le semis donne des varie'tés, 
mais souvent on est oblige de mettre les porte-graines en pots 
et en serré pour laisser mürir les semences. La plupart des 
plantes de oelte famillesont grandes, belles, et craignent peu 
le froid ; quelqnes-unes veulent l'orangerie et trés-peu la serré 
chande. 

M A R G ü E R I T E VIVAGE ou PAQEERETTE , FLEUK DE 
PAQUES. Bell is perennish. Indigene, ti'és-jolie. Varietés 
í'ouge-pále , rouge foncé , á coeur ver t , panachée , blan-
che, á íleurs en tuyaux rouges ou blancs, prolifére. Leí 
relever annuellement pour qu'elles ne dégénerent pas ; 
mult ipl ic . par éclats des touffes. Terre franche légere , 
f ra íche; peu de soleil. — ^ especes. 

MATÍl [CAIRE COMMUNE. M a i r i c a r i a Par theniuni . 
índigene. Rustique, vivace, aromatique. Tiges de i á 2; 
pieds; feuilles á pinnules pinnatifides; en juin-septem-
bre , íleurs á rayons blancs et disque jaune. Varietés a 
ieuilles frisées, á íleurs sans rayons, fleurons blancs, 
transparens, á íleurs diles doubles, plus grosses, bom­
bees et d'un blanc ci t ronné. Toute terre, pas trop fett^ 

28* 
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mide et onxbragee.Multiplic. degraines; les 2 dernieres 
d 'éclats. La varíete á fleurs doubles est preférée. 

MATRICAITIE MATÍDIÁKE. M . Mandiana . HORTUL. 
Parthenio'idesTi. P. Tige sous-ligneuse, haute de apieds. 
Feuilles ailées á 5-^ folióles incisées pinnatifides : toute 
l ' a n n é e , fleurs en corymbe panicule , blanches , tres* 
doubles , larges d'un poace, conservant á peine une 
legére teinte j a u n á t r e au centre. Terre légere ou de 
bruyere. Mul t ip l ic . tres-facile de graines, d'éclats et 
bou tures. Pleine terre , avec couverture l'hiver , mais 
aussi en pots qu'on rentre en serré temperee, et qu'elle 
orne de ses fleurs pendant presque tout Fhiver. Deja 
tres—usitée sur les parterres comme fleur d'autonme.— 
4 espéces. 

CH HYS AIS T i l E M E DES JAHDIKS. Ch j san themum 
coronarhtm L . Du Levant. Anuue l ; tige de 3 pieds. 
Feuilles amplexicaules : de ju i l le t en septembre, fleurs 
solitaires, simples ou doubles , blanches ou jaunes. Tout 
te r ra in ; mieux terre franche légere : mul t ip l ic . de 
graines.—CHRYSAJNTHÉME CARÉNÉ. C. carinalum SCB. 
De Maroc. Annue l ; tiges d 'un pied , diíFuses; feuilles 
bipinnatifides, charnues, á odeur de geranium. De 
ju i l l e t en septenabre, fleurs grandes , á disque brun , á 
rayons Manes , mais jaunes á leur base. Elles s 'étalent 
au soleil, et se couchent en dehors des qu ' i l ne parait 
plus. Méme culture, ou mieux semer en pots sur cou-
clies pour repiquer ensuite. 

CHRYSAWTHEME FEXTESCEIÍT. Chrjsanthemum 
frutescens L . IIEKB. DE L'AM. yol. 3. Des Ganarles. 
Arbrisseau de 3 á 3 pieds, á feuilles oblongues, p inna ­
tifides ; fleurs á rayons blancs, portees sur de longs pe-
doncules, se succédant une grande partie de l ' année j 
Mul t ip l i c . de bou tures et de semis au prinlemps, sur 
couche et sous cloclies, ou de boutures pendant tout 
F é t é , en plein air et á l'ombre. Terre franche légere. 
Orangerie. Les C. p inna í i f i dum L . , Broussonetii PERS. 
et tanacastifoliumlA. P. Sont égalementdesarbr isseaux 
dWangerie et se cultivent de m é m e . — 3 4 espéces. 

OSTÉOSPERME POUTE-COLLIER. Osteospermum 
inoml i f e rumj j . Arbrisseau d 'É th iop ie , h . de 4^5pieds. 
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Feuilles ovales assez larges , arrondies , jjersistantes ; en 
j u i l l e t , flem-s petites , jaunes. Semences colorees et os-
seuses dont on peut faire des colliers. Terre í 'ranche 
legére , exposition au m i d i ; arrosemens moderes ; o ran-
gerie pres des jours et garantir de l 'humidi te ; mul t ip l i c . 
de semences et de boutures au printemps, sur couche et 
sons ctiássis — O . p i n n a t i f i d u m h ' H É T i . Du Cap. Moins 
grand et plus é légant ; feuilles pinnatifides; fleurs 
bleues, á disque jaune. Méme culture. — 22 espéces. 

SOUCI COMMUW ou DES JAHDIKS. Ca léndu la o j j i c i -
nalis. Indigene. Fleurs jaune pále ou safrané. La va ­
ríete double , diteSoxJci D'ESPAGNE , est préférée. Terre 
francbe l ége re ; exposition chande ; semis en sep-
tembre 011 en mars. Si. V i lmor in a recude M . L ign ian , 
amateur á Kume pres L i l l e , sous le nom de Souci ¿1 
bouquet, une nouvelle varíete remarquable par ses 
bouquets de i 5 á 20 fleurs secondaires quí prennent 
naissance sous chacune des premieres apres l 'épanouisse-
ment de celles-ci, et font un j o l i effet.—Souci DE EA 
TIEENE , de Ti'ianon , Souci anemone. Fleurs plus larges , 
plus doubles, d'un jaune moins foncé; pétales plus 
étroits. Méme culture. En orangerie, i l fleurit des avri l . 
~— SOECI HVGIvOMETRE , pluvial . C. pluvia l is L . Du 
Cap. Feuilles dentées ; tiges faibles ; de j u i n en septem-
bre, fleurs á rayons blancs en dessus , víolátres en des-
sous , disque brun. La fleur se ferme á l'approcbe de la 
pluie. Méme culture. — Sorc i A FEUILLES DE CHRY-
SANTHEME. C. chiysanlhemifolia VEKT. HERB. DE 
L'AM. vol. 1. Du Cap. Tige de 3 á 4 pieds; feuillesoblon-
gues, ínégalement incisées et lobées ; fleurs gran­
des et fort bellos, d'un jaune é c l a t a n t , presque toute 
l ' a n n é e , surtout en septembre. Mul t ip l ic . par boutures 
au printemps, sur couclie et sous chássis. Terre sub-
stantíel le et un peu légere ; serré tempérée . — 82 esp. 

H É L É N I E D'AUTOMME. Helenium ai i tumnale \ j . De 
I 'Amér. sept. Tres-rustique et vivace : tiges de 5 ou 6 
pieds ; feuilles lancéolées. D'aoút en novembre , fleurs 
moyennes, en corymbes, beau jaune , et rayons dentés. 
Tout t e r ra ín et toute exposition. Mul t ip l i c . par rac ínes . 
Propre á rornement des gránds jardins. — 9 especes. 



&3Ó Pifantes et Arbres dCornemenf. 

TAGÉTÉS ÉLEVÉ , GRAND OElLLTíT D'INDE , ROSE 
D'IKUE. Tagetes erecta\j. DuMexiqne. Annuelle. Tíge 
droite et élevée ; feuilles ai lées, vert foncé et á poínts 
presque transparens; enjuillet et octobre, fleurs gi-andes, 
solitaires et jaunes. On cultive de préférence les varietés 
á fleurs doubles jaune clair et jaune souci. M . V i l -
morin cultive aussi une variété naine á fleurs doubles 
fort bel le , et plus hátive d'un mois. — TAGÉTES 
ÉTALÉ , PETIT OEILLET D'IKDE. T . pa t i l l a L . Moins 
haut et plus ¿ ta lé ; feuilles plus petites; en juillet-oct. , 
fleurs plus petites, jaune orange. Varietés á fleurs dou­
bles , á fleurs rayées , orange plus foncé , ou jaune clair ; 
ou tachées jaune , ou eníin jaune éc la tan t . Comme la 
premiére , elle a une odeur forte et désagréable. Semis 
sur couche ou en pleine terre franche l ége re , exposi-
tion chande. Repiquei; en place; arrosemens nombreux; 
choisir les graines des individus les plus doubles, les 
raieux panachés et les plus bátifs. —TAGÉTES EUISANT. 
T . lucida CAV. DU Chi l i . Moins grand, mais \'ivace et 
á odeur agréable. Tiges peu rameuses; feuilles opposées , 
coadunées , ponctuées ; en aoút , fleurs en corymbes , pe­
tites , á 3 rayons d'un tres-beau jaune. Pour í 'avoir beau 
i l faut le cultiver en pleine terre comrne une plante an­
nuelle ce qui ne doitpas empécher d'enmettre en pots, 
qu'on rentrera en orangerie poiir en joui r jusqu'en 
janvier , et pour en obtenir des graines si celles de 
pleine terre n'avaient pas m ú r i . —16 espéces. 

DORONIG A FEUILLES EN COEUR. Doronicum p a r -
dalianches. Des Alpes. Vivaceet rustique; tigede 2 pieds, 
rameuse; feuilles inférieures pétiolées , en coeur, les 
supérieures sessiles, ovale;; en mai et j u i n , fleurs soli­
taires, grandes, jaune éc la tan t . Toute terre et toute 
exposition; mul t ip l ic . de rejetons. La plante reíleurit 
a l a fin de l ' é t é , si l 'on coupe les tiges apres la fieur, 
et si l'on arrose pendant la sécheresse; propre aux 
grands parterres. — L e Doronicwn plantagineum. L . 
en diífere tres-peu ; mais celui du Caucase, D . Cauca-
sicum M . B. est tres-différent : i l fleurit de mars en 
m a i ; ses fleurs sont plus grandes et plus vives ; propre 
aax box'dures. —^ 7 espéces. 
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G O R T E R Í E A FECILLES AILÉES. Goi teria pect inata 

W . Vivace; du Cap comme les suivantes.Tiges deGpou— 
ees ; feuilles radicales , ailées, cotonneuses en dessous ; 
en a o ú t , fleurs tres-grandes, Llanches en dessous, jaune 
orangé en dessus, rayons taches de violet foncé á la base ; 
elle ne s'ouvre qvi'au soleil. Terre franclie, légerte et 
substantielle; bonne exposition; serré lempérée ou oran» 
gerie, mais bien seche ; arrosemens frequens dans l 'e té . 
Mnl t ip l ic . de graines sur conche , ou de boutures avec 
talón , ou de marcottes.—GORTEME A GRANDES FLEERS , 
G.ringens L . Tige un peu plus han te; feuilles persistan-
tes , l inéaires et á bords réíléchis; fleurs un peu moins 
grandes. Ménie cul ture.— Gorter iapavonia AKDREW. 
Gazania pavonia BOT. IAF.G. HERB. DE L'AM. vol. 6. 
Feuilles plus petites, á poils roides et b l anchá t r e s ; fleurs 
en mars et av r i l , plus grandes, plus nuancées au centre 
des rayons, ce qui les rend plus jolies et leur donne de la 
ressemblance avec la t ig r id ia pavonia. Méme culture. 
— Soespeces, divisees aujourd'hui en 4 genres cpii 
sont Gazania , Gorteria , Berkheya et Cullumia. 

MUSSINIE ÜKIFLORE. Mussinia uniflora W I L L D . 
Gorteria uniflora L . Du Cap. Tige frutescente^ déb i le , 
tombante, longue de 2 pieds , peu rameuse : feuilles 
spatulees , vertes en dessus , blanches et cotonneuses en 
dessous. De j u i n en a o ú t , fleurs solitaires^ terminales , 
jaunes, larges de 2 pouces ; rayons marqués d'une 
bande purpurine en dessous. Terre légere , serré tera— 
pérée. Mnl t ip l ic . de graines , d'éclats et boutures. Chez 
M . Noisette. — 6 espéces. 

EOLTONE A FEUILLES d'ÁSTERE. Bol tonia asteroides 
L'HÉR. De la Virginie . Rustiq. etvivace : tiges en louííe, 
liantes de 4 á 6 pieds; feuilles lancéolées l inéa i res , gla-
bves : d'aout en octobre, fleurs petites, paniculées , á 
rayons blancs , disque jaune. Terre légere et bumide. 
Mnlt ip l ic . de graines semées en plate-bande ,ou d'éclats . 

»•— BOLTONE A FEUILLES DE PASTEL. B . glastifolia 
L'HÉR.—HERB. DE L'AM. vol. 7. De l 'Amér . sept. Rus­
tique et vivace. Tiges droites , cylindriques , de 5 á Q 
pieds ; feuilles lancéolées, ¿cartees ; en septembre et 
octobre, fleurs en grand panicule, á disque jaune et 
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rayons Llancs, quelquéfois teints de pourpre ou de gris 
de l i n . Méme culture. — i espéces. 

ASTÉRE DES ALPES L . A s t e r á l p i n u s L . V i v a c e ; tiges 
velues, de 6 á pouces; feuilles spatuíées et hérissées ; 
en ju i l l e t et aoíit, fleurs solitaires, grandes, rayonsviolets, 
disrpie jaune. Tout terrain humide; au levant ou aumidi . 
Multípl ic. de graines ou d'éclats. Propre aux rocailles. 

ASTER A 3 NEB.VUB.ES. A . trinervis H . P. Tige de 
i8pouces; feuilles lancéolées^ enlieres^ á 3 nervures; fin 
de j u i l l e t , íleui-slilas , grandes, á rayons peu nombreux. 

2. ASIERE INCISÉE. A . incisus FISCH. Tige de 2 
pieds ; feuilles lancéolées , incisées ; en j u i l l e t , fleurs 
grandes , lilas clair , se succédant pendant long—temps 
si on coupe les tiges á mesure qu'elles défleurissent. 

3. ASTEBE OEIL-DE-CHRIST. Oculus Chris t i des j a r -
diniers. A . amellus\j . Indigene et vivace; feuilles oblon-
gues-lancéolées; tiges d'un pied; en aoút et septem-
bre , fleurs nombreuses , en corymbe, rayons d'un beau 
bleu, disque jaune. 

4- ASTERE MARITIME. A . t r ipo l ium L . D'Europe. 
Vivace ; feuilles lancéolées ; tiges d'un pied; de ju i l l e t -
septembre , fleurs bleu pále , disque jaune. 

5. ASTERE DE LA ÑODVELLE-ANGEETEBBE. As te r 
Novce-Anglice L . Tiges droi tes, roides, velues; feuilles 
sessiles, lancéolées, embrassantes, en t ié res , étalées : en 
septembre, fleurs grandes, bleu violacé, rapprocbées en 
corymbe court au sommet des rameaux. D'aout en 
octobre. 

6. ASTERE ROSE. A . roíew^H. PAR. ,pum'ceus, L . deco-
rus HORTUL. Port et feuilles de la p récéden te ; tige plus 
élevée^ pourpre dans le haut; fleurs presque aussi grandes 
niais d'un rose violacé, moins serrées entre ellesetfor— 
mant un panicule allongé. Seplembre-octobre. 
* 6. . A.STERE A GRANDES FLEERS. A . g r a n d l f l o r u S L . 
HERB. DE L'AM. vol. 6. De l 'Amér. sept. Feuilles petites, 
oblongues; tiges en toufFe de 2 pieds; en nov. , fleurs soli­
taires , peu nombreuses, blanc pourpre; odeur de ci t rón. 

6. ASTEBE A FEUILLES D'AMANDIEB. A . O m j g d a l i -
n u s LAM. De l 'Amér . sept. Tige de 4 pieds; fleurs b l a n -
ches; aóút-septembre. 
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'7. ASTERE A TIGE ROUGE. A . ruhricaulis H . P. De 

l 'Amér. sept. Feuilles lancéolées; tige de 3 á 4 pieds; 
íleurs , en septembre et octobre, á rayons bleuátres et 
disque jaune. 

8. ASTERE DE SIBÉRIE. A . sihiricus HORTUL. Vivace ; 
feuilles velues, grisátres; tiges de 2 pieds; en juill.-sept, 
fleurs tres-grandes, en corymbe, bleu pále ou p o u r p r é . 
I I y a des varietés. 

9. ASTERE AGRÉABLE. A . decoms HORTUL. Tige de 
3 pieds; en septembre, fleurs nombreuses, grandes, 
pourpre-\iolet , belles et produisant de I'eíFet. 

ASTERE GÉAKT. A . elatior. De r A m é r i q u e septenf. 
Feuilles lancéolées; tiges de 3 á 8 pieds ; íleurs pour-
pres, grandes, a rayons nombreux , d 'aoút á octobre. 

ASTERE REMARQUABLE. A . spectabilis H . K . De 
l 'Amér. sept. Feuilles lancéolées; tige de 2 pieds; en 
aoút et septembre, fleurs d'un beau bleu; elles produi-
sent beau con p d'effet. 

12. ASTERE DE LA CHINE, PVEIWE-MARGUERITE, A . 
Sinensis L . Annuel. Cette belle plante fait l 'orne-
ment de nos jardins, depuis ju i l le t jusqu'aux gelées. 
Ses fleurs sont varices dans toutes Ies nuances du blane 
au bleu foncé , ou au pourpre; ou panacbées dans les 
mémes couleurs. On en cultive 3 var ié tés : la douhle , 
dont le disque reste jaune, tandis que les rayons sont 
tres - variés. La naine hdtive, plus hát ive et moins 
élevée; nouvelle et trés-agréable. Celle á tuyaux , á 
peluche ou anemone, dont le disque, rempli de fleu-
rons entuyau, d e m é m e couleur que les rayons , estd'un 
tres-bel effet. M u l l i p l . de graines, en mars et avr i l , sur 
conche ou sur plate-bande terreau tée au m i d i ; repiquer 
en place, ou en pépiniére pour planter ensuite á de<-
meure avec la motte, lorsque les fleurs commencent á 
paraitre ; par ce dernier moyen , on peut distribuer les 
couleurs suivant son goúti 

Pour avoir .des fleurs tres doubles, i l ne faut re-
cueillir des graines que sur les petites tetes tardives du 
bas de la plante. C'est d'aprcs l 'expérience que nous 
donnons ce conseil. 

13. ASTERE SOYEUX. A . argenteus MICH. A . sen-
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ce.us VENT. Des bords du Mississipi. Trcs-jolie espece 
vivace. Tiges rameases ; feuillcs lancéolées - aigues , 
couvertes d'une soie a rgen tée ; en automne, fleurs soli— 
taires, á rayoris violets et á disque jaune. Se conserve 
mieux en pleine terre avec une converture legere que 
tlans l'orangerie. Terre legere; nml t ip l ic . de rejetons 
et bou tures en été. 

i / } - ASTÍÍHE BUISSOJ\T. dumosus L . De l 'Aineriqí 
sept. Tige rarneuse ; feuilles l inéaires; en septembre et 
octobre, fleurs petites, nombreuses , tres-bianches. 
Mul t ip l ic . de boutures en été . 

i 5 . ASTERE DENTÉ. J4. . (lentatu.s ANÍ). A . tomento-
sus WILLD . Du Cap. Feuilles l inéa i res , persistantes ; 
fleurs blancbes , d'un pouce delarge. Culture du n0. i 3 . 

16-17. ASTERE MESQUÉE. A . argophj'-llusLkB. De 
la Nouv.-Holl. Arbrisseau dé 6 pieds; feuilles l a n ­
céolées, argentées en dessous , dentées, á odeur de muse 
quand on les froisse; en avril et m a i , fleurs nombreuses, 
en tetes petites et rondes, d 'un blanc gris; disque jaune. 
Culture du n0. i 3 . A . l y r a t ü s BOT. MAG. Arbrisseau 
de 4 pieds, feuilles lancéolées , un peu s inuées; fleurs 
Manches, du m é m e pays. Serré t empérée . 

18. ASTEEE A FEUILLES DE Souci. A . cctlendulcefo-
lius. HERB. DE L'AM. , vol. 4- Tige ligneuse , grosse , 
liante d'un á 2 pieds ; feuilles spatulées , dentées ; en 
ju in-aout , fleurs larges de 2 pouces , solitaires , á demi-
íleurons violet pále , et fleurons jaunes ; terre franclie 
legere, mélée de terre de b ruyé re ; serré tempérée . 
Mul t ip l i c . de boutures.— 166 espéces. 

Toutesles ás te res , vivaces herbacées, sont des plantes 
rustiques, qui se mult ipl ient par la división de leurs 
touffes ; elles usent beaucoup la terre : i l est bon de' 
Ies changer de place tous les 4 ans'. 

V E R . G E D'OR DU CANADÁ. Solidago canadensis L . 
Communémen t tiges de 2 pieds, feuilles lancéolées, 
den tées , rudes.—VERGED'OR ÉLEVÉE. S. al t issimah* 
Tiges de 4 a 5 pieds; feuilles lancéolées , ridées ; 5 va-
riétés. —VERGED'OR A TIGE VERTE. S. lateriflora L . 
T ig . de 5pieds; feuilles lancéolées; fleurs d'un seul cóté. 
Y a r i é t é á tiges rouges.—-YERGE D'OR A LARGES FEUILLES. 
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S. la t i fo l ia ou Jlexicaulis L . Tlges de 2 pieds ; feuilles 
plus larges, ovales-aigues.—VERGE D'OU BICOLORE. S. 
b i co lo rh . Tige d 'un pied et demi; feuilles lanceolees ; 
fleurs á rayons blancs. Toutes sont de l 'Ameriq. sept., 
vivaces , rustiques. De ju i l le t en sept., fleurs en épis, pe-
lites, nombreuses , jaune bri l lant . Culture des ásteres. 
— 61 espéces. 

CINÉRAÍRE MARITÍME. Cineraria m a r í t i m a L . I n -
tligene. Tiges de 2 pieds; feuilles pinnatifides, b lan-
chátres ; tout l 'été , fleurs en corymbes, d'un jaune 
bri l lant . Terre francbe légere et substantielle ; exposi-
tion au m i d i , peu d'arrosemens. Mul t ip l ic . de graines 
et de boutures sur conche ; de marcottes ou de rejetons 
en pots. Orangerie á l'autoinne , pour mettre en pleine 
terre au printemps. — CIKÉRÁIRE POÜRPRE ou BICO­
LORE. C. cruenta. LTIÉRIT. De TénériíFe. Yivace; 
tige d 'un á 3 pieds ; feuilles en coeur, den tées , vert gai 
en dessus et pourpre en dessous; de février en mal , 
fleurs nombreuses en corymbe, rayons pourpre clair, et 
disque pourpre foncé. Terre de bruyere, exposition au 
m i d i , arrosemens moderes , serré temperee. Mul t ip l io . 
de graines sur couche chande, sous cloche ou sous chas-
sis ; repiquer sous chássis. La culture a obtenu quel— 
ques hybrides de cette espece qui mettent de la diffi— 
cuité dans la nomenclature. —CIKÉRAIRE A FEUILLES 
DE PEUPLIER. C. popidifol ia L'HÉRIT. Des Canaries. 
Feuilles cordiformes , persistan tes, cotonneuses et ar­
gén tees en dessous; au printemps, fleurs grandes, á disque 
et rayons jaunes. Terre légere ; m é m e culture , e l 
mul t ip l ic . de rejetons au printemps, ou de boutures en 
été. On cultive de méme la CINÉRAIRE A FEUILLES DE 
MALVE , du m é m e pays. 

CINÉRAIRE A FLEURS BLEUES. Astére d'Afrique. C i ­
neraria amelloides L . HERB. DE L'AM. vol. 7. Du Cap^ 
Tiges en buisson, de iSpouces; feuilles ovales, rudes 
et denticulées. Presque toute l ' a n n é e , fleurs á rayons 
d'un bleu celeste et disque jaune, solitaires sur de longs 
pédoncules. Mul t ip l i c . de graines , boutures , marcottes 
et rejetons; orangerie ; terre franche légere , substan-. 
tielle. — CIWÉRAIRE A FEUILLES DE TUSSILAGE. C . 
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petasitesBoT. MAG. C. p la tani fo l ia . IÍERB. DE L'AM. 
vol. 4- Du Mexique. Tige ligneuse , de 2 á 4 pieds; 
feuilles grandes, en coeur lobé , épaisses , drapees; en 
mars-avril , fleursjaunes, en corynxbe. Méme cul ture, 
maís terre debruyereet serré t empérée . —- CINÉRAIUE 
LÁINEUSE. C. l á ñ a l a L'HER . Des Canaries. Tiges fai-
bles , d'unpied. Feuilles cordiformes , arrondies, lobées; 
de ma i a septembre, íleurs grandes, á disqne b r u n , 
rayons pourpres en dessous, violets en dessus. Méme 
culture, mais orangerie. On cultive de méme les C i -
TíÉiiAiRES AOREILLE , «wrzVa L'IIÉR., des Canaries; tige 
cotonneu e, Manche, haute de 2 á 3 pieds, rameuse ; 
feuilles en coeur, sublobées , aigues, den tées , blanches 
et cotonneuses en dessous , petites, munies d'une oreille 
amplexicaule á la base ; en avril et m a i , fleurs en co-
rymbe , a disque violetet rayons blancs; odeur douce; 
serré tempérée : C. A CÁLICE HÉRISSÉ , ramentosa 
L'HÉR., Cineraria echinata 'W.; ele Ténériífe, ádisque 
jaune et rayons pourpres, la derniére a fleurs grandes. 
— 94 espéces. 

SÉNECON D'AFRIQUE ou DES IWDES , Senecio ele-
gans L . HERB. DE L'AM. vol. 6. Du Cap. Tiges et feuilles 
semblables á celles du sénecon commun, mais plus gran­
des ; en ju in-aout , fleurs beaucoupplus grandes, á rayons 
d'un cramoisi clair et superbe ; disqued'un beau jaune 
doré. Variétés : cramoisi foncé, blanc rosé ;fleurdouble 
cramoisi, fleurdouble blanc rosé. Toutes se reproduisent 
parfaitement de graines : elles se sément en mars, e n p é -
p in ié re , sur une terre douce bien t e r r e a u t é e , á bonne 
exposition : on les repique en planches pour les faire 
fortifier , et enfin on les met en place pour fleurir en 
automne. Semer en mars, et en place, en terre légére 
á une bonne exposition, et mieux sur conche , pour re-
planteren motte. El levi t 3 ans, t rai tée comme le réséda. 

2. SÉMEgoÑ A FEUILLES D'ADONIS. S. adonidifolius 
HORTUL. Ind ig . T ig . de 2 á 3 pieds; feuilles 2 fois ailées, 
l inéa i res ; en ju i l le t et a o ú t , fleurs jaunes , en corymbe. 
Mul t ip l i c . de graines et d 'éclats.Les S. seracenicus\j., 
S. D o r i a L . , et le S. coriaceus H . K . , sont de 
grandes plantes vivaces á fleurs jaunes, trés-propres 
k la décoration des grands jardins. — i85 espéces. 
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AINTBÉMIS ODORANTE, CU CAMOMILLE ROMAIKE. 
Anthemis nobilis L . Ind ig . Aromatique et vivace, en 
tauífe basse, propre á faire des Lordures ou des touffes ; 
en j u i n e t a o ú t , fleurs douHes, blanches. Ton te terrea 
mieux terre franche. Mult ip l ic . par eclats. 

2. AKTHÉMISDES TEIJNTURIERS. A . l i n c l o r i a l i . Des 
Alpes. Vivace; tiges de 2 pieds, en touffes; feuilles a i -
lees ; en j u i n et novemLre, fleurs grandes, a rayons 
jaunes, et discpiepále. M eme cul ture. M u l t i p l . de graines. 

3. AWTHÉMIS D'ARABIE. A . arabica\ j . D'Alger. Jolie 
et annuelle; tiges coucliées, dicliotomes; feuilles bipin— 
nées, l inéaires ; en juillet-sept. , fleurs d'un jaune pres-
que oraugé . Méme terre ; semis en avril et sur place. 

4. AKTHÉMI-PYRETHRE. A p j r e t h r u m A j . D'Espagne. 
Vivace : tiges courtes et couchées ; feuilles ailées; en 
j u i n et j u i l l e t , fleurs grandes, á 20 rayons , blancs en 
dessus et roses en dessous, disque jaune. Méme culture ^ 
mais en pot et en orangerie. 

5. AHTHÉMISA GRAKDES FLEURS. A . g r a n d i f l o r a ^ . 
P. CHRYSANTHÉME DES IKDES. Cliiysanthemum indi— 
cum L . De la Chine. Belle plante vivace, dont les 
tiges liautes de 2 á 3 pieds et garnies de feuilles diver-
sement decoupees., se terminent par plasieurs fleurs 
larges d'un á 4 pouces, d'un pourpre foncé dans la ire. 
espece qui a paru á Paris vers 1 "jgo , mais enrichies de 
toutes les couleursdans les nombreuses varietés dont le 
commerce s'est enrichi depuis. M. Sabine, de l aSoc i é t é 
l iorticulturale de Londres, en a deja decrit et n o m m é 
2^ varietés dans les A otes de cette Société. Nous croyons 
qu ' i l sera agréable aux araateurs de trouver ic i la no-
menclature de ce savant, et une idee des caracteres de 
chacune des variétés qu ' i l a décrites. Nous empruntons 
la traduction qu'en a faite M. Soulange : 10. pourpre} 
fleur p récocedemoyenne graadeur: c'est la plusancien-
nement connue; 2°. Mane changeant, aussiprécoce que 
la précédente ; 3o. blanc á t u j a i t x , prend vers la fin 
une teinte rose, tige tres-élevée ; 40' blane superhe ; 
fleurs brillantes et nombreuses : tige élevée et robuste ^ 
5o. blanc ramas s é , tardive , mais reste long-temps fleu-
rie : tige élevée ; 6o. ¡ a u n e a t u j a u x , tardive, fleurs 
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rares ; 70. jaune s o i i f r e , hátive , fleurons rouges eu 
dehors : plante dél icate; 8o. Jaune d o r é , fleurs nom-
breuses , petites , d'un jaune mat : tige elevee , gréle ; 
90. g rand l i l a s , riche en cotileur : tige courte; 10o-
rose ou cramoisi é ta lé , hátive et fleurit abondamment: 
tige peu élevée; 11°. c h a m a r r é OVL o r a n g é , hát ive et 
tres-abondante en fleurs; i?.", brun espagnol, h á t i v e , 
fleurs nombreuses, tres-belles : tige peu élevée; i30. 
jaune de f e u á t u j a u x , fleurit aisément tout Fautomne: 
tige élevée , g r é l e , ayant besoin de soutien; 1 4 ° . c r a ­
mois i ou rose a tuyaux , fleurit tard : tige vigoureuse , 
élevée ; i50. cramoisi p r é c o c e , fleurs petites, hátives , 
peu ahondantes : tige basse et dé l ica te ; 16°. g rand-
orange a t u j a u x , fleurs tres-belles, tard i ves , peu nom­
breuses : tige élevée , robaste; i?]0. pourpre c la i r é t a l é , 
fleimt a i sément , mais en petite quant i t é : tige peu 
élevée; 18o. pourpre c la i r á t u j a u x , fleurs peu ahon­
dantes : tige moyenne ; 19o. l i las f r i s é , fleurs nom­
breuses et hátives : tige vigoureuse et fort élevée ; 20o. 
jaune a superbe bouquet, jolies fleurs précoces rappro-
chées en boucpiet, prenant une teinte rouge aux ap-
proches da froid : tige moyenne; 21o. cramoisi á 
l u j a u x semi-doubles, hátive et fertile ; ses feuilles 
craignent le froid : tige faible maís élevée ; 22o. blanc 
á t u j a u x semi-doubles, fleurs ahondantes des la fin de 
l 'été : tige é levée , vigoureuse ; 23°. orange a t u j a u x 
semi-doubles, ñenrs rares et tardives : tige moyenne ; 
24o. pourpre pdle , fleurs tres-tardives : tige élevée ; 
25°. s a u m o n n é a t u j a u x , fleurs rares et tardives : 
tige moyenne ; 1 ^ . peti te j aune , fleurs ahondantes, 
assez hátives : tige grosse et courte; 27o, blanc de 
p a p i e r , fleurs hátives fort belles : tige élevée. Toutes 
ees varietés se trouvent chez M . Soulange á F r é m o n t , 
et chez M . Noisette á Paris. Jl est bien dommage cpie 
d'aussi belles plantes fleurissent si tard que l 'hiver 
les surprend toujours dans toute leur beauté : on est 
obligé d'en cultiver en pot que I o n rentre en orangerie 
o u , arrangées avec art sur un gradin , elles forment un 
magnifique tapis jusqu 'á Noel : celles qui restent en 
pleine terre se couvrent de litiere dans les grands froids. 
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Elles sont tres-voraces, ont besoin d'une bonne terre á 
oranger , el beaucoup d'eau pour les faire monter. On 
les mult ipl ie aisément d'éclats et de bouture : on doit 
en faire de nouveauxpieds chaqué année , et supprimer 
ceux qui ont plus de 3 ans, parce qu'ils usent trop la 
terre. On a essa^é de forcer cette plante sous cbássis au 
prinlemps pour la faire fleurir en septembre ; mais elle 
n'a poussé que des tiges grcies, tombantes, incapables de 
fleurir : i l l u i faut absolument de l 'a i r et du soleil.— 
46 espéces et autant et plus de varietés. 

A C H I L L E E DOHÉE. Achi l lea á u r e a LAM. DU Levant. 
Vivace, ainsi que les suivantes; tiges de 18 pou'ces: 
feuilles découpées, cotonneuses; de ju i l le t en septem­
bre , fieurs grandes et d'un jaune doré. Ten-e franche 
légere et seche. Au m i d i . Couverture pendant l'hiver, 
Mul t ip l ie . de graines sur conche , alors elles ne fleuris-
sent que la 2e, a n n é e , ou d'éclats tous les 2 ou 3 ans. 

2. ACHILLÉE FALCIFOUME. A . fa lca ta L ; D'Espagne. 
Tige á rarneaux giéles , de 6 á 8 pouces ; feuilles blan-
chátres , l inéai res , á pinnules t rés-pet i tes: 5 á fleur-
jaunes. Mérne culture. 

3. ACHILLÉE D'ÉGYPTE. A . .•ÍEgj-ptiaca L . Feuilles 
ai lées , cotonneuses; tiges de 18 pouces; de ju i l l e t en 
septembre, í leursen corymbe apla t i , tres-serrées etd'an 
beau jaune. Méme cul ture , mais plus dé l i ca te ; quel-
ques pieds en orangerie. 

4- ACHILLÉE VÍSQUEIJSE , Eupa to i redeMésué . A . age-
rat i tmJj . Indigene et rustique. Feuilles lancéolées, ob-
tuses et visqueuses. Tige de 2 pieds; e n a o ú t et septem­
bre , Ileurs jaunes; odeur forte; tout terrain et tente 
exposition. Méme mult ipl icat ion. 

5. ACHILLÉE MILLE-FEUILLE , ou MILLE-FEUILLE. 
Herbé aux charpentiers. A . mi ' l lefol ium L . HERB. DE 
L'AM. , vol . 6. Indigene. Variétés á feuilles panachées , 
ou á íleurs pourpves ou roses. 

6. ACHILLÉE EOSE. A . rosea. HORTUL. A . asplenüfo-
l ia VENT. D'Amérique. Assez semblable á la p récé -
dente ; tout l 'é té , íleurs rouges ou rosées. Méme culture. 

7. ACHILLÉE A FEUILLES DE FILIPENDULE. A . fili-
pendulina LAM. Du Levant. Rustique et aromatique; 
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tiges de 5 á 6 pieds; feuilles longues, bipinnees; en ju i l -
le t , fleurs jaunes , nomjbreuses, en coiymbe serré. 
Méme culture. 

8. ACHILLÉE STERNXJTATOIRE , HERBE A ÉTEUTíUEll , 
B o t i T O N D'AKGEKT. A . p ta rmica L . Indigene; tiges de 
2 á 3 pieds ; feuilles étroites ,pointues ; dejuillet en sep-
tembre, fleurs blanches , en corymbe. Méme culture, 
Ces plantes demandent peu d'arrosement. 

g. ACHILLÉE ÉLÉGAKXE. A . elegans H . P. Tiges té-
tragones , pubescentes ; feuilles amplexicaules ; fleurs 
en corymbes; disque jaune , demi-fleurons blancs. 
Méme culture. 

1 0 . ACHILEÉE A GRAKDES FEUILLES. A . macro-
p h j l l a L . Des Alpes. Elegante ; tige d'un a 3 pieds; 
feuilles ai lées, découpées comme celles de l'armoise ; 
íleurs blanches en beau corymbe. Méme culture. 

1 1 . ACHILLÉE COMPACTE. A . compacta LAM. Du 
Piémont . Belleplante; tige simple; feuilles grandes, ai­
lées, blanchátres ; íleurs blanclies, petiíes , en corymbe 
tres-serré . Méme culture. — 65 espéces. 

BÜPHTHALME A GRANDES FLEURS. Buphthalmum 
grandiflorum L . Indigene. Vivace et rustique; tiges 
d'un pied et demi ; feuilles lancéolées, é t ro i tes ; fleurs 
estivales, jaunes, grandes. Terre franche légére ; ex— 
position chande. Mul t ip l ic . d'éclats ou de graines. — 
BLPHTHALME A FEUILLES EH COEUR. B . cordifol ium 
WALD. HERB. DE L'AM. , vol . i . DeHongrie. Yivace et 
rustique. Tiges de 4 pieds, simples, en large touífe; 
feuilles radicales en cceur , longues d'un pied , les su— 
périenres plus petites, ovales et sessiles; de j u i n en oc-
tobre, íleurs Hombreases, á rayons longs , d'un. beau 
¡aune. Méme culture. Elle se seme d 'e l le-méme. — 
20 especes. 

D A R L I A . Du Mexique. In t rodui t en Franée vers 
1800; presenté d'abord comrae ayant les racines co­
mestibles ; mais on leur a t rouvé une saveur poivrée et 
aroraatisée qui les a fait jusqu'ici repousser par les 
hommes et les animaux. Ces racines sont de gros tu— 
hércules fusiformes, reunís en faisceau et a t tachés 
au collet de la plante :1a tige., haute de 2 a i o pieds, 
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herbacee , i'ameuse , glabre , ou velue, munie de 
feuilles ailées plus ou moins composees, a les rameaux 
termines , depuis le mois de j u i n jusqu'aux gelées, par 
de grandes íleurs radiées , longuement pédonculées , de 
covüeur t res-var iée , tres-belles, et qui contribuent puis-
samment á r o r n e m e n t des grands jardins. Les botanistas 
ont cru reoonnaitre d'abord troisespeces dedahl ia , le 
píourpre , le cocciné et le rose ; rnais b ientót les semis, 
en produisant des varietés , ont tellement mul t ip l ié les 
nuances degrandeur etdecouleur, qu ' i l est impossible 
aujourd'hui de reconnaitre une espece primit ive. 

Le dahlia, é tan t une grande et forte plante, ne peut 
guere élre cultivé quedans les grands jardins : ses tiges 
lierbacées etcassantes exigent qu'on leur donne un tuteur 
ou qu'on les attacbe aun treillage, afinqu'elles ne soient 
pas brisées par les vents ou abattues par les pluies. La 
grandeur de cliaque variété paralt assez constante; on 
profite de cette remarque pour les planter par rang de 
taille ou en g rad in , pour le coup d'oeil et pour mieux 
jouir de leurs fleurs, L'époque de la plantatioa des 
dalilia est depuis la fin de mars jusqu 'á la fin d 'avri l . 
Quand on se propose de mettre les tubercules en terre , 
i l est bon de les transporter, une quinzaine de jours au-
paravant, dans une serré cbaude ou dans quelque en— 
droit également cliaud ; la , tous les tubercules bons á 
planter entreront promptement en végétafion ; les autres 
seront re je téscommeavariés . Si pouravancer icsDahlias, 
on les plantait des février en pot sur une couclie tiede 
recouverte d'un cliássis élevé, i l faudrait leur donner 
beaucoup d'air afín que leurs tiges ne s'étiolassent pas, 
(?tne les mettre en pleine terre qu'en mai , quand les gelées 
ne sont plus á craindi e, carees tiges y sont fort sensibles. 
La mult ipl icat ion se fait par la separation des tnber— 
CUJ^MK).)!' bou ture et par semis. 

P a r tubercules. Q-a divise les touífes en séparant les 
¡ubfreules avec la précaut ion indispensable de laissei á 
chacun une partie du collet de la plante, munie de 
quelques yeax ou petits bourgeons: on plante ees tuber­
cules perpendiculairement en place dans une tei-re 
doñee , substantielle et profondément ameublie, si la 
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saison est avancee, ou dans cíe grands pots remplis de 
bonne Ierre que l 'on place sur couche et sous chássis , si 
les gelées sont encoré á craindre, ou qu'on veuille 
avancer la floraison. Quand les tiges des dahlias mis en 
place ont de 6 á 12 pouces de hauteur et que les cha-
leurs arr ivent , on pratique un bassin á leur pied , on 
le tapisse de fumier court et on arrose copieusement et 
souvent pendant tout l'ete. 

Pa r bouture. L'expérience a appris que les boutures 
faites apres le mois de j u i n n'avaient pas le teraps de 
faire d'assez gros tubercules pour pouvoir passer facile— 
ment l'hiver suivant sans fondre ou pourrir.^C'est done 
en mai et j u í n qu' i l convienl de les faire etouffees soüs 
cloche ou sous chássis. On prend pour cela des som-
mités de tige ou de rarneaux longs de 4 ^ 6 pouces ; on 
ensupprime la paire defeuilles infér ieure; on les plante 
prés á pres dans une terre douce á bonne exposition ou 
sur un bout de couclie tiéde ; on les prive d'air pendant 
quelque temps, et on le leur rend peu á peu quand ils 
commencent á s'enraciner j enfin on les separe pour les 
mettre en place quand on est sur qu'ils ont de bonnes 
racines. 

P a r semis. C'est par ce moyen qu'on a obtenu les 
varietés cultivées aujourd 'hui , et qu'on en obtient de 
nouvelles chaqué année . On seme depuis mars jusqu'eu 
m a i , mais i l vaut mieux semer en max-s dans des ter-
rines pleines de terre légere et substantielle; on place 
ees terrines sur couche, sous un chássis , et on arrose au 
bes i n : quand le plant a 1 ou 2 pouces de hauteur on peut 
le repiquer, soit á n u sur conche, soit dans d'autres 
terrines , a la distance de 4 ^ ^ pouces les uns des 
autres. En mai ce plant doit avoir au moins 1 pied de 
hauteur ; alors , les gelées n ' é t an t plus á craindre, orí 
le plante en pépiniere dans un carré á la distanc^de 3 
pieds au moins en tous sens; on le soigne comme les 
vieuxpieds, et en j u i l l e t , aout et septembre, i l donnera 
des fleurs : alors on juge quels sont les pieds qui mér i -
tent d'étre conserves. 

Les tiges de dahlia, p lan téesen pleine terre , nepar-
courent jamáis le cercle entier de leur végétation sous le 

cliraat 
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c l imsl deParis; c'esten octobre qu'ilssontdansleurplus 
grande forcé , et c'est alors que la moindre gelée les de-
t ru i t . Pour en joui r plus long-temps , on en plante dans 
de grands pots qu'on enterre dehors pendant tout le 
Lean temps et qu'on rentre en serré cliaude ou temperee 
á l'approche des gelées. Enfin , quand les tiges des daklias 
sont co'apées en novenxbre , on releve les toufíes de tu— 
bercules, on les fait ressuyer, et on les metdans un l ieu 
sec á l ' abr i de la gelée , du grand air et de F l iumidi té 
jusqu'au yjrintemps suivant ; tel cst du moins le mode 
de conservation le plus généra lement suivi ; mais nous 
connaissons un amateur, qui ne releve jamáis ses 
dalilia : quand les tiges sont coupées, i l forme au-dessus 
du pied un monticule de feuilles seches recouvertes de 
paille , de maniere que n i la gelée n i la pluie ne puissenl 
parvenir jusqu'aux tubercules: i l a , par ce moyen , de 
tres-fortes touífes qui poussent tres-vigourcusement au 
printenips, et qui fleurissent plus tót que les dahlia qui 
oat été replantes. 

La nécessité d'une distribution métbodique du genre 
dablia, pour se reconnaitre et s'entendre au mi l i eu de 
ses nombreuses varietés , se faisait vivement sentir, lors-
qu'en 1826 nous avons indiqué les caracteres qui pour-
raient servir á les classer méthod iquement . Dans l ' éd i -
XionAvi Bon J a r d í n i e r i f t i ^ , nous avons définit ivement 
établi cette classification basée sur la couleur des fl,eurs. 
La hauteur, la couleur des tiges, leur pubescence; le 
nombre, í a grandeur, la forme des folióles des feuilles ; 
la grandeur , la forme et la plus ou moins grande pléni— 
tude de fleurs , leur plus ou moins grande p r é c o c i t é , 
leur direction , leurs diverses élévalions au-dessus des 
íeuilles forment des caracteres spécifiques. 

Depuis la publication de cette m é t h o d e , tous les au-
teurs de catalogues de Dablia Font adoptée , probable— 
ment parce qu'i l serait difficile d'en imaginer une autre 
plus cornmode; mais on ne trouve pas la m é m e unifor-
mité dans la nomenclature des especes 5 chaqué auteur a 
la sienne; un nom qui désigne une espéce chez l ' u n , 
en désigne une autre chez l 'autre, de maniere que, v u 
l'augmentation continuelle des nouvelles especes et l 'a -

^9 
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bandon des anciennes, i l n'estplus possible de s'enten-
dre dans la nomenclalure; aussi sommes-nous obliges 
de renoncer ales decrire et á les nommer. Les amateurs 
peuvent et doiventse borner á recbercher les plus belles 
íleurs dans chaqué cotdeur. Ceux qui préferent les tiyes 
basses et les couleurs les plus brillantes, devront donner 
la preference aux Dablia anglais: ils en tronveront un 
assortiment de plus de 100 varietés á l ' institut royal 
horticole de Fromont. 

XIMÉJNÉSIE A FEITILLES D'EKCÉLIE. Ximenesia en-
celioides. CAV. Í)U Mexique. Annuelle; en touffe ; lige 
de 3 pieds ; feuilles ovales deníées , á pétiole a u r i c u l é , 
cotonneuses en dessous; de j u i n en noverabre, fleure 
nombreuses, moyeimes, jaunes. Terre franche légere ; 
exposilion chaude ; semis sur conche cliaude; repi-
quage en place. — 5 espéces. 

Si LF'HIÜM A FEUILLES LACINIÉES. S í lph ium l a c i m a -
tum L . Tiges de 8 á IO pieds, atubercules bruns ; feuil­
les grandes, ailées , á folióles lancéolées pinnalifldes ; 
fleurs en grappe , jaunes, largos de 4 pouces. — S I L -
PHIUM A FEÜILLES COELR. S. terebínlhínacei im. 
JAGQ. Tiges de 3 á 5 pieds; feuilles radicales, cordiformes, 
dentées et rudes. — SILPHIXJM PERFOLIÉ. S. perfolia-
tum l j . Feuilles lancéolées , dentées et opposées, qui sera— 
blent étre enfilées par la tige de 6 á 9 pieds. SIL— 
PHITJM A FELILLÉS KÉLNIES. S.connatumh. Feui l lesréu-
nies, entourant les tiges quadrangulaires et de 4 ou 5 
pieds. — STLPHILM A FELILLES TERNÉES. S. t r i f o l i a -
í u m L . Tiges de 5 á 6 pieds, rougeátres; feuilles ovales, 
oblongues, dentées. Toutes ees espéces sont rustiques, 
Tivaces, et de l 'Amér . sept., á fleurs jaunes , semblables 
á celles des soleils, d 'aoút en octobre. Toute terre , mieux 
terre franche légere et profonde. Mul t ip l ic . d 'éc la ts , 
et de graines au levant, i^epiquer en place á l'automne. 
— i 4 espéces. 

C0R10PE LES T F i S T L R i E R S . Coreopsis t inctoniu 
HCTT. C. delphinifolia LAM. FIERB. DE L'AM. , vol 7. 
Calliopsis bicolor RFICHEWB. Annuelle : tige rameuse, 
dél iée , haute de 2 pieds; feuilles composées, á folióles 
l inéai res ; de j u i n jusqu'aux gelées , fleurs terminales, 
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cTun beau jaune, á disque pourpre b run aínsi que 
l'onglet des rayons. Semis sur conche en avri l ou sur 
une cóliére a l 'abri , et repiqué en píanclie ou en place. 
Plante tres-elegante. —COKIOPE k TROIS AILES. C. t r i -
pterié. L . Tigesde 3 á 4 pieos ; feuilles a 3 ou 5 folióles 
étroi tes; en autoame, íleurs jaunes, disque brun . — 
28 espéces. 

COSMOS BIPIKKÉ. Cosmos bipinnatus. CÁV. COS— 
mea bipinnala. W . AnriueUe ; du Mexique. Tige de 4 a 
5 pieds; feuilles grandes, í inement decoupées , tres-
élégantes; ala fin de Fautonine, íleurs á 8 rayons rouges 
violátres, et disque jaune. Semer sur conche de bonne 
heure ; repiquer en pots , et mettre ensuite en Ierre l é 
gere a bo]me ekposition pour qu ' i l puisse fleurir; con­
server quelques pieds fen pots que l 'on rentre en serré 
pour oblenir des graines mures d ans les mauvaises années . 
— 8 espéces. 

R Ü D B E C K T A POI UFUE. Rudbechia purpurea L . De 
la Virginie . Yivace; tiges de 3 pieds; feuilles l a n c é o -
lées; en été , íleurs solitaires , grandes , á rayons de 4 
pouces , pourpre rosé , disque pourpre noi rá t re et a n -
théres dorees. Terre franche légére; exposition ouverte. 
Mul t ip l ic . de graines ou par éclats. 

1—3. RUDBECKIA L A c i N i É . R. laciniata L . Du Cana-
da. Tiges de 4 pieds ; feuilles á 3-5 lobes, ovales, den-
tées ; en j n i l l e t , íleurs grandes, solitaires et jaunes. 
Méme culture. RUDBECKIÁ VELEJ OU OBÉEISCAIRE. R 
h i r l a h . De Virginie . Bisannuel; tige de 2, á 3 pieds • 
feuilles ovales, oblongues ; en aout-novenibre, íleurs á 
rayons jaunes , disque brun élevéen obélisque. De g r a i ­
nes aussitót mures , en pots ; les recouvrir de terre et les 
serrer r h i v e r , p o u r repiquer au printernps avec les 
reines-marguerites. RÜDBECKIA A FEUILLES ÉXBOITES. 
R. angusí / fbl /a . l ímiB. DE L'AM . Var ié té de la prece­
dente , et jaune comme elle. RXJDBECKIÁ MULTIFIDE. 
R, mul t t f ida . H . P . Taiíle du R . l ac in ié , mais feuilles 
plus lobées , a lobes plus éti'oits. Méme terre. De grai-
ue aussitót la m a l u r k é , et d'éclats. — 20 espéces. 

S0LE1L A GUARDES FLETJRS. Hclianlhus aunuus L . 
Du Pérou. Yar ie té couleur de soufre; autre, doubíe . 

29. 
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Mul t ip l ic . de graine en tout terrain. SOLEIL VIVACE , 
PETIT SOLEIL. H . mul t í f lo rusL . Yivace. Tres-ruslique; 
tiges de 2 á 3 pieds; fenilles et íleurs aussi pluspetites, 
simples, semi-doubles ou doubles , en aoút . SOLEIL TÍOIU 
POTJRPRE. / / . atrorubens. LAM. Vivace. Tiges de 6 á 
8 pieds , d 'un rouge pourpre; feuilies sessiles, ovales, 
lanceolees; d 'aoút en octobre, íleurs assez grandes, d'un 
beau jaune. Terre substantielle et mul t ip l ic . d 'éclats 
pour ees 2 dernieres especes. Les .//. mo l lis LAM. / / . 
d i f f u s u s BOT. MAG. H . nltissimus L . ,sont propres aux 
grands jardins. — Sa especes. 

G A I L L A I I D E VIVACE. Ga l la rd ía perennis. HERB. 
DE L'AM. vol. 5. De la Floride. Vivace; tige de 1 a s 
pieds ; feuilies lancéolées , les unes entieres , les autres 
découpées ; au printemps et á l 'automne, íleurs gran­
des , á disque brun , rayons jaune-orange et pourpre 
a l a base. Terre légere ; oran gene. Mul t ip l ic . d ' éc la t s , 
de graines et de bou tu res, sur conche tiede et sous cloche. 
Se conserve mieux en pleine terre seche a veo couverture 
l'hiver , qu'en pol ren t rée en orangerie. — 2 e-.peces. 

Z I N N I A ROUGE, BRÉSIWE. Z i n n i a mul i i j lo ra L . Déla 
Louisiane. Tiges de iSpouces; feuilies lancéolées; en 
ju i l l e t et octobre, íleurs nombreuses, á disque j aune , 
rayons d'un rouge v i f qu'ils conservent jusqu'a la m a -
tur i t é de la graine, laquelle se séme souvent d'elle-
m é m e . Quelquefois la fleur devient beaucoup plus 
crosse et comme semi-double. 

2. ZIJSNIA ÉLÉGANX ou A FLEURS ROSES. Z . elegans. 
JACQ. HERB. DE L'AM. vol. 1. Du Mexique. Tige de 
2 á 3 pieds; feuilies en coeur, ovales, crénelées ; de j u i l ­
let en novembre, íleurs grandes, á rayons d'un rose 
p o u r p r é , disque conique d'un pourpre obscur. 

3. ZIAMA ROLLÉ. Z . r evo lu ta . CAY. HERB. DE L'AM. 
vol. 1. Du Mexique. Tiges de 2 á 3 pieds; feuilies ova­
les ; pendan! tout T e t é , íleurs plus petites, d'un rouge 
tres-vif, a rayons roulés en dessotis.Cesplantes annuelles 
demandent une terre légere substantielle et une expo-
sition chande. Scmis á l'entree du printemps sur cou-
rhe chande. Repiquer en plancl i es pour lesfortifier quand 
les gelées ne sont plus á craindre ; ensuite les lever en 
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motte pour les me tire en place dans les plates-bandes. 
4- ZINNIA VERTICILLÉ. Z . verticil lata ASD. D u 

Mexique. Tige de 2 pieds : feuilles lancéolees , vertí— 
cillces : fleui's grosses, rouges, semi-doubles. Méme c u l ­
ture, he Z .pauc i f io ra a les íleurs jauneset de peud'effet. 
— Gespéces. 

ARCTOTIS TRICOLOKE. Arc to t i s ¿r/co/cr.HoiiT. D u 
Cap. Vivace, á r ac inesen fu sean ; feuilles ovales , lyrees 
oucrénelées ; tiges d'un pied, uniílores ; enmaiet j u i n , 
íleurs a rayons , couleur de soufre pále en dedans, d 'un 
rouge sanguin et bordees de 1)1 a 11c en deliors ; disque 
d'un pourpre foncé et d'un j o l i eíFet. Terre iranche mé-
lée de terre de bruyere. Expos. au 111 ¡di et arrosemens 
fréquens , m é m e dans la serré temperee ou le cliássis 
pendant l 'hiver. Mul t ip l i c . d 'écla is , de bou tu res et de 
graines sur conche chande. On cultive de m é m e les A r c ­
totis rosea, m a c ú l a l a , unclulala, spinosa, g r a n d i ­

flora, fastuosa , etc. La irc. á íleurs roses, la 2e. 
blanches, marquées dejaune á l 'extremité des fleurons, 
les autres tout -á- fa i t jaunes. La derniere annuelle.— 
32 espéces. 

CLASSE I I . LPÍCOROLIE C.ORISA^THÉRIE; c'est-
á-d i re plantes ayant l 'embryon dicotylédon , la corolle 
monopétale insérée sur l'ovaire , et les antheres libi'es. 

F A M I L I J E DES DIPSACEES. Ileurs agrégées dans un invo­
lucre commun ; corolle tubulée , a limbe irrégulier, a 4 étamines ; 
un style ; fruit sec, monosperme , couronné. Plantes annuelles 
vivaces et ligneuses ; les dernieres d'orangerie , Ies autres de 
pleine terre ordinaire , legere et fertile. M u l t i p l i c . de graines, 
declats et de boutures. 

SCABIEUSE FLEUR-DE-VETJVE. Scabiosa atropina-
purea L . Bisannuelle; des ludes.Tiges de 2 pieds ; feui l ­
les radicales, spatulées ou pinnatifides; en juillet—oe— 
tobre, íleurs nombreuses, solitaires , pourpres , plus au 
moins fon cees ou veloutóes , roses et panachées ; odeur 
de muse ou de fourmi. Terre franche légere ; exposition 
chaude; semis au printemps, mieux en automne en 
place, et alors couverture l 'hiver. Variete naine ou au 
moins plus coarte que la precedente, cultivée chez 
M. Y i lmor in , 
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3 . SCIBIEUSE DES ALPES. S. alpina. l í o n x u L . Vivace; 
feuilles ailées; tigesde Spieds ; en j u i l l e t , fleurs j auña t r e s 
et pencliées. Méme culture, et mul t ipl ic . par éclats. 

3. SCABIEUSE ÉTOILÉE. Ŝ". s t e l l a í a \ j . Indígena et an-
nuelle. Tige de 3 pieds; feuiiles b lanchá t re s ; en j u i l l e t -
a o ú t , íleurs blanches. Culture du n". 1. 

4. SCABIEUSE DU CAUCASE. c aucás i ca . CUJIT. HERB. 
DE L'AM. vol. 5. Vivace ; feuilles inférieures lancéolées, 
feuilles supérieures incisées ; tiges simples j en juin— 
a o ú t , íleurs solitaires , tres-larg.es 5 planes , d'un bleu 
tendré . Culture du n". 2 . 

5. SCABIEUSE DE CRETE. S. c ré t ica . Toujours verte. 
Tigeligneuse de 2 pieds; feuilleslancéolées, b lanchát res ; 
tout l'ets , íleurs bleu pále presque blanc ; terre légere j 
orangerie. Mul t ip l ic . de boutures ; semis sur conche. 
— 84 esperes , répart ies aujourd'hui dans les genres 
Scabiosa, Succisa, Asterocephalus et Pterocephalus. 

F A M Í L L E DES VALÉKIANES. rleurs séparées ; coroüe hos-
selée ou corniculée a la base ; 1 h 5 éíamines ; 1 slyle. Fruit 
scc cou:onn¿, tnonosperme. Plantes vivaces ou annuelles, peu 
dtUícates •. se mui t ip l iant fie graines et d'o'clats. 
. VALÉRIANE ROUGE. Va le r iana rubra L . Centran-

thus ruber CAÍN». Jndigene; vivace; tiges de 2 pieds; 
feuilles lancéolées, glauques ; de j u i n en octobre, íleurs 
nombreuses , éperonnées , en panicule , pourpres , ou 
rouges , ou blanches , ou. lilas. Terrain un peu sec. De 
graines ou d'éclats. — VALÉRIANE DES JARDIKIERS. J ^ . 
p h u L . D'Allemagne.Tiges de3 á 4 pieds ; feuilles ovales 
ou á 3 folióles ; de mai en ju i l l e t , íleurs blanches, moins 
jolies. -—VALÉRIANE DESPYRÉNÉES. P^.pirenaica h . 
Tiges de 3 á 5 pieds , un peu rougeá t res ; feuilles cor­
diformes, ou á 3 divisions; en j u i n et j u i l l e t , íleurs 
pourpre c la i r , nombreuses, d'un bel effet. Terre un 
peu légere; exposition ombragée et médiocremen t h u -
lüldé; De graines ou d'éclats. — 70 espéces. 

F A M I L L E DES RUBIACÉES. Cálice ninnnphylle divisé; co­
ro lie da méme , régulicre; 4 O/Í 5 étamines; 1 on o. styles a 
stigmále ordinairement dou'ble. Fruits de différenles formes. Ces 
arbustes, excepté les cephalanthes et rnitcheila, craigneut le 
f ro id , et deraatident la serré chande, quei(jues-uns l'orangerie. 
Tous aiment. une torre plutót légere que franche, et se m l i l t i -
plient de marcottes. Unepartie reprend de bouture. 



F a m i l l e des Rubiacées . 679 
H I L L I E A LOKGUES FLEIJES. H i l l i a longij lora. Sw ' 

HERB. DE L'AM. YO!. 6. Des Antilles.Tige ligtieuse, g r i m -
pante dans son pavs etrnunie de vrilles; feuilles ovales ' 
en septembreetoctobre, íleurssolitaires, infundibul i for-
mes , á tube cylindrique long de 3 pouces; limbe á G 
divisions lancéolées d ' i m blatic sale, plus ou moins 
roulées . Serré ebaudé. — 1 espéces. 

HODSTONÍA ÉCA.REATE. Houstonia c o c c í n e a , A s p . 
11 EUR. os: L'AM. vol. 2. DuMexiqne. Arbusie cbarniant. 
Souvent ses tiges, de 2 pieds, périssent, mais i l en re— 
pousse d'autres au printemps ; feuilles ovales, pointnes ; 
en j u i n , íleurs d'un ronge é c l a t a n l , en ombelles a tube 
peu evase. Var ié té a íleurs blauches, assez jolie. Terre 
francbe légere; Fhiver, place secbe et aeree dans la 
serré temperee, oü ees arbustes continueront a í leur i r 
jusqu'en janvier. Mul t ip l ic . de couchage, ou de boutu-
res en mars, sur conche chande et sous chássis, pour 
les remettre en pots et renl rcr l 'hiver; ou en pleine 
terre, en iu in , á bonne exposition. Elles y í leur i ront 
j u squ ' á ce que le froid les tue. — 8 espéces. 

PI'NKNÉYA PUCESCEWT. P i n k n e j a pubens M í e n . 
De la Géorgie. Arbrisseau d'un beaa port á rameaux 
pubescens; feuilles ovaíes-aigués, grandes, pubescentes 
en dessous ; íleurs moyenues , blanches rayées pourpre , 
en faisceaux. Terre légere ou de bruy^re et fraiche. 
Mul t ip l i c . de semences et boutures sur conche un peu 
tiede et ombragée , ou de marcottes. Garantir de l 'hu-
midi té et rentrer lesjeunes plants en orangerie. Teri'e 
de brnyere pour les pieds plantes en plein air. Cet ar­
brisseau , qui réussira mieux dans le mid i de la France , 
adegrands rapporl i avecle quinquina, e t p a r a í t en avoir 
Ies propr ié tés ; ce qui doit dé terminer a le mul l ip l ie r . 
— i espéce. 

GAKDENIE A GRANBES FLF/CRS; Jasuiin du Cap. 
G a r d e n i a J l o r í d a J j . Des índes . Arbusto de 4 a 5 pieds , 
charmantpar son feoillage persistant, ovale- lanceóle , 
lisse et d'un beau vert; en j u i n et j u i l l e t , íleai's sim­
ples ou doubles , blanches, durant long - temps , á 
odeur suave de giroflé. Terre francbe légere ou d t 
b ruyé re ; mi-soleil, plein a i r ; serré chaude, arrose-
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mens fréquens en é t é ; dépotement apres la í l eu r , tous 
les 2 ou 3 ans. Mul t ip l ic . de grainessur couche chande 
et sous chássis, ou demarcottes pour le simple; el pour 
le double, de marcottes, de boutures traitées comme les 
gi-aines, et de greffes sur le simple. — GARDEKIE VEU-
TICILLÉE. G . vert ici l lata. LAM. DU Cap. Feuilles per-
sistantes et verticillées ; en j u i n et j u i l l e t , íicurs bían-
ches, larges de 2 pouces, longues de 3 , et odorantes. 
Memes soins. — GARDBWÍE RADXCAKTE. G . radicans. 
Tr-iuNB. De la Cliine. Arbuste plus pet i t ; a feuilles lan-
céolées ; en j u i n et j u i l l e t , í í eurspresqueple ines , blan-
ches et odorantes. Méme culture , ainsi que pour les G . 
tubijlora , AND., de Sierra-Leone ; feuilles ellip tiques, 
persistantes ; fieurs a tube long et filiforme , blanches et 
d'un parfum suave; G. la t i fq l ia , feuilles ovales obron-
des, íleurs á corolle en forme de coupe; G . a m c e n a , 
SPR. De la Chine. Arbuste de 2 pieds, toujours vert , se 
couvrant de íleurs longues d'un pouce, moitié blanches 
et moit ié rouges á l ' ex tér ieur , roses a l ' in tér ieur une 
partie de l'automne. Serré tempere. Chez M . Lemon. G . 
s p i n o s a , et G . L h u n b e r g i a . HERB. DE L'AM. vol . 6 . — 
34 esp. 

COÜTAR DE GÁYENME. Coutarea speciosa. AUBL. Ar -
brisseau touífu de la hauteur du lilas V a r i n : ses rameaux 
se terminent deux fois chaqué année par des bouquets de 
grandes íleurs pourpres magnifiques : c'est le plus bel 
arbrisseau de la Guyane. Nous l 'avonsenvoyé deCayenne 
au Jardin du Roi en 1819 : on le mult ipl ie de boutui'e 
étouffée sous cloche. I I l u i faut la pleine terre de 
bruyere en serré chande.—1 espece. 

I X O l l E ÉcARLATE. I x o r a coccínea. L . TIERB. DE 
L'AM. vol. 3. / . grandif lora KER . DeCeylan. Superbe 
arbrisseau de 3 á 4 pieds ; feuilles persistantes, ovales-
pointues, un peu charnues ; en jui i let-aoút , íleurs-íécar— 
lates , á tube grcle formant un corymbe éc la lan t et 
de longue durée au sommet des rameaux. — IXOBE 
R O S E / . Incarnata . SWEET. Difiere p a r t i c i i l i rement 
dü précédeni, par ses fieurs roses. — ISORK DE 
L'ÍNDE. / . pavelta. Pavetta indica. HERB. DE L'AM. 
YOI. 5. Joli buisson d'un pied; feuilles persistantes. 
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obtuses , ondulees; d 'aoút-octobi 'e , fleurs á long tube, 
j aun a (res, petites, tres-odorantes. / . t cmi fo l ia l í o i i au i . . , 
á íleurs ¿caríate foncé. / . alba L . , á fleurs jaune r o u -
geát re . Terre franche legere, serré au moins tempérée. 
Mul t ip l i c . de rejetons , marcottes ou bou tu res, sur 
conche cliaude, ou dans la t a n n é e , et sous verre; 
préserver des cochenilles. — 36 espéces, y compris le 
Pavetta. 

SERÍSSA A FE TILLES DE MYRTE. Serissa foetida 11. 
P. L y c i u m japonicum L . fils. Du Japón . Charmant ar­
busto de i á 3 pieds ; feuilles persistan tes, petites, ovales, 
lancéolées; de ju iu en septembre, fleurs en cloclie, 
blanclies, axillaires : vanó te a íleur pleine, plus petite, 
coinmune a París . Culture du myr te ; exposition chan­
de, pour qu ' i l íienrisse. La feuille froissée exhale une 
odenr désagréable. — i espéce. 

CAFÉIER D'ARABIE. Coffea a r á b i c a L . HEIIB. DE 
L'AM. vol. 5. Fort j o l i arbrisseau tonjours vert , de 
3 á 15 pieds; feuilles opposees , ovales , lancéolées, 
a igués ; eti ju i l l e t et aout, fleurs axillaires, g ronpées , 
semblables á col les du j a smin , Manches, d'nne odeur 
suave; baies rouges, á i semences qui múr issen t dans 
nos serres, d'oh M . Desclieux porta les 2 premiers 
p lañ ís dans nos colonies, et ent la généros i té , dans un 
nioment de disette d'eau, de se priver de sa faible 
ration pour les conserver. Terre á oranger; serré 
chande; arrosemens fréquens en é t é , modérés en hiver; 
place bien aéréeponr éviler que les cochenilles de serré ne 
i 'attaquent; seniis .aussitót la ma tu r i t é des graines, en 
petits pots enfoncés dans la t année ou dans une conche 
chande; rempotement annuel. Quand les fourmis se lo-
gent dans les racines, i l faut dépoter le pied et les d é -
truire. — CAFÉ LE Pvoi. Var ié té moins grande, plus 
toufíue, a feuilles crépues ; envoyée de File Eourbon 
au Jardin du l io i , en 1819.— 10 espéces. 

BURGHELLIA DU CAP. Burchellia capensis 11. En. 
Arbrisseau de 2 á 4 pieds; feuilles en ccenr oblong, 
coriaces ; en mai et j u i n , fleurs en tete, coccinées, asset 
grosses et d'un bel eíFet. Serré t empérée ; terre l égé re : 

29* 
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bouture et marcottes. Ce bel arbrisseau n'est pas muí— 
tipl ié autant qu ' i l le merite. — i espece. 

MITCHELLAIIAMPANT. Mi lche l l a repens L . Plante 
agreable de Virg in ie . Tiges et-rameaux couclié,; á terre 
oti ils jettent des racines; feuiiles persistantes, petites, 
ovales en cocnr; au printemps, llenrs blanclies, en en-
tonnoir ; odeur suave. Fruits rouge de corail et percés 
de 2 trous. Demi-oiubre et terre de bruyere liumide. 
Mul t ip l i c . de branches enracinées. — i espéce. 

CÉPHALANTHE OCCIDENTAL, BOIS-BOUTOJV. Cepha-
lanthus occ/(ie«í¿z/í.y L . De l 'Aniér. sept. Arbrisseau de 
6pieds; rameaux rouges au sommet; feuiiles grandes, 
ovales-lancéolées , opposées et ternées. En é t é , íleurs 
petites, blanclies, en tetes arrondies. Terre de bruyere; 
esposition ombragée . Mul t ip l i c . de graines longues á 
lever si elles sont vieiiles, ou de marcottes enracinées 
la 2S. a n n é e . — 3 espéces. 

MORINDE KOVOC. M o r inda ro joc L . De l 'Amér . 
mér id . Arbuste de 2 a 4 pieds; feuiiles lancéolées; en 
juin-juil let , íleurs petites, blanclies,rama.ssées englobe. 
Le M . macropívyl la , cultivé au Jardin du roí , est 
beaucoup plus beau. Terre de bruyere; serré chande; 
ruul l ip . de marcottes. — 16 espéces. 

F A M I L L i E DES CHEVRE-FEUILLES. Cálice ninnopliyUe , sou-
vent ca l i cn lé , ou a a bractées a ía base. Corolle le plus souvent 
monopétale; ordinairement 5 étamines ; 1 s ir le , ou point; stig-
maie qup.ltjfuefois triple; baie ou drupe. Ces arbrisseaux se 
plaisent en tout terrain , mais frais et a demi ombrage'. Tous 
s^nt de pleine ierre, el se rnuUiplient de rejetons et marcottes, 
la plupart de boutures et de graines. Quelques-uns se greffent. 

L1NNÉE BORÉALK. L í n n w a horealis L . Plante alpine 
dédiéeá L i n n é ; tiges d'un pied, filiformes, couchées , 
formant un j o l i tapis; feuiiles petites, arrondies, c r é -
nelées; en m a i , íleurs jolies et persistantes, petites, 
penebées , en grelot, teintes de rose en dedans, b lan-
chátres en debors, á odeur tres-suave. Terre de bruyere ; 
exposition ombragée et fraíclie; couverture de mousse 
pendant les gelées. Mul t ip l i c . facile de marcottes et des 
rameaux qui ont pris racine. — 1 espéce. 

CHÉVRE-FEUILLE, Lonicera. Cegenre est divisé en 
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a seclkms : Io . les Pericljmenum., arbustes sarmenteux 
et grimpans; 2o. les Chamcecerasus, qui ne le sont pas. 
Nous suivrons ees distinctions, en citant les plus jolies 
especes qui sont rustiques et de pleine torre. M u l t i p l . 
de marcottes et de drageons; n i trop de soleil, n i trop 
d'ombre; toute Ierre, mais mieux la bonne. 

§ I . T i ge voluhile. i . CHEVE-E-FEUILLE DES JAR— 
DIKS. Lonicera caprifolium L . Indigene. Feuilles su— 
périeures coadunées ,lcs autreslibx^es, ovales-oblongues , 
toutes glabres en dessous et caduques; en nía i et j u i n , 
fleurs en tetes vert ici l lées, biiabiées, plus ou moins 
rouges en deiiors. On peut l'élever en boule oule laisser 
grimper en palissade. Varietés á feuilles p a n a c h é e s et 
á feuilles de chéne. 

2. CHEVKE-FEUILLE DE MINORQUE. L . b a l e á r i c a 
D E C . T i g e moins grande et plus g ré ie ; feuilles sup. coa­
dunées , les autres petites oblongues, toutes persistan-
tes et glauques en dessous; íleurs pubescentes, gréles , 
longueSjviolet: rouge en tlehors. Flcvirit r é l é e l l ' a u l o i i i n e . 

3. CHi-;vRK-FEvir.ER DIOÍQUE. L . dioica AIT. De la 
Caroline. Feuilles sup. coadunées , les autres ovales 
ou oblongues, toutes glauques en dessous et caduques; 
fleurs courtes, jaune sale, lavées de pourpre au som— 
met , bosselées á la base. Ses feuilles var íent beaucoup 
en grandeur a raison de la culture. 

4- CHEVRE-FEXJILLE DE FRASEE. L . Fraser i PXJESH. 
L . f l ava SIMS.HERB. DE L'AM. vol. 3. De la Caroline. 
Feuilles sup. coadunées , les autres ovales , toutes 
glauques en dessous; íleurs d'un jaune t r é s - é c l a t a n t , 
nombren ses, pubescentes á la base. 

5. C I I E V R E—F E U l L L E DE VIR.GINIE. L . scmpervirens 
L . D e l ' A m é r . sept. Feuilles sup. coadunées, les autres 
oblongues, luisantes en dessus, toutes glauques ou 
blanchát res en dessous; fleurs verticil lées, longues, 
infundibuliformes, rouge tres-vif en dehors, jaune ea 
dedans, á limbe court presque régu l i e r ; sans odeur, 
mais t rés-bel les . Yar ié té plus faible a feuilles plus 
étroi tes , plus longues, et á fleurs moins nombreuses. 

6. C l I E V U E - F E E I E E E YELU. L . pilosa W . De la NoilV. 
Espa^ne Feuilles sup. coadunées , les autres ovales-
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ublongues, gaufrees, velues; tíeurs jaunes pubescentes 
et gianduleuses ainsi que Ies ovaires. 

j . GHEVRE-FEUILLE DE GOLDIE. L . Gold i i SVHVSG, 
Du Canadá. Ne difiere du pinecedent que par ses feuiiíes 
ova les ;arrondies et plus petites. diez M . Soulange. 

8. CHEVR.E-rEXJiLLE DES E O i s . L . p e v i d j m e n i t m 
L . Indigene. llameaux pubesceus; toutes les feuilles l i -
l í res, caduques, oblongues, glauques en dessous; fíeurs 
en tetes, blancbes ou rosees , ensuite jaunes ? odoran­
tes, pubescentes. La varíete L . sempervirens des j a r d i -
niers conserve ses feuilles et fleurít l 'hiver. 

9. CHEVKE-FEUILLE DU JAPOÍÍ. L . J a p ó n i c a THUSIB. 
Rameaux pubescens; toutes les feuilles libres, ovales-
oblongues un peu velues; lleurs géminees , nombreuses , 
pubescentes, d'abord blancbes , ensuite jaunes (d 'oü le 
nom japonais, arbre d'or et d'argent),^ odeur de lieur 
d'orange; reí ieuri t l 'été et l 'automne. 

10. CHÍÍVIIE-FEUILLE DE LÁ CHIME. L . sinensis BAR­
CLAY. L.Jíexuosa.rYviV'yv&. Tigepourpre, pubescente; 
feuilles toutes libres , ovales, ciliees sur les bords, quel-
ques-unes des inférieures incisées c o m n i e celles du 
ciiéne ; íleui's géminées , lavées de pourpre en deliors , 
blanc jaune en dedans ; odeur agréable. 

Toutes ees especes résistent á 12 degre's de froid ; cel­
les d'Europe et d 'Amérique aiment uue terre franclie, 
subsíantiel le ; celles de IMude demandent une terre 
plus legere et f ra íche ; toutes préferent une esposilion 
pas trop cbaude, et fonnent de belles palissades ou 
d'élégantcs guii landes. On les mult ipl ie aisement de 
marcottes et de boutures. Les nos. 2 et 8 fleurissent en 
ete et en automne; mais en soignant convenablement 
les boutures des autres especes, faites au printenips, 
on en obtient aussi des fleurs en automne. 

§. I I . T ige Jion volubile, 11. CHAMÉCERISIEK DE 
TARTAUIE. Chamécerisier et chamcecerasus des j a r d i -
niers, ou Cerisier nain. L . t a t a r i cah . Arbrisseau de 8 
á g p i e d s ; feuilles presque en coeur, vert b l euá t r e ; en 
mars et a v r i l , fleurs petites , roses en dehors, blancbes 
en dedansj baies rouges. Tout terrain et toute exposi-
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t ion. M u l l i p l i c i de graines et de drageons. Varietés á 
íleurs Llanclies. 

12. C n A M É C E i a s i E R DESPYRÉHÉES. L . p j r e n a í c a l j . 
Peliles feuilles d 'un vert glauque; en m a i , fleurs d'un 
blanc un peu rosé. Ce bel arbrisseau est plus sujetaux 
pucerons que les autres. Mul t ip l i c . de marcolles ou de 
greffe; terre légere el soleil. 

13. C l l A M É C E U I S I E R X Y L O S T É O N . Z . X j l o s t e O r t J j . Des 
Alpes. Buisson de 7 á 8 pieds; en m a i , fleurs d'un blanc 
j a u n á t r e ; baies rouges, noires , blanches ou jaunes, s e -
lon la varíele. On peut , comme du precedent, en faire 
des haies. — 3o espéces. 

SYMP1SORINE A PETITES FLEURS. S jmphoricarpos 
parvij lora. DVSF .Lonicera sjmphoricarpGs. L . De la • 
Caroline. Petit arbrisseau touffu. En aout, íleurs peu 
apparentes; fruits ramassés et rouges, d'un eíFet a g r é a -
ble, a l a fin de l'ete. —SYMPHORINE A GRAPPES. Ŝ". 
racemosa. HERB. DEL'AM . yol. 7. Ŝ". leucocarpa. H . 
P. Cliai-mant arbuste remarquable par ses jolies grappes 
de fruits d'un beau blanc, de la grosseur d'une cerise, 
produisantreffet le p lusagréable jusqu ' á Tbiver. Pleine 
terre; m u l t i p . ele traces ou de marcottes.— 5 e peces. 

D Í E I I V I L L E JAUKE. D ie rv i l l a latea. H . P. Arbr is ­
seau rustique, du Canadá. Hacines tracantes; tiges á 
odeur forte quand on les casse; feuilles Jancéolées-ova-
les, dentelées , luisantes. Depuis j u i n jusqu'aux gelées, 
Ileurs jaunes,petites , légerement odorantes. Terre f ra i -
ebe, mi-solei!. Mul t ip l ic . de graines, de traces, de mar­
cottes ou ele boutures. — 1 espéce. 

V í O R N E LAtiiiiER-Tríi. f i b u r m o n linas L . D'Esp. 
Bel arbrisseau toujours vert , de 7 á 8 pieds; feuillesop-
posees en croix, ovales—aigués ; en mars et a v r i l , fleurs 
petites, rouges en dehors et blancbes en dedans. Terre 
franebe légere; exposition ombragée et non huniide. 
Pleine terre, ou orangerie prés des jours; arrosemens 
modérés e n é t é et gai'antir de r h u m i d i l é . Y a r i é t é á lar-
ges feuilles. V . T . l a t i fo l i a . 

2. VIORKE A FEUILLES RUDES. 7^, r ig idum. VENT. 
De Madere. I I forme une large tete arrondie sur une 
tige de 2 á 3 pieds : ses feuilles sont ovales , grandes, 
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plissées , roides et un peu velues. Ses fleurs blanches , 
onxbellees, sont plus grandes que celles du laur ier - t in . 
Orangerie. 

2. VIORKECOMMUHE,Mansiene.T^. lantana\ j . I n d í ­
gena ; de 8 á i o pieds; feuilles en coeur, pointues, 
cotonneuses; en j u i n , fleurs blanches; baies d'abord 
rouges, puis noires. L'écorce des peines sert a faire de 
la g lu , ses branches á faire des liens, des paniers. I I a 
une varíele á feuilles panachees ; i l réussit dans les craies. 

3. V l O R T í E A FEÜILEES D E PRU3ÍIER. . prunifol ium. 
L . D e l ' A m . sept. Feuilles ovales, den tées , glabres des 
deux cotes; en j u i n et j u i l l e t , fleurs blanches, plus 
petites que celles de la precedente. 

4* VIORNE A MANCHETTE. J^.lantago L . De l 'Amér . 
sept. De 8 á l o pieds. Feuilles ovales, pointues et den­
tées ; fleurs blanches j en j u i n et ju i l l e t . 

5. V l O R N E A FEUILLES DE POIRIER. V . p j r í f o l i l im 
LAM. De r A m é r . septent. Feuilles semblables á celles 
du poirier ; fleurs blanches , en j u i n . 

6̂  7. V l O R N E OBIER, S ü R E A U D'EATI. T7". OpulusL. 
Tndigene. Feuilles semblables a celles de l 'é rable ; en mai , 
fleurs blanches, légerement odorantes ; baies rouges. V a ­
rié te, I o . á rameaux rougeátres et luisans, de l 'Amér. 
sept.; 2o. á feuilles panachées ; 3o. á fleurs, en m a i , 
t rés -b lanches , en globe nominé Boule de neige, Rose 
de Gueldre, Caillebotte, et O b i e r á JLeurs douhles. V . 
Opulus sterilis. Terrain frais, et la tete au soleil. M u l -
t ip l ic . de rejetons et de marcottes simples ; et , si onveut 
les tondre , i l faut le faire aussitót qu'elles sont défleuries. 

8. VIORNECOMESTIBLE. 7^. edule. MICH. De TAm sept. 
I I a le port du J^. opulus, mais les lobes et les dente-
lure? de ses feuilles sont plus aigués ; á ses fleurs b l a n ­
ches succédent des fruits rouges éc l a t ans , mangeables. 
Pleina terre. 

(). VIORNE KXJE. Z7". nudum L . De l'AmeV. septent. Bel 
arbrisseau, de 12 a t5 pieds ; á feuilles ovales-lancéolées, 
longues de 6 pouces , larges de 3 , t rés- lui íantes , rou— 
lees sur les bords. En j u i n , fleurs blanches, s a n s b r á c -
tées. Mémes culture et mult ipl icat ion. — 32 espéces. 

Les viernes s'accommodentde tout terrain etde toute 
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exposition; elles flevirissent cependant mieux au soleil 
qu 'á l'ombre. On les mult ipl ie de graines , marcottes, re-
jetons etgrefFe. Leurboisestdur. Lesespéces dentatum, 
acerifolium et davurium. ne sont pas moins belles, et se 
eullivent de m é m e . Le cassinoides L . HERB. DE L'AM. 
vol. 7, a Lesoin de couverture au pied ou de l'orangerie. 

SÜREAÜ c.OMM*íf. Sambucus n i g r a L . Indigene; de 
13 á i 5 pieds; feuilles á 5 folióles ovales dentées ; en 

j ü i n , íleurs blanches , enombelles; fruíts en baies no i -
íes. Varietés a fmits blancs, á fruits verts, S. v i r i d i s , 
qui a une sous-variélé á rameaux aplalis ; -— á feuilles 
paoachées de blanc , i d . de jaune, S. variegata^—^ á 
feuilles découpées , 5'. l ac in ia ta ; plus recherchée a 
cause de l 'élégance de son feuillage, Tous terrains et 
expositions, mieux un sol frais et mi-soleil , surtout 
pour les varietés qui sont plus délicates. Mul t ip l ie . de 
graines, deboutures etde rejetons. On enfait des baies. 

SuREAü A FEUILLES RONDES. 5". r O t u n d í f o l i a . ' l Á O ^ -
TTJL. Feuilles ternées et quiaées á folióles arrondies; 
fleurs blanches doubles et stériles. 

3. SÜREAU DU GANADA. S. Canadensis M í e n , ü n 

Seu moins fo r t ; feuilles a 7 folióles ovales a i g u é s , 
entées ; ombelle de íleurs plus large. On l 'appellé en ­

coré SUREAU DE TOUS LES MOIS , parce que ses fleurs 
durent et se succédent long-temps. I I trace beaucoup. 
Méme culture. 

4- SUREAUA GRAPPES. 5". racemoíízL. Indigene; de 6 
á 7 pieds. Distingué par ses fleurs en grappe ovale et non 
en ombelle, auxquelles succédent des fruits rouges qtir 
font beaucoup d'effet. Méme culture; plus délicat . Sitúa— 
tion abr i tée . Tous les sureaux reprennent si bien de b o u -
ture qu'on les mult ipl ie rarement d'une autre maniere. 
— 9 empeces. 

CORNOÜILLERSANGUIN cu FEMELLE. Cornus s a n " 
g u i n e a L . Arbriss. indigene, de i 5 á 18pieds, á r a m e a u x 
d'un beau rouge; feuilles ovales-aigués, glauques en 
dessous; en j n i n , fleurs en ombelles terminales, et b lan­
ches ; baies d'un rouge noi rá t re . Var ié té a feuilles ]>a-
nachées. L 'Amérique septentrionale nous a fourni les 
suivans :leCORNOUILLER BLAKC. C. a l b a L . Boisrouge 
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pendant l'hiver ; feuilles plus grandes; fleurs plus tar-
dives et blanches; baies blanches, semblables á des pei'-
les. Var íe te á feuilles panacbées . Le G. k FRUIT BLEU. 
C coerulea LÁM., dont les fleurs, blanches aussi, don-
nent des fruits d'un bleu celeste assez jol í . Le C. A 
FEUILLES ALTERNES. C al terniJol ia \ j . Fleurs blanches 
et fruilsvíolets. Le C. A FEUILLES RONDES. C. circinata 
L'HÉR. Le C. A GRANDES FLEURS. C. J lor ida L . Arbre 
de 3o á 35 pieds, a feuilles plus larges; en m a i , fleurs 
jaunes, tres-petites, entourées d'un involucreblanc ou 
rosé , imi tan t une grande fleur. On cultive de m é m e l e 
C. Sibir ica H . P. , le C. str icta L'HÉR., et le C. p a ñ i -
culata L'HÉR. Fruits rouges en grappes, sur l'arbre ju s -
qu'au printemps. C. DU GANADA. C, canadensis. Tiges 
herbacéesde 4 a 5 pouces ; feuilles ovales, en verticilie; 
collerortte d'un blanc teint de i'ose, ayantl 'a i r de pétales, 
et entourant les fleurs. Tous les cornouillers, excepté 
ce dernier, se mult ipl ient de semences , de marcoltes, 
de traces, ou par la greffe sur le cornouiller mále ou 
sur le sanguin. Une.terre ordinaire et m é m e crayeuse 
leur suflit; p lu tó t l'ombre que le soleil; les C. j l o r i d a 
et canadensis demandent la Ierre de bruyere.—i6e>p. 

L I E P i R E GRIMPA.NT. H e d e r á helix LAnAigeae. Ar^-
brisseau grimpant á la hauteur de 3o á 4° pieds; 
feuilles persistantes ; en septembre et octobre, ílem-s 
petites, verdátres; baiesnoires. Tout t é r ra in et exposition. 
Mul t ip l ic . de graines, boutures , ou de branches enra-
cxnées; varietés panacbées de blanc ou de jaune. On dis­
tingue le Lierre de l'archipel grec parses baies j auná t r e s . 
^— 5 espéces. 

F A M I L L E DES LORA NTHEES. 
SGHLORANTHE A FLEURS EN ÉPIS. Schlomnthut 

inconspicuus. Sw. De la Ghine. Arbuste de i 5 á 18 
pouces, rameux , á rameaux étalés; feuilles opposées , 
ovales, glabres , dentées , a igués ; pétioles coadunés, en-
gainans , fleurs tres-petites , j auná t r e s , disposées en 
épis paniculés terminaux. Ces petites fleurs r épanden t 
une odeur délicieuse dont les Chinéis tú 'ent un grand 
part i . Serré chande; terre légére. Mul t ip l i c . de mar -
cottes et de i^ejetons. — i espéce. 
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d L A S S S 1 2 . É P I P É T A L I E ; c 'es t -á-di re plantes 
ayant Tembiyon dicotjledon , et la corolle polypetale 
insérée sur l'ovaire. 

F A M I I J L K DES AUAI-IES. Cálice entler ow denté; pé ta le s , 
étaudnes , stylesct stigmales en nombre indélevndné; bale ou 
capsule; fleurs réunies enombelles. Ces ve'gélaax, quoiqne tous 
esotiqnos, sont néanmoins assez rustiques ; plnsieurs sont de 
pieine ferré, lis aiment une terre un pen sablonneuse el se 
mullip.lient de rejetons , marrottes etgrairses. 

CüSSONIE. Cussonia L . Les C. ihjrsoidea THTJMB. 
et spicata THUMB. n'ont pas les fleurs brillantes, et ellos 
se montrent rarement dans ce pays; mais ce sont de 
trés-beaux arbres par lears grandes feuilles digitées ( j i i i 
figurent agréablement parmi les jalantes de serré tem-
pérée . l is sont tous du Cap, et on les mul t ip l ie de b o u -
tures sous clocbes et de marcattes. Torre douce, sub-
stantielle. — a espéces 

A R A L I E ÉPISEUSE , ou ANGÉLIQUE ÉPINETJSE. Ara~ 
l i a spiriosa\j. De laCaroline. Ai'briss. de 8 á xopieds; 
lige éj)ineuse ; feuilles grandes , épineuses , t r ipennées ; 
en aoí i t -septembre , fleurs potitos, d 'un blanc sale, 
á odeur de l i las , disposées on uno immense panicule 
orné de petites ombolles. Torre légere , fralcho; m i -
soloil. Mul t ip l i e . de rojetons quand la tige p é r i t , ou 
de graines seméos en terrinos aussitót la m a t u r i t é , et 
enfoncéos dans une conche tiede au printemps; ropi~ 
quageen pots pour rentrerdans l'orangorio, et no met-
tre en place que l 'année suivante; couvrir le pied de 
litiére dans los grands froids. — 33 espéco''. 

F A M I L I J E DES OMBELLIFERES. Cálice sans divisirms ou a 5 
denis ; 5 éiamines et pétales ; 2 styles et stigmales ; fvuit, parta-
g é en a semen ees; fleurs disposces en ombe'le. El les sont ton­
tos de pieine terre , peu diííiciles , et se plaisent á dos exposi-
tions cliaudes. On'les multiplie de graines , d'éclats el de re-
jeíons ; un seul genre de houtures et marootles. 

BÜPLÉVRÉ 0 REILLE-DE-LIEVUE. Buplevrum f r u t i -
c o í o m L . Franco morid. Arbrisseau de4a 5pieds ; tiges 
nombreuses ; fouilles persistantes , oblongues , obliques 
et glauquos ; do j u i n on a o ú t , fleurs petites , nombreu­
ses, jaunes et on ombolles. Torro francbo, légere et h ú ­
mido; mi-solo i l ; semences et marcottes. Le B. co r i a -
ceum L'HÉR. lüi rossemble beaucoup et se cultive en 
orangevie. —33 especes, 
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ASTRANCE A LAUGES FEUILLES , RÁDIAIRE • SANI-

CLE FEMELLE. ¿4s t ran t ia m a j o r L . Indigene. Vivace ; 
feuilles palmees; tiges de 2 pieds, en buisson; tout 
l 'éte , íleurs d'un blanc rougeátre ; collerette b l anchá -
t r e , á folióles imi tant une íleur radiee. Mul t ip l ic . de 
graine et d'eclats. Ton tes terres et expositions, hors 
Tonibre. Vaiñété á feuilles panachées jaunes .—PETITE 
ASTRANCE.^. w m o r L . Des mémes lieux ; moit ié plus pe­
tite, et du reste semblable.—AsTR Ais CE HETÉROPHYLLE. 
y í . heterophj-llaMAKSCB. D u Caucase. Vivace; feuilles 
á 3 folióles crenelees; fleurs plus grandes et plus belles 
que les precedentes. Méme culture. —4 espéces. 

PANÍCAÜT AMÉTHYSTE. E r j m g i u m ame th j s t i -
numJj . Indigene. Feuilles tres —découpées , épineuses; 
tige de 2 pieds; en juilJet et aoíit, íleurs nombreuses 
reunios en tete , bleu-aniethyste comme la collerette et 
le haut de la tige. — PANICAUT DES ALPES. E . a l p i -
num L . Tige de 3 pieds; feuilles cordiformes ; fleurs 
en tete, bleu superbe, ainsi que la collerette. Plus 
beau que le premier. Ces plantes sont vivaces. Terre 
légere , au m i d i . Mul t ip l ic . de drageons, ou de graines 
aussitót mures en terrine , ou pleine terre en mars; 
transplantcr des que le plant a quelques feuilles , pour 
blesser moins les racines. — 55 eipeces. 

C I . A S S £ 1 3 . H Y P O P É T A L I E ; c'est-a-dire , p lan­
tes ayant l'embryon dicotylédon , et la corolle p o l y p é -
tale insérée sous l'ovaire. 

F A M I L L E DES RENONC OLES. Cálice polypliylle , ou n u l ; or-
dinairernent 5 pétales; plusieurs ovaires , el autnnt de styles , 
de stigmates simples et fie capsules ou de haies. Tbufes ces 
plantes sont rustiques et de pleine terre , a l'exception de a ou 
3 pspecfes qui demandent l'orangerie Les ( i premiers genres 
veulent une terre legére substantielle , les autres se conlentent 
de tous terrains. On les mul t ip l i c de graines, le plus sou-
vent seme'es en place , d'e'clats , ou par la separation des rac i ­
nes pour les espéces tubérenses . Les pates ou griffes de ces 
derniéres peuvent se conservar desséchées pendant plus ou 
moins iong-temps, pourvu qu'on les tienne dans un lieu seo. 
En les replantant, i l faut les visiter scrupuleusement et enlever 
jusqu'au vif toutes les parties attaque'esde pourr i ture . Quelques 
genres sont ligneux et se mul t ip l ient de marcottes et boutures. 

C L É M A T I T E A GRANDES FLEURS. Clematis JLorida 
THUMB. HERB. DE L'AM. vol . 7- Atragetie indica 
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HORTTJLÍ Arbrisseau charmant du J a p ó n ; tiges et r a -
meaux sarmenteux ; feuilles biternées et t r i ternéés , f o ­
lióles ovales entieres, et á pétiole long , s'entortillant 
autour des corps environnans; en avril-novembre ^ 
íleurs grandes, tres-doubles, dans la varíete cu l -
t i vée , d'abord verdíitres , puis blanclies , d'une 
longue durée . Terre légere franche, niélée de terre 
de bruyere; exposition chande et seche; garantir 
la í leur du soleil, de 10 a 2 heures, pour cpi'elle dure 
davantage et prenne ses dimensions. On peut aussi 
teñ i r la plante en pots, ou mieux la mettre dans 
]a terre d'une bache, pres des jours , olí elle fleurira 
plus tót . Mul t ip l ic . de marcottes qu'on ne separe que 
la 2e. a n n é e , ou de greffe sur la c lémat i te . La plante 
á fleurs simples ne se trolive guere que dans les jardins 
botanique?. 

3 . CLÉMATITE VIOUNE. C. t'/oma L . De la Caroliue. 
Tiges de 4 a lopieds ; feuilles de g á 12 folióles; fleurs 
en cloche renversée , pourpres en dehors, j auná t res en 
dedans, de j u i n en septembre. 

3. CLÉMATITE A FLEURS BLELES. C. viticella L . 
D'Espagne. Tiges de 10 á 12 pieds, gréles et sar-
menteuses comme les 4 suivantes; feuilles á 9 folió­
les ovales, souvent lobées; de j u i n en septembre, fleurs 
moyennes , bienes, pourpres ou rouges. Varie tés á 
fleurs doubles bienes, et á fleurs doubles d'un violet 
pourpre. On marcotte , ou bien l'on greffe en fente sur 
la simple ou sur la suivante. 

4. CLÉMATITE A FLEURS CRÉPUES. C. crispa L . 
HERB. DE L'AM. , vol. 6. Sarmenteuse , de 4 ^ 6 
pieds; feuilles t e rnées , ou á jflusieurs folióles; en j u i t -
let et a o ú t , fleurs grandes, rougeá t res , et les pétales 
crispes en leurs bords. 

5. CLÉMATITE DE VIRGIWIE. C.v i rg in iana L . Tige« 
de 6 pieds; feuilles á 3 folióles en coeur et j)resque tri— 
lobées; de j u i n en aoú t , fleurs blanches, dioiques et 
odorantes, en panicules. 

6. CLÉMATITE ODORANTE. Cy /ammw/a L . Indigene. 
Tige de 20 pieds. Feuilles inférieures pennées ; en j u i l -
let et a o ú t , fleurs blanches, tres-odorantes, en grappes. 



692 Plantes et arbres d'ornemenl. 
La C. fragrans TENOR. , rubella PEKS. , paraltune espéce 
distincte par ses fleurs plus grandes, un peu roses en 
dehors, et qui ne s'épanouissent qu'en octobre. Elle 
répand aussi une odeur agréable . ChezM. Soulange. 

7. GLÉMATITE A BKÁCTÉES. C. bracteata. HORTUL. 
Du Cap. Fleurs Manches, en bouquet, et fort belles. 

8. CLÉMÁTITE A EEUILLES EKTIERES. C. in legr i fo-
l i a L . D'Autriclie. Tiges non sarmenteuses, ainsi que la 
suivante ; feuilles ovales, j)ointues; de j u i n en aout , 
fleurs grandes, d'un beau b leu , á bords veloutes et 
b l a n c b á t r e s ; semences á plumet blanc et soyeux. 

g. GLÉMATITEDROITE. C. erecta L . Indigene. Tiges 
de 3 pieds; feuilles ai lées, a 7 ou g folióles ovales, 
glauques; en é t é , fleurs blanches et paniculées. Ces 
deux dernieres espiíces ornent les massifs et parterres, et 
toutes les autres peuvent garnir les murailles et tonnelles. 

10. CLÉMÁTITE A GRAND CÁLICE. C. ca l jc ina I I . K . 
Tige sarmenteuse: feuilles tres —menúes, triternees^ 
folióles incisées; fleurs blanches, solitaii'esetpendantes. 
Couverture l 'hiver. 

11. CLÉMÁTITE TOUJOURS VERTE. C. ci 'rrhosah. 
D'Espagne. Tiges de 6 pieds; feuilles persistantes, les 
unes simples et t r i lobées , les autres ternées á folióles 
ovales -obtuaes ; ^ l a fin de l 'automne, fleurs d'un blanc 
ve rdá t r e , solitaires et jjendantes. 

12. CLÉMÁTITE ARISTÉE. C. a r í s t a t a R. BR. JNouv.-
H o l l . Grimpante; feuilles simj)les et ternées á folióles en 
coeur oblong, dentées , á 5 nervures : fleurs blanches, 
dioiques, ootonneuses, disposées en corymbe, et ayant 
les étamines terminées en pointe remarquable. Serré 
t empérée , mul t ip l ic . de greife ou demarcottes et bou -
tures diíiiciles á la reprise. Chez M . Noisette. Les c le-
matites se cultivent en pleine terre franche légere sans 
beaucoup de soins. On les mul t ip l ie de graines semées 
aussitót la ma tu r i t é , de marcottes, ou par éclats des pieds 
ou des racines. Enfin le commerce peut encoré oíírir 
aux amateurs les C. t r i te rnata , revoluta, angustifolia, 
orientaos et c j l i n d r í c a . — ^ g e s p é c e s . 

ATRAGENE DES ALPES. Atragene alpina L . Arbuste 
indigene; tiges et rameaux grimpans, de 5 á 6 piecls ; 



Fami l le des Renoncules. 698 

feuilles tritei-nees, á folióles oblongues-lanceolées, a i -
gués , dentées ; en j u i n et j u i l l e t , íleurs solitaires, á 
grand cálice blanc. Terre franche legere. Mul t i p l i c . 
de graines aussitót la m a t u r i t é , et plus facilement de 
marcottes. L 'At ragéne de Sibér ie , Atragene S ib i r i ca , 
n'en difiere guere que par ses íleurs b leuá t res . —6esp. 

ZANTHORRIZA A FEUILLES DE PERSIL. Z a n t h o r -
riza api i fo l ia . L'HÉR. De la Caroline. Arbuste de 3 
pieds; feuilles assez semblables á celles du persil , á 5 
ou 7 folióles opposées et incisées. En m a i , íleurs en 
grappes íluettes et pendantes, petites, pourpre r e m -
b r u n i , en étoiles. Plate-bande de terre de brujere \ ou 
terre légere et fraícbe. M u l t i p l . de rejetons et d 'éc la t s , 
et de graines quand elles múrissent . — 1 espece. 

PIGAMON AFEÜILLE'S D'AKCOLIE. COLOMBIKE P L U -
MACÉE. Tha l i c t rum aqui leg i fo l iumí j . Tha l i c t rum atro-
purpurewn JACQ. Des Alpes. Rusticpe ; vivace; feuilles 
nombreuses, teintes de pourpre; tige de a á 3 pieds , 
pourpre foncé et changeant; en mai et j u i n , íleurs en 
tetes, á pétales verts et caducs, mais conservant une a i -
grette de 60 é tamines á íilets longs, blancs , avec les 
antheres jaune soufre. Yariete plus belle , á é tamines 
lilas et rose vif. Ces aigrettes légéres contrastent agréa -
blement avec la couleur verte ou gorge de pigeon des 
feuilles. Terre légere et substantielle ; mi-soleil. M u l t i ­
plic. par racines, — 5 i espéces. 

ANÉMONE DES FLELUISTES. Anemone coronaria 
HERB. DE L'AM. vol. 6 ; et AKÉMONE DES JARDIHS 
ou ÉTOILÉE. A . hortensis L . A . sellata. LAM. 
Ces deux belles plantes indigenes ont fourni les n o m ­
breuses varietés doubles que les íleuristes recherclient, 
et qui s'épanouissent du i 5 avril á la fin de mai . V o i -
ci les quali tés d 'aprés lesquelles ils les considerent com-
ine belles. i0. Vsnpampre (feuillage) épais, bien découpé, 
d'un beau vert; 2°. la fane (colierette ou involucre) de 
mememais é lo ignéede la f l eu rdu t i e r sde la j longueurde la 
bague í l e{úge ) ; 3o. celle-ci haute, ferme, droite; 4°- la 
fleur proport ionnée á la tige , d'une belle forme, c'est-
i i-dire bombée et en bouton; 5o. les pétales du m a n ­
tean ( de la circonférence ) épa is , arrondis , d'une cou-
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leur fi'anche , avec le limbe et la c u l o t t e (l'onglet) d'une 
autre couleur; les pélales , formant le c o r d ó n ( rang 
immediat aprés le manteau ) , courts , larges , a r ron-
dis , surtout d'une couleur trancliante; les b é q u i l l o n s 
( ovaires avortés , clianges en péta les , formant le cer-
cle d'apres le cordón ) nonxbreux , peu poiutus, en ac-
cord avec l a p a n n e ou p e l u c h e (ovaires du centre cl ian-
gés en pétales ) . Les pétales de cette derniére allongés et 
proport ionnés de maniere á foruier en totalité un dis-
que b o m b é ; 6o. enfln la fleur ne doit pas avoir moim 
de 2 ou 3 pouces de largeur. 

Pour obtenir de nouvelles varietés qui aient ton tes ees 
qua l i t é s , i l faut semer. Pour cela, on choisit parmi les 
anemones simples cellos dont les couleurs sont les plus 
recherebées , les íleurs les plus larges , les plus regulié— 
res , et enfin dont les tiges sont les plus fortes. Lors-
que les ovaires fécondés raúrissent , on les coupe dans la 
crainte que les vents n'enlevent les graines. On conserve 
ees ovaires dans un lieu sec jusqu'au moment de semer ; 
alors on les égréne pour en reunir la semence a celle 
qui se serait détacbée d ' e l l e -méme. Dans les climals ou 
le froid n'excéde j amáis 8 á 10 deg rés , on peut semer 
en automne; dans les climats plus froids on attend au 
pi'intemps. Le semis e t la culture de l 'anémpnedeman— 
dant les mémes soins et procédés que celui des renon— 
cides , voyez a cet article. Quand i l est levé , on le tient 
loujours net de toutes herbes étrangeres , on le bine , 
on í 'arrose et on le conduit comme celui des renoncules. 
A la fin de j u i n , quand les fanes sont desséchées , on 
releve les pates ou racines , alors n o m m é e s p o i s . On les 
place á l 'air dans un lieu n i trop sec n i trop humide : 
ensuite on les met dans des boites ou casiers jusqu ' á l 'au-
tomne ou jusqu'au printemps, pour les planter comme 
les renoncules. 

L a 2e. a n n é e , beaucoup de ees anémones fleurissent. 
On choisit el on marque les belles, pour leur donner , 
l ' année suivante,la place qu'elles doiventoccuper. Parmi 
les simples, on conserve aussi cellos dont les formes et les 
.couleurs promettent; on les cultive alors pour en obte­
n i r de la gi-aine. 
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On peut avoir des anérnones et des semi-doubles en 

fleurs en decembre ou novembre. On les plante á la m i -
ju i l l e t , ou au plus tard au commencement d ' aoú t , et. on 
aiTose souvent le p lan t , si le temps est sec , et on le ga-
rant i t des golees d'octobre ou de novembre. Ces pales 
ne peuvent pas m ú r i r ; elles sont perdues , á moins 
qu'elles ne passent l'hiver , et cpi'elles ne se rétablissent 
l ' année suivante. 

3. ANEMONE OEIE DE PAON. A . pavonina. LAM. 
HERB. DE L'AM. vol . 6. Indigene , du M i d i . Racine 
tubérevise ; pétioles purpurins ; feuilles á 3 lobes lobés 
eux-rnémes. Tiges gréles , de 10 á 12 pouces; íleur so-
l i t a i r e , un peu dift'érente de l ' anémone des íleviristes , 
belle , tres-ouverte , large de 2 pouces, composée d ' i m e 
infinité de pélales longs , étroits , d'un cramoisi clair et 
v i f ; les parties du centre, d'un yert pkis ou moins pur. 
Ces fleurs paraissent fin de mars , en serré tempérée et 
sous chássis; plus tard en pleine terre, oü elles se gou-
vernent comme la précédente . Mul t ip l ic . par la sépara-
tion des racines. TeiTe légére et substantielle qu ' i l faut 
cbanger chaqué année , si on la tient en pots , ou terre 
de b ruyére en plate-bande; soleil. 

4- AKÉMOJME A FLEURS JAUNES , SYLVIE JAEJME. A . 
ranunculoides^. índ igéne .Tige de 4 a5pouces; colle-
rette de 3 á 5 feuilles; en mars , une ou 2 petiles fleurs 
jaunes. Sa précocité fait son seul rnéri te . Var ié té a fleurs 
doubles. Terre franche , l é g é r e , fraiche , o m b r a g é e , 
mais non íumee . Mul t ip l ic . par la séparation des r a c i ­
nes tous les 3 ou 4 ans j replanter de suite dans une 
nouvelle terre , l'oeil en dessus. 

5. ANÉHONE A FLEDES ELEUES , ou del 'Apennin. A . 
apenninah. HERB. DE L'AM. yol. 1, D'I ta l ie . Feuilles 2 
fois ternées ; en mars ou avri l , belles fleurs bienes, á pé­
tales nombreux et étroits. Méme culture, terre fraicKe. 

6. ANÉMOKE A FLEURS EN OMEELLE. A . narcissi-
/7o/YzL.Des Alpes. Hacines vivaces , fibreuses; feuilles á 
lobes profonds et a bords ciliés ; tige rameuse de 6 á 
10 pouces, purpurescentes ; e n ma i , ombelle de fleurs 
á pétales blancs et disque jaune, ressemblant au nar-
cisse. Méme culture. 
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7. AKÉMONE PXJLSATILE. Herbé du. vent, Coque-

lourde A . pulsat i l la L . Ind ígena . Feuilles t i . s fois a i -
lees ; tige de 8 á 10 pouces ; en avril et mai , joile í leur, 
assez grande , bleu violet , produisant de l'efíet. Méme 
cul ture , mais terre seche et aride. 

8. AMÉMOHE EN AUBRE. A . a rbórea . HOUTUL. Tige 
ligneuse de 6 á 8 pouces : feuilles ailées , roides, é t a -
lées , a divisions pinnatifides, cuneiformes. Hampes l a ­
terales et terminales, longues de 18 pouces, munies d'une 
collerette d'oü sortent 2 fleurs rougeátres en dehcrs . 
Manches en dedans, larges de 2 pouces, a i 5 pétale* 
sti'iés. Fleurit cliez M. Cels en mars et a v r i l , dans une 
serré froide , a 11 levant. Terre de bruyere. Mul t ip i i c . 
par éclats et de graine. 

9. AKÉMOWE HÉPATIQUE. Hepatique. A . hepati'caL. 
HERB. BE L'AM. vol. 1. Indigene, vivace, basse, cbar-
mante; racines fibreuses ; feuilles d'un vert luisant, 
tavelées de b l a n c h á t r e , rougeátres quand elles vieil— 
lissent , á 3 lobas; en février 011 mars, une mult i tude 
de jolies fleurs b l and ías , roses ou bleues , simples ou 
doubles , suivant la variété, produisant un eífet char« 
mant , qui dure quelquefois pres d'un mois. La bleue 
double est rechercbee, quoique plus délicate • ses feuil­
les sont plus rondes, plus lachees. Onpeut fui re de d i ar­
mantes bordures avec les hépa t iques , en terrain frais et 
embraga, mais i l faut les couvrir l 'hiver. Mul t ip i ic . 
d'éclats en octobre , ou pendant la floraison , lorsque 
les touffes sont tres-grosses , pour qxie les éclats na soient 
pas trop petits, ce qui les i era i t fondre. La bleue dou­
ble n'aime pas á étre t rop remuée . — 49 e-peces. 

ADONIS O'ÉTÉ. Adonis cestivalis L . Indigene , a n -
nuelle ; tige d'un pied; feuilles finement découpées ; 
en j u i n - j u i l l e t , fleurs petites , de 6 a 1 o pétales oblongs , 
d'un rouge v i f , pourpre noir á la base; terre légere . 
Mul t ip i ic . de graines en place. — ADONIS D'AETOMNE . 
A . autumnalis L . Méme port et mema feuillage ; 
fleurs moins grandes á pétalas arrondis. Mame culture, 
i — ADONIS PRIKTÁNIERE. A . vernalis. Indigene. V i ­
vace ; tige de 6 pouces á un pied ; feuilles rapprochées , 
palmées-mult if ides ; fleurs grandes, beiles , jaunes , de 

12 á 
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12 á ao pétales. Pleine terre , mieux terre de Lruyere. 
Mul t ip l i c . par éclats, et de graines sernees de suite en ter-
rines , pour garantir des gelées ; elles ne levent qu'au 
printemps suivant. Couverture l 'hiver. — ADOKIS BE 
L'APENIVIN. A . apennina L . Ses feuilles radicales 
sonttrois fois ailées et pétiolées. Elle passe pour une va -
riete de la precedente. Méme culture. — 5 espéces. 

RENONCÜLE ASIÁTIQUE , RENOTÍCULE DES JAKDINS. 
Raniinculus «í/tí!//ci« L . Griffe composée de petits corps 
fusiformes nomines doigts, de 4 ¿ 6 lignes de longaeur, 
et reunís á un tronc, ayant á sa partie supérieure 1 , 2 
ou 3 yeux couverts d'un poil grisatre, grossissant et for— 
mant une ou plusieurs griífes au-dessus de l'ancienne , 
qui pér i t apres avoir fourui aux nouvelles les sucs nu— 
trit ifs qu'elle contenait; feuilles t e rnées , á folióles t r i -
fides , incisées ; tige de 6 á 18 pouces , t e rminée par 
une í leur. Elle a souvent au tiers , ou á la moitié de sa 
liauteur, une feuille á l'aisselle de laquelle i l sort une 
2e. tige qui fournit égalernent une í leur. Souvent ees 
tiges se subdivisent encoré , et donnent d'autres fleurs 
u n peu plus tardives que les premieres • fleurs á 5 p é ­
tales jaunes ou rouges; gros bouton noir au centre des 
pé ta les , couvert d'un grand nombre de pistils et d'éta— 
mines. I I existe un grand nombre de variétés á íleurs 
simples , semi—douhles et doubles. Ces 'dernieres sont 
connues plus par t icu l ié rement sous le nom de renon­
cules. Les fleurs des variétés oífrent presque toutes les 
couleurs, á l'exception du bleu. 

La renoncule demande une terre légére , douce, suL-
stantielle et fraiche. Si elle contenait beaucoup de p i e í -
res, i l faudrait la passer á la claie. Si Ton pouvait p lan-
ter dans une terre sablonneuse enrichie de terrean de 
feuilles ? on obtiendrait les pius grands succes. On hasar-
derait de perdre sa col lect ión, si l 'on n 'é ta i t pas assuré 
de la terre dans lacpielle on plante. Suivant la qual i té 
des terres neuves, i l faut les mélanger avéc du terrean 
consommé si elles sont fortes , et avéc de la terre fran-
che si elles sont légeres. Plus élles seront re tournées é l 
passees de fois á la claie , mieux elles vaudront. 

L'exposition du levant est celle quí convient le mieux 
3o 
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aux renoncules comme aux anemones. Cependant elles 
réussissent bien en plein c a r r é ; mais i l faut les mettre 
au m i d i , quand on les plante en hiver, pour avoir des 
íleurs precoces. On les mult ipl ie de semences et de grif-
fes. Si l 'on veut semer, on récolte les semences par un 
temps sec, sur des plantes, semi—doubles, a tiges fortes 
et liantes, dont les pétales sont larges, épais , arrondis 
comme ceux de la rose, et dont les couleurs sont bien 
nettes et bien vives. On coupe les tiges, on les r éun i t en 
paquets qu'on suspend, pendant i5 joursouun mois, dans 
un l ieu bien a e r é , pour achever la m a t u r i t é des grai— 
nes. On peut les semer de suite ou les ramasser dans des 
cornets de papier, dans lesquels elles se conservent 3 
et 4 ans- Les semences non vellos ne lévent pas aussi bien 
que celles d'une année . L'époque du semis doit é t re 
íixée sur la t e m p é r a t u r e : au printemps en pleine terre, 
dans le Nord; á la fin de l ' é t é , dans les autres climats. 
Quand on fait les semis en terr ine, on peut opérer en 
tout temps. 

Pour semer, on doit bien a me ubi i r la terre et merne 
la passer, a 2 ou 3 pouces de la ^superficie, á une claie 
l ine , et bien F u ñ i r . On prend des tetes de renoncules, 
on les frotte avec les mains pour detacher les graines, 
et on séme un peu clair, si la majeure par lie des graines 
a une lentille bien marquée au centre. S i , au contraire, 
on en apercoit peu, i l faut semer tres-épais. On appuie 
légerement la main ou une truelle sur la graine, et on 
répand dessus en vi ron 3 lignes de la me me terre, mais 
plus chargée de terrean, et passée au crible fin de fer ou 
de laiton. On séme de m é m e en terrine; mais on ro-
couvre avec de la mousse. On arrose l égé remen t , et on 
place íes terrines au levant sur des planches élevées 
de 2 ou 3 pieds au-dessus du sol, pour empéclier les i n ­
sectos d'y péné t re r . Quand le semis a été fait en pleine 
terre, i l vaut mieux mettre sur les plates-bandes des 
claies on des brancbes minees et croisées. I I faiit t eñ i r 
Ja terre toujours fraiche, sarcler souvent, donner la 
chasse aux limaces. Le semis met de 3o a 5o jours á l e -
v é r , en raison de la t empéra tu re plus ou moins chaude. 
Quand les jen nes plantes, que l 'on nomine pucelles , 
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commencent á prendre de la forcé, on enleve les claies 
ou les branches, et on les traite comme les griífes í b r -
mées si on a seme au printemps. Quand on seme á la 
fin de l 'été ou en automne, i l faut é tabl i r , avant les ge-
lees , des cadres qui soient eleves de 3 á 4 pouces au-des-
sus de la terre, et sur lesquels on place des paillassons 
qu'on redouble quand le froid augmente. On met dans 
les sentiers qui environnent la planche 8 á 10 pouces de 
litiere. Ondécouvre les plantes toutes les fois quele temps 
le permet. A u moyen de ees p récau t ions , ce jeune plant 
passe fort bien l 'hiver. Si les plantes des semis f a i t s á l ' a u -
tomne ou au printemps en pleine terre é ta ient faibles, 
on ne les leverait pas apres le desséchement des feuilles; 
mais on rapporterait 3 pouces de terre sur la plate-
bande, et on la couvrirait d 'un deini—pouce de terrean. 
On les préserverait du froid comme l ' année precedente. 

Quand les semis 0x11 été faits en automne, avec tous 
les soins indiques, quelques jeunes plantes fleurissent 
deja l ' année suivante. Mais de cette année a la 3e., tou­
tes donnent leurs fleurs, soit qu'elles aient été semées , 
avant ou apres l 'hiver. On fera bien de relever ees plan­
tes de semis la i r e . ^ n n é e ; elles prospereront mieux, re­
plantees dans une terre nouveile. Lorsqu'elles fleuris­
sent, l'amateur marque les bel íes, arrache et jette les 
autres. Elles sont réputées belles quand elles offrent un 
feuillage é légamment découpé; une forte tigé qui le de-
passe pour en détacher la fleur á 6 pouces au moins; une 
corolle pleine , et complé tement destituée de tout i n d i -
ce des organes de la généra t ion ; une circonféreYice de 
2ÍO ligues á 2 pouces au moins de diametre , et parfaite-
ment arrondie. Les pétales sont tous un peu arqués dans 
leur p l a n , et légerement appliqués les uns sur les a u ­
tres du cóté de leur convexité. l is diminuent par degrés 
dans leurs dimensions de la circonference de la corolle 
au centre, ou ils se serrent davantage pour le rempl i r , et 
former un disque plus ou moins p l a ñ e , quelquefois l e n -
t i cu l é , d'une couleur tranchante, notammen^ dans les 
corolles roses et cerises, nommées renoncules á coeur 
vert. Sous le rapport des couleurs, les fleurs les plus es-
timées sont unicolores, mais nuancées de teintes p lu j 
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vives, ou sillonnées par diverses couleurs, mais loujours 
franches et t r anc í i an tes . 

Les renoncules faites se plaii tent apres les fortes ge— 
lees; á l 'automne, dans les cantons oü l'hiver est doux , 
et ou les gelées ne peuvent leur nuire que 8 ou i 5 jours 
au plus, temps pendant lequel on les couvre d'un peu 
de litiere ou de fougere. Quand on veut les mettre en 
pare ou en planche, quelques mois d'avance on donne 
u n bon labour. Si la terre n'est pas substantielle, i l faut 
y méler de la terre franche et une certaine quan í i t é 
d'engrais vegetal bien consommé. On laboure et on 
ameublit bien la terre, en lapassant á la claie, un peu 
avant la plantation : apres l 'avoir unie , on trace av«c 
le cordeau des ligues longitudinales et transversales , 
comme ponr les jacinllies. La d¡sianee entre chaqué l i ­
gue depénd de la végétation plus ou moins considera­
b le , selon la forcé des griffes et la t empé ra tu r e . Dans 
des cantons une renoncule couvre 6 pouces de terre, 
dans d'autres 5 et m é m e 4 , comme aux environs de Pa-? 
vis. L 'expérience doit dé te rminer la distance, de m a ­
niere que la terre soit couverte par les feuilles pour con­
server saTraicheur, et que, cependant, le feuillaged'une 
plante ne recouvre pas celui des autres, ce qui nui ra i t 
á la végétat ion. On met u n poace de plus de distance 
entre íes griffes de semis qu'entre celles des renoncules 
doubles, parce qu'elles sont plus vigoureuses, ont les 
feuilles plus uombreuses et plus longues. Quand la plan­
che est t r a c é e , on plante , á tous les points d'intersec— 
t ion des ligues, une griffe, l'oeil en dessus , en la tenant 
avec souplesse entre les doigts qui la couvrent et dépas-
sent eñt iévement pour empécher les racines de se rom-
pre ; on l'enfonce á 2 pouces. Quand la plantation se 
fait au printemps, i l est ut i le de tremper les renoncules 
pendant 12 heures dans une décoction de suie, dont l'a-
mertume écai'te les insectes. Quand on place dés griffes 
de semis ou en m é l a n g e , ou des plantes p a r f a m i l l e s , 
c 'es t -á-dire , dont ou met de suite toutes les griffes d'une 
m é m e vaviété, i l sufl i t , comme pour les anémones , de 
faire des ráyons auxquels on donne seulement un pouce 
et demi de profondeur. Si joules les griffes sont fortes, 
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on les plante á egale distance au íbnd du i 'ayon, mais 
on les enfonce seulemeut assez pour que Fósil soit au n i -
veau de la terre. Si Ton a de grosses et de petites grif— 
fes, on met un ou deux pouces de plus entre les fortes 
gníFes, et on place une petite entre les grosses. Ensuite 
on rabal la terre dans les rayons, et de quelque ma­
niere qu'on ait p l an té les renoncules, apres le léger coup 
de r á t e a u , on étend un pouce de terrean sur la planclie. 

Si la plantation a eu lieu avant l 'h iver , on garantit 
les plantes des gelées, de la m é m e maniere que les se— 
mis. Si elle s'est faite dans les Leaux jours de janvier et 
de février , et qu ' i l survienne de nouvelles et fortes ge­
lées, l 'é ta t des griíFes doit diriger les amateurs. Lorsque 
le froid arrivedans les 15 jours qui suiventlaplail tat ion, 
les griíFes ne sont encoré qu'un peu rení lées , et n 'ont 
rien á craindi-e. Mais quand les ge mies commencent a 
pointer, si les griíFes é ta ient saisies de la gelée elles se-
raient perdues. I I faut done alors les en garantir 5 des 
que la geiée est passée on les découvre. 

Lorsque les feuilles de renoncules sont sor lies de terre, 
ees plantes ne demandent que des sarclages et les arro— 
semens nécessaires pour conserver la terre fraiche j u s -
qu ' á la floraison. On cont inué les arrosemens si le temps 
est seo pendant la floraison. 11 faut se servir d'arrosoirs 
dont la pópame soit percée de tres-petits trous, verser 
l'eau á reculons ou de có té , et a 2 reprises, au l ien de 
la i 'épandre tout á la fois : autrement, on renverserait 
Íes fleurs et tasserait la terre. Des le mois de j u i n les ar— 
rosemens ont lieu le soir. Lorsque la fleur est passée on 
cesse rarrosement. La durée des fleurs et leur beau t é 
dépendent de la t empéra tu re . ü n soleil ardent, en ac— 
célérant trop leur végétation , les empéche de prendre 
tout leur développement et de se conserver long-temps. 
C'est une des raisons pour lesquelles les renoncules plan-
tées á l 'automne, qui íleurissent plus tót et conséquem-
ment dans un temps moins cliaud, sont plus grandes, 
plus belles, ont leurs couleurs mieux séparées, et d u -
rent plus long-temps que celles mises en terre á la fin 
de l 'hiver. Les griíFes sont aussi mieux nourries. I I est 
done essentiel de planter á l 'automne, lorsqu'elles peu-
vent passer l 'hiver avec les précaut ions indiquées. 
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Des que le feuillage est seo, on leve les griffes, on en 

detache les feuilles et les tiges, et on les met dans un 
crible ou dans un panier fort clair ; on le plonge dans 
Feau et on remue; la terre se de'tache et passe avec l'eau 
lorsqu'on eleve le crible. On repele ropéra l ion jusqu 'á 
ce qu ' i l nereste plus de terre. Quant aux feuilles morteset 
auxpetitsinsectesplus légersque l'eau, i l suffit deplonger 
le cribleS ou4pouces au-dessous de la surface de l 'eau; les 
griífes restent au fond, et on ecarte avec la main tout 
ce qui surnage. On les é tend ensuite a l ' a i r , et non au 
soleil : quand l'eau qui les couvre est ¿vaporee, on les 
porte au lieu destiné á leur complete dessiccation. On 
separe les griífes lorsque leurs doigts, resserres et flexi­
bles permeitent de les nianier sans les rompre; ce qu'on 
ne peut faire lorsqu'on les t ire de terre ou quand elles 
sont bien seches. Des que la dessiccation est achevée, on 
les dépose dans des casiers ou dans des sacs de papier. 
Elles ont l'avantage, comme l ' a n é m o n e , de se conserver 
ainsi une année sans é t re plantees. G'est ce qu'on appelle 
plantes reposces. Les a mate 11 rs de renoncules peuveul 
s'en procurer toute 1'année en plantan! en pleine terre 7 
tous les mois, depuis la mi—septembre jusqu'en aoút i n -
clusivemeht. On en met en pots en septembre et octobre. 
On place ees pots dans une couclie t i cele et sous cliássis. 

2. E.EWOKCTILE D'AFRÍQTJE, Renoncule pivoine ou 
peone. R. Ajricanus IÍOKX. Ellediífere de la preceden fe 
par ses feuilles, qui sont plus rares, plus grandes, d'un 
vert plus foncé, légérement clécoupées, seulement. une 
fois ternées et coucliées a t e r r e ; par sa tige plus for te , 
sa fleur plus grande , t t r é s - d o u b l e et prol ifére. On ne 
j)osséde pas la simple y mais on en a 4 variétés á fleurs 
doubles : la pivoine rouge ou reuma; la s é r a p h i q u e 
cCAlger, couleur jonqui l le ; le souci d o r é on mervei l -
leuse, couleur de souci d o r é , coeur ver t ; et le turban 
d o r é , rouge panaclié de jaune. Méme cul ture, mais 
moins sensible aux gelées. Dans un terrain peu humide 
exposé au m i d i , on peut la planter des le commence-
ment del 'automne, et c'est alors seulementqu'elleprend 
toutes ses dimensions et donne une donóle í leur . Si le 
terrain oü elles passent l'hiver est bumide, elles repren-
nent leur couleur p r imi t i ve , qui est le rouge, et que l -



F a m i l l e des Fienoncutés. no3 

quefois on obtient de ees terres des sérapliiques et des 
merveilleuses moitié rouges, et des turbans dores sans 
panacinire jan no. 

3. RENOKCULE A FEUILLES D'ACOHIT, EOUTON D'ÁR-
GENT , noninu'-e en A ngleterre belle pucelle de France. 
R. ttconitifolins L . Indigene. Racines comme l'asperge, 
maispluscourtes; feuillesá 5 folióles, en maie t jum, fleurs 
nombreuses, b l ancpur , tres-doubles , pe t i tes, jolies et 
en forme de bouton dans la varié té cult ivée. 'Ferré 
fraíclie et un peu ombragée . Miüt ipl ic . d'éclats la 3e. 
année , quand la plante est dépouillée de ses feuilles; 
aiTosemens légerset f réquens; couverture Fhiver, ou en 
pot et orangerie. On enterre le pot au printemps. 

4. RENOMCTJLE ACRE, Bassinet, Bouton d'or. a cris 
L . Indigene. Orine cultive que la varié té á lleurs doubles; 
en j u i n , fleur du plus beau jaune, bornbée , jolie. 

5. REKONCULE RAMPAMTE, Bassinet, Pied-de-coq, 
Bouton d'or. R. reperish. Indigene. En m á i , fleurs d ' im 
beau jaune, doubles dans la variété cultivée. Méme 
cul ture , dans une terre franebe légére , i m peu o m ­
bragée et fraíclie; car, si la terre éta i t forte, trop om-
bi'agée et bu mide, ees 3 espéces redeviendraient s i m ­
ples. Mul l ip l i c . par les íilets ou coulans. 

6. REINOKci LE BCLBEUSE. R. bulóosusj j . Indigene. 
Var ié té á fleurs doubles; feuilles longues et découpées; 
tiges d 'un pied; de mai en septembre, fleurs jaunes et 
moins luisantes , mais plus grandes que les 3 qui p r é -
cedent. Méme culture. 

7. RENONCULE A FEUILLES DE RUÉ. R. rutcefolius. 
Des Alpes. T i ge de 4 pon ees; feuilles ai lées, t rés-dócou-
pées; en m a i , fleurs grandes et d 'un beau blanc b r i l ­
lan t. Méme culture. 

8. RENONCULE LANCÉOLÉE. R. ¡ ingua L . Feuilles 
lancéolées; fleur grande, j aune , (res-belle. I I faut 
que la racine de cette plante soit toujours couvos'te 
d 'un pied d'eau. 

9. RENONCULE GBAMINÉE. TI. gramineus L . I n d i -
gene. Feuilles l inéaires. Fleurs d'un beau jaune, larges 
de 12 a i5 ligues, en mai et j u i n . 11 ser ai t á désirer 
qu'on put l 'obteñir á fleurs doubles; terre légere. 
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i o - RENOKCULE FICAIRE, petile chél idoine, ^e/zVe 

éc la i re . R. / i ca r i a L . Feuilles cordiformes, en rosette; 
tiges nombreuses; en mai-s et a v r i l , fleurs jaunes et 
doubles dans l ava r i é t é cult ivée. Ter re f ra ic l ieombragée . 

11. IIEKOKCULE AMPLEXICAULE. PI. a m p l e x i c a u l i s h . 
Des Pyrénées . M . Lemon cultive cette plante á fleui's 
semi-doubles, blancbes, larges de 16 lignes, et i l espere 
la faire doubler en t i é rement : s'il réussit nous aurons 
une b e ü e plante de plus. —- espéces , et plusieurs 
centaines de varietés. 

TROLLE D'EUROPE. Tro l l ius europceus L . HERB. 
DE L'AM. , vol . 1. Des Alpes. Feuilles palmees, á 51o-
bes pointus ; tiges de 18 á 24 pouces ; en avril et m a i , 
fleurs grandes, á 14 pétales d 'un beau jaune. Pleine 
terre francbe mélée de terre de brujere : humid i t é et 
u n peu d'ombre. Mul t ip l i c . de graines ou d'éclats. — 
TROLLE D'ASIE. T . asiaticusL. HERB. DE L'AM. , vo l . 2. 
DeSibér ie . P'euilles plus grandes, plus incisées, á plus 
long jjetiole; fleurs un peu plus petites; pétales plus 
longs que les é t a m i n e s , et d 'un beau jaune orangé , en 
mai et en j u i n . Méme culture. —5 espéces. 

HELLÉBOREWOÍU, A FLEURS ROSES, ROSE DE NOEL. 
H e l l e b o r i í s m g e r l u . l n d i g e n e ; vivace; feuilles grandes, 
á 8 et 9 digitations. Tiges écailleuses de 8 á 10 pouces; 
de décembre en févr ier , fleurs glandes, blanc rosé. 
Terre francbe légere , mi-solei l . Mul t ip l i c . par éclats. 
<—IIELLÉBORE D'HIVER , HELLÉBORINE. / / . hi 'emalisL. 
HERB. DE L'AM. vol . 1. Indigene. Feuilles arrondies, 
lobées. Tiges simples, hautes de 4 á 5 pouces, colle-
l ette de 3 feuilles; en février et mars, fleur moyenne , 
jaune, un peu odorante. Lever les racines, et les re-
planter á l'automne. — IO espéces. 

N I G E L L E DE DAMAS , NIGELLE A FLEXJRS BLELES. 
Cheveux de V é n u s , Pate d 'ara ignée Nige l la damas-
cena L . í n d i g . et annuelle.Tige de 18 pouces; feuilles 
finement découpées; de j u i n en septembi'e, fleurs moyen-
nes, nombreuses, bienes ou blancbes, entourées par 
une collerette. Graines odorantes, semées sur place, en 
terre légere et cbaude. — NIGELLE DE CRETE. Toute-

ice*. iV\ sativa L . Annuelle , rustique, graine aroma-
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t iqüe . Cultivee pour la cuisine. — NIGELLE n 'EsPAGKE. 
iV. Jiispam'caL. Annuelle. Fleurs bienes ou bJanches , 
plus grandes, collerette moins decoupee. Fort p l i e . 
Méme culture. V a r i é t e n a i n e á fleurs blanclies cultivee 
diez M . Jacquin, — 9 espéces. 

ANGOLIE COMMUWE, DES JAUDIKS. Gant de Not re -
Dame. Aqu i l eg i a vulgar ís í^ . Indigene. Vivace et rus— 
ticpie; tige de 3j)ieds, divisée en 3 rameaux á feuilles 
3 fois te rnées ; en mai et j u i n , fleurs pendantes , á 
cálice coloré, et pétales prolongés en cornets á la base, 
rouges , bleus , violátres , blancs , roses ou bleus , 
simples ou doubles. Toute Ierre, mais substantielle, 
exposition ombragée ; mul t ip l ic . de graines aussitót m u ­
res, ou d'éclats. Cette belle plante craint la grande h u -
midi té et la neige, — AWCOLIE DU GANADA. A . cana" 
densis L . HER. DE L'AM. vol. 5. Plante dél ica te 
et fort elegante, port et feuillage beaucoup plus 
petits; fleurs d 'un beau rouge safran. Veut l'ombre et 
la terre de b ruyé re . — ANCOLIE DE SIBÉRIE. A . S ibe-
rica. LAM. Jolie esj)éce introduite par M . V i l m o r i n . 
Tige d 'un pied ,presquenue ; fleur solitaire, d 'un beau 
bleu , á limbe des pétales blanc. Méme cu l t . '— 10 esp. 

D A Ü P H I N E L L E DES JARDIWS, PIED D'ALOUETTE. Z>e/-
p h i n h i m A j a c i s h . DeSuisse, et annuelle.Tigedea pieds; 
feuilles composées, ádécoupures fines; en ju i l l e t , íleurs en 
épis, nombreuses, éperonnées, simples ou doubles, roses, 
rouges , violettes ou bienes. Terre franche; de graines ré -
coltées sur les pieds des plus belles íleurs. Var ié té plus 
petite , dite P i e d d'aloijette na in , oaj idienne, ou p j -
r amida le , á tige dq 12 on i 5 ponces, produisant u n 
effet charmant en bordures. Le p i e d d^alouette nain a 
sonvent, sur la m é m e plante, des fleurs roses et blanclies , 
t an tó t séparées , t an tó t coupées des 2 couieurs ; on 
l'appelle p i e d d'alouette nain bicolore. Quoiqu'elle soit 
fort inconstante, elle mér i t e , par sa s ingu la r i t é , que 
l'on fasse en sorte de la conserver. On y parviendra en 
s attachant á ne récolter des graines que des bicolores. 
M . V i l m o r i n aobtenu unepanachure semblable du pied 
d'alouette nain gris de Un , qui produi t , sur la m é m e 
piante, des fleurons de cette couleur et d'autres violets, 

3o* 
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Se seme en bordure ou rayons, á rautomne et au prir t-
temps, en ten-e douce, et on recouvre la graine avec du 
terrean. 

2. DAUPHIWELLE A GRANDES FLEURS. D . grandi j lo-
rum L . H E R B . DE L'AM.VOI. 6. De Sibérie.Vivace ; tiges 
gréles , rameuses ; fenilles t res-déconpées, folióles l i -
néaires ; en ju i l le t et a o ú t , íleurs grandes, d'un Lean 
Meud'azur . Variété á fleurs doubles, tres-Lelles. Pleine 
ierre. Mnl t ip l i c . de graine ou d'éclats. 

3. DAUPHIKELLE ÉLEVÉE , PIED D'ALOUETTE V I -
VACE. D . e la lwn L . De Sibéi je .Yivace, rustique; tiges 
de 5 á 6 pieds; feuilles grandes, á 5 lobes tres-incisés; 
en j u i n et ju i l l e t fleurs grandes, d'un bleu d'azur, le 
pétale supérieur b l a n c h á t r e , en épis. Terre franclie, l é -
gi-rc; exposition chande. M u l t i p l . de graines et d 'éclats. 

4- DAUPHIKELLE AZTJRÉE. D . azureuni. HORTUL. 
Vivace. Les feuilles de celle-ci t iennentle mil ieu entre 
celles dn D . elatum et du D . g rand i f lo rum: ses tiges 
viennent liantes de i a 3 pieds, et portent des fleurs 
simples ou doubles d'un tres-bel azur. Pleine terre or— 
dinaire. M é m e c u l t u r e . Les péta les in tér ieurs déla variété 
á fleurs doubles se changent en ovaires iniparfaits. 

5. DAUPHLNELLE IWTERMEDIAIRE. D . intermedium 
AIT. HERB. DE L'AM. vol . 8. Des Alpes. Vivace; tige 
de 4 a 6 pieds, glabre ou velue; feuilles inférieures 
écbancrées- en coeur a la base, divisées en 5 ou l o ­
bes oblongs incisés; les supérieures t r i lobées; fleurs á 
cálice a z u r é , grand, et a pétales j auná t re s . Pleine terre 
et inéme culture. — 47 espéces. 

ACONIT FLETJR EN CASQUE. Acon i t um L . Genre de 
plantes toutes vivaces et de pleine terre; á tige droite , 
í iaute de 3 a 4 pieds, á feuilles palmees et mul t i í ides , 
a íleurs grandes, bienes on jaunes, imi tan t un casque, 
terminales, disposées en grappe ou en panicule. Leur 
cu l tu ren 'o íFreaucunedi íñcu l té : e l l e sp ré í é r en tune terre 
pierreuse, plus séche qu 'humide; on les inul t ip l ie de 
graine semées a mi-ombre en terre douce, et par éclats 
ou par la división de leurs touífes. Toutes fleurisscnt en 
été : celles a fleurs bienes sont les plus jolies. 

^.fleursjaunes. i . ACOKIT TÜE-LOUP, ̂ c c m V « m lycoc-
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tonum L . Des Alpes. Feuilles grandes á 5 ou 7 lobes p r i n -
cipaux. En a o ú t , fleurs en grappe ayant le casque t rés -
allon^é , obtus et un peu courbé au somxnet. 

2. ACOKIT DES PYUKJSÉES. A . p j - r e n á i c u m \ j . Feuilles 
plus decoupees que les precedentes. En aout, fleurs plus 
grandes un peu moins j aunes. 

3. ACÓNIT ANTHOKA. A . a n t h o r a L . Moins grand. 
Feuilles petites. En a o ú t , fleurs grosses, veluesj'a cas­
que i m i tant un bonnet phrygien. 

§§. Fleurs bienes. 4- ACOMIT HAPELLE. A .nape l lus 
L . En j u i n - j u i i l e t , fleurs grosses, en longues grappes 
serrées. On compte 18 varietés de celte espéce. 

5. ACOWIT A GRANDES FLEURS. A . cammarum L . E n 
juillet—aout, fleurs grandes, paniculées^ ayant le bord 
d'un bleu v i f et le reste d 'un bleu pá le de faíence. 

6 ACOJNIT PANICXJLÉ. A , paniculum LAM. En a o ú t , 
fleurs paniculées , d'unbleu luisant, ayant la visiere du 
casque terminée en pointe verte. —> 89 espéces. 

. POPÜLAGE DE MARAIS , Souci D'EATJ. Cal thapalus-
tris L . Indigene, vivace; tiges d'un pied ; feuilles en 
coeur, arread i es, crénelées ; en mai , quelquefoisen sept. 
fleurs simples ou doubles , d'un beaú jaune , plus gran­
des que le bou ton d'or. Terre franclie et bumide. M u í -
t ipl ic . d 'éclats. \—POPDLAGE A GRANDE FLEUR. C . g ran -
d¿flora HORTUL. M . Lemon cul t ive , soüs ce nom, une 
plante plus bel le et plus forte que la precedente, et qui 
cependant ne nous pa ra í t pas offrir de différence spéci-
fique : ses fleurs sont tres-grandes, fort doubles, d'un 
beau jaune : ses rameaux gros et vigotireux > s 'étalcnt 
et pi-ennent naturellement ra cine aux noeuds. Elle uie-
rite la préférence. Terre fraíche. Mul l i p l i c . facile de 
bou tu re et d 'éclat . •— 8 espéces. 

ACTEA DES ALPES. Actea spicata L . Du Caucase. 
Vivace, lia ule de 18 pouces ; feuilles tr i ternées á folió­
les ovales-oblongues, profondément den t ée s , les sup. 
trilobées. En avri l . Etoi ovale de fleurs blanclies aux-
quelles succédent en j u i n des fruits noirs ou rouges. 
— ACTEA A GRAPPE. A . racemosa L . Cimicifuga ser­
pentar ia PURSH. De l ' A i n . sept. Vivace , liante de 3 
pieds j feuilles t r i ternées á folióles oblongues, añ jués , 
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dentées ; en j m l l e t , grappe simple, longue d'un pied , 
couverte de petites íleurs blanches. Ces 2 plantes a i -
ment la terre de bruyere k demi-ombre. Mul t ip l i c . de 
graines et par la división du pied. — 2 espéces. 

PIVOIINE. Pcconia L . INom t i ré de Péonie , pays 
si tué au nord de la Macédoine oü la premiere pivoine 
a été observée. Plantes de pleine terre, robustes, dont 
les racimes tubéreuses et fasciculées doiment naissance á 
plusieurs tiges herbacées ou ligneuses , hautes d 'un á 
o pieds, garnies de feuilles composées , et dont les ra— 
meaux se terminent en a v r i l , mai et j u i n par de gran­
des íleiirs d'une beauté remarquabie par la variété et 
lav ivac i té de leurs coulem's. Quelques-unes , uouvelle'-
ment introduites en France , demandsnt encoré des 
soins particuliers rpie nous ferons connaitre á leur ar-
l ic le . Toutes ont pour caracteres communs : un cál ice 
de 5 á 8 fo l ió les persistantes; 5 á 10 p é t a l e s rcguliers; 
des é t amines nombreuses; un phycosterne en toü ran t 
¿¡fe 2 ¿ 5 ovaires q u i se changent en autant de capsules 
coriaces, univalves , p o l j s p e r i n é s , s'ouvrant du cóté 
in t é r i eu r ; plusieurs graines globuleuses couvertes d'un 
suc c o l o r é , attacJiées aux sutures des capsules. 

1. JPrüi t i>éíüi § 1. T ige ligneuse. 1. PIVOINE PAPÁ-
YÉRACÉE. P . papaveracea. ANDE. HERB. DE L'AM. 
tom. 6. Tige rameuse , flexueuse, haute de 2 á 4 pieds. 
Feuilles i r régul ierement b i t e rnées , á folióles la plupart 
incisées ou lobées, ovales-oKongues, pointues, d'un vert 
t end ré en-dessus, glauques et munies de quelques poils 
en-dessous , portees sur un pétiole rougeát re et velu aux 
articulations. Fleur simple , t e r m i n á l e , large de 7 a 8 
pouces, á 8 ou i o pétales d'un blanc p u r , marqués 
d'une grande tache pourpre sur l 'onglet: ovaires e n t i é -
rement enveloppés d 'un phycostéme pourpre autour 
duquel br i l lent en virón 200 é tamines d'un jaune d'or. 

2. P . papaveracea laciniata . Yar ié té obtenue de 
semis par M . Margat , et qui a íleuri pour la premiere 
fois en 1828. Elle se distingue par ses pétales découpés 
en 10 lanieres marquéeschacune d'une large lignepour­
pre jusqu'au sommet. 

3. PlYOIKE MOUTAXÍ A FLEUR BOUBLE. P. EN ARBRE. 



F a m i l l e des Renoncides. ^óg 
P . Montan f l o r e pleno HORTTJL. Le p o r t e l Ies feuilles 
de celle—ci la rapproclient beaucoup de la pivoine pa— 
pavéracée; ses folióles paraissent cepeadaul moins velues 
en-dessons; mais elle s'en distingue, sm^tout, a ses 
íleurs tres—doubles , arrondies , d'un rose "vif aü centre , 
rose tendré sur les Lords , et dont les nombreux péta les 
sont dans un désordre é l é g a n t , enrichi par le j a u n é 
doré des é tamines persistantes. 

4- PIVOIKE ODOKAKTE. P. a rbórea odorata HOUTUL. 
Port et feuillage du n0. á , mais se distingue des 3 pré-
cédentes pá r ses íleurs doubles d'un rose beaucoup plus 
vi f ; et par l 'agréable odeur de rose cpi'elles r épanden t . 
Tres -mul t ip l i ée cliezM. Bicrpielin ; encoré rare ailleurs. 

Ces quatre plantes , regárdées connne varietés l 'une 
de l'autre par lesbotanistes , fleurissenten avril et m a i : 
originaires de l a d i i n e , introduites en Fránce en i8o3 , 
elles sont encoré rares, parce tpxe leur mult ipl icat ion a 
jusqu'ici été assez lente : elles aiment la demi-ombre , 
une terre á orariger mélée de terre de bruyere ; i l leur 
faut beaucoup d'eau aux approches de la floraison , et 
tres-peuquand la végétation est suspendue. On les c u l ­
tive en pleine terre depuis long-temps au j a rd in du Roí 
ét á St.-Cloud , sans qu'elles paraissent en souífrir ; on 
met seulement i m peu de litiére sur leur pied quand le 
froid devient rigoureux ; cependant i l est prudent d'eil 
teñir quelquespieds en bache et en caisse, tant pour varier 
l 'époque de la floraison que pour ne pas tout exposer 
aux chances de l 'hiver. Dans tous les cas, i l faut lem* 
donner de la terre neuve tous les deux ou trois ans , si 
on veut les voir végéter vigoureusement. On les multi— 
plie par la división de leurs tubercules, á chaqué mor— 
ceau desquels i l fau t laisser au moins un oeil; par eclat, 
marcottes qu ' i l ne faut sevrer que quand elles ont des 
tubercules, ce qui n'arrive guere que dans la 2e. année : 
ces boutui'es n'ont pas encoré réussi d'une maniere sa-
cisfaisante. Depuis 1822 , on commence a en recueüi i r 
quelques graines qui nous enrichiront probablement de 
nouvelles variétés. On peut voir dans VHerbier de Va-
m a t e u r , tome 2 , une histoire curieuse de ees plantes > 
trop longue pour éü'e rappor tée icí . 
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§ 5. T ige herbacée. 4- PIVOIKE DE LA CHINE. P . 

sinensis HOKTUL. Feuil lesinférieures bi lernées , feuilles 
supérieuresternées; foliólesovales-oblongues, a igués ,d 'un 
vert foncé , tres-glabres, á pétiole canalicule ^ soment 
j iourpré en-dessus. Tige de 2 pieds, simple ou rameuse. 
te rmiuée en j u i n par une ou 2 íleurs Manches tres-
doubles , largos de 5 pouces et fort belles : 3 ovaires 
rougeátres com erts de soies Llanclies : styles et stigmates 
rouges. Donne rarement des graines : se mult ipl ie ainsi 
que toutes les suivantes par la séparation des tubercules 
munis d'yeux , á rautomne. Terre meuble : toute ex-
position. Mérite une place distinguée dans les jardins. 

6. PlVOíNE A FLEXJRDÉCOÜPÉE.P. /zm^/Vtírtó. HoRTUL. 
De Sibérie. Feuilles biternées, á folióles ovales, cutieres ou 
lobées, vert mat en-dessus, glavicpies et velues sur les 
nervures en-dessous. Tige simple, liante de i 5 á 20 
pouces , te rminée en mai par une íleur pourpre tres-
double, petite , mais fort elegante en ce que ses pétales se 
rétrécissent de plus en plus jusqu 'á devenir linéaires au-
pres des 2 ovaires velus qui en occupent le centre. Nou-
velleraent introduite cliez M M . Cels et Noisette : on lu i 
donne encoré la demi-ombre et la terre de bruyere; 
mais i l parait que la pleine terre doit l u i suffire. 

7. PIVOINECORAIL. P. MA.hv..P.corallina, W . m á s e n l a 
L . De laSuisse. G labre sur ton tes ses parties, excepté sur 
ses fruits. Feuilles t r i ternées , á folióles ovales entiéres , 
plus larges que dans aucune autre dugenre, portées sur 
des pétioles rougeátres : tige également rongeá t r e , baute 
de 18 á 2,4 pouces,, couronnée en avril par une íleur 
simple á 6 pétales rouges, pourpres ou violacés , large 
de 4 pouces au moins. Cette í leur , trés-belle quoique 
simple, ne peut cependant soutenir la concurrence avec 
les varietés a fleurs doubles de l'espece suivante : on en 
cultive néanmoins quelques pieds a cause des graines 
rouges que ses fruits réílécbis montrent en s'ouvrant 
vers le mil ieu de l 'été jusque dans rautomne. 
. S.PlVOINEOFFICINALE.P.DES JAKDINS.P.FEMELLE.i5. 
qffieinalis ~W., femina L . Des Alpes. On ne cultive pas 
oette espéce á í leur simple, mais la varíete á í leur 
double est t r é s - r épandue 5 elle a les feuilles 2 fois t e r -
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nées , á folióles lanceolees, obtuses ou aigués^ glabres 
et d'un yert clair des deux cotes ainsi que leur pé t io le / 
Tout le monde connaí t sa beau té , le grand eíFet 
qu'elle produit partout oü elle se trouve. Les pivoines 
en arbre sont certainement fort beljes, mais eiles ne l 'em-
portent pas sur les varietés choisies de la pivoine des 
jardins. Nous pensons que les varietéssuivantes peuvent 
satisfaire le goút d 'un amateur : i0, pivoine á fleur 
Manche double ; 3o. á fleur carnée double; 3o. á fleur 
rose double; 4O- ^ fleur écar la te double; 5o. á fleur 
pourpre foncé double. INous avons vu ees 5 vai'iétés rap-
procliées et en fleur du 10 avril au IO m a i ; i l serait 
difficile, selon novis , d'imagiuer quelque cbose de plus 
magnifique que leur ensemble. 

9. PIVOINE A FEUILLES MENÚES. P . t e n u i f o l i a L . 
De Sibérie. Feuilles découpées en 1 ameres linéaires tres-
nombreuses. Tige moins élevée que les précédentes ; 
fleur simple, pourpre foncé ainsi que ses ovaires ; dans 
tout le courant d 'avri l . , 

Cette section renferme encoré les P . vi l losa , lobata, 
Aw/nz'/w, et quelques autres moins connues qui peuvent 
trouver place dans les jardins de collections. 

I I . F ru i t s glabres. 10. PIVOINE ANOMALE. P . ano-
mala L . De Sibérie. l iante d'un pied. Feuilles 
petites , bi ternées , a folióles nombreuse^, presque gla­
bres , glauques en-dessous, incisées, á lobes obtus. La 
fleur, simple ou semi-double, pourpre violet , large de 
3 á 4 pouces, n'a ordinairement que 3 ovaires. Espéce 
peu mult ipl iée , ce qui est cause, sans doute , qu'on ne 
l 'a pas encoré á fleur double. 

i x . PIVOINE BE SIBÉRIE. P . albiflora PALLAS. F e u i l - ' 
les ternées et bi ternées , á folióles grandes, elliptiques, 
ent ié res , a igués , glabres, vert foncé en-dessus, pales en-
dessous. Tige rameuse , liante de 18 á 24 pouces , prenant 
une teinte pourpre au soleil, t e rminée en mai et j u i n par 
plusieurs fleurs roses en-dehors avant leur parfait épa -
nouissement, ensuite blanches partout,, larges de 4 a 5 
pouces, munies de 3 a 5 ovaires verts surmontés de 
stigmates rouges; ees ílenrs exbalent une petite odeur 
douce, agréable . Pleine torre ordinaire : toute exposi-
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i ion . Si la pivoine de la Chine n'avait pas ses ovaires 
velus , on pourra i t la croire var ié té de celle-ci. 

12. PIVOINE A ODEUR DE ROSE. P . edulis HORTUL. l l 
y a quelquesannéesque les Anglais nous o n t c o m m u n i q u é 
cette plante sous le ñora de P . edulis, pour indiquer que 
sesracines sont alimentaires.Personne, que nous sacliions^ 
n'a encoré essayá de les manger, et nous conseillons 
de ne le faire qu'avec une extreme circonspection , parce 
que Ies pivoines appartiennent á une famille suspecle. 
Onla di t originairede la Chine ainsi que lasuivante. Ses 
feuüles sont ternées et b i t e rnées , á folióles souvent ad-
hérenles , ovales-elliptiques , aigués , glabres ainsi que 
í eu í pétiole qui se lave quelquefois de pourpre. Tige 
haute de 3 á 4 pieds, simple ou rameuse. Fleurs d 'un 
rose foncé , presque pourpre, tres-doubles, larges de 
4 pouces, r é p a n d a n t une odeur de rose bien prononcée 
pentlant tout le courant de j u i n . Elle réussit parfaite-
meiit á l 'air en pleine levre de bruyere , depuis plusieurs 
années chez M . J3oursault; cependant la prudence de­
mande qu'on en tienne quelques pieds en bache ainsi 
que de ceile qui suit. 

13. PIVOINE STÉRILE. P . humea HORT. Feuillage plus 
ou moins elevé que le précédent . Tige haute seule-
ment de 2 á 3 pieds ; fleur plus volumineuse, plusdouble, 
d'un rose tendré , plus belle encoré s'il est possible, mais 
sans odeur et sans espoir de pouvoir la mul t ip l ier par 
graine, car ses ovaires avortent constamment. Nous 
nous sommes cependant assurés qu'ils sont glabres, et 
que par conséquent la plante appartient á cette section. 
Mémes soins que pour l'espece précédente . Son nom 
la t in nous apprend que les Anglais l ' on tdéd iée á l ' u n de 
leurs savans compatriotes. — i 4 espéces et un plus 
grand nombre de varietés. 

F A M I L L E DES DlLLESlACÉES. 
D I L L E N I A ÉLÉGÁIÍTE. D i l l e n i a speciosa THUMB. 

I)e Java. Arbre supei'be par ses feuilles longues d 'un 
p i ed , larges de 5 pouces, arrondies au sommet avec 
une petite pointe, et dentées en scie. Ses fleurs, que 
l 'on d i t terminales, solitaires et fort belles, ne se sont 
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pas encoré montrees en France. Serré chande et tannee-
— 6 especes. 

H I B B E R T I A GRIMPANT. Hihhert ia voluhilis ANDR. 
Di l l en i a voluhilis VENT. D . scandens W I L L D . DU 
Port-Jacksan. Arbrisseau sarmenteux. Tiges u n p e u v o -
lubiles ) rameaux roses ; feuilles ovales, muc ronées , l u i -
santes , soyeusesen dessous ; tout l ' é l é , íieurs grandes, á 
5 péla les , jaune br i l lant et odeur désagréable. Terre de 
bruyere; orangerie; m u l t i p l . au printemps, de boutures 
sur conche elsous chássis, ou ménie sur conche ombra-
gce; fin d ' av r i l , de marco lies. — HIBBERTIÁ A F E E I L -
LES CIIÉKELÉES. / / . grossidaricefolia SAL. De laNouv.-
l i o l l . Tige g ré l e , á peine ligúense , rampante ou g r i m ­
pan t , á jeunes rameaux d'nn rouge v i f ; feuilles comme 
celles du groseillier, plus pe t i tes, rougeátres en dessous. 
Tout r é t é , fleurspetites, á pétales d'un tres-beau jaune, 
échancrésau sommet, bordes de rouge. Méme cul ture .— 
HIBRERTIA DEWTÉE. H . dentctta R. BR. HERB. DE L'AM., 
vol. 5. De la Nouv.-Holl . Tiges rougeátres et volubiles, 
de 6 ou 7 pieds; feuilles ovales-oblongues, dentées. D'a­
v r i l en j u i n , íieurs larges de i 5 á 16 ligues, d 'un beau 
jaune. SeiTe tempéree l 'hiver j mul t ip l ic . demarcottes. 
— 19 especes. 

F A M I L L E OES MAGNOLIERS. Cálice polfphrUe; pétales et 
étamines hypogynes; plusieurs ovaires: aut¿int de styles , de 
stigmates, de capsules ou de baies. Arbres e.rotiques. Ces ve'gé-
taux, qnoiquc rustiques, sorít cependant délicats dans leur 
jeunesse ; les grandes especes demandent une terre profonde, 
franche et substantislle, les antros la veulent plus legere ou 
méme de bruyere. Tous se multiplient de marcottcs diíflciles, 
dont quelques-unes ne s'euracineut que la 'xe. anne'e, quelques-
uns de graines ou de boutures Pleine terre on orangerie. 

B A D I A N E , AKISÉTOILÉ. I l l i c i i n n an isa i um L . De la 
Chine. Bel arbrisseau aromatique, de IO á 12 pieds; 
feuilles persistantes, lauriformes et lancéolées; en avri l 
et m a i , íieurs j a u n á t r e s , odorantes. Terre légere et 
substantielle; orangerie on pleine terre avec une bonne 
couverture l 'hiver. Mul t ip l ic . de marcottes qui pren-
nent racine la 2e. année . Frn i t tres-rare, en é toi le , 

f lus parfumé que l'anis. — BADIAIME ROUGE ou DE I.A 
LOBIDE. / . ftoridanumL. HERB. DE L'AM. vol. 3. A r ­

brisseau de 4 a 5 pieds; feuilles lancéolées , pointues, 
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pei'sistantes; en avri l et m a i , fleurs nombreuses, peri-' 
dantes , d'un rouge brun , á odeui" forte; fruits en 
étoi le , d'une odeur suave. Méme c u l t u r é , mais terre de 
bruyere, — BADIAKE A PETITES FLETIRS. / . parv t j lo-
r i i m M x . HERB. DE L'AM. vol. 5. De la Floride. Plus 
haute; feuilles plus longues; fleurs plus petites et d'un 
blanc soufre; odeur plus forte. Méme eulture. Arbris-
seaux tres-agréables . — 3 espéces. 

MAGNOLIER. Le plus beau genre de plante connu, 
composé d 'un g r ánd nombre d'arbres et d 'árbrisseaux 
exotiques á tres-grandes fleurs^ áfeuil les simples, dont 
le pétiole , un peu engainant, conserve un petit appen-
dice en dessus. Les uns sont toujours verts, les antres 
perdent leurs feuilles l 'hiver. 

§. Feuilles persistantes. MAGKOLIER A GRANDES 
FLEURS , Magnol ia grandif lora L . De la Caroline. De go 
pieds dans son pays, mais de 3o pieds en France; t o u ­
jours vert , et Fundes plus beau-x arbres que l 'on coa-
naisse. Racines pivotantes; tige droite; cime régul ié re ; 
feuilles persistantes, ovales ou lancéolées, épaisses, co-
naces, cíe 6 a 8 pouces de long. De ju i l l e t en novern-
bre, fleurs de y á 8 pouces de d i amé t r e , odorantes, de 
9 á 12 pétales épa i s , d'un blanc pur , et á é lamines 
d'un jaune doré . Fruits en cóne dont les graines, 
d 'un rouge víf de corail , se dé tacbent , mais restent 
saispendues par de longs filets, ainsi que dans les es— 
peces suivantes. Terre franche, profonde , substanlielle , 
jflus sécbe qu'humide ; exposition du sud-ouest, abr i -
tée des vents du nord-est; inuUipl ic . de graines aussi-
tót mures , en terrines de terre de bruyere , ou , a d é -
fau t , de terre légére bien t e r r e a u t é e , et placees au 

}>rintenip3 sur couclie tiede et sous chássis. Rejjiquage 
'automne ou au printemps suivant, en po t , pour les 

ren í re r dans l'orangerie pendant i ans , aprés lesquels 
on les met en pleine terre. Le commerce est en posses-
sion deplusieurs varietés de cette espece qui se distinguent 
a leur taille , a la forme , á la coulenr de leurs feuilles , 
plus ou moins grandes, et á l e u r précocité : elles sont la 
plupart plus délicates que l 'espéce, et courent plus de 
risque en pleine terre. Mul t ip l i c . par la greííé en ap-
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proclie sur le premier, 011, comme le premier, ele rnar-
cotte par strangulation , incis ión, ou torsión. Leur bois , 
odorant comme celuidesespeces suivanles, esttres-blanc. 

.Voic i les noms des principales varietés qui se trou— 
vent dans le commerce : 

M grandiflora oxoniensis. 
— stricta. 

longifolia. 
ohtusifolia. 
microphyl la i 

•—- prcecox. 
—»— la mayerdiere. 

— ro twid i jo l ia . 
—. tomentosa. 

t a r d i f l o r a . 
m á x i m a . 

2. MAGNOLIER A. FLEÜRS BRUÑES. M . fuscata 
AND. M . annoncefolia SAL. De la Chine. Arbrisseau de 
6 pieds ; feuilles oblongues. E n novembre , lleurs á cá­
lice roussátre et caduc, a y á n t 5 pétales blanc soufré. 
bordes d'une ligue do ca rmín obscur; odeur suave, 
Méme culture que le premier , mais orangerie. 

3. MAGNOLIERKAIN. M . p u m i l a ANDB. D é l a Chine. 
Tige de 12 a 15 pouces formant une tete arrondie ; 
feuilles de 5 pouces , elliptiques , pointúes , coriácea ; 
toute l ' année , íleurs penchées , d'un blanc pur, de 2 a 
3 pouces , a odeur d'ananas , 6 pétales épais et charnus. 
Plante de peu d'effet. Méme culture, mais serré tenipéréo. 

§§. Feuilles caduques. 4- MÁGNOLIER PARASOL. M . 
mnhrella. HERB. DE L'AM. vol. 3. M . t r i p é t a l a L . De 
20 á 3o pieds ; feuilles lancéolées, de i 5 á 20 pouces : 
en j u i n , íleurs grandes, Manches, odeur peu agréable , 
a 9 pétales ou plus. Méme culture, mais ierre plus f ra i -
che. Bois t end ré et spongieux. 

5. MÁ^NOLIER A GRAKDES FEUILLES. M . rnacroph.fl-
la MICH. De la Caroliue. Arbre de 20 á 3o pieds ; feui l ­
les de plus de 2 pieds de longueur, ovales , glauques 
en dessous ; íleurs de 5 á 6 pouces de d iamétre , á 6 pé ­
tales blancs, dont les 3 inférieurs marqués de pourpre 
á leur base. Culture du premier, mais ierre plus íVaiciie. 
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6. MAGNOLIER YU-LAN. DESF. M . conspicua SAL. 

HERB. DE L'AM. yol. 4- De la Chine. De 3o á 36 pieds; 
feuilles ovales , longues de 5 á 7 pouces ; en a v r i l , avant 
Ies feuilles, fleurs grandes, Hanches , á 7 ou 9 pétales , 
d'une odeur douce, et les premieres de toutes , de sorte 
qu'elles sont soment atteintes de gelées au printemps. 
Terre de bruyere avec couverture au moins sur levpied. 
Mul t ip l ie . de greffe et marcottes. 

7. MAGNOLIER ACLMINÉ. M . acuminata L . De Pen-
sylvanie; de 90 a 100 pieds; tres-rustique. Feuilles de 
8 pouces de long sur 5 de large ; fleurs de 3 á 4 pouces 
de diaraetre, jaune verdá t re . Les cónes frais sont d'un 
rouge cerise v i f et transparent. Pleine terre; m é m e 
culture que le IER. Exposition chande; ses marcottes 
s'enracinent tres-diíficilement. Bois jaune. 

8. JVIAGKOLIER A FEUILLES EÍÍ COEUR. M . cordata 
MICH. D é l a Caroline. 11 a du rapport avec le M. acu-
m i n é , et se cultive de m é m e . Feuilles souvent ovales , 
rarement cordiformes, de 4 a 5 pouces, glauques en 
dessous ; fleurs jaune verdát re de moyenne grandeur. 

9. MAGNOLIER AURICULÉ. M . auricnlata MICH. 
M . Frase r i LAM. De la Caroline. Arbre de 20 á 4o 
pieds , a écorce aromatique ; feuilles d'un pied , ovales-
aigués , sinuées , auriculées á la base; en avri l et m a i , 
fleurs hlanebes , larges de 4 a 6 pouces , á 9 pétales et 
odeur agréable .Méme culture. Bois tendré et spongieux. 
Le M . py ramida ta BARTII. parait n ' é t r e qu'une variété 
de celui-ci; i l est moins grand daus toutes ses parties. 

10. MAGNOLIER DE THOMSON. M . Thomsoniana 
IloiiTUL. Amér. sept. Fortbelleespece á tige pyramidale 
el. qui produit des tleui-shl anches larges de 5 á 6 pouces. 
Elle diíFere entierement du M . glauca avec lequel 
on croyait l u i trouver beaucoup de rapports quand elle 
était petite. Se trouve chez MM. Godefroy et Cels. 

11. MAGNOLIER GLALQUE , ARBRE DU CASTOR. M . 
glauca\j . De l 'Amér. septent. Arhrisseau t rés - rus t ique , 
de i 5 pieds, a écorce aromatique. Feuilles ovales , 
oblongues et glauques en dessous ; en juillet-septembre, 
fleurs blanches , larges de 3 á 4 pouces ; odeur tres-suave. 
Terre plus légére ou de bruyere ; m é m e culture. 
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Cetle espéce yeut plus d 'humid i t é que les autres. Le 
nombre de ses pétales var ié . 

12. MAGNOLIER DE SOXJLAKG-E. M . S u J a ñ g i a n a ACT, 
Soc. LIN. PATI. Hybride á fleurs odorantes, pourpres 
en deliors , obtenu par M . Soulange d'une fécondation 
croisée entre le M . Yu-Ian et le M . discolor. 

13. MAGNOLIER DISCOLOIIE. M . discolor VEJNT. M . 
ohovnta THUMB. M . purpurea HORTUL. DU J a p ó n . 
Arbrisseau de 3 á i sp ieds ; íeuilles grandes, aigues, 
persistantes en orangerie, et caduques en plein air j 
d 'avril en j u i n , fleurs grandes, en cloclie , á 6 pétales 
beau pourpre en dehors, et blanc de lai t en dedans. 
Méme culture, e tmul t ip l ic . de boutures enpleine terre; 
bonne exposition cliaude, a b r i t é e , point bumide , et 
couverlure l'hiv.er. M . Cels a reconnu et nous a 
prouvé par plusieurs exemples que ce magnolier, quoi— 
que pe t i t , est un excellent sujet pour recevoir la grelFe 
des magnoliers arborés. 

i3 . MAGNOHER GRELE. M . gracil is SAL. Parai tune 
variété du p r é c é d e n t , a tiges inoins fbrtes, diífuses ; á 
feuilles moins larges, et á fleurs beaucoup plus colorees. 
Se voit cbez M . Labaye a Versailles et cbezM. Cels.— 
i 6 espéces et plusieurs varietés . 

TULIP1ER DE VIBGIKIE. Lir iodendron tulipifera L . 
arbre de 8o á roo pieds. Tige droite; feuilles glabres, 
grandes, découpées en lyre. En j u i n et j u i l l e t , íleurs 
assez semblables á celles d'une tu l ipe , vert j a u n á t r e , 
marquées d'une tacbe rouge-brique, a odeur légere 
mais agréable. Bois aromatique et léger. Le tulipier 
aime les bons fonds un peu frais , le nord , l'oiahre 
et le plein air. On l 'obtientpar marcottes qui prennent 
difíicilement et demandent des précaut ions lorsqu'oii les 
sépare ; ou par la graine , moyen le plus sur el 1c me i l -
leur. Onséme celle-ci au jDrintemps enterrines reraplies 
de terre de bruyére , ou dans une planche. Partie leve 
la ire. a n n é e , partie la 2e. et quelquefois la 3e. Éc la i r -
cir le plant s'il est trop d r u : abriter avec de la grande 
li l iere ou de la fougere , pendant les gelées; me t í r e en 
pépiniere la 3e. a n n é e , et couvrir pendant le froid. 
Lorsque les tulipiers ont acquis 4 cm 5 pieds, on les 
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met en place dans un trou profond, rempli de bonne 
terre franclie légere , üouce et ameublie; on peut en-
tourer les racines de terre de bruyere qui les aidera á 
fait e du chevelu; et, lorsqu'elles auront atteint l 'autre 
Ierre, l'arbre y ponssera vigoureusement, surlout si on 
1'arrose son ven l et beaucoup. I I craint les amputations 
dans sajennesse. Var i e t é s : i . a lobes a igusacuminés , L . 
aculi loba; 2. á lobes arrondis et t rés -ob tus , L . obtusi— 
f o l i a ; 3. a feuilles entieres, L . integrifol ia ; ^ . áfleurs 
j aun es , L . flava. Ce dernier mér i t e la préférence , par­
ce que sa ileur est plus large, d'un jaune éc l a t an t , et 
d'une odeur plus suave. — e s p é c e s . 

- F A M J L L E DES ANNONES. Cálice k 3 lobes ; 6 peíales ; un 
grand nombre d'étamines , plusieurs ovaires , ie changeaiit 
en autant de baies polyspermes. Arbres exotiques. Multipli-
cation de graines qu'on recoit dn pays , de greíFe et de racines 
qu'on souíéve et met á l'air. Terre franche le'gére á bonne 
xposition. 

AKKOTÍE. Annona L . Les 3 ou 4 espéces de ce genre 
qu'on cultive en serré cliaude, avec assez de dil l lcul tés, 
ne fleurissant pas ordiu ai remen I chez nous, nous nous 
abstenons de les relatar i c i . — 3o espéces. 

ASSIM1NIER de Virg in ie . ANONSE A TROTS LOBES-
Assimina virginiana ADATÍ. Annona tr i loba L . D* 
l ' A m . sept. Arbrisseaude 5 á i5pieds : feuilles laiícéoléee 
pointues : en mai et j n i n fleurs d'un pourpre tres-brun 
auxquelles succédent de 1 á 3 fruits oblongs , d i ver-
gen s , veris, fon dan s , mangeables , mais un peu fades. 

AssmiKiER A GF.AJSDES FLEURS. A . grandif lora DE­
CAED. RERB. DE L'AM. vol. 4- Méme por t ; feuilles sup-
bescentes en dessous : fleurs de méme couleur que les 
precedentes mais une fois plus grandes, á pétales ex-
tér ieurs verruqueus a la base inférieure. Du m é m e 
pays et m é m e culture. — 5 espéces. 

F A M J . L L E DES MENISPERMÉES. Toiiles les plantes de celte 
farnilie sont grímpantes et, propres á couvrir des tonnelles : 
leurs fleurs sont petites , verdátres r dispose'es en panicules ou 
en tetes. 

MEJNISPERME DTJ CANADÁ. Menispermum Cana-
dense JJ. Tigeligneuse a la base menue , volubile conxme 
les 2 simantes : feuilles ombi l iquées , cordiformes, ar­
rondes et anguleuses. MEKISPERMEDE LA CAROLISE. 
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M . carolinianum L . Feuilles cordiformes, velues en 
dessous. MENISPEUME DE VIUGITÍXE. M . virginicum L . 
Feuilles, les unes trilobees, les autres ovales, Ces trois 
especes ne demanden! qu'une terre ordinaire; elles se 
l ímlt ipl ient de traces, d'éclats , boutures , et sont tres-
|Tropres pour couvrir des tonnelles ou garnir des pa-
lissades. — 5o especes. 

S(]liISA^N 1)RE COC.CI.\É. Schisandra c o c c í n e a MÍCH, 
Plante sous-lígneuse , grimpante, tres-touffue; feuilles 
ovales, laticeoíées, aigués^ rarement dentées : en j u i l -
l e t , fleurs laterales , pédonculées , petites et coccinées. 
Pleine terre ; couverture sur le pied pendant l 'hiver. 
Mul t ip l i c . de graínes et de rejets.—i espéce. 

F A M I L L E DES VISETIERS. Cálice polyphyLle; étnmines 
opposées aux pé ta l e s ; anthéres s'ouwant dubas enhaut; 
ovaire simple; i ou point de style; stigmate ordinairement 
iimple ; haie ou capsule. Terre franche legere ; fraíche et un 
peu ombragee pour la pleine terre, ou terre de bruyére etí 
serré tempe'rc'e. Multiplic. de graines, raarcottes, drageons 
ou tíclats des racines. , 

ÉPINE-VIKETTE A GROS FUEIT. Berber í s vulgaris 
m a c r o c a r p a L . Nous avons par lé des épines-vinettes , 
aax arbres fruitiers; mais nous croyons que tous ces 
arbrisseaux n'en figurent pas moins bieii dans les bos-
quets : ils se couvrent de grappes de fleurs jaunes ati 
premier printemps , et l'automne ils se chargent 
d'une riche moisson de fruits d'un tres-beau rouge, 
qui persistent jusque bien avant dans l ' l i iver et qui 
décorent encoré les bosquets lorsque les feuilles sont t om-
bées. La variete á f ru i t violeta B . vulg. v i o l á c e a , mér i te 
aussi une place dans les bosquets d'automnes Les Ber­
berís a r í s t a f a , du Népaul , f a s c i c u l a r i s et a q i d f o l i a , 
de FAmér ique , sont de nouvelles especes qu i se troa— 
vent á l ' Ins t i tu t horticole de Fromont. —• 33 especes. 

NANDINE DOMESTIQUE.Nandina d o m e s L i c a TH UMI¡. 
HEXIB. DE L'AM. vol. 4- Arbrisseau du J a p ó n . Tiges de 
4 a 5 pieds; feuilles composées, 3 fois ai lées; en ju i l l e t 
et aout, un grand panicule de petites fleurs blancl iá t res . 
Serré t empérée ; terre de bruyere. Mul t ip l i c . difficile 
et seulement par drageons.— i espece. 

É P I M É D E DES ALPES, CHAPEAu-d'Éy£QUE. E p í m e -
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dhim a lpinum L . HERB. DE L'AM. vol . 5. Tiges d'un 
pied, gré les , divisées en 3 branclies subdívisées en 
Srameaux; feuilles t r i te rnées , pelites, en coeur , rou-
geátres sur les bords; en avrrt et raai, neurs petiles , 
á cálice rouge brun , et 4 pétales jaunes. Terre franche 
légere ; exposition ombragée . Mulüp l i c . par racines.— 

i espece. 
FAMJTJIÍIÍ DES PAPAVERÁCEAS. Cálice ordianirement 2-

phylle , caduc ; la plus sottfent ^ pe ía l e s ; stylc ordinairement 
nul ; stigmale sesíi'fe rarnnñant; capmle ou siüque. Terres 
legéres. Multiplication de graines ou par la séparation des 
racines; pcu d'arroseraens. 

PODOPHYLLE EN BOXJCLIEU. P o d o p h j l l u m p e l t a -
tum L . De l 'Amer. sept. Rustique vivace. Pétioles de 
8 a i o pouces, portant 2 feuilles grandes^ k 5 ou 7 lobes; 
en ma i j fleurs en soucoupe ^ á 9 pétales blancs^ dont 
6 étroits et ?> larges. Terre douce, fraiche, ombragée . 
Mul t ip l i c . de graines ou de rejetons. — PODOPHYLLE 
PALMÉ. P . p a l m a t u m L . I I se distingue par une diííé-
rence dans les feuilles et par l'odeur faible d'ananas 
(ju'exhalent ses fleurs. Méme lieu , m é m e cult . — 2 esp. 

SANGÜINAIRE DU CANADÁ. Sanguinaria canaden-
sis L . Vivace; liges de 6 á 8 pouces ; une seule feuille 
amplexicaule, radicale, veinée de rouge, en coeur a la 
bâ te et a pétiole long et b run ; en avril—mai, fleurs 
moyennes, á pétales ovales, trés-blancs. Terre légere el 
humide , mélée de terrean de feuilles; exposition o m ­
bragée ; mul t ip l ic . par racines. Toutes ses parties r e -
pandent un suc rouge lorscpi'on les blesse. — 1 espece. 

PAVOT DES JARDIKS. Papai'er s o m n i f e r u m L . A n -
nuel. Haut de 3 á 4 pieds, a larges feuilles amplexi-
caules. Doit se semer en place. Variétés simples ou dou-
bles dans toutes les couleurs, hors le M é u , d'rme seulé 
couleur, ou panachée , M u l t i p l i c . de graine; vient par-
tout. Le sémis d'automne fleurit en j u i n et j u i l l e t : celui 
de février et uiars donne ses fleurs en aoút et septembre. 
Ce dernief semis est encoré peu usité , on ne sait pour-
quoi; noiis le recommandons aux amateurs. — PAVOT 
COQ, ou GOQUELICOT, PONCEAXJ. P . j^hceas^L. Indigene; 
anttuel, plus peti t , á feuilles découpées en l an ié re s , 

étroites 
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étroites et velues; en j u i n et j u i l l e t , fleurs d 'un p o n -
ceau vif. Varietés nómbren le s , á fleurs simples ou 
<loubles; d'une seule conl(eur, bordees tl'une autre , 
blanclie rosean rouge-écar la te . Toute torre. Jl ne 
faut récolter que les graines des doubles , et de p re -
férence la tete du mil ieu, — PAVOT BE TOURKE-
FORT ou DU LEVANT. P . o r ién ta le L . D 'Arménie . 
Vivace. Feuilles assez grandes, ai lées, liispides ainsi 
que les tiges qui la 4E- année de semis sont hautes de 
24 a 3o pouces; en j u i n , fleurs tres-grandes, de 5 á 10 
pétales rouge é c l a t a n t , tache noire a l'onglet. Térro 
franche et substantielle ; do graines aussitót mures, en 
terrinos qu'on rentro en orangerie ; repiqner au p r i n -
temps , séparer á rautomne ou en février les rejetons 
des forts piedssans lever ees dorniers.—PAVOT A BRAC-
TÉE. Papaver bracteatwn LIKDL . Var íe te ou espece 
voisine du pavot de Tourne íbr t . Tige plus haute , fleur 
plus largo, plus étofféo, de couleur plus vivo et d'un 
plus bel effet. Préférablo á la précodente et se cultive 
de memo. —^3 especos. 

BOCCOTÍIER A FEUILLES EN COEUR. B o c c O T l i o . C O r d a l O . 
W . Do la Chine. Vivace, sous-ligneuse á la base, haute 
de 4 a 6 pieds; feuilles grandes, en coeur, inciséos. 
Manches en dossous; en j u i l l e t , fjrand panicillo de 
petites fleurs blandios qui se succedent pendant long-
tomps. Pleine torro ordinaire et couverture l 'hiver. 
Mul t ip l ic . de graines et d 'éclats . Planto pittoresquo.—• 
3 especos. 

FUMETERRE RULBEUSE. Fumar i a bulbosa L . I n d i -
gene et rustique. Tige de 5 á 6 pouces ; feuilles á folióles 
mcisées; en a v r i l , fleurs en épi . Manches, pourpres, gris 
de l i n , suivant la variété , dont une , á bulbos plu$ 
grosses, a des fleurs plus grandes. Mul t ip l ic . de graines 
aussitót mures, ou par sos bulbes retirées de torro tous 
Ies 3 ou 4 ans, et qu'on replanto do suite. Arrosemens 
pendant la floraison , si le temps est sec. La reunión des 
varietés produit un. j o l i effet. 

2. FUMETERRE ODORANTE. F . nobilis S. V E G . De 
Sibérie; feuilles plus grandes et trés-découpées ; tiges de 
i 5 á 18pouces; en a v r i l , fleurs en gros épi court , nom-

3 i 



723 Plantes et arbres d'oniement. 
Lreuses, d 'un ¡aune pále , ailes pourpres á leur sommet. 
Memes mul t ip l ic . et culture. 

3. FUMETEKRE JAUWE. F . lú tea L . Ind ig . Tigesd'un 
pied; jo l i feuillage; fleursblanches ou jaunesdans les 2 
liers de leur longueur, depuis avril j usqu'á la fin de l 'été. 
Terre pierreuse, couverture l 'hiver. Propre á orner les 
rocliers et rocailles des jardins pittoresques. Pousse pa r -
ía i t ement entre les joints des pierres a rombre. 

4- FUMETERB-E FOJSGUEUSE. P . fungosa H . K . Co-
rydal is fungosa. VENT. Du Ganada. Tiges gréles, gr im-
pantes , de 4 a 6 pieds; feuilles 2 fois ailées, munies 
de vrilles. Fleurs b anches, mélangées de rougeát re , en 
panicules d'un aspect agréable ; elles commencent á 
paraltre en j u i n , et se succedent jusqu 'á la fin de l 'é té . 
Propre á garnir les palissades, Pleine terre, et m u l t i ­
plic. de graines. 

5 — 7. FUMETERUE DU GANADA. F . sempervirens L . 
glauca PERSIÍ. Cor jda l i s PERS, Annuelle , é légante , 
liante de 2 pieds ; rameaux pourpres; feuilles décou-
pées , petites et glaucpies ; d 'avri l en septembre, épis de 
íleurs purpurines, á l imbejaune. Elle se seme d'elle-
m é m e . FUMETERRE DE LA GHINE. F . spectabilis PERS. 
Vivace. Dont les íleurs, souvent représentées sur les 
papiers peints de la Ghine, sont grosses et pourpres. 
Méme culture. — 7 espéces. 

CORYDALE A SELLES FLEURS. Cor jda l i s formosa. 
HERB. DE L'AM. , vol. 5. D'Europe. Tige nue , droite , 
liante de 8 a 12 pouces; feuilles 3 fois ailées; en 
j u in - j u i l l e t , íleurs roses, pendantes, en grappes; corolle 
á 4 pétales soudées et á 2 épei^ons. Gette jolie plante se 
mult ipl iepar éclats de racine. Terre d e b r u y é r e et peu 
d 'huni id i té . — 4o espéces , y compris les Cjsticapnos 
et les Sarcocapnos. 

ESCH0LTZ1E DE LA CALÍFORWE. Escholtzia C a l i -
forn ica . GHAM. Plante vivace á feuilles de fumeterre, et 
dont les rameaux se terminent par des íleurs jaunes 
assez belles. Pleine terre ordinaire. 

F A M I L L E DES CRUCIFERES. CWtce ^-phyUe; ^ pélales en 
trolx; étamines tctradynamiques; o faite sur le disque stami-
nifcre ; 1 ou poiní de style; stigmate ordinairement simple, 
si'ique ou siiicule. Ces plantes ne sont pas difficiles sur le ter-
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rain, elles pre'ftrent cependant, une terre franche substantielle. 
Elles craignont pen ou point le froid , et se multiplient de grai-
tíes , d^éclats, et de bouf uj'es. 

Siliqueuses. TOURETTE ÍRIWTAKIEUE , ARA-
BETTE. T u r r í l i s venia H . P. , et AIIABETTE DU CAE— 
CASE. rI1. caucasiensis H . P. Deux plantes vivaces , 
forraant de petites touffes, et se couvrant de í leurs 
blanches en mars et avri l . Ce sont des messageres du 
printemps, propres á ranimer les parterres et les ro— 
chers'i Mul t ip l ic . de traces et de graines. — 54 espéces, 
y compris les Arah i s . 

J Ü L I E N N E DES zkvcDXRS.Hesperis mat rona l i s \ i . I n -
digene; bisannuelle; tigesde 2 a3pieds; feuilleslancéolées 
aigues et den tees; enmaiet j u i l l e t , íleurs odorantes , sur-
tout lesoir, ressemblantá celles des giroílées. Var íe te v i -
vace a fleurs doubles, blanches ou vioíettes. Terre franche 
substantielle, autrement la plante p é r i t . Peu d'arrose-
mens. Mul t ip l ic . par éc la t s , ou de boutures en pleine 
terre, a Fombre, avec les tiges coupées en 3 ou 3 
morceaux quand les íleurs sont passées. 

2. J U L I E M V E D E MAHOTÍ , M A H O N I L L E , G í R O F L É E D E 
MAHOK. H . m a r í t i m a LAM. Cheiranthus m a r í l i m u s 
L . De Minorque. Annuelle; basse ; en j u i n - j u i l l e t , 
íleurs lilas ou rouges, puis violettes ou blanches , á odeur 
agreable. Espece nouvelle á fleurs blanches. Serner á 
i'autoinne pour avoir des fleurs au printemps; en mai-s 
et avri l pour en avoir Tete; en j u i n et j u i l l e t pour en 
avoir jusqu'aux gelées : on peut aussi renouveler la 
floraison en tondant la plante aprés qu'elle est défleu-
rie. On en fait des massifs ou desbordures. — 18 esp. 

G I R O F L É E JA UNE. Yiolier , PvaTenelle. Cheiranthus 
c h e i r í h . Cette plante , indigene et bisannuelle , croit 
naturellement sur les vieilles murailles. La culture l'a 
perfectionnée , et en a obtenu quelques varietés d'un 
grand merite dontnous parlerons tout á-l'heure. Aprés 
avoir recueilli des graines sur des plantes qui avaient les 
íleursplus grandes et les plus colorees, on les s é m e s u r u n 
bout de planche en terre bien meuble. Quand le plant 
a quelques feuilles, on le repique en pépíniére , et á 
l'automne on le met en place, Au printemps on en 
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dbtient des fleurs Jaimes odorantes d 'un bel eíFet. Da 113 
le nombre i l se trouve communement plusíeurs pieds a 
fleurs doubles , dont la íloraison se prolonge davantage 
que les autres, et que l 'on pour ra í t conserver et m u l t i -
plier de boutures si on ne possédait pas les varietés sui-
vantes encoré plus belles, e tqu i sont : 

Le há ton d'or, la girojlée bruñe et la girqflée pour-
p fe . Toutes trois sont á fleurs doubles et ne donnent 
pas de graines ; mais on les mulf iplie facilement" de 
boutures et on les cultive en pots pour j)ouvoir les r en -
trer l 'hiver. Ces plantes bien cultivées donnent des 
fleurs admirables. 

I I y a aussi une giroflée jaune a fleurs semi—doubles 
qui se r ep íodu i t de graines ? dont elle donne cependant 
tres—¡oeu. Enfin on voit encoré dans quelques jardins 
une gh'oflee jaune extraordinairement double, mon-
strueuse m é m e , de peu d 'e í íe t , parce qu'elle se déve-
loppe m a l , et qui néanmoins conserve son ovaire et 
donne des graines qui la reproduisent. 

2. GIROFLÉE DFS JARDIWS OU G. GHOSSE ESPECE. C. 
incamis. L . Hesperis violar ía LAM. Bisannuelle i n -
digéne. Son nom francais vient de son odeurde giroíle. 
Feuilles obtuses , allongées , diversement découpées, 
plus ou moins soyeuses ou blanchátres : fleurs en ma i -
octobre. Variétés : Manche, rose , couleur de chair , 
rouge, violet te , prolifere. Semer fin d'avril ou com— 
mencement d e m a i , sur couche, repiquer les plants sur 
un adosábonne exposition; vers lafinde j u i n on les trans­
plante en planche oii on les laisse jusqu'a la fin de sept.: 
alors on les empote, ayantsoin de les arroser et de les 
t e n i r á l ' o m b r e jusqu'a la reprise. i l faut pendant l'hiver 
garantir les plantes des trop fortes gelées et surtout de 
l ' h u m i d i t é : pour cela on les rentre dans une orangerie 
bien aeree, ou bien on creuse une planche de maniere á 
pouvoir y adapter des chássis; on y loge ses giroflres sur 
lesquelles on pose les chássis seulement lorsque le temps 
l'exige; plus Ies plantes auront pu i'ester a l;air libre et 
mieux elles seporteront.-r-VÁR. Cocardeau.Tige simple 
ou moins rameuse 5 grappe plus considerable et fleurs 
beaucoup plus grandes, l lentrer l'hiver córame l'espece. 
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annuus. L . Annuelle; pluspetite. Scs varietés principales 
sont la rouge, la blanche, la violette, la coitleur de 
cha i r ; les b ruñe , rose et l i l a s , que M . V i l m o r i n a re-
gues du Nord. La b ruñe est remarquable par sa cou— 
leur d'un violet brun , comme enfumé ; elle dure fort 
long-temps. Melangee avec des fleurs plus brillantes elle 
attire la vue, quoique sa nuance soit plus singuliere que 
belle. La quarantaine se serne ordinairement en fevrier 
et mai's, sur coucbe. Lorsque le plant est assez fo r t , on 
le repique á bonne exposition , pour l'enlever ensuite en 
motte et le placer á demeure quand les fleurs commen-
cent á marquer. On peut prolonger ees semis jusqu'en 
j u í n , et en avoir, par ce moyen, en fleurs depuis la fia 
de ma í jusqu'aux gelées. Lorsqu'on veut en avoir de 
bonne heure, on seme en septembre, pour repiquer en 
octobre souschássis , oü le plant passe l'hiver pour é t re 
mis en pot ou en pieine terre au prinlemps. On peut 
aussi semer tres-clair, en octobre, dans des pots ou des 
terrines que Ton rentresous chássis ou dans l'orangerie 
pendani les froids. Les enfans des maraichers de París 
élevent des quarantaines á leur prof i t , et savenl recon— 
naí t re les individus á íleuí* double , quand ees plantes 
n'ont encoré que quatre feuilles : alors ils suppriment 
tous ceux á fleurs simples., et cette operíition s'appelle 
Essimpler. 

5. GIKOFLÉE GÉECQUE. K i r i s , C. grcecus .HORTUL. 
Elle différe des deux precedentes par ses feuilles vertes 
et iisses comme celles de la giroílée jaune. Var ie tés 
annuelles se cultivant comme la giroílée quarantaine ; 
K . rouge, — rouge c la i r á g rand rameau, — blanc, 
— blanc n a i n , — violet. Yar ié tés bisannuelles, s« 
cultivant comme la giroílée grosse espéce, rouge , 
blanche, violette. 

6. GIROFLÉE FÉNESTRELLE. C fenestralis. L . Tige 
simple garnie de feuilles tres—tourmentées, et t e rminée 
par une grappe de fleurs rouges. La giroflée variable, 
C. mutab i l i sh . , est singuliere, mais n'a rien de beau. 
- — 1 2 espéces et beaucoup de varié tés. 

VÉLAR BARBAREE,HERBÉ DE STE.-BARBE, JÜUEJÍKE 
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JATJTÍE. E i y s i m u m barbarea. Jj. Indigene, rustique et 
vivace. Tige de 2 pieds , rameuse, tres-feuillée : feuilles 
lyrées; enmai, fleurs lisses et jaunes, en thyrse terminal. 
Var ié té á íleurs doubles. Tout terrain, toute exposition. 
Mul t ip l i c . de boutures en ete , ou d'éclats en automne. 
— 36 especes. 

CARDAMINE DES m É s . C a r d a m i n e p r a t e n s í s . L . I n ­
digene et vivace. La variété á fleurs doubles fait un 
trés-joli effet. On la voit chez M . de Bugny, rué du 
Petit-Banquier á Paris. I I luí faut beaucoup d'eau.' 

§§. Siliculeuses. LU1N AIRE AWNUELLE % MOKJNAYERE. 
Lunar i a annua L . De la Suisse. Bisannuelle. Feuilles 
grandes, cordiformes; tiges de 3 pieds, rameuses; en 
avr i l -mai , fleurs en grappes rouges ou purpurines, ou 
blanches , ou panachées . Silicules presque rondes , a cloi— 
son couleur de nacredeperle argentée. Toute terre, mieux 
terre franche légére jde graines. Elle se seme elle-mérae-
— 2 especes. 

ALYSSE SAXATILE , CORBEILLE ü'OR, THLASPI 
JAUWE des jardiniers. Atyssttm saxati lel^. De Candie. 
Plantebassepropre á garnir les vases; branches toufFuesr 
feuilles lancéolées, b lanchát res ; en m a i , fleurs d 'un 
jaune doré t res-écla tant , petites, en bouquet. Pleine 
terre pierreuse, un peu séche ; exposition du m i d i ; cou-
vertui'e de feuilles s'il neige. Mul t ip l ic . d 'éc la ts , de mar-
cottes, et de graines aussitót mures , repiquer au pr in-
temps en terre légére , pour mettre en place á l'au— 
tomne. Yar ié té á feuilles panachées . —43 especes. 

DRAVE DES PYRÉ]NÉES.Z)ra¿'ajyrenai'c«L.Jolie, pe-
tite , vivace; feuilles á 3 et 5 lobes , en rosettes épaisses ^ 
au printemps, fleurs blanches , varices de pourpre. Daus 
les parties rocailleuses , humides et ombragées des jar-
dins, elle produit de l'eíFet. — 55 especes. 

I B É R I 3 DE PERSE , T HLASPI VIVACE. Iberis sem— 
perflorensJj.Tige et branches Hgneuses. Jolies touíFesde 
18 pouces; feuilles épaisses, spatulées , persistantes; 
fleurs trés-blanches, en corymbes, d'octobre en mars, et 
plus loin encoré si on tond la plante. Terre franche lé-
gere, bofline exposition , orangerie. M u l t i p . de boutures 



Fami l l e des Capriers. r]1r] 
tout Tete , clans un po t , á rombre. Varié té á feuilles 
panachées. 

2. IBÉRIS TOUJOURS VERTE. / . sempervirenslj. Des 
Alpes. Plus petit et plus rustique cpie le précédent . 
Alterné avecla coi 'beille d'or, ees deux plantes forment 
les plus belles bordures du monde. Méme culture ; m u l -
t ipl ic . de graines et marcottes. 

3. IBÉRIS OMBELLIFERE , THLASPI , TARASPIC. / . 
umhellata L.D'Espagne. Annuelle.Tige d'un pied; feuil­
les oblongues; en juili 'et, íleurs Manches ou d'un jolí 
violet. Méme culture , semer en place au pr inlemps, 
ou en pots pour les placer avec la motte; elle réussit 
ma l t ransplantée á nu : on fera bien d'ailleurs d'en 
semer á diverses époques commenousl'avons di táTar t i— 
ele Julienne. 

IBÉRIS JULIENNE , THLASPI JULIENNE. Var ié té a 
grandes fleurs blanches, disposées en longue grappe 
serrée , d 'un aussi bel eííet que la jul ienne. Cultivée 
cliez M . Viber t . — 2 i espéces. 

F A M I L L E DES CAPRIERS. Cálice partwgé ; ^ ou 5 pétales ; 
i oupointde style; stignmte simple; siíique ou baie polysper-
me. Les plantes de cette famille, presque toutes ligncuses , 
aiment une terre franche, légt're et chande, excepte la Par-
nassieqni se trouvedans les marais, et reste rebelie á la culture. 

CAPRIER COMMUN, TAPENIER.Capparis spinosa L . 
De la France raérid. Arbrisseau de 4 pieds; feuilles 
arrondies et lisses ; de mai en j u i l l e t , 'íleurs solitaires 
et axillaires, grandes, a 4 pétales blancs et á filéis 
purpurins. Terre légére , substantielle , placee sur un 
l i t de pierrailles; exposition chande, au m i d i , contre 
un mur garanti de la gelee ; des qu ' i l gé le , couvrir 
avec de la litiére épaisse et séche le pied et le bas des 
rameaux : peu d'eau. Mul t ip l ic . de graines semées 
aussitót leur m a t ü r i t é , dans des pots separes , ren— 
trés dans la serré pendant l 'hiver , et plongés dans 
une couche chande au printemps, ou de marcottes par 
strangulation, qu'on separe des que les racines percent, 
pour les mettre dans des pots sur couche tiéde , á rom­
bre. Varié té sans épines ; autre á feuilles panachées . 
Les boutons des fleurs , confits au vinaigre , sont les ca-
pres du comraerce. On prépare aussi ses fmits comme 
les cornichons, — 85 espéces. 
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RESEDA ODORAKT. Reseda odorataL. D'Alger. An-

fiuel. Tiges couchées, relevées á leur extrémité ; feuilles 
oblongues , entieres ou á 3 lobes ; fleurs verdades , á 
odeur suave. Toute terre. Elle se seme d'elle-méme. En 
serré temperee elle devient ligúense : on eu forme un 
arbuste qui dure au moins 3 ans , et fleurit tout l 'hiver. 
— 21 espéces. 

PAKNASSIE DES MARIIS, Parnassia palustris . In— 
digene. Tige de 8 á IO pouces ; feuilles cordiformes; en 
ju i l l e t et a o ú t , íleurs blanches lachees de jaune ainsi 
que les cils qui les bordent et les écailles calicinales. Des 
prairies marécageuses ; transplanter en m o l t e , dans 
les jardins, en terre de bruyere ou tourbeuse toujours 
l iumide. — i espéce. 

F A M I L L E DES SAVOSNIERS. Cálice sauvent pa i tagé ; ^ou 
5 pélales; ordinairenient 8 étamines; i ou 3- styles et stigmates; 
drupe ou capsule. Tous ees vegéfaut exotiques demandt'nt la 
serré chaude ou au moins lTorangeTÍe; en ge'neíral i l leurfaut 
peu d'airosemens, une ierre bonne et consistante, Multiplic. 
de graines, de boutares et marcottes. 

KQELREÜTERIA ou SAVONNIER PAKICULÉ. Koelreu-
ier ia paitllino'ides L'HÉR. K . paniculata LAM, Sa— 
jjindus s inehsís -X . De la Chine. Arbre assez g rand , 
agréable par ses feuilles ailées r á folióles impaires. E u 
j u i n , íleurs d'un beau jaune, á 4 pétales m u ñ í s chacun 
d'un appendice, ce qui les fait pa ra í t re doubles. Pleine 
terre franche, légere et fraíche. Mul t ip l i c . de marcot­
tes, de boutures , rejetons, et de graines au printemps; 
repiquer en pots, pour rentrer dans l'orangerie et les 
planter apres les gelées dans une situation ombragée . 
On traite de méme les boutures reprises. — i espece. 

F A M I L L E DES ERABLES. Cálice monophylle; pétales insérés 
autourd'un disque hypogyne; étamines et ovaire sur ee dis-
que; i ou i styles ; capsule a 5 Ingés , ou 3-3 capsules mono -
spermes soudées a la base. Arbres et arbrisseaux de pleine 
terre, á feuilles oppose'es. De graines,de marcotles ei de grefTê  
Un seul, l'e'rable á feuilles de frene y se HKultipUe facilemenb 
de boutiire. 

ÉRABLE A FEUILLES I>E FRENE. A c e r negundo L . 
de l ' A m . sept. Grand arbre d'une croissance tres-rapide, 
mais cassant, remarquable par la couleur verte de ses 
rameaux; feuilles ailées a 6-7 folióles oblongues. A ses 
íleurs dioiques, vertes et pendantes, succédent de pe-
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tits fruits disposés en longues grappes, et ne contenant 
ordinaii'ement que fort peu de bonnes graines; aussi 1« 
multiplie-t—on habituellement de boutures qui réussis-
sfcnt tres—bien en terre fraiche. 

3 . LKABLE JASPÉ. A . pensj lvanicum L . s t r ia tum 
IJAM. De l ' A m . sept. Moyen arbre t res-recl ierché á 
canse de son trono agréablement jaspé de blanc; ses 
eunes pousses , d'abord vertes, rougissent ensuite; ses 
feuilles sont grandes, en cteur, arrondies a 3 lobes aigus 
et d e n t é s : á ses fleurs liermaplirodites, yerdátres , d is-
posees en longues grappes pendantes, succedent des 
fruits contenant en partie de bonnes graines, mais que 
Fon seme rarement parce que le p lan l qui en provient 
est d'une croissance tres—lente; on préfere multipliev 
cette intéressaníe espece par la greffe sur le sycomore , 
á quelques pouces de terre , pour a\ oir une belle tige 
jaspée dans toute sa longueur, I I faut la planter isolé-
ment pour que la vue puisse en joui r , 

3. ÉRABLE DE MONTAGNE. A . montanum H . K . 
spicatum LAM. Arbre de 2 0 á 3o pieds chez nous, as-
sez delicat, se mul t ip l iant de greffe comme le précé-
dent, auquel i l ressemble par ses feuilles, mais i l n'a pas 
le bois jaspé ,e tsesgrappesdef leurs jaunátressontdroi tes . 

4. ÉRABLE DE TARTARIE. A . tataricum L . Petit ar­
bre tres-rameux, baut seulement de 8 á 12 pieds; 
feuilles en coeur, sub-lobées, inégalement den tees; en 
mai et j u i n , fleurs en grappe courte droite, Manches 
lavées de rose; fruits courts également laves de rose. 
Cultivé comme arbrisseau, i l produit de l'effet par ses 
fruits rouges. 

5. ÉRABLE ROUGE. A . rubrum L . De l ' A m . sept. 
Grand et bel arbre formant une large tete; feuilles en 
cceur h. 3-5 lobes aigus, den té s , bl a 11 el íes en dessous ; 
en avr¡l; fleurs dioiquesen petitesombelles,sessiles,tres-
rouges, auxquelles succedentdesfrui tségalementrouges . 

6. ÉRABLE A FRLIT COTOKNETJX. A . eriocarpon 
MICH. De l ' A m . sept. Port ,d LI p r écéden t ; feuilles plus 
profondément découpées, moins blanclies en dessous; 
en a v r i l , fleurs dioiques, blanches, en t rés-pet i tes ora— 

'ái* 
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beílés sessílesj auxqwelles succedent des fruits cotonneux 
Llánchátres . 

7. ÉRABLE A SXJCUE. y í . saccharinum L . De l ' A m . 
sept. Arbre de moyenne tai l le , assez semblable á l ' É -
rable plañe ; ses feuilles sont grandes, á 3-5 loLes aígus, 
quelquefois incisés, velues en dessous dans leur j e u -
nesse, un peu glauques de ce cote é tan t adultes et ne 
conservant de poils que dans les angles de leurs nervu-
res; en avril ¡, fleurs j auná t res , polygames, monoiques, en 
coryrnbe pendant; elles ont un cálice á 4 div. , point 
de pé ta les , 8 etamines non saillantes , un ovaire 
soyeux á 2 aiies. Les fruits quoique bien conformes 
sont toujours vides, sur l'arbre du ja rd in de M . V i l -
morin . M u l t i p l . de greífe. Espece célebre par le sucre 
qu'on en tire aux É t a l s - ü n i s , mais elle n'est pas la 
seule qui en fournisse. 

8. ÉRABLE PLAÑE. A . ptatano'ides L . I r id ígene . 
Moyen arbre á tete arrondie; feuilles á 5 lobes aigus, 
núes et un peu glauques en dessous ; fin d ' av r i l , fleurs 
j auná t r e s en corymbe hermapbrodite ; fruits munis de 
grandes et larges ailes. Tres-propre á fortner des allées 
et des quinconces. Mul t ip l ic de graines. Var ié té á feuil­
les laciniées , A . p l a t . laciniosum. Plus délicat , 
moins grand et se mul t ip l iant de ^greffe. 

9. ÉRABLE SYCOMORE. A . pseudoplatanus L . I n d i -
gene. Plus élevéque l ep r éceden t ; feuilles plus grandes, 
plus épaisses, tnoins découpées; fleurs vert j auná t re , 
Iiermaphrodites,en longue grappe pendante 5 f ru i t nom-
breux, á grandes ailes; mul t ip l ic . facile de graines. V a ­
riété á feuilles panachées de jaune qu'on mult ipl ie de 
greífe. 

10. ÉRABLE CHAMPkrREí A . campestre \ J . Indigéne , 
Petit arbre á écorce subéreuse, á tete é ta lée ; feuilles 
moyennes, á 5 lobes oblongs ; fleurs verdátres en co­
rymbe. Bois tres-dur. 

11. ÉRABLE TJE NAPLESÍ A . neapolitanitm TEN. 
Moyen arbre a feuilles grandes,épaisses,arrondies, glau­
ques et cotonneuses en dessous , á 5 lobes arrondis. Es­
pece encoré rare. Mul t ip l i c . de greífe.Chez M . Vilmo-* 
r i n et au Jardin du ro i . 
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i i . ÉRABLE OPALE. y¿. opalus W . Bes Alpes. Petit 

arbre a rameaux é l a l é s ; f e u i l l e s a i T o n d i e s , a 3-5 lobes 
obtus, dentés ; íleurs dioíques, en corvmbe gi'éle , blan-^ 
cbá t r e s ; m u l l i p l . de greíí'e. 

l 3 . ÉUABLE A FEXJILLE D'OBIEB. A . O p i t l i f o l i l i m W . 
Des Alpes. Petit arbre á feuilles moyennes, en coeur, á 
5 lobes obtus, den té s , glauques en dessous; íleurs en 
corymbe, hermaphrodites, j auná t res . 

i ^ . ÉRABLE HYBRIDE. A . h rb r idu in Rose. D e l ' A m . 
sept. La taille de celui-ci n est pas encoré verifiee; 
feuilles trilobées , a lobes aigus , dentés , épaisses , 
roides, d 'un vert foncé en dessus. Au J a r d í n du Roi. 

15. ÉRABLE DE MONTVELLIER. A . monspessnlnnum 
L . Moyen arbre devenant assez gros saris acquér i r une 
grande hauteur; feuilles petites, roides, á 3 lobes en-
tiers, divergens; íleurs peunombreuses, j auná t re s , en co­
rymbe : fruits á ailes courtes et rougissant á la maturite. 

16. ÉR ABLE DE CRETE. A . crelicum L . Arbrisseau 
toujours vert , á petites feuilles , les unes entieres , les 
autres trilobées : íleurs b lanchátres en corymbe. Parait 
n ' é t r e qu'une variété de l 'érable de Montpellier. 

17. ERABLE DU NÉPATIL. A . oblongifoí ium W A L L . 
Feuilles oblongues lancéolées-aigues. Nouvellement i n -
troduile en France, cette espece demande quelques 
précautions contre Ies gelées. Sa tí ge s'¿lance bien et 
parait devoir s'élever á une certaine bauteur. On ne 
devra la confier á la pleine terre que lorsqü'elle aura un 
certain age. 

Les Érables d'Europe viennent partout; mais ceux 
d 'Amér íque demandent une terre substantielle et plus 
fraiche. Tous sont útiles et agréables. Le semis et. la 
greífe sont leurs moyens ordinaires de propagatiou. — 
3o espéces. 

P A V I E R ROUGE ou A FLEURS ROLGES. Pav ia rubra 
TREW. AEsculus rubra L . De la Caroline. Arbr is­
seau de i 5 á 20 pieds ; feuilles digitées , á 4 011 5 folió­
les ovales-allongees; en m a i , fleurs en grappes allon— 
gees, d'un assez beau rouge. L e f r u i t est un peti t mar­
rón . Tovit terrain un peu frais, mienx terre fraíciie 
légére ; toute exposition, mais de préférence ^ le grand 
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soleil. Mul t ip l ic . de marcottes, et semís en terrines sur 
couche tiede ; rentrer le jeune plant l 'hiver , ou le pla­
cer dans une situation bien abritee et le couvrir de l i -
liere dans les grandes gelées pendant 2 aUs. On le greffe 
sur le marronier d'Inde. L e P . hj -br ídaes t p lusgrand, 
a le feuillage plus ver t , ses grappes plus longues , mais 
moins rouges : i l a 2 sous-variétés peu interessantes. 

2. PAVIER JAÜNE OU A FLEURS JATJNES. P . lú tea 
DUH. ^Escu l l í s Jlava H . K . De la Caroline. Arbre 
de 20 á 3o pieds ; feuilles á 5 folióles oblongues, poin-
tues, dentées ; en m a i , fleurs á grappes, jaune pále . 
3Iénie cul ture , mais plus rustique; semis en pleine 
Ierre. 11 a une varióte á folióles plus longues , plus pen- " 
dantes, a fleurs rouges. Eois tendré et sans forcé. 

3, PAVIETI DE L'OHIO. P . ohiotensis. Arbre de 25 
pieds p fort gros , á fleurs blancbes et á capsules épineuses* 

4- PAVIEII DE 3 COULEURS. P. discolor PURSH. De 
la Georgie. Petit arbre fleurissant á la hauteur de 2 
pieds. Encoré peu mult ipl ie : se voit cliez M . Soulange.-

5. PAVIEJR. A EOMGS ÉPIS, PAVIEK NAIN. P . m a -
crostachia HERB. DE L'AM. vol. 3. P . edidis POIT. 
D'Américpie. Arbrisseau á folióles cotonneuses en des— 
sous, dentées et pointues; en ju i l l e t et aout j fleurs 
blancbes, odorantes, en longues grappes. Les fruits 
sont de petitsmarrons qu'on peut nianger crus ou rótis, 
11 faut les semer de suite , parce qu'ils se fanent. Cet ar­
brisseau aime une terre douce, f raíche, á demi-ombre, 
ou sur les bords des eaux qu ' i l orne admirablement. — 
6 especes et quelques varietés. 

MARRONIERD'IINDE i AEsculushjppocastanumlj.. 
Tres-bel arbre de 5o á 60 pieds; racines pivotantes. En 
mai , fleurs grandes, b'.anches, panacnées de rouge-
Tres—rustique. Tout terrain ; mieux frais et substantiel. 
Culture' du ciiataignier jusqn'á ce qu ' i l soit en place. 
11 souíí're la taille et la tonte. ariete a feuilles pana-
cbées. Le bois du marronier, quoique t e n d r é , prend 
un beau pol i . 

2, MAIIUOKIK-R. IU'GICOAU. A E . rubicunda CAND. 
HERB. DE L'AM. vo!. 6. \\ est encoré nouveau; ses fleui-s 
rouges contrasten! agréablenieat avec celles du p récé -
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á e n t , au point de rendre ees 3 arbrés néeessaires l 'un á 
rautre,pour les alterner dans les plantatious. Nous 
ignorons sa patrie et son origine. — 2 espéces. 

F A M 1 L L E DES MALPIGHIACÉES. Cálicepartagé en 5; 5 p é ' 
tales et 10 étamines, alternes, sur le digqus; ouaire simple oit 
3-lobé ; 3 styles, 3 ow 6 sligmates. Fruit 3-loculaire. Ces v é g é -
tauJC, exo t iques et de s e r r é chande o u tempe're'e, a i m e n t une 
t e r re f ranche l e ' gé re , et.se m u l t i p l i e n t de gra ines , b o u t u r e s et 
marcol tes . 

BANISTERIA COTOWNEXJX. Banisteria tomentosa. 
JDESF. HERB. DE L'AM. VOL 6. De FAmér. mér id . 
Gránd arbrisseau sarmenteux, volubile, de 36 á 4*? 
pieds; feailles ovales ellipticpies; en m a i - j u i n , fleure 
grandes, belles, jaune—clair, en large corymbe. Serré 
chaade. Terre franche légere avec terrean végétal. Muí— 
tiplic* de m a r c o t t e S í — - 3 3 espéces. 

M A L P I G H I E R GLABRE , MOUREILLÍER,CERISIERDES 
ANTILLES. Ma lp igh i a glabra. Arbrisseau de 12 a L5 
pieds , toujours vert comme les suivans; feuilles ovales-
aigués; de janvier en j u i i l e t , íleurs d'un rouge l ége r , a 
odeur d ' aubép ine , petites, en ombelles, Baie comrae 
des cerises rouges.Terre franche légere et substantielle; 
exposition chaude en ju i i le t et a o ú t ; le reste de l'annee 
en serré chaude. Mul t ip l ic . de graines et boutures tai 
é t é , sur conche chaude et sous chássis , ou dans la tan-
née sous entonnoir. — MALPIGHIER A FEUILLES DE 
GREJNADIER. M . p u n i c i j o l i a L . D e r A m é r . m e r i d . comif te 
les autres. Tiges de 10 a 12 pieds ; feuilles ovales et lu i -
santes; en mai - ju i l l e t , flears pourpres en ombelles; 
fruits bous á manger.-—MALPIGHIER A LARGES FEUIL­
LES. M . macrophj l la . H . P. Arbrisseau á grandes 
feuilles ovales, coriaces, munies en dessous de soies 
couchées, insérées par le mil ieu et fort piquan tes par 
lea deux bouts. Jolies fleurs blanches; fruits mangea-
Hes, gros comme un oeuf de poule. — MALPIGHIER 
PIQUANT, Bois CAPITAINE.M. urens L . Autre arbris­
seau á feuilles moins grandes, également munies en 
dessous de soies piquantes; de ju i i le t en octobre , fleurs 
blanches et purpurines. Fruits cérasiformes. — M A L P I ­
GHIER A FEUILLES D'YEUSE. M . cocciferalj. FIERB. DE 
.L'AM. vol. 4- Arbusto á feuilles arrondies, épineuses 
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sur les bords; en é t é , fleurs rougeátres. — MALPI-
GHIER A FEUILLES DE HOUX. M . i l i c i fo l i a M l L . , a 
üeurs pourpres et frangées. Méme culture pour les M . 
n í t i d a , angustifoUa , lAüKB. DE L'AM. vol. 6.— 36 esp. 

F A M I L L i E DES MILLE-PERTUIS. Cálice parlftge en ou 5; 
nntant de pétales ; étamines nomhreuses, réunies a leur base en 
plusieurs cor/75; ot'aire simple; plusieurs sty'les et aulant de 
stigntaíes; capsule ou baie a plusieurs graines; feuilles et 
fleurs opposées. Terre legére; mulliplication de graines , bou-
tures, et marcottes. 

M I L L E - P E R T Ü I S A GRANDES FLETJRS, H j p e r i c i t m 
calycinum L . Du Levant.Tiges d'un pied, simples, fai— 
bles ; feuilles grandes, sessiles, ovales, couvertes, comme 
tout le genre, de points transparens; de j u i n en sep-
tembre , fleurs de 3 pouces de diametre , tres-ouvertes , 
beau j aune ,e t remplies de longues étamines jaunes. 
Terre franche légere; mi-soleil. Mul t ip l ic . de graines 
sur couche au printemps pour repiquer en place á l 'au-
tomne, ou de marcottes et de boutures en é t é , ou de 
racines á l'automne. Propre aux rocailles des jardins 
pajsagers. Couverture l'íiiver. 

2. MILLE-PERTUIS A ODEURDE BOUC. H . hircinum'L. 
D'Espagne. Tige de 2 á 3 pieds; feuilles ovales, glau-
ques; tout F é t é , fleurs j a u n e s , á longues étamines. 
Méme terre et mul t ip l ic . Exposition chande. 

3—4- MiLLE-PERTXJiSDE L A CHINE. H . sinense.Lku. 
Tiges de 18 pouces; feuilles ovales; de septembre en 
décembre , mais seulement en orangerie, fleurs gran­
des , jaune doré. MILLE-PERTUIS DE MAHON. H . ba-
learicumL.Tiges de 2 a 3 pieds, á feuilles petites, ova­
les oblongues, glanduleuses aux bords ; fleurs solitaires 
jaunes, tout l 'été. Méme culture ainsi que pour V H y -
p e r í c u m creticum. 

6. MILLE-PERTUIS EN PYRAMIOE. H . p j r a m i d a " 
tum W . H . macrocarpum MICH. DU Canadá. Rus­
tique. Tige de 3 o pouces, droi te; feuilles ovales; en 
j u i n et septembre, fleurs moyennes, d'un beau jaune; 
gros fruits. Méme culture, mais pleine terre.— 1 toesp. 

ANDROSÉME OFEICINAL. Androsemum officinale 
DEC. Indigene. Arbuste touíFu, a r rondi , haut de 1 a 
3 pieds, feuilles ovoides, sessiles, grandes, rougissant en 
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automne; tout l 'été , fleurs j aunes en ombelle term -
nale , auxquelles succedent des baies noires et luisafítes. 
Préfére les lieux frais. Mul t ip l ic . d'éclats et de graine& 
— i espéce. 

F A M I L L E DES GUTTIERS. Cálicepnrtagc; souuent \ pélales ; 
i OM point de style; süani.ate simple ou divisé; fruit le plus sou-
venl uniloculinre. Les vegelaux de cette famille sont d e b e a u x 
arbres des re'gions equaforiales , contenant presque tous un snc 

I'aune propre á la peinture j quelques-uns s o n t parásitas dans 
eur j e u n e s R e . Tous o t i t les feuilles opposécs , grandes , coria-

C£S ; ils se multiplient de mareottes, de boutures, et de graines 
qu'on recoit de leurpaj's. Terre légére. Serré cbaude. 

CLÜS1ER JAIJÍSE. Clusia J l ava \ j . De la J ama íque . 
Arbre de 20 pieds; feuilles grandes , arrondies, suecu-
lentes; en ete, fleurs jaunes. La beau té de ses g r an ­
des feuilles le fait rechercher. — 16 espéces. 

XANTHOCHYME DES PEIKTRES. Xanthochymuspic-
torius. ROXB. Dú Coromandel. Superbe arbre, d r o i t , 
á rameaux ouverts á angle droit í feuilles oblongues 
aigués , coriaces , longues de 8 á 12 pouces ; á des epo-
ques indé t enn inées , fleurs moyennes d*un blanc sale, 
laterales et groupées. Son ñora exprime que son suc 
est jaune. Terre legerej serré cliaude t mul t ip l i c . de 
bouture. Ayait été jusqu'ert íSaS dans le commerce 
sous le nom de Mangoustan. — 2 esp: ees. 

ÉLÉOCARPE BLEU. Elceocdrpus cjaneus SIMS. 
HERB. DE L'AM. YOI. 4- De laNouv. -Hol l . Arbrisseau de 
S pieds. Feuilles alternes, oblongues-lanceolees, dentées^ 
persistantes; fleurs Manches, pendantes, á pétales f r an ­
ges, en grappe. Terre de b r u ñ e r e , serré temperee l ' h i -
ter. Mul t ip l i c . de mareottes, — 10 espéces. 

FAMI.IÍLIE DFS ORANGERS. Cálice vionophy'le, souuent par-
tagé;petaíes rt base large autour d^un disque hypogfne; étatni-* 
nes ínsérées de méme; i st.yle a síigma/e quelquefois divisé; baies 
Ou capsules. Ces vcge'laux, s a n s craindre beaucoup le froid, n e 
peuvent cependarít re'sisfer en pleine terre sansde grandes prc-
cautions.Terre franchc légere; tous lesmodesdemultiplication. 
( ORANGER. Nous avons amplement exposé l 'histoire 

et la culture de l'oranger a l 'arl icle Arbres f r u i t i e r s , 
page4o3.Ce bel arbre tt'en doit pas moins figurer i c i 
oomme l 'un des plus précieux ornemens desjardins^ 
par son port magnifique, par sa verdure continuelle, par 
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l'abondance et la suavité de ses fleurs. Voyez aulieu cité, 

i ?. espéces, et de plus de IOO varietés. 
MURRAYA EXOTIQIJE. Bois DE CHINE. M u r r a y a 

exó t i ca L . ArLrisseau de 2 ¿4 piefds , i'ameux ; feuilles 
ailées a5-^ folióles elliptiques , luisantes ; en été, fleurs 
blanches , petites, en corymbe terminal , odorantes. 
Serré chande. Terre légére. Mul t ip l i c . de bouture sous 
cloche. —4 e s p í e s . 

TRIPHASIE TRIFOLIÉE. T r í n h a s i a t r i jo l ia ta CAIST). 
L i m o n i a t r i fo l ia ta L . HEB.BÍ^BE L'AM. vol. 6. De 
l ' Inde. Arbrisseau de 2 á 3 pieds, á rameaux é ta lés , 
raenus, un peu fléchis en zigzag; feuilles simples a 2 
et 3 folióles ovales, pers ís tantes , échancrées au sommet, 
parsemées de glandes transparentes; en mai- ju in , fleurs 
blanches, odorantes, á 3 pétales ovales-oblongs, 5 & 
6 fois plus grands que le cálice; fruits rouges, ovales, 
double grosseur de la groseille, succulens, saveur douce. 
Seri'e chande, oü les fruits múrissent bien et servent & 
le mult ipl ier et á faire des confitures en pays chaud.^— 
1 espéce. 

THÉ DE LA CHINÍ;. THÉ t íou. Thea sinensis SIMS. 
T . Bohea L . HERB. DE L'AM. vol. 4- De la Chine. T r é s -
j o l i arbrisseau de 4 a 6 pieds ; feuilles persistantes , ovas-
Ies, dentées , assez longues ; en septem., fleurs trés-nom«-
breuses, blanches ; fruits verts, dont les semen ees par— 
viennent á matur i l^ , Orangerie. Terre franche légére; 
mi-soleil. Mul t ip l ic . de graines , boutures , rejetons et 
marcottes au printemps | sur conche et sous chássis. 1.1 
serait de pleine terre dans le m i d i de la France, oü Fon 
pourrait préparer* ses feuilles comme á la Chine. 

2.—3. THÉ SASAHQDA. 7', sasanqua HORTUL. Feuil­
les oblongues lancéolées, trés-luisanles, dentées, arquees 
en amere; fleurs plus petites. —- THE VEUT. T . v i r id i s 
HORTÜL. Celui-ci tient mieux son bois et s'éléve plus 
haut que les précédens : ses feuilles ovales elliptiques 
et dentées , sont roides et beaucoup plus petites. Sa 
fleur est comme celle du T , sasanqua. Méme cultui'e. 
— 3 espéces. 

C A M E L L I E R DU JAPÓN , ROSE DU JAPÓN ET DE LA 
CHINE. Cumellia J a p ó n i c a L . HEKB. DE L'AM. vol. 1. 
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Arbi'isseau superbe , toujours v e r i , de 2 á 8 p íeds ; 
feuilles ovales , dentées , pointues , coriaces , d'un beau 
vert luisant; de f"évrier en m a i , fleurs axillaires et ter­
minales, a cálice imbr iqué , á 6-9 grands pétales d'un 
rouge v i f reunís a la base des étamines qui sont n o m -
breuses et polyadelphes. Terre franclie légére, raélée 
avec 3/4 de celle de bruyere , ou p lu tó t terre de b r u j é r e 
p u r é ; mi-soleil en é t é , et l 'híver serré t empérée ; 
arrosemens modérés , mais fréquens en été , et ra -
res en liiver. Mul t ip l ic . de semis, ou plus c o m m u n é -
ment de boutures étouffées sous cloches, et de marcottes 
par strangulation qui sont un an á s'enraciner. On leur 
donne des vases propor t ionnés4 la grosseur de la motte, 
et on ne rempote que quand le vase est bien rempli de 
racines. Pendant long-temps on n ' amul t ip l i é l e s variétés 
a fleurs doubles que par la grefíe en approche sur celui 
á fleurs simples ; mais M . Soulange les greífe aujourd'hui 
avec non moins de succés^ et avec beaucoup plus de ce— 
léri té par l'a grefíe en fente étouííée sous cloche. On ob-
tient aussi par ce procédé des plantes mieux faites : i l 
mér i te de se généraliser. 

Le commerce est en possession d'un grand nombre 
de variétés de cette belle plante, et ce nombre aug-
mentera encoré par les semisdes grains qu'on commence 
á réco l te ren France. Nous allonsen citer quelques-unes. 

Variétés : Camellia á fleurs Manches s imples; á 
j leurs rouges i d . Le IER. a les pétales plus grands que 
le 2;e., et de plus vine légere odeur tres-suave. Ces 2 
plantes , probablement le type du genre , sont plus ro­
bustez que les autres; leurs feuilles sont plus grandes. 
C. semiplena. Fleurs semi-doubles , moins grandes, 
d 'un rose vif. C. expansa. Pétales plus nombreux , 
taillés en laniéres au centre, en soucoupes larges á la 
circonférence , ceux du mil ieu mélés á beaucoup d 'é ta-
mines; fleur i^ose, moins grande, mais approchant 
des formes élégantes de celle de Vhexangularis. C. á 
fleurs pourpres ; a fleurs semi-doubles ; á j leurs rouges, 
tres-doubles (HERB, DE L'AM. vol. 1 ). C. á Jleurs dou­
bles , plus grandes , á pétales épais , d'un blanc pur 
( HERB. BE L'AM. vol. 1 ). C. ¿Jleurs doubles rouges. 
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panachees de blanc pur ( HERB. DE L'AM. vol. \ ) ; 
elle devient entiereraent rouge, si on l u i donne une 
terre trop subslanlielle, et trojí d'eau. C. rubicaulis , 
d'un rouge v i f ; son feuiilage ressemble un j^eu á celui 
du panaché , mais i l est moins ampie. C. p ink , á íleurs 
d'un rose t e n d r é , un peu moins grandes que celles du 
blanc, mais á pétales aussi fennes, et á feuilles plus 
arrondies et moins dentées. C. p a l l i d a , á fleurs rose 
tres-tendre, plus grandes que celies du précédent . C. 
p o m p ó n , fleurs á pétales planes á la circonférence , 
en forme de petit cornet au centre de la íleur , blancs, 
a onglets rouges, á odeur tres-faibie; cette belle variéle 
cliange de forme etdecoloris, quiest quelquefois nuancé 
d'un jaune léger. Sous-variétés : C. f imbria ta . C. á 

j ieurs de Pivoine, charmante variété á íleurs grandes 
comrae la précédente , et d'un rose t endré . Ces 2 dernie-
res varietés sont sujettes á varier de coloris , comme le 
panachc double, suivant la terre et la culture qu'on 
leur donne. Sous-variétés: C. conqidflora. C. á feu i l l es 
de M j r r t e , feuilles plus petites que les autres varietés ; 
fleurs tres—doubles ^ d'un beau rouge, méme forme que 
celle du C. ¿>/anc, mais plus petites. Sous-variété : i n ­
soluta. C. buffle ou incarnat , fleur couleur de la rose 
cuisse de ivymphe, et forme du C blanc, dont i l n'est 
qu'une sous-variété; autre sous-variété dont la fleur 
moins régul iére a une teinte jaune plus prononeée. C. 
á f leur d 'Anemone, feuilles d'un vert foncé , vernis— 
sées, nervures moins prononcées; fleurs d'un rouge vif , 
á grands pétales k la circonférence et beaucoup de pe— 
tits au centre, rangés régul iérement et imbriqués. Sous-
variété : TVarata , ayant au centre de la fleur des 
pétales blancs tranchant agréablement . C. alrorubens, 
nouvelle variété et l'une des plus riches. I I existe une 
sous-variété du rouge , nommée c o r ó n a l a , dont la fleur 
est plus réguliére. C. sasanqua. Véri table espéce bota-
nique , qui se distingue des autres par ses tiges gré les , 
allongées et flexibles, par ses feuilles plus petites et 
par ses petites fleurs blanches, larges seulement d'un 

{»ouce, et serai-doubles. Les Chinéis font usage de ses 
éuilles en infusión , comme du thé , d'oii le nom titea 
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oleosa. Le sasanqua a fleur rouge du comrnerce, 
HERU. DE E'AM. v. 7. , nous semble ne pas appartenir k 
oette espece ; mais le C. olivwfeva s'en rapproclie beau-
coup; i l se tient mieux, sa feuille est plus grande et sa 
fleur simple, a 6-7 pétales tourmentes, échancrés au 
sommet, s'ouvrant peu , est beancoup plus grande. Son 
f r u i t , semblable á une olive, sert, en Chine , á faire de 
l 'huile. C.hexangularis á íleurs rose trcs-tendre, grandes, 
orabrées, dont les pétales nombreux , par tagés visible— 
ment en 6 angles , sont réfléchis en dedans. Eníin 
M . Soulange a rappor té d'Angleterre et mis dans le 
coinmerce , le véritable camellia ax i l l a r i s , tres-diffé-
rent de celui que nous avions sous ce nom. — 3 espéces 
et plus de 100 variétés. 

GORDONIA A FETJILLES GLABRES. Alcée de la F i o -
ride. Go7,tí?on^'a/aíz'aAz/Zíwí L . Déla Caroline. Arbre de 
60 pieds , ne s'élevant dans nos jardins qu ' á 1 2 ou l 5 . 
Feuilles ovales-aigués, persistantes; en septembre et oc-
tobre, fleurs d'un bel effet, a 5 pétales blancs, velus. 
Son écoree sert á tanner les cuirs. — GORDOKIA 
PUBESCENT. G.pnbescens LAM. HERB. DE L'AM.VO!. 4-
Du raéme Heu. Arbi'e de 3o pieds, plus dél icat ; tige 
moins droite; feuilles peu nombreuses, entassées, a i -
gués , étroi tes; en aoút et septembre, fleurs grandes, 
blanches, au haut des vieilles pousses, odeur de v i o -
lette. Mul t ip l ic . de graines ou marcottes. Terre francbe 
légere; orangerie ; bonne exposition , et méme sur une 
coucbe modérée pour faire épanouir les fleui's.—5 esp. 

STEAVARTlA A TJN STYLE, MALACHODEKDROK. 
Stewart ia malachodendron. De Virginie . Tres—bel ar-
brisseau de 6 pieds ; tiges droiles; feuilles grandes, ova­
les—aigues; en juin-jui lJet , íleurs blanches, á bords. 
frangés, maculées et rayées de pourpre, odorantes, 
grandes. Terre francbe ou de bruyére . Mul t ip l ic . de 
marcottes , qui souvent sont 2 ansa prendre; mieux de 
graines du pays ; pres du jour dans l'orangerie, oix i l 
faut le t eñ i r l 'hiver, jusqu 'á ce qu ' i l soit adulte. Aloi'S 
on le met en situation abritée et ombragée ; on le ga— 
rant i t des gelées pr intaniéres qui détruisent ses pousses 
precoces et le font pér i r . —STEWABTU A 5 STYLES. 
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pentagjna . De Virginie . Aussi é l égan t , plus pe t i t , 
mais plus rustique que le preceden t , auquel i l ressem-
ble. Feuilles souvent roulées sur leurs bords, velues en 
dessous; íleurs plus liátives, aussi grandes, odorantes, 
blanclies, á 7 ou 8 pétales , teints de rouge et verdátres 
en dehors. I I m ú r i t quelquefois ses graines. Mémes cu l ­
ture et exposition. — 2 espéces. 

FAMJX/JLE DES MÉUACEES. Cálice monophylle, p a r l a g é ; 4 
orí 6 pélales , o r d i n a i r e i n e n L réuuis a leur base ; éíaniines n to -
nadelphes souvent en nombre double ; 1 style a stie¡mate c/ueí-
quefois divisé; baie ou capsule. Ces a r b r c s ejsLotiques aiment 
une b o n n e terre f r a n c h e terréatltee , ou ) a terre á o r a n g e T s * 
Tous s o n t d'orangerie et se multiplient de graines, drageons et 
marcottes. 

A I T O N DXJ CA.P. A i t o n i a capensis, HERB. DE L'AM. 
vol. 4- Arbrisseau de 4 ^ ^ pieds; feuilles l inéaires , 
persistantes; íleurs solitaires , rougeá t res , de bonne 
heure au printemps, et se succédant les unes aux 
autres une grande partie de la belle saison; le f ru i t 
vesiculeux est plus curieux que la fleur. Terre franche 
naélee de terrean de bruyere; mul t ip l ic . par marcottes; 
orangerie. Chez M M . JNoisette et Cels. — 1 espece. 

AZÉDARACH BIPEWNÉ, faux sycomore, arbresaint, 
arbre á chapelet. M e l i a azedarachlj. De la Sicile et de 
r i n d e . Grand arbre dans son pays, et petit á Paris; 
feuilles 2 fois ailees^ a folióles ovales, a igués, entiéres 
cu légérement dentées : en j u i n - j u i l l e t , í leurs en pañi— 
cules axillaires, ayant la couleur et l'odeur du lilas : 
tube des étaniines pourpre. Mul t ip l i c . de graines sur 
couche; repiquer le plant en pots; rentre'r en orangerie 
pendant 3 ou 4 ans, et mettre ensuite en pleine terre 
legére a bonne exposition. 

A z É D Á R A C H TOUJOtJI lS V E R T , L l L A S D E S I l í D E S , 
MARGOUSIER. M . azedarach sempervirens WILLD. 
De ITnde. Moins grand et ne pouyant supporter l 'hiver 
dehors : feuilles et íleurs á peu prés semblables au pre— 
cedent; mais ses folióles sont profondément dentées : 
fleurit a l 'áge de 3 ans, et a la hauteur d'un pied; donne 
des fruits qui servent á le mul t ip l ier comme le précedent , 
mais i l faut le t eñ i r en pot et le rentrer en orangerie 
l 'hiver.—7 especes. 
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F A M I L L i E DES VIGNES. Cálice nionophylle; 4 ou 6 p e t a t e s 

a b a s e l a T g e ; aulant cVciamines opposées aux p é t a l e s ; ovaire 
simple; \ o u poinl d e síj-te; stigmaíe siinple ; haies; t i g e s sar-
menteuses. Tont terrain 5 multiplication de graines , boutures, 
marcottcs ou e'clats, arbrisseaiix proprcs á couvrir des cabinets, 
á garnirdes mnrailles, des treillages, etc. 

V1GNE-YIERGE. Cissus quinquefolio. H , P. Cis~ 
sus hederacea WILLD. H e d e r á quinquefolio. L . Ai"— 
bi'isseau de FAmér. septent. Raraeaux sarmenteux, 
pourvus de vrilles, et s ' implantant, par le moyen de 
racines , sur les arbres, sur les murs et sur les rochers. 
reuillesnombreuses, á 5 folióles ovales, d'unbeau ve r t l u í -
sant qui devient rouge á l'automne ; fleurs verdátres de 
peu d'apparence. Mul t ip l ic . de graines, marcottes ou 
boutures. Peu difficile sur le terrain et l'exposition \ 
mieux terre fraiche et mi^-soleil. Le Cissus orientalis 
LAM, ü n peu moins grand, á feuilles tr i ternées , passe 
aussi en pleine terre avec couverture sur le pied pen^-
clant les gelées. Le cissus vitigena L . et a n t á r c t i c a 
YF.NT. sont d'orangerie. 

F A l ^ U L L E DES GÉRANIEBS. Cálice. 5-phj-lle; a u t a n t d e pé­
tales ; 5 - I O élamines, libres ou moitadelphes , toutes completes ou 
quelques-unes incomplétes ; nwaire simple; 1 slyle ; 5 stigim»-
les ; fruits a 5 loges, ou 5 capsules; feuilles stipule'es. Les gen-
res que les botanistes réanissent clans cette famille, se cul-
tivant assez diflféremment les uns des autres, nous exposons 
á chacun d'eux leur culture en particulier. Le genre Geranium 
lui-meme, ayant été divisé en 3 par rHéritier^ nous adoptons 
cette división réclamée par la culture. 

PELARGONIÜM. L'HER. Genre composé d'environ 
200 espéces, presque toutes du Cap, auxquelles l'horti— 
culture a ajouté presque autant d'hybrides ou de varie­
tés obtenues par la culture, et qui ŝ en distinguent paj* 
leurs fleurs plus grandes, plus gracieuses ou plus singu-
liéres. Aussi ees variétés sont-elles plus recherchées des 
amateurs que les anciennes epéces qu'on laisse aujour-
d'hui , la p lupar t , réléguées dansles j a rd ín s bolaniques. 
Quelques-unes ont les racines tuberculeuseset les tiges 
herbacées; on 1 es njul t ipl ie de graines et par la séparation 
de leurs tubercules; mais la plus grande partie é tan t des 
arbrisseaux de 1 a 4 pieds á bois mou , trés-aqueux dans 
la jeunesse, se mult ipl ient plus communémen t de 
boutures, et ils exigent des soins par t í cu l ie r s , non-seu-
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lement pour leur conservation, mais encoré pour les 
faire végéter avec vigueur, et en obtenir des fleurs 
grandes, nombreuses, éc la tan tes , lelles qu'on en voit 
chez M M . Leraon, Mathieu et quelques autres hor t icul -
teurs. C e s P é l a r g o n í u m , qvie la pratique etl'usage dési— 
gnent toujours sous le nom de Gerayihim, ontbesoin 
pour parvenir á tóate leur b e a u t é , d 'étre cultives en 
seiTe tempérée et t rés-eclairee depuis la mi-septembre 
jusqu 'á la fin de m a i ; et, tant qu'ils y sont, i l faut les 
mouiller avec prudence en raison de leur vigueur, de 
l 'humidi lé lócale, et de la chaleur quepeuventy produire 
lesrayonsdu soleil; i l faut aussi les entretenirdans le plus 
grand état de p ropre té , en ó tan t successivement les 
feuilles qui jaunissent, et les parties at taquées de moi— 
sissure : on ne manquera pas de donner de l ' a i r , de 
renouveler celui de la serré toutes les fois que le soleil 
et la tempéra ture extér ieure le permettront. Quant á la 
temperature de la s e r r é m é m e , i l faut táclier qu'elle ne 
descende pas au-dessous de 4 degrés de cbaleur, thei^-
momét re de Reaumur, et qu'elle ne s'éléve pas au-dessus 
de 10 avant le mois d*avril: á cette époque la p lupar l 
des Pélargoniuni marqueront, et le soleil augmentant 
naturellement la chaleur de la ser ré , i l faudra aussi 
augmenter l 'air afin d'éviter l 'étiolement. Les plantes 
ayant alors pris un grand développement , on les espa-
cera davantage tout en les disj^osant avec gráce et régu-
l a r i t é , soit sur leurs gradins, soit sur des tables hor i ­
zontales, en mettant toujours les plus bas sur le devant. 
Si la serré peut étre construite de maniere que toutes les 
plantes ne soient que de 3 a 4 pieds du verre, elles en 
seront mieiix. 

Les t é la rgon iun i ja ins l disposés, í leur i ront la plupart 
du i 5 avr i l en j u i n . G'est alors qu'ils produisent un efíet 
enchanteur par leur éclat et la di versite de leurs couleurs; 
pendant tout ce temps i l ne faudra pas óter les pan-
neaux de la s e r r é , parce que les vents, le hale el la 
pluie gátera ient leurs fleurs; quand le soleil est trop 
ardent on met ou une loile légere ou des paillassons 
á claire voie sur la serré pour en rornpre les rayons et 
non pour produire de l 'obscurité. Enf in , lorsque les 
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fleurs sont presque passées, on sort toutes les plantes et 
on enfonce leurs pots en terrre, á demi-ombre, pour que 
Ies plantes durcissent et múrissent ieur bois. Peu de 
temps aprés on peut en couper des branches pour faire 
des bou tu res. 

Ta i l l e et rempotage. Ces deux opérations sont indis­
pensables si I on veut avoir de belles plantes; elles 
s'exécutent en a o ú t , s imu l t anémen t , ou quinze jours 
environ l'une de l'autre. La tail le consiste a supprimer 
en t ié rement les branches menúes et mal placees, á cou­
per les fortes á 8 ou 12 ligues de longueur, et á faire 
en sorte que la plante ait une tete arrondie et regu-
liere avec 4 a. 8 branches. Le rempotage consiste a 
donner aux plantes de plus grands pots si elles en ont 
besoin, et une terre douce, legére , rendue fertile par 
l'addi tion de bon terreau. 

Mul t íp l i ca t ion . Les P é l a r g o n i u m , cultives pour leur 
b e a u t é , ne donnent pas tous des graines, et ceux qui 
en produisent ne rendent pas toujours leur espéce par 
semis; cependant i l faut semerpour obtenir de nouvelles 
varietés : le semis se fait á nu , sous chássis ou en terrines 
remplies de terre legére que Ton place également sous 
un chássis entretenu dans une humid i t é convenable. Si 
on ne peut semer aussitót la ma tu r i t é des graines, on sé-
mera au printemps, et á mesure que les jeunes plantes 
se fortifieront, on les repiquera séparément dans de pe-
tits pots. La plupart des Pélargonium reprenant de bou-
tures avec facil i té , leur mult ipl icat ion par ce procédé 
n'offre pas de difficultés; cependant le succés sera plus 
certain si on opere sur du terreau de conche foulé , en 
plein air ou mieux sous chássis. La saison la plus avan-
tageuse est depuis j u i l l e t jusqu'en septembre; mai§ on 
peut le faire en tout temps avec lessoins convenables á la 
saison. En trois semaines ou un mois, les boutures sont 
assez enracinées pour étre repiquées en pot et t ra i tées 
oomme des plantes faites. 

Les Pélargonium étant en végétation toute l ' année , 
i l faut les renlrer en serré au commencement d'octobre ; 
et , quoiqu'ils puissent vivre un assez grand nombred'an-
nées , on fera bien de n'en cultivef-que de l'áge de 2 á 4 
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ans, pairee que c'est dans cet age qu'ils ont la j)lus belfe 
forme et produisent de plus belles fleurs. 

í , A BATÍPES. P. z o n a l e L . Du Cap, ainsi que tous 
l e s p e l a r g O n i w n , Tige rameuse, de4a6pieds; feuílles 
en coeur, marquées d'une zone b r u ñ e ; odeur désagré-
able; de ma í en octobre, fleurs nombreuses, rouge tres-
vif. Var i e t é s , IO, á fleurs de difFérens rouges; 2o. á 
fleurs de difFérens violéis; 3o- á fleurs blanches; 4o- a 
fleurs grandes et d'un bel éca r l a t e , P . f a s t i g i a t u m . ; 5o. 
a feuilles jDanachées de blanc, et fleurs sanguines, roses, 
carnées etvioleltes; 6o. k fleurs doubles. Orangerie. 
Mul t ip l ic . de graines et de boutures. 

2. P. ÉCARLATE. P . i n q u i n a n s L . Tige grosse, 
cbarnue, rameuse, de 4 a 6 pieds; feuilles orbiculaires, 
crénelées , pubescentes; mauvaise odeur; de j u i n en 
septembre, fleurs en ombelles et écarlates. Varietés á 
feuilles zonées; á flemas écarlate rosé; agrandes fleurs 
d'un rouge vjf. Meme culture. 

3. P. ÉCLATANT. P . f u í g i d u m l i . Tiges épaisses, tor-
tueuses, de 4 a 5 pieds; feuilles sessiles, ou á pétiole 
a i l é , t r i lobées, incisées, veloutées; de mai en j u i l l e t , 
fleurs moyennes, relevées, rouge éc la tan t . Serré t e m -
pérée ou baches. Méme culture. 

4- P- LAKCÉOLÉ. P . lanceolatum CAV. Glau 
que; tige de i pieds, rameuse; feuilles lancéolées, 
épaisses; de mai en octobre, fleurs blanc de l a i t , p é t a ­
les supérieurs tachés de pourpre. Méme culture. 

5. P. A GRANDES FLEURS, P . grandiflorum AKD. 
Tiges et branches cassantes aux noeuds; feuilles ron­
des, a 3 lobes t r i lobés , cendrés , long pétiole et saveur 
acidulée; de j u i n en a o ú t , fleurs blanches, trés-grandes 
et rayées pourpre. Méme culture. 

6. P. BICOLORE. P . bicolor JACQ, Tige sousi-
gneuse, peu i-ameuse; feuilles en coeur á la base, á 3 
lobes, dentées , á bordures et nervures rouges; de j u i n 
en a o ú t , fleurs moyennes, violet pourpre, bordé de 
blanc. Méme culture. Odeur désagréable. 

7. P . T R i c o L O R E . P . tr icolor CTIRT. HERB, DE L'AM. 
vol. 1. P . violar ium JACQ. Tiges de 12 á i8pouces; 
feuilles oblongues, laciniées , dentées , couvertes d'un 

duvet 
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duvet blanchltre; de mai en octobre, fleurs t iom-
breuses, réunies par 3 ; pétales supérieurs ponceau, 
les inférieurs blancs. Méme culture; plus délicat. Fre-
quens arrosemens dans l'été; orangerie pres des jours; 
garantir de rhumidité; varietés á fleurs écarlates, ü 
fleurs rouges, roses, etc. Toutes cliarmantes. 

8. P. SOYEUX. P. holosériceum. Tige ligneuse; 
feuilles ovales, dentées, soyeuses ; fleurs petites, tres-jo-
lies ; pétales supérieurs pourpre brun, les inférieurs 
rose pále, plus foncé á l'onglet. Toute l'année. 

9. P. ÉPIWEÜX. P. echhiatum C ü l i T . — HER. 
DE L'AM. vol. 7. Tige épaisse, roide, grise, garnie 
de crochets épineux; feuilles cordiformes, á 3 ou 5 lo-
bes, crenelées, velues et blanchátres en dessous , odo­
rantes , et tombant en mai; en été , fleurs blanches, les 
pétales supérieurs tachés de pourpre. Variétés á pétales 
pourpves, tachés de pourpre plus foncé. Tubérculos qui 
pourraient servir á le multiplier. 

j o . P. k CIWQ TACHES. P . quinque-vulnerum H. P. 
.HERB. DE L'AM. vol. 1. Tige bruñe; feuilles du G. 
triste; en mai et septembre, fleurs blanches á 5 taches 
d'un beau pourpre. Quelquefois les pétales ne sont que 
d'une couleur. 

11. P. TRES-BEAU. P. fomiosissimum I I . P. T i -
ges charnues; feuilles ovales, crénelées , a long pétiole ; 
fin de mai, fleurs tres-grandes , blanches, les 2 pétales 
supérieurs marqués de ligues cármin. 

12. P. APPÁRENT. P. speciosum. Tige grosse, l i ­
gneuse , velue, jaune brun ; feuilles opposées, dentées , 
á ,5 pointes crénelées, velues et peltées; tout l 'été, fleurs 
á pétales blanc pur, striées de pourpre. 

13. P. TRES-APPÁRENT. P. speciosi'ssimim?. Tige 
grosse, ligneuse, bruu jaunátre; feuilles á pétiole moins 
velu, á 6 ou 7 lobes aigus, dentées en scie; fleurs tres-
grandes, á pétales allongés, de couleur bleu lilas clair^ 
largement striés de pourpre foncé. Tout l'été. 

i4- P. DE LA REINE. P. reginev. Tige tres-grosse, 
ligneuse; feuilles peltées, á 7 lobes, dentelures aigués ; 
fleurs tres-grandes, blanches, foríement maculées de 
pourpre violet, striées déla méme couleur .Mai-septembre. 

33 



Plantes et arhres cVornemeni. 
15. P. GRAKB - ÉLÉGANT. P. elegans máximum. 

Tige cTun jaune grisátre, lignevise; feuilles á 5 ou 6 
lobes dentés en scie; íleurs grandes, pétales allonges , 
Llanc pur, avec une large macule et des stries pourpres. 
Toutl 'été. 

16. P. MACRANTHON. P. macranthon. HERB. DE 
L'AM. , vol. 7. Tige grosse, ligneuse, jaune brun; 
feuilles reniformes , a 5 lobes, dentées; fleurs enor­
mes , de 3 pouces de largeur; pétales moins allonges 
que dans les précédens, d'un blanc pur, largement 
macules et striés de ponrpre. Tout l'été. 

17. P. BLAWC ÉCLATAKT. P. candidissimum. Tige 
ligneuse; feuilles reniformes, finement dentées; íleurs 
moyennes, blanc tres-pur; pétales supérieurs á peine 
striés d'un violet trés-pále. Mai-octobre. 

18. P. BANISTER. i5. Banisteri. Tige ligneuse, 
jaune cendré; feuilles réniformes, peu lobées et den­
tées; fleurs nombreuses, grandes, á pétales allongés, 
violet tendré, ou purpurins, légérement maculés et 
striés de pourpre foncé. Avril-septembi^e. 

19 P. AGRÉABLE. P. amoenum. Tige grosse , 
courte, ligneuse, jaune verdátre; feuilles réniforAies , 
faiblement lobées, crénelées, á pédicelle trés-long; 
fleurs moyennes ; pétales á onglet trés-court, d'un 
pourpre-violet clair, maculés de blanc et striés de 
poui^pre. De mai en juillet. 

2.0. P. IKVOLTJGRÉ. P. involucratutn máximum. 
Tige minee, articulée, roux-bran; feuilles cordé-réni-
formes, dentées; fleurs tres-grandes, á tube comí; péta­
les un peu allongés, blanc pur ou légérement rosés, 
maculés et striés de pourpre. Yariété, involucratum 
purpureum, á fleurs pourpres. 

2 1 . P. DXXHESSE DE LIVERPOOL. P. rubescens. Faus-
sementappelé parquekpies amateurs duc de Bordeaux. 
Tige brunátre, ligneuse; feuilles cordiformes, á 5 lobes 
profonds, velues et fortement dentées; fleurs grandes, á 
pétales supérieurs d'un beau rose, maculés de rouge et 
striés de violet; pétales inférieurs plus páles, plus allon­
gés. Fleurit toute l'année-

22. P. D'AKDREWS. i5, ̂ «¿¿rewí/aniím. Tige ligneu-
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se; feuilles reniformes, pubescentes, á 5 lobes dentés; 
íleurs grandes, á pétales étroits; les supérieurs pour-
pres, macules et réticulés dé brun, les inférieui-s roses. 
Mai-septembre. 

23. P. DE BANKS. P. banksianum. Tige ligneuse, 
jaunáti'e; feuilles reniformes, á 9 lobes, den tees ; íleurs 
grandes, a pétales allongés, d'un rose purpurin : les su­
périeurs légérement maculés de rouge , et striés de 
brun. D'avril en septembre. 

24- P- 1)110 DE BORDEÁTJX. P. pavoninum. Tige 
ligneuse, bruñe; feuilles cordé-cunéiformes, á 5 lobes, 
dont le supérieur tres-profond, doublement dentées; 
íleurs grandes, tres-belles; pétales supérieurs d'un rose 
tres-foncé, maculés de pourpre brun , et stiiés de vio-
let; pétales inférieurs plus pales. Demars'en novembre. 

2.5. P. DE DAVEY. P. davejanum R. SWEET. 
HERB. DE L'AM. vol. 7. Tige ligneuse; feuilles cordi­
formes , á 5 lobes, trés-velues, largement dentées. Fleurs 
moyennes, pourpre foncé, les pétales supérieurs plus 
rembrunis , maculés de rouge brunatre, réticulés de 
brun et de fauve vif. De mars en novembre. C'est un 
des plus beaux; i l a été couronné á Londres. 

2b. P. CÉLESTE. P. coelestinurñ. Tige ligneuse ; 
feuilles cordiformes, á 3 lobes lobés á leur tour, un 
peu velues, largement dentées; fleurs grandes, macu­
lé es de brun rouge, réticulées de méme et de violet: les 
pétales supérieurs cramoisi tres-pále, les inférieurs un 
peu violátres. Mars-décembre. 

2-7. P. LORD BRISTOL. P. Bristolianúm, Tige l i ­
gneuse ; feuilles reniformes, crispées, velues; flemas 
tres-grandes, d'un rouge palé et violátre : les pétales 
supérieurs maculés de brun velouté, réticulés de brun 
foncé et de'noir. De juin en septembre. 

28. P. CONCOLORE. P. concolor. Tiges minees , 
trés-longues, ligneuses; feuilles trilobées, dentées, pu­
bescentes ; fleurs petites, d'un rouge uniforme et tres-
pále, striées de violet foncé. Toute l'année. 

29. P. LOSADE. P. losadianum. Tige ligneuse; feuil­
les cordiformes, á 5 lobes, profondément dentées; íleurs 
grandes, lilas pále : pétales á peine maculés, striés et 

32. 
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rcticules de violet sur un fond blanc. Toute rannee. 

30. P. DE BAYLE. P. Baj-lej-anum, Tige ligneuse; 
feuilles cordiformes, á peine trilobees; íleurs grandes, 
d'un rose lilas, ou blanches: pétales supérieurs macules 
et striés de pourpre. Tout l'été. 

3 1 . P. MAJESTUEUX.i3, majestuosum. Tige ligneuse; 
feuilles arrondies ou reniformes, sans lobes, épaisses et 
velues; íleurs tres-grandes , purpurines, fortement ma-
cutées et un peustriées de pourpre uoirátre. Fin de mai 
a juillet. 

82. P. PEKNÉ. P. pinnaíum.Dw Cap. Feuilles radica­
les , longues , ailées, á i 4 ou 15 paires de folióles ovales, 
pointues, yelues, d'un vert cendré; en avril, Ileurs rouge 
pále , en ombelle a 6 rayons; les pétales linéaires; les 2 
plus grands marqués d'une ligne rouge sanguin. 

33. P. LOBÉ. P. lohatum MILL. Hacine grosse; 
3 ou 4 feuilles coueliées, assez grandes, á 3 ou o lobes 
crénelés, molles, velues, blancbátres en dessous; íleurs 
noirátres, striées de rouge^-brun, onglets jaunátres, en 
ombelles garnies de nombreux rayons; odeur agréable. 

34. P. A. FEXJILEES EN COEUR. P. cordifolium 
CAV. Tige ligneuse de 4 ^ 5 pieds, á rameaux droits , 
pubescens ; feuilles grandes, cordiformes , pointues , 
dentées; íleurs nombreuses, assez grandes, d'un rouge 
agréable : les 2 pétales supérieurs tachés de pourpre 
foncé , et ramifiés; les inférieurs tres-étroits et poinlus. 

35. P. A FEUILLES D E LIERRE. P. peltatlim. L. 
Tige ligneuse, rougeátre , rameaux anguleux, berbacés; 
feuilles á long péliole, peltées, tache noire au milieu. 
Tout l'été, íleurs nombreuses , en bouquets, rouge 
pourpre. Variété panacbée d'un joli effet. 

36. P. D E M i - T i v i L O B É . P. semi-trilobum. Tige l i -
gneusp; feuilles á 3 lobes , écartées et dentées á leur 
sommet, velues; íleurs, souvent 2 a 2 , fort jolies, en 
ayril—juillel. Les gr.aines múrissent, et les boutures re-
prennent difficilement. 

37. P. ÉLÉGANT. P. elegans AKD. AVILLD. — 
HERB. DE L'AM. , vol. 7. Tiges de 2 a 3 pieds; feuilles 
orjbiculaires, á 5 ou 7 échancrures, peu profondes ^der̂ -
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tées; en ju in , fleurs d'un blanc pur, veinées et hachees 
¿le pourpre foncé. 

38. P. DE COLVILLE. P. ColvillU. Tige ligneuse; 
feuilles cordiformes, á 7 lobes, fortement dentées; pé­
tales superieurs povirpres, macules et i'éticulés de brun 
foncé, les inférieurs allongés, plus pales. Tout l'été. 

89. P. PAKFUMÉ. P . f r a g r a n s . Tige d'un brun roux, 
velue et rameuse; feuilles cordifoi'mes, á 5 lobes i n -
cisés et dentés, couvertes de poils blancs j odeur suave 
de mélissc; íleurs petites, blanches et sti'iées pourpre ; 
juin-juillet. 

4 o . P. B E LA NOUVELLE-HOLLANDE. P . Ü U S t r a l e . 
Tige herbacée; feuilles cordiformes, peu lobées, crene-
lées, peu velues; íleurs nombreuses, réunies en tete 
arrondie et serrée, blanches, réticulées de violet. De 
mai en aoút. 

4*. P. GRACIETJX. P. venustum, Tige ligneuse; feuil­
les réniformes, á peine lobées, denticulées et velues; fleui-s 
grandes, d'un blanc rosé; pétales supérieurs largement 
maculés et striés de poíirpre noirátre. Juin-octobre. 

42. P. DE WEELS, P. TVellsianum. Feuilles in-
férieures á 5 lobes obtus, inégaux , planes et dentées ; 
les supérieures á 3 lobes profonds: íleurs grandes, d'un 
cramoisi vif: pétales bordés de bleu; les supérieurs ma­
cules et striés de brun noirátre, les inférieurs striés de 
pourpre foncé. Avril-octobre. 

43. P. DUCHESSE DE GLOCESTEU. P. solubíle, 
HEUB. DE L'AM. vol. 7. Tige ligneuse; feuilles orbicu-
iaires-réniformes , peu dentées; íleurs grandes , d'un 
rose violacé : pétales supérieurs maculés et striés 
de pourpre foncé. Toute l'année. 

44- P- A PLUSIEURS KERVURES. P. multinerve. 
Ti ges ligneuses; feuilles orbiculaires-réniformes,ondu-
iées, lobées , inégalement dentées; íleurs d'un rose pur-
purin, maculées de pourpre et striées de violet foncé. 
Mai-septembre. 

45. P. DXICD'YORCK. P. hussejanum. Tige ligneuse; 
feuilles ovales, á 5 lobes, denticulées, velues; fleurs trés-

frandes : pétales supérieurs pourpres, maculés et striés 
e brun , les inférieurs pourpre clair. Juin-septembre: 
46. P. A QDEUB. DE ROSE. P. C a p i t C l t l i m . TigCS 
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bruñes, faibles et tombantes; feuilles ondulées, velues, 
douces au touclier, el sentanl la rose; d'avi'il en aoút, 
íleurs moyennes, en tete, de couleur rovige purpurina. 

47- Á FEUILLES DE CAHOTTE. Pelargonium.JIavum 
WILLD. Daucifolium Muuii. CAV. Tige trés-courte : 2 
feuilles grandes, lierissees de poils blancs; en juin et ju i l -
let^ fleurs jaunes, pétales latéraux concaves, les 2 supe-
rieurs plus longs et taches de pourpre noirT répandant 
ie soir une odeur suave. Mutiplic. de tubercules et de 
graines. Mieux en serré teraperee. 

48. P. TÉTRAGOKE. Pelargonium tetragonum.. Tiges 
quadrangulaires, noueuses, fragiles; feuilles semblables 
ácelles de la vigne, marquées d'une zone bruñe, velues; 
de juin en septembre, fleurs 2 á 2 , á 4 pétales, les su-
périeurs releves et plus grands que les 2 autres, vio-
let pourpre, striés de ligues carmin; odeur trés-agréable. 
Jolie variété á tiges et feuilles plus pales, bordees d'une 
tigne rose. 

4g- P. A ODEUR DE CITRÓN. P. citriodorum CAV. T i ­
ge ligneuse de 2 ou 3 pieds; feuilles en évantail, petites, 
á 3 lobes crépus et dentés, odeur de citrón ; de mai en 
jui l let , fleurs pourpre pále, taches plus foncées. Multipl. 
de graines et de boutures, d'une reprise diflicile. 

50. P. TRES—ODORANT. P. odoratissimum. Tigebasse, 
en toufíe; feuilles cordiformes, crénelées; en juillet et. 
aoút, fleurs petites et blanches. La plante entiére est 
trés-aromatique. 

5 1 . P TRISTE. P. triste. L. HERB. LE LAM. vol. ». 
Racines en tubercules ; tigebasse; feuilles radicales, a 
Jong pétiole, tres - decoupées , velues et roides. En 
juin-juillet, fleurs en ombelle, violet brun bordé de 
soufre, triste; odeur de giroflé et de cannelle le soir. 
Serré tempérée, ou chássis en donnant de Tair et ga-
rantissant de rhumidité; multiplic. des graines, ou 
séparation des tubercules quand les feuilles et les tiges 
sont dessechées. 

52. P. IG-NESCENT. P. /gvze^ce/íí. Tiges grcles; feuilles 
crénelées; en raai-septembi'e , fleurs d^un bean î ouge 
cramoisi; pétales supérieurs plus grands, i^ayés de pour­
pre noir, fílets d'un violet bleuátre. 

Malgré cette longxie noraenclature, npus ne citons 
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cepeudant que les especes intéressantes par la beaute de 
leui's fleurs ou la bonne odeur de leur feuillage. Nous 
avons vu en fleurs la plus grande partie cliez M. LÉ— 
MON , jardinier-fleuriste, rué des lNoyers, á Belleville, 
et d'autres encoré non inoins intéressans dont la collec-
tion de cet habile horticulteur s'enrichit cbaque année. 
Api es M. Leraon, ce sont les deuxMM. Matbieu quicul-
tivent le plus de Pelargonium et avec non inoins de succés. 

Les botanistes eomptent 188 especes de Pelargonium, 
et les horticulteurs y joignent a peu prés autant de 
varietés. 

ERODIÜM DES ALPES. Erodium Alpinum. W . Ha­
cine tubéreuse; tige courte, herbacée; feuilles deus; fois 
pinnatifides; fleursen ombelle, blanches^veinéesdepour-
pre. Pleine terre ordinaire ; xnultiplic. de graines et 
d'eclats. 

3 . ERODITJM ROMAIN. E.romanum. AIT. Hacine t u ­
béreuse; tige nulle ; feuilles ailées á folióles pinnatifides; 
des pédonculesnaissentsuccessivernent, etprésentent Te­
té et Fautomne des ombelles de jolies fleurs pourpi'e. 
Méme culture. 

3. EUODIUM INCÁMVAT. E . incamaium. W . Du Cap. 
Petite plante sousligneuse , a tiges gréles, rouges, éta-
lées, á feuilles divisées en 3-5 lobes dentés; en été, char-
mantes fleurs incarnat, dont le centre pourpre est en-
touré d'un cercle blanc. Cbássis ou serré temperee, et 
culture des Pelargonium. Multiplie. par la división des 
tubercules. — 42 especes. 

GERANIÜM STRIÉ. Geranium striatum L. D'Italie. 
Vivace; feuilles maculées, á 3-5 lobes dentés; pédoncules 
biflores; pétales blancs, bilobés et veinés de pourpre. 
Pleine terre. Multiplie. de graines et d'éclats. 

a GERANIUM SA]srGtTij\í. G. sanguineum L. Tndigéne. 
Tige droite ; feuilles arrondies^ á 5 lobes étroitset I r i f i -
des; pédoncules bifloi'es; fleurs grandes, pourpre violacé. 
Méme culture. 

3. GERANIUM A GROSSES RACINES. G. macrorhizum 
L. Indigene; feuilles á 5-8 lobes incisés et obtus; tige 
de 6 pouces; pédoncules biflores; fleurs pourpi^es, ayant 
le cálice rouge, gonflé , et les étamines fort longues, 
Mome culture.— 62,especes. , 
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MONSONTE ÉLÉGATÍTE. Monsonia speciosa. Da 

Cap. Belle et vivace; racine chamue; tige de 8 á ip 
pouces; feuilles á 5 folióles bipinnées; en avril et mai , 
2 ou 3 fleurs á collerette ^ larges de 3 á 4 pouces, blanc 
resé, veiné de pourpré et carmin. Terre franche lé-
gbre, au midi. Oi'angerie. Multiplic. de graines en 
pots sur conche tiede, ou en coupant les racines á l'au-
tomne. Teñir les racines un peu génées dans les pots. 

M o i V S O N I E A FEUILLES LOBÉES. M . lobata W l L L D . 
Geranium anemenóides THUNB. HERB. DE L'AM. vol. 
í . Du Cap. Tiges basses, rameuses; feuilles en coeur, 
lobées et régulieremerit dentées; fleurs rouges, teintes 
de rose et rayees de carmin, á collerette. Les boutons 
exterieurement d'unbeau jaune etd'un rouge éclatant. 
MOWSONIE IWCISÉE, M . incisa}a. les lobes des feuil­
les presque filiformes, Méme culture; multiplic. par 
rejetons. Ces plantes sont d'un beleífet. — 7 espéces. 

GAPüCIrsE GRANDE ; CRESSOW du Perou ou du 
Mexique. Tropeeolum majus L, Annuelle; tige suc-
cülente_, griinjiantej o-u eoucbéej lorsqu'elie'ne trouve 
pas de GUpport : feuilles ombiliquées a 5 lobes obtus ¿ 
tout i'été , fleurs axillaires, jaune orangé, irregulieres, 
barbues en dedans. Se seme sur couche ou en place au 
pied d'un mur, d'un arbre, d'unberceau, quand les 
gelées ne sont plus á craindre. Terre ordinaire. M. Vil*-
moinn a introduit depuis peu dans le commerce une 
varióte qu'il a recue de Constantinople, et dont les semis 
donnent quolques individus á fleurs tres-pleines; les 
fleurs simples sont plus colorees que dans la grande 
capucine. On la raultiplie de boutures qu'on plac'e 
l'hiver en serré chande et qui durent plusieurs années ; 
mais i l vautmieux les rajeunir en les bouturant tousles 
ans; les plantes en seront plus belles. Tres-peu d'eau 
lliiver.—CAPECIJME PETITE. 7\ minus L. Plus petite et 
moins coloide que la precedente. Elle a aussi sa varíete 
á íleur double cultivée depuis fort long-temps. Lá 
CAPUCINE HYERIDE T . l i jb r idum, et CAPUCINE LACI-' 
NIÉE. 'T. peregrinum, ne sont que de colleclion. On 
sait que les boutons et les jeunes fruits de la capucine 
se confisent córame des cápres, et que ses fleurs serven 
á orner les salades. —> 12 espéces. 
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BALSAMINE DES JAKDINS. Jmpatiens balsamina L. 

Í)e l'Inde. Anmielle. Tige grosse, de 2 pieds; feuilles 
lancéolées, denlees; de juiilet en seplembre , íleurs 
uombreuses, assez grosses, simples o u do ubi es, rouges, 
roses , violettes, ou blanches, ou panachées. BALSA-
MINE A UAMEAU , variété quiproduitun ramean principal 
et presque unique, droit, elance , peu feuillé, garni de 
fleurs dans presque toutesa longueur. De grainesrecueil-
lies sur des individus a fleurs doubles et de clioix, semées 
et cnltivées comme la Reine-Margneri 1 c.— 20 espéces. 

OXA LIDE. O ralis L. Gen re composé d'environ i4o 
t«péces, la plupart du Cap, n'épanouissant leurs fleurs 
qu'an soleil, les unes dénuées de tige, les autres rau-
nies d'une tige lierbacée, et d'autres enfin á tige lignen-t 
se ; les 2 premieres sections ont á leurs racines de petits 
tubercules qui servent a les multiplier. Ces tubercules 
n'étant pas plus gros que des pois, on les plante en 
pots, afin qu'ils ne se perdent pas dans la terre, et on les 
releve tous Ies ans ou tous les 2 ans pour les replantar 
en terre neuve et en retirer les nouvcaux tubercules : on 
les cultive comme les Ixias {voj-ez cet article) , excepté 
2 ou3 espéces qui peuvent rester dehors.Toutes ílcuris-
sent sous chassis en février et mars. 

1. OXALIDE A 4 FEUILLES. OxaZw tetvajjhjlla CAV. 
Dn Mexique. Sans tige; feuilles a 4 folióles en coeur 
triangulaire. Fleurs en ombelle d'un violet clair. l l é -
siste en píleme terre l'hiver. 

2. OXALIDE VIOLETTE. O. violácea. L. Sans tige. 
Feuilles á 3 folióles en creur arrondi; fleurs eu ombelle^ 
violet clair rosacé. Pvésiste en pleine terre l'hiver. 

3. OXALIDE PIED DE CHEVUE. O. caprina L. Sans 
tige; feuilles a 3 folióles en coeur renversé; pédonculc 
trés-long terminé par une ombelle de fleurs j aunes 
quelquefois doubles. 

4- OXALIDE POMPEUSE. O. speciosa JACQ. Du Cap. 
Sans tige; feuilles a 3 folióles en coin élargi dans le 
baut et peu ou point écliancrées, portées sur des pétio-
les rouges; fleurs solitaires, grandes, ayant le limbe d'un 
rouge pourpre , le tube jaune et le pédonculc rouge. 
La plus belle espéce cultivée. 

32* 
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5. OXALIDE I>OXJKPRE. O.pw/pwrea JÁCQ. Port de la 

precedente; fleurs solitaires pourpres. Fort belle , mais 
moins que la precedente. 

6. OXALIDE RAMPANTE. O. reptatyñx JACQ. HERB. 
DE L'AM. vol. 3. Tige simple ; feuilles á 3 folióles obo-
vales; fleurs solitaires, grandes, á limbe blanc carné 
ettubejaune. 

7. OXALIDE BICOLORE. O. versicolor JACQ. Tige 
droite; feuilles a 3 folióles en coin étroit avec 2 points 
au sommet. Fleurs solitaires blanclies avec un liseret 
rouge au bord des pétales ; fort joíie ; elle a une variété 
á couleur moins vive et moins belle qu'il ne faut pas 
confondre avec elle. — i3g espéces. 

F A M I L L E BES MAÜVES. Cálice a 5 diuisions, sinpfe ou 
double; 5 pélalas ; étamines véunies par leurs filcts en tuhe ou 
en godet; 1 oi'aire, quelquefois p é d i c u l é ; style eL stigmatc 
quelqnefois múltiples ; fruiC mtdtüoculaire ou multicapsulairé ; 
Jkuilles alternes, stipulées. Toutes ees plantes aiment la cha-
l eu r , et par conséquent celles de plerne terre doivent é t re á 
«^xposilion chaude, et la plus grande partie recouverto de l i -
tiere pendant les gelées; beaucoup ne reussissent bien qu'en 
serré chande. On les mol t ip l ie de graines semees sur conche 
obaud?. et sous chássis , de boutures et marcottes di íEcilement. 
K1!(!S préférent une terre franche le'gére. 

MALOPE A TROIS LOBES. Malope trífida CAV. Cette 
plante annuelle, nouvellement introduite dans la cul ­
ture, est propre a former des raassifs ou bien á orner 
les plates-bandes par ses touffes d'environ 9 pieds, bou— 
verles pendant tout l'été de fleurs assez grandes , res-
semblant a celles des mauves, dTun joli rose foncé et 
d'nn effet marquant. Semer en place, en mars.—4esP' 

SIDA FN ARBRE. Sida arbórea L. En été, fleurs b i an­
ches assez grandes; tige de 6 pieds, á feuilles en cocuir 
arróndi, aigués. — SIDA RÉFLÉCHI. S. rejlexa. CAV. 
í)u Pérou. Tige de 3 pieds; feuilles grandes , en coeur 
arrondi, blanchátres; en été, fleurs rouge écarlate , 
aveé une tache bruñe dans l'intérieur; limbe crénelé et 
réfléclii. Ces 2 plantes sont de serré chaude; se mul t i -
plient de graines semées sur conche, et repiquées en 
pots, sous chássis: les boutures reprennent diflicilement. 
-— 176 especes* 

MAÜVE FRISÉE. Malva crispa L . Cultivée pour la 
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beauté Je sesfeuilles, grandes, o r b i c ü l a i r é S j ü 7 lobes 
o b t u s , élégamment f r i s e s , beau vert. Propre á dresser les 
assiettes de fruits.Degraines aussi tótmures , tout terrain. 
au soleil. — MAUVE DE L'ILE DE FRANGE. M . manri-
iiana HOIITXJL. Plante annuelle propre á décorer les 
parterres par ses nombreuses íleurs, grandes, á fond 
pourpre qui se divise en plusieurs lignes sur des pélales 
blancs. Semer au printemps sur couche pour repiquer 
ensuite en place. —MAUVE DIVARIQUÉE. M i divaricata 
ANDR. DuCap. Ligneuse, tres-jolie; rameaux penchés; 
feuilles petites, lobées, plissées , dentées • tout l'été, jus-
qu'en décembre, íleurs nombreuses, blanehes et rayees 
du plus beau carmin. Terre franche legere; éxposition. 
chaude; orangerie; multiplic. de graines semées en 
pots sur conche chaude sous cbássis ou cloches, ou des 
boutures traitées de méme. — LA MAUVE ROUGE, M . 
miniata CAV. , á íleurs rouge cinabre ; la MAUVE DU 
CAP , M . capensis CAV. , a íleui's roses ; la MAUVE EF-
r i u É E , M . virgata CAV. , á fleurs Manches , sont 3 
arbrisseaux d'orangerie. La MAUVE OMBELLÉE . M . nm-
bellata CAV., HERB. DE L'AM, vol. 7., estplusbelle en­
coré et veut la serré chaude. Elles méritent la culture. 
-— 67 cspeces. 

LAVATÉRE D ' H i E R E S . Z / a ^ a í e m olhia L . Indigene. 
Tige de 5 pieds; feuilles anguleuses, á 3 ou 5 lobes, 
banchátres, persistantes; de juin—aoút, fleurs roses, 
moyennes et tres-nombreuses. Semer sur couche tifede , 
pour repiquer á 6 feuilles, en pots ou en pleine terre , 
mais garanth' des gelées printanieres. Orangerie. — LA-
v ATE RE DE TÉNÉRIFFE. L . phcenicea VENT. Tige de 3 
pieds; feuilles á5lobes ovales et profonds; en aoút, fleurs 
grandes , réunies, d'un rouge vermillon. Méme culture. 
— LAVATÉRE A FEUILLES D'ÉRABLE. L . acerifolia. 
DEC. Des iles Canaries. Tige de 4 a 5 pieds; feuilles ar— 
rondies , échancrées profondémént á leur base , parta-
gees jusqu'á moitié en 7 lobes aigus; íleurs grandes , 
Manches, lavées de rose léger et marquées a la base de 
chaqué pétale d'une grande tache purpurine. Terre 
franche légere ; semis sur couche; orangerie. 

LAVATEHE A GRANDES FLEURS, MAUVE FLEÜRIE. 
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Lavalera írimestris L. Indigene et anrmelle; tíge (íe 2 
ou 3 pieds; feuilles coi'difonnes > crénelées; de juillel— 
septembre, fleurs solitaires, d'un joli rose, ou blanches, 
grandes et rtombreuses. Terre fi'anche; exposition chau-
de; semis en mars, poiir repiquer en place. — LAVA-
'I'ERE DETHURIKGE. L , thuringiacah. Bisannuelle et 
rustique. Tiges de 5 á 6 pieds, velues; feuilles plus gran­
des ; en juillet , fleurs grandes et roses. Méme culture. 
— 2 especes. 

ALCÉE ROSE TRÉMIÉRE, d 'outre-mer, de rner , 
de Damas,Passe-rose. Alcea rosead. De la Syrie. Tris-
annuelle et rustique. Feuilles larges, arrondies; tige 
«de 7 á 9 pieds; de juillet en septembre , fleurs grandes, 
simples, semi-doubles ou doubles , tres-variees , depuis 
]e blanc jusqu'au jaune foncé r ou au cramoisi rem— 
bruni. TeiTe franclie légere et substantielle. Multiplic. 
de graines d'un an ou 3 , en juillet, sur conche ou en 
pleine terre bien exposée et légere; transplanler en 
septembre , avee couverture l'liiver. On peut semer 
en aoút, couvrir le plant l'hiver, et le transplanter en, 
avril. -—ALCÉE ROSE TREMIERE DE LA CHINE. Tí. 
sinensi's U . P. Bisannuelle; tige de 3 á 4 pieds; de 
juillet en octobre, fleurs simples ou doubles, panacliées 
de blanc et de pourpre. "Variete a íleursrouges. diez 
M . Vilmorin. Méme culture; exposition cbaude, et 
bonne couverture l'lxiver. En semant sur couebe en 
íevrier ou mars, elle íieurit la meme année. — ALCÉE 
OU PÁSSE—ROSE A FEUILLES DE FIGLIER. A . f l C l f o l í a 
W . De Sibérie. Feuilles palmees, ásinuositésprofondes. 
Plus rustique cpie la premiere. Méme culture, sans cou­
verture d'biver. — v3 especes. 

GÜÍMAÜYE OFFICIKALE. AUhceaofficinalisL.lXai-
cines vivaces, rustiques; de juillet en septembre , fleurs 
d'un blanc melé de pourpre. Multiplic. de graines, on 
par la séparation des pieds. Ün ne leve ses racines que 
la 2P. ou 3o. année,—GEIMALVE A FEUILLES BE CHAK-
VRE. A . cannahina L- Jolies fleurs roses , de septem. en 
novembre. — GXJIMAUVE DE NARBONNE. A . narbonen-
sisCkv. Feuilles velues; tiges de 7 á 8 pieds; fleurs en 
septembre. Tout terrain. — i 5 especes. Plusieurs bota-
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nísles reunissent le genre précédenl avec celui-cí. 

NAPÉE LISSE- Nüpcea levis L. Sida napcea CAY. 
De la Virginie. Vivaces, rustiques. Tiges de 6 3 7 pieds • 
feuilles opposées, a 3—5 lobes pointus et denles ; de 
juillet en seplembre, fleurs moyennes, nombreuses, 
blanches. Toute terre profonde. Mulliplic, de semis ou 
d'éclats. La iV. scabra L. , moins grande , a Ies feuilles 
profondement découpées en 5—g lobes etroits. Méme 
culture , mais plus délicate. — 2 especes. 

KETMIE A FEUILLES DE MAKIHOT. Hibiscusmanihot 
L.Des Indes. Tiges de 4 pieds, presqn esimples et herbacées; 
feuilles á 5 ou 7 digitations ; en aoút, fleurs grandes, d'un 
jaune soufre et centre pourpre. Terre franche légere. 
Mult. de graines. SeiTe chande ou au moins terapérée. 

2. KETMIE A L O K a P É D O N c u L E . H . pedunculatus 
L. Du Cap. Tige de 3pieds; feuilles á 3 lobes obovales; 
tout l'été , fleurs solitaires, d'unbeau rose, réíléchies au 
sommet de tres - longs pédoncules. Méme culture, 
raais serré tempérée» 

3. K í T M I E A F L E U R S C H A N G r E A S f E S . Üt. 77/Z//a/5'//í5L. 
De l ' índe. Tigesde5á6 pieds ; feuilles cordiformes , á 5 
lobes; de sept. en novembre , fleurs solitaires , blancheSj 
puis roses , et enfin pourpres. Méme culture que le n0. í. 

4. KETMIE DES JAKDINS. Altluva frutex des jardi-
niers. ^T. iSyr/acwíL. DusLevant; d e 5 á 7 pieds; feuilles 
ovales, á 3 l o b e s ; e n aoút et septembre,fleurs de méme 
forme qué la rose tremiere, colorees selon les varietés ̂  
rouges simples; purpre violet; blanches et onglet 
d'un rouge v i f ; panachées; á feuilles panachées de 
blanc ou de jaune> el a jleurs dotibles. Tout terrain et 
toute exposítion; mieux terre franche l é g e r e un peu 
fraiche, et midi. Multiplic. de semis en terrines sur 
conche tiede au printemps; repiqnage en pots les cleux 
premieres années, pourles rentrer dans rorangerie; ou 
de bouture d'une r e p r i s e d i f f i c i l e , ou de marcotte par 
i n c i s i ó n , ou enfin par l a greffe. 

5. KETMIE MUSQUÉE,X4.MBKETTE. H . abelmoschus l ^ 
De ITnde. Arbrisseau de 4 pieds; feuilles á 5digitations 
dentées. En juillet et aoút, fleurs assezgrandes, couleur 
soufre, a gorge bruñe. Terre franche; serré chaude 

rer; graine counue des parfumeurs sous le noin 
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ÍFAMBRETTE et de GKAINE MUSQUÉE. On la seme sur con­
che et sous chássis; le plant repris peut resler a l'air 
pendant les 2 ou 3 mois les plus chauds del'été. 

6. KETMIE ROSE DE LA CHINE. H . rosa sinensis L. 
HERB. DE L'AM. val. 4« Charmant arbusle de 2 á 5 
pieds, de bteaucoup d'eíí'et; varietés á grandes íleurs rou­
ges , «imples et doubles, blanclies, aurores doubles, jan-
nes doubles; tout l'été. Culture de la precedente; et de 
plus, boutures fáciles sur coucbe cliaude et sous chássis. 
Soment elles fleurisserit la ire. année. 

7. K E T M 1 E A FEUILLES v A r a É E S . I I . íieterophjllus 
YEBT. De laNouv.-Holl. Tige de 6 pieds, á aiguillons 
nombreux et coui'ts; feuilles á 2 , 3 ou 5 digitationslari-
céolées; en j u in , fleurs tres-grandes, tres-belles, blanc 
delaitpur, teint de cannin finsur lesbords. Culture du 
n". 1, mais orangei'ie. 

8. KETMIE A FEUILLES DEPEUPLIEU. H.populneus\j. 
' Grand arbrisseau á feuilles en coeur, a Jieurs jaunes. 
Serré chaude. 

KETMIE MOSCHEUTOS. // . moscheutos L. De r A m . 
sept. Vivace. Tiges de 3-4 pieds : feuilles ovales, allon-
geeŝ 'en pointe aigué , dentées , blauches et drapees en 
dessous; pétiole ílorifere ; en septembre, fleurs blan— 
ches larges de 4 pouces; pétales á onglet pourpre. 

10. KETMIE DES MARÁIS. i7 palustris L. Vivace. 
De TAm. sépt. Tiges de 4 pieds : feuilles ovales sub-
triiobées, dentées, blancbátres et drapées eif dessous ; 
pédoncule géniculé dans le havit; eu septembre, íleurs 
de 4 pouces , rosepále, ayant lesorganessexuels inclines. 

11. KETMIE UOSE. / / . roseus THOR. Yivace. De 
r A m . sept. Tige rámeuse, haute de 3-4 pieds : feuilles 
en coeur allongé en pointe , dentées , blancbátres et 
drapées en dessous ; pédoncule géniculé dans le haut ; 
en septembre, fleurs larges de 5 pouces, rosespéláles 
á onglet pourpre. 

1 ' i . KETMIE MILITAIRE. / / . mililaris CAV. De r A m . 
sept. Vivace. Tiges de 4 pieds : feuilles en fer de 
lance , glabres des deux cótés , dentées ; en septembre , 
fleurs rose foncé, larges de 4 pouces. Variété á feuilles 
entiéres, simpiement dentées. 

3 i KETMIE COCCINÉE. U . speciosus AIT. De la Ca-
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roline. Vivace. Tige glauque de 4 pieds. Feuilles pal-
Biées a 5 lobes lancéolés , dentés ; en septembre et oc-
tobre , íleurs du plus beau rouge, larges de 5 pouces, 
axillaires et terminales. Culture et raultiplic. difficiles. 
Veut la terre de bruyere melangee de terreau, beau-
coup d'arrosemens et la demi-ombre. — 85 espéces. 

Ces 5 dernieres especes, remarquables par letir 
taille , par la grandeur et la beauté de leurs íleurs , qui 
s'épanouissent toutes en septembre, aiment une bonne 
terre douce, fraíehe, le demi-soleil, et demandent un 
peu de litiere sur le pied pendant les fortes gelées; 
elles pullulent peu et múrissent rarement leurs graines. 
Leurs racines sont fort grosses et on ne doit les dedos— 
ser qu'avec circonspeclion. I I faudrait obtenir des grai­
nes de leur pays pour pouvoir multiplier ces belles 
plantes autant qu'elles le méritent. 

i4 . KETMIE VÉSICULEUSE. H . trionium. L. De l ' I ta-
lie. Plante annuelle, á feuilles trilobées ; íleurs ax i l ­
laires larges de i5 lignes , d'un jaune sulfureux. Cul­
ture de la balsaraine. 

COTONNIER HERBÁCÉ. Gossipium herbaceum L. 
W . HERB. DE E'AM. , vol. i . De l'Inde; annuel. Tige 
de 18 pouces; feuilles opposées, á 5 lobes courts, arron-
dies avec une pointe; en juillet, íleurs jaunes. Terre 
franche legere; semé et tenu en pot, sur couche et sous 
cbássis, ou sur les tablettes d'une serré chaude, i l fleu-
rit assez bien et murit quelques fruits a Paris : c'est la 
seule espece de cotonnier qu'on puisse y voir pousser 
passablement. — 8 espéces. 

PENTAPÉTÉS É c A R L A T E . Pentapeles phoenicea L. 
Dombeja phoenicea CAV. De ITnde. Annuel; tiges 
de 5 pieds; feuilles presque bastees, dentées; en aoút, 
íleurs s^litaii'es, moyennes, pencliées, écai'lates. Terre 
franche legere; exposition au midi; semis en pots, sur 
couche chaude et sous cbássis; repiquage de la méme 
maniere : feplanter quand la saison est douce, soit en 
pleine terre , et alors la plante ne dure qu'un an , soit 
on pot qu'on rentre dans la serré chaude qu'elle orne 
daus l'été. — i e.spéce. 

ASTRAPÉE A FLETTRS BEKDANTES. Astrapasapéndula 
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"WALLICH. Arbuste ele 2 á 4 pieds, simple ou rameux ; 
feuillesen coeur, ápres, finementdentees, longuesetlarges 
<le 8 á g pouces, portees sur des pétioles longs de 8 15 á 
pouces; stipules caulinaires , tres-grandes , appliquées 
oontre la tige : fleurs rose pourpre en ombelle capitée, 
aujiombre de4o á 5 o sur chaqué tete, munie d'unecol-
lerette en soucoupe, composée de 12 folióles en coeur, 
le tout pendant au bout d'un pédoncule axillaire long 
de 8 á 12 pouces : les antheres d'un jaune doré se dc-
tachent agréablement sur le pourpre rose des corolles. 
Serré chaude. Terre de bruyere. Multiplic. de boutures. 
Introduit en France en i825 par M. Soulange ; a íleuri 
pour la premiere fois diez Mg'". le duc d'Orléans du 8 
au 2o janvier, en 1826. UAstrapcea viscosa, que Ton 
dit á fleurs blanches, n'a pas encoré fleuri en France. 
On la cultive de méme. — 3 espéces. 

A C H A N I E ÉGARLATE. Achania malvavíscus Y ( . 
Malvaviscus arboreus CAV. Des Antilles. Tige de 
10 pieds, gréle; feuilles persistantes, en coeur, t r i -
lobées, CTenelees ; toute l'aianée , fleurs solitaires d'un 
rouge ¿caríate tres-vif, longues et tres-peu déroulées. 
Terre légere et substanticlle; midi ; serré tempérée. En 
avril, multij^l. de graines ou boutures sur couclie et 
sous cliássis. — 7 esprces. 

LAGÜNÉE ÉGAILLETJSE. Lagunea squammosa L . 
HERF. DE L'AM. vol. 3. De l'ile de Norfolk. Ar-
brísseau de 10 á 12 pieds; rameaux, pétioles, dessous 
des feuilles et cálices cliargés, dans leur jeunesse, 
d'une poussiére écailleuse et blanchátre ; feuilles oblon— 
gues, lancéolées, coriaces, persistantes; fleurs larges de 
pres de 2 pouces, violet pále presque rose , en juillet 
et aoút. Multiplic. de graines en parfaite maturité, ou 
bdemarcottes. TeiTe franche, mélée de terrean de 
bruyere; serré tempérée. — /\ especes. 

F A M I L I J E DES BOMBACÉES. Cálice simple; 5 pé ta les ; é la -
rnines noinhveuses, monadelphes; f ru iL c<ipsulaive, ligneux , 
jmlyspernie ; graines a granas cotylédons plisscs. Arbres dí'S 
tropiques, ñ grandes fleurs. Serré ciiaude , terre legére , stil)-
sfanfielle. MuUiplication de boutures et de graines. 

FROMAGER ÉPINETJX. Dombax ceiba L. Am. mér. 
Tige épineuse, renflée a la base j feuilles digitées a 5 
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folióles oLovales. Fleurs Llanches , assez grandes : les 
graines sont entourees d'un cotón gris dans une capsule 
ligneuse. Serré cliaude toute l'annee , peu d'eau quand 
la plante ne vegete pas — g espéces. 

CAROLINEA DU MAKOHI. Carolinea insignis W . 
Am. mér, Arbre magnifique á feuilles digitées, com­
posees de 7 folióles oblongues, luisantes en dessus, 
glauques en dessous, longues de 8 a 10 pouces ; le 
oouton de la fleur est long de six pouces ; i l s'ouvre 
en cinq grandes lanieres,et laisse écliapper une immense 
aigrette d'étamiues d'un Llanc jaunátre. A ñeuri en 
janvier 1826 dans les jardias de Neuilly. Serré chande 
toute l'année. Terre substantielle, fraiche^ douce. Bou-
tures. 

1. CAKOLIÑEA DE GAYÉWNE. C. princeps W . Arbre 
moins grand que le précédent, mais dont la fleur est 
beaucoup plus belle , quoique moins grande, en ce que 
le haut de son aigrette est d'un rouge pourpre éclatant. 
C'est la fleur la plus elegante que l'on connaisse. Méme 
culture. A fleurien aoát i83o au jardín du roi, — 4 
especes. 

F A M I . L L E DES BYTTNÉRIACÉES. 
MAHERNIA ODOBANT. Mahemia odorata AKD. M . 

glabrata Clv. DU Cap. Arbuste de 2 pieds, a feuilles 
persistantes lancéolées, étroites; d'avril en octobre, 
fleurs petites et réuníes par 2 , limbe jaune et onglet 
verdátre; odeur suave. Terre a oranger. Serré tem-
peree, pres du jour. Multiplie. de graines semees en 
pot sur conche chande , et de boutures en mars sur 
conche et sous cloche. Renonveler souvent,,parce que 
laplante ne vit que quelques années.—MAHERNIA IN-
CISÉ. M . incisa JACQ. Feuilles petites, incisées; en 
juillet-aoút, fleurs rouge vermillon. Méme culture, 
ainsi que pour le M . pinnata S. VEG, ; á feuilles 3 fois 
ailees et persistantes; d'avril en octobre, fleurs gemi-
nées, penchées et rouges. — 19 espéces. 

STERCUL1ER A FEUILLES DE PLATANE OU BUPA-
UITI. Sterculia platanifolia L. De la Chine. Bel arbre 
a tige nue, bien filee^ de 10 á i 5 pieds et plus en 
France j feuilles grandes, semblables á celles du plata-
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ne. Fleurs peu apparentes, mais fruits bons á manger. 
Terre et culture des orangers ; exposition chaude et 
abritée, et mieux en orangei'ie á la temperature de Pa­
rís. Multiplic. de graines. — STERCULIER A FEUILLES 
EKTIEUES. S. balanghas L. HERB. DE L'AM. vol. 4-
Malabar. Arbredontletronc acquiert223Íeds dediametre, 
maisarbrisseaudans nos serres; feuilles ovales-lanceolees, 
planes, glabres; íleurs blanchátresy áodeur de vanille , 
disposées en panieule terminal. Multiplic. de boutures 
au printemps, en pot sur coucbe cbaude etsous verre. 
Constarament en serré chaude. — 27 espéces. 

F A M I L L E DES TILLEÜLS. Cál icepolyphylle ; pélales altero­
nes ; ovaire simple; 1 ou plusieurs-- sty les , quelquefois point; 
sligmaLe simple ou divisé; haie ou capsule. Ces vegetaux sont 
exot iques já l'exception du t t l l eu l , quiaime une tei-re fraíche et 
p r o í o n d e e t d o n t on fait stratifier les graines avant deles semer , 
les autres p rofé ren tune terre franehe le'gere, craignenl le f ro id , 
et demandent la serré t e m p é r é e ; on les mul t ip l ie sans excep-
tion de boutures d'une reprise facile, 

SPARRMANNIAD'AFRIQUE. Sparrmannia africana 
JJ. ÍIEUS. Dtí .E'AM. yol, 6. Dü Gap. Ai'bi'isseau tres-
agréable, de 4 a 10 pieds, toujours vert; feuilles gran­
des , en coeur , aigüés , presquelobées; en mars, oinbelle 
de 3o a 5o íleurs grandes, a 4 pétales Mane pur. Les 
filets, pourpres, portent des anthéres irritables qui 
s'éloignent du style lorsqu'on les touclie. Terre franehe 
légere. Serré tempérée. Multiplie. de graines, et plus 
facile de boutures au printemps, sur conche etsous clo-
che, oü elles i'eprennent en 20 jours. — 1 espéce. 

GREWIA OCCIDEKTAL. Grmvia occidentalis h . 
HERB. DE L'AM. VOL 2. Du Cap. Joli arbrisseau á 
feuilles ovales, crénelées; tout l'été p íleurs nombreuses , 
latérales , étoilées, d'un rose clair. Terre franehe lé­
gere ; beaucoup d'eau en été, peu en hiver ; orangerie. 
Multiplic. de graines, de boutures au printemps, sur 
couche tiéde et sous chássis , ou de marcottes.—1\5 esp. 

TlhliEüljCOMMVT*. Ti l ia euro pee a L. Indig. Grand 
et bel ai'bre á fleurs odorantes,en juin.—TILLEUL DE 
HOLLANDE. T.microphjlldVKWv. Espec. ápet. feuilles. 
Aulre á larges feuilles. T . plaij-pTijlla VEKT. Variété 
a rameaux tres-rouges. 7'. rubra DEC. — TILLEUL 
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PTJBESGETÍT. 7 .̂ pubescens AIT. A i'axneaux átales et 
feuilles tres - grandes. — TILLEXIL D'AMÉRÍQUE T-
americana L . I I tient ses rameaux droits, et ses feuilles 
larges et fort epaisses ont les dents tres-aigués. — TIL-
LEUL ARGENTÉ. T . argéntea DEC. Ce dernier egale-
nient de FAm. septent. Port superbe; hauteur de 4 o 
pieds; feuilles en^ coeur á leur base, cotonneuses et 
blanches enjdessous, paraissant argentées; en aoút, 
fleurs plus odorantes. — 'I1, laciniata HORTUL. Variété 
tres-singuliere par ses feuilles divisées en 3 lobes, dont 
les i latéraux sont incisés et dentés, et dont rinterme-
diaire est une longue laniére pluŝ  ou moins erosee sur 
les bords. Cultivee chezM. Soulange. Tous ees arbres font 
un bel effet; íts fournissent unombrage agréable. On les 
inultiplie de semences , conservées Tautomne et l'hiver 
dans du sable ou du terrean, tf ans lesquels on les fait stra-
tifier pour qu'elles levent au printemps suivaiat, et de 
marcottes et greffes. Terrain frais et profond. Leur bois 
est léger et tendré ; i l sert pour le tour, la sculptvire et 
l'ébénisterie ; récorce est employée á iaíre des cordes. 
-— 8 espéces. 

F A M I L L E DES RÜES. Callee som>cnt ti 5 ilivisions : 5 vé-
íalts , alternes; ordinawenwnt IO étamines opposees ; ovai-
re, s l f le , stii^niate. simples ; fruil a plusieurs log^s ou capsu­
les , orJinaireinenl 5. Tout terrain , exposition chaude pour les 
i premiers genres , et mult ipl icat ion de graines et d'e'clats: 
les autres sont de terre de h ruyére et serré temperee, et se m u l -
tiplient de plus par bouhires et marcottes comme les b ruyé res . 

FABAGELLE coMMvuE.Zjgophjllum fabagoL.Be 
Syrie, vivace. Tiges de 3 pieds; feuilles á a folióles 
ovales, entiéres etlisses; de juillet en septembre, fleurs 
geminees, rouge-orangé, blanches á la base. Terre 
sablonneuse ou de décombres; exposition chaude, cou— 
verture l'hiver. Mult. de graines ou d'éclats. —17 esp. 

FRAXINELLE DÍCTAME BLAKC. Dictamnus albush. 
Du midi de la France; rustique, vivace; tiges de 2 ou 
3 pieds, visqueuses et couvertes de glandes; feuilles 
ailées comme celles du frene; en juin et juil let , íleui'S 
grandes, en grappes, purpurines et rayees pourpre 
roncé, ou blanc. Terre franche et fraíche; exposition au 
midi; multiplic. d'éclats ou de graines aussitót mures, 
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en terrínes ou enplate-bande; repiquer en pepiniere, et 
meltre en place i ans api'es. Cette plante contient teau-
coup d'huile essentielle, et exhale, dans les temps 
cJaauds et sécs, une vapeur arornatique qu on peut 
etiflanimer avee une lamiere. — i espéce. 

ZIÉRIE TRIFOLIÉE. Zieria t r í f o l i a t a í í o i í T V L . HEKB. 
D-E L^AM. vol. 3- Petit arbrisseau de la Nouv.-Holl. ^ de 
2 á 3 píeds; feuilles á 3 folióles oblongues, a odeur 
agréable lorsqu'on les froisse entre les doigts; fleurs 
pelites , Llanches, légerement teinles de rose, en petits 
panicules axillaires. Terre de bruyere ; orangerie ; mul-
tiplic. facile de graines et marcottes. Cet arbuste est 
intéressant par son odeur arornatique et par ses fleurs, 
de mai jusque tres—avant dans Tautomne. Cultivé cliez 
M . CELS. — i espéce. 

BOR.ONIA A FEUILLES AILÉES. Bowm'a pinnata. 
SMITH. HERB. DE L'AM. vol. 7. De la Nouv.-Galle*. 
Arbuste á tige gréle de 24 a 3o pouces; feuilles á 5 ou 7 
folióles , lancéolées; odeur de myrte; de février en 
mai , ueurs laterales, souvent gemine'es, moyennes, 
roses , a 4 pétales ovales; odeur d'aubépine. Terre leyere 
et mieux de bruyere ; orangerie dans uneplace aéree et 
sedie. Multiplic. de boutures. — i3 espéces. 

CORRÉE A FLEURS BLANCHES. Correa albakwTin.Ba. 
Port -Jackson.Arbris. de4pieds, couvert d'un duvet ecaíl-
leux ; feuilles ovales , ponctuées et persistentes ; fleurs 
d'un blanc pur, en bouquets. Variété a fleurs rouges. 
— C. virens SM. DU méme lieu; rameaux ferrugi-
neux; feuilles oblongues, ondulées , ferrugineuses en 
dessous; fleurs verles , a. tube cylindrique. — C. specio-
sa AMDR. HERB. DE L'AM. vol. 5. Arbuste de 2 á 4pie(lS5 
á tige gréle, le plus joli du genre; feuilles ovales-oblon-
gues, sinuées; fleurs á long tube rouge vif, á limbe vert. 
LesCorréesfleurissent en avril—juin. Terre de bruyere ; 
orangerie; boutures, marcottes , graines et de greffe les 
uns sur les autres. — 4 espéces. 

CB.OWEA A FEUILLES DE SAULE. Crowea saligna 
AÍTD. HERB. DE L'AM. vol. 6. DélaNouv.-Holl. Arbris­
seau de 2 á 3 pieds peu ligneux , rameux; feuilles lan-
céolées-linéaires, tige rougeátre et grise; d'aoút en 
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novembre, íleurs axillaires, solitaires, asscz grandes , 
d'un beau rose. Terre de bruyere , serré teinpérée. 
Multiplic. de boutures sur coucbe tiede et sous pliássis. 
Le C neriifolia se cultive de méme. — 2 especes. 

MÉLÍAJNTI1E P Y l l A M I D A L , P l M P R E K E L L E D'AFRI-T 
QUE. Melianthits major l j . Du Cap. De 7 á 8 pieds; 
feuilles ailées avec irajoaire, dentées , glauques ; en 
juin et juillet, íJeurs petites, irregulieres, d'un rouge 
fpncé ; elles laissent échapper leur néctar, d'oli le nom 
fleurs de miel. Terre franche légere; orangerie ou ex— 
position au midi au pied d'un mur; couvrir pendant les 
gelées. Multiplic. de rejelons et de boutures au pr in-
temps, sur couche tiede et ombragee ; tailler les bran-
cbes pour élever la tige, afin d'obtenir des íleui-s. Mar-
cottes par strangulalion. —• MÉLIANTHE A FEUILLES 
ÉTROITES. M . mínorL.'Du.Cap. Arbrisseau de 4 á 5 pieds, 
moins beau et plus délicat. Feuilles á 9 folióles allongées, 
blancliátres et yelues en dessous, persistantes; en aoút, 
fleurs jaune rougeátre, en épis. Méme culture. Les feuil­
les froissées de ees 2 especes ont YodeuráeVIrísJbeti'da. 
-r- 3 especes* 

DIOSMA IMBRIQUÉ, Diosma imbricataTfíVMM. Ar­
brisseau de 3 á 6 pieds. Tige et rameaux un peu velus; 
feuilles ovales, ciliées, petites; en juillet et aoút, íleurs 
petites , purpurines, odorantes et en orabelles. 

2. DIOSMA A FEUILLES PE BRUYERE. D . erico'ides L. 
LAM. De £ k 5 pieds; rameaux jaune - rougeátre; 
feuilles linéaires, courtes, réflécbies au sommet, ponc-̂  
tuées et tres-odorantes; en mai et jui l le t , íleurs blan-
ebes , petites, en étoile. 

3. DIOSMA A LARGES FEUILLES. D . latifolia AKI). 
De 4 pieds; feuilles plus grandes , lancéolées-obtuses , á 
bords ponctués; íleurs estivales, assez grandes, bl-anc 

i delait, tres-aromatiques; plus délicat; sei're tempéi'ée. 
I 4-DIOSMA A FEUILLES VY^TVKS.D.serratifolioSS.TAT:. 

De la Nouv.-Holl. Belle espéce , á rameaux rougeátres; 
I feuilles plus grandes, pointues, ponctuées, glanduleuses 

sur les bords; enmars et avril, íleurs d'un blanc pur , 
en étoile. 

5. DIOSMA A FEUILLES OPPOSÉES. D . opposiiifolia'ñ. 
p . scahra L4M. De 2 a 3 pieds; rameaux rougeátres; 
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feuilles opposéesen croix,lineaires-lancéolées,apoinles 
blanches; de mars en jui l let , íleurs lavées de rouge. 

6. DIOSMA LAKCÉOLÉ. D . lanceolata MIL. D . l i -
wear/V THUMB. Tige grisátre; rameaux jaunátres dans 
leur jeunesse; feuilles lancéolées, étroites , ponctuées , 
un peu courbees en faux. 

7. DIOSMÁVELti./í./i/rsuta. Z). pz/^eícen^PEKS. Tig. 
el rameaux gréles, velus; feuilles serrées, elroiles , cou-
vertes de poils blancs; en juillet, íleurs blanclies, pelites. 

8. DIOSMA ciLiÉ.ZX^Y/aíaTHUMB.De 2 p i e d s ; rameaux 
courts, gris-rougeátre; feuilles pelites,ovales,ponctuées 
et ciliées; en juin-juillet, fleurs en teles, d'un pourpre 
pále. 

9. DIOSMA PUÉCOCE. D . prcecox DUM. C. Jlressem-
ble au précédent, mais plus elevé; feuilles plus étroi­
tes; fleurs plus páles, en mars et avril. 

10. DIOSMA A FLEURS EN TETES» D .capitataTiH'C'M.B. De 
3 á 6 pieds, árameaux longs, jaunátres; feuilles petites , 
ovales, imbriquées , ciliées et ponctuées; en juillet et 
aoút, fleurs blanches et en tetes. 

1 r. DIOSMA A FEUILLES DE CERFEUIL. D . ccerefolia 
VENT. Tige de 2 pieds; rameaux rapprochés; feuilles 
réíléclxies, ciliées, ponctuées. Au printemps, fleurs 
carnées, ensuite blanches, tres-petites, enteles. 

12. DIOSMA HERISSÉ, D . hirta VEWT. D . purpurea 
HORTUL. D . ventenatiana SPR. En pjramide; ra­
meaux jaunátres; feuilles imbriquées sur 3 cótés, ova-
les-lancéolées, concaves , poinlues ; en ju in , fleurs d'un 
pourpre plus foncé ; pédicule capillaire, velu et pourpre. 

13. DIOSMA. UWIFLORE.Z). uniflora'Invyis. IIERB. DE 
L'AM. vol. 2. i9pe«oraSiMS. Rameaux pubescens,jaune 
pále;feuilles ordinairementsolilaires, terminales, ovales, 
étroites , épaisses, ponctuées en dessous; en mai, fleurs 
ciliées sur les bords, ouvertes en étoile, blanches en 
dessus, roses en dessous; ligne pourpre au milieu des 
pélales; cálice rougeátre. 

i4- DIOSMA TETRAGONE. D . tetragona W . Tige 
a rameaux opposés et droits; feuilles en croix, ovaleŝ -
lancéolées, trigones, épaisses, ponctuées en dessous, ci­
liées; en aoút, fleurs géminées, blanches. 

i5 . DIOSMA OMBELLÉ. D . umbellata HORTUL. 
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HERB. DE L'AM. yol. 2. D . speciosa Sms. Rameaux 
rouges; feuilles ovales-lancéolées, ponctuées en des-
sous; en avril-mai, fleui-s 3 á 5 en ombelle, larges ; 
toutons rouges; les 5 pétales luisans et blanc pur en 
dessus, teints de rouge en dessous, marqués au milieu 
d'une ligne ¡ D o u r p r e . Les botanistes confondent celui-ci 
avec le précédent. 

16. DIOSMA BUCRXJ. D . fumosa WO^TITL. Piameaux 
jaunátres ; feuilles ovales, obtuses, dentees, ponctuées. 
Odeur forte et désagréable. On le conserve et multiplie 
difficilement. 

17 — 3o. DIOSMA OVALE. D . ovala W . Petit ar-
buste á feuilles opposées ou verticillées par 3 , ovales— 
elliptiques , marquéesdepoints vertset d'une ligne ponc-
tuée sur les bords; fleurs d'un blanc j)ur et luisant en 
dessus , couleur de rose en dessous, avec une lignepour— 
pre au milieu ; filamensblancs , garnisdepoils visqueux ; 
cálice rougeátre et ponctué. On cultive encoré les D . 
scopariaon glijormis, alba, ob tus ata , pulchella, gra— 
cilis, reclinata, tenella, hispida, capensis, villosa, 
HERB. DE E'AM. vol. ̂ , orbicularis, bruniades,fragrans. 
'—72 espéces. 

La plupart sont du Cap. Tls sont toujours veris. On 
cultive cesjolisarbustesen serré tempéréeprés desjours , 
ou mieux avec les Gnidia, les Struthiola, Ies JErica, dans 
une bácbe particuliére, en terre de bruyere. Multiplie. 
de graines aussitót mures, en pots places en bacbe ou 
serré tempérée. On tient la terre fraíche, et a u moisde 
mars, on enfonce les pots dans une couche sous chássis. 
En septembre on repique le jeune plant en pots sous 
chássis couvert d ' u n paillasson le jour, et o n ne leur donne 
de la lumiere qu'insensiblement; on traite de méme les 
boutures faites au printemps, et les marcottes enraci-
nées qu 'on empote. 

CLAVALIERA FEUILLES DE FREKE, FRENE ÉPIWEUX. 
Zanihoxjlum fraxinifolium MARSH. Z . ramiflorm 
MICH. Du Ganada, tres-rustique, de 12 pieds, épi-
neux. Feuilles comme cellos du frene commun; en 
mars , fleurs sur le vieux bois et de peu d'apparence; 
gousses d'un beau rouge, et odorantes aussi-bien que la 
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graíne, qui est noire «t luisante. Lorsque les fraití 
s'entr'ouvrent, le contraste des 2 couleurs fait un tre*-
joli eífet. Multiplic. de semences, de greffe et de reje-
tons. Mi-soleil et tout terrain.— 38 espéces. 

FAMIIJIJE DES GISTES. Cálice a § foLio'es inégnles ; § p é-
tales : examines notnbreuses; style 1 ; capsule a 3 oi¿ 5 valves 
séminijcres. Arbrisseaux tVorangerie ou serré temperée • Ierre 
franche leígére j mult ipl icat ion de semences , marcottes et 
boutures. 

GISTE A FEXJILL^SÜELÁTJRIEll.C/.yíWÍ l a u r í f o l i u S . 
De ja France mérid. Tiges de 4 á 5 pieds; fleurs gran­
des et blanches. — C. A FEUILLES DE PETJPLIER. C.po-
pulijolius L. D'Espague. Tiges de 5 á 6 pieds; fleurs 
moyennes, Waneliátres. — C. LÁDAIÍTFERE. C i a d a -
niferus L. HEB.B. DE L'AM. vol. 4- Du Levant. Tige 
et port du laurifolius. Feuilles lanceolees, allongées, 
plus visqueuses; fleurs blanches , tres-grandes et á fond 
brunátre. — C. POURPRE. C.purpureus LAM. DU Le­
vant. Tiges de 3 á 4 pieds; rameaux rougeátres; fleurs 
tres-grandes et d'un beau rouge; pétales taches de pour-
pre brun á la base. — C. A FEUILLES D'HALIME. C. 
halimifolius L. HeliantTiemum halimifolium DESF. 
HERE. DE L'AM, vol. 6. D'Espagne. D'un tres-
bel effet, par ses fleurs grandes, jaune doré, ta-
chées de pourpre á la base de chaqué pétale. — C. A 
FEUILLES DE CONSOUDE. C. sjmphjtifolim LAM- De 
Ténériffe. Tige de 4 á 5 pieds; fleurs grandes, pres-
qu'en ombelíe, au nombre de 8 ou 10 , rouge pále. Les 
Gistes fleurissent en juin—juillet. De pleine terre dans 
le midi de la France , et d'orangerie dans le nord ; on 
peut les risquer en pleine Ierre á bonne exposition avec 
couverture rhiver. Terrain seo; boutures fáciles en cté; 
marcottes plus longues á reprendre; et semences en 
avril sur couche. — 13i espéces , y compris les l ie l ian-
themum. 

F A M I L L E DES VIOLETTES. F leur munie d'un éperon ou 
d'une bosse postévieurement. Cálice a 5 dlv'tsions ; 5 pétales; 
bétamines; ouaire simple; 1 style; capsule ir'ócul'aire, a 3 valves 
se'miniféres. Tout terrain , mais á Fombre. Mult ipl icat ion tle 
graines et d'e'clals. 

YJQLETTE ODORANTJ; , de mars ou commune. 
Viola 
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y io la odorata L. Indigene, yivace; en mars et avril, 
fleurs odorantes et vlolettes. On cultive dans les jar— 
dins plusieurs varietés de cette plante intéressante, 
dont quelques-unes, dites deá 4 saisons, refleurissent 
á diverses époques, comme la T .̂ l\-saisons , á ílcurs 
simples, s'épanouissant de septembre en féyrier. — V. 
a fleurs doubles. — T .̂ á fleurs doubles roses. — J^. 
de Bruneau á fleurs doubles, ayant les pétales exté-
rieurs violets, les intérieurs panachés de blanc, de 
rouge et de violet. — V . de Parme fleurs doubles, 
d'un bíeu trés-pále, fleurissant des octobre sous chas-
sis. Multiplic. facile par la división des touffes. Terre 
douce, á demi-ombre. 

3 . V l O L E T T E T R I C O L O R E OU PENSÉE A K N X J E L L E . V . 
tricolor L. Indigéne. De mai á ejjtem. La variété dite 
PEKSÉE , ou . tricolor hortenis, a produit plusieurs 
belles sous-variétés cultivées sous le norn de Pensée 
vivace, parce qu'on les multiplie d'éclats et de boutu— 
res. Plus leurs belles fleurs sont grandes, veloutées et 
d'un violet foncé, nonobstant le jaune de leur centre , 
plus elles sont belles. Onen posséde dont les fleurs sont 
bordees d'un liseret blanc et d'autres blanclies partout 
plus grandes encoré que les précédentes. On les mul t i ­
plie par la séparation dos pieds en terre douce. I I leur 
faut des soins pour les conserver belles. M. Lemon est 
fortricbe en belles Pcnsées. Les F.Rotomagensis LAM. , 
palmatali . , alpina JACQ., biflora L . , et plusieurs au- . 
tres ne sont que de collection. — C)5 espéces. 

F A M I L L E DES CARYOPHYLLÉES. Cálice tabulé ou par lagé; 
pélales alternes, le plus souvenl onguiculés; ordinniremenl. étami-
nes en méme nombre et alternes , ou le douhle alternaúvenienti 
hjrpogynes et épipétales; ovaire simple; \ ou plusieurs siyles , 
autant de sligmales; capsule a 1 ou plusieurs loges; feuilles le 
plus souuent opposées. Toutes cesplantes aimentla pleine terre 
(franche legére ) , á l'exception de qiielques especes de'Iicates 
que l 'on meten orangerie^l lessemult ipl ient de graine?; mais 
comme la plupart de relies vivaces íburnissent des várie'tes q u i 
ne se perpetaent pas de semence, on ea fait des boutures, des 
marcottes, ou on e'clate les pieds. 

CÉRAISTE COTONNETJX, Argentine, Oreille-de-Sou-
ns. Cerastium tomentosum LAM. D'ítalie; vivace, tra-
gant, formant une touffe arrondie remarquable par sa 
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l)lancheur;feuillesétroites,noml)reuses; en maíet jura , 
íleurs moyennes, tei^minales et blanclies. Tout terraín , 
jnais pas trop liumide ni trop ombragé; multiplic. de 
graines, ou de traces en mars. — 53 espéces, 

ARÉNAIREOUSABLIIÍE DE ^K.kYí(ys.. Arenaria baleári­
ca L'HÉR. Miniature\'ivace,ti'acante; gazon tres-touffu; 
feuilles ovales, pei'sistantes; en mai, une multitude de 
petites íleurs Manches. De graine, ou d'éclats, sur les 
rocailles ou les yieux murs un peu frais, que bien-
tót elle couvrira. — SABLINE GRANDIFLORE. A . gran­
diflora L. Indigene; íleurs plus grandes et Manches. 
Traitee de méme, elle convient au méme usage.—n6 
espéces. 

S APON AIRE OEFICIIÍALE. Saponaria officinalis L, 
Indigene et rustique. Tiges de 2 pieds; feuilles ovales-
íancéolées, trinervées, et qui, écrasées et hattues dans 
Feau, la font mousser comme du savon; en juillet, 
fleurs odorantes, rose violet. Varíete a fleurs doubles. 
Toute terre et toute exposition; multipl. par les traces. 
11 espéces. 

OEILLET DES ELEUIIISTES. Dianthus carjophyllus 
L . HERB. DE L'AM. VOL 6. D'Afrique.Tiges de 18 á 3o 
pouces; de juillet en aoút, fleurs de plusieurscouleurs, 
simples, semi-doubles ou doubles, selon la varíete; 
á odeur de giroflé. 

On fait 4 divisions de ses varietés : 1% celle du gre— 
nadin ou ceillet á ratafia, qu'on cultive pour parfumer 
les liqueurs, essences, etc. ; 2°. l'oeillet prolifére et á 
earte, qui a été long—temps recherché á cause de sa 
grandeur de 4 pouces de diamétre, de son double bou— 
ton, de son fond Mane pur piquete de di verses cou— 
leurs; mais les soins nécessaires pour soutenir les p é ­
tales et les arranger sur des cartes découpées les ont 
fait presque abandonner; 3°. l'OEillet jaune, plus ou 
moins vif, ordinairement piquete ou panaché de era— 
moisi ou de rose, et dont les bords sont découpés ; if. 
enfin, I'OEILLET FEAMAWD, HERB. DE L'AM. vol, 6, 
ainsi nominé parce que c'est en Flandre, et surtout á 
Lil le, que cette plante a été eultivéeavee leplusdesuccés, 

Pour qu'un oeillet flamand soít admis dans la, collecr 
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tlon d'un amateur, i l faut qvi'il soit fond blanc pur, 
panaché de differentes couleurs; que le cálice ne creve 
p a s , c'est-a-dire qu'il ne se fende p a s lors de l a ílorai-
s o n ; que la ñeur soit large , bien pleine, formant le 
dome ; que les pétales soient a i T o n d i s , sans dentelures, 
réunissant 2 ou 3 couleurs en bandes longitudinales. 
Quand une 3e . couleur est accompagnée d ' u n e 3e. , 
l ' o e i l l e t se nomme bizarre. On l'appelle bicolore, lors-
qu'il n'a qu'une couleur detaeliee sur s o n fond; tríco-
lore lorsqu'il en a 3 . 

Ces plantes sont inconstantes dans la pureté de leurs 
couleurs , quand elles sont cultivées avec peu de soins : 
des que Fon s'apergoit que leurs nuances commencent 
á se confondre, et que le fond blanc prend une teinte 
rougeátre, on marcotte la plante en pleine terre f r a n -
che puré : on releve les marcottes pour les passer l ' h i -
ver en p o t , dans une piece seche et bien aeree : on les 
replante dans la rnéme terre, á bonne exposition libre 
dans le jai-din, apres les premieres pluies d'avril. Si la 
pleine terre franche ne leur rend p a s leur éclat dans 
ioute sa pureté, on les reforme comme dégénérées; 
mais elles peuvent encoré étre útiles en fournissant 
d'excellentes graines. 

Les ceillets se cultivent en pot de 6 á 7 pouces de 
diametre. Leur tige faible ne peut supporter la íleur; 
i l luí f a u t done un tuteur. On se sert d'une baguette 
de bois ou de fil de fer, peinte en vert, apres laquelle 
on l'attache avec du jone ou du fil, á mesure qu'ils 
íleurissent ; on les place sur un buffet ou gradin , dis­
posé en 6 á 7 rangs de tablettes. 

Pour entretenir une collection, ou pour l'augmen-
ter, i l faut semer soi-méme, ou recourir au commerce 
tous les a n s . On seme depréférence les ceillets doubles, 
dits Violet-pourpre, Bizarre-rose, Bizarre-feu. L'ceil-
let simple donne toujours de la graine ; mais sur a á 3 
mille gx-aines, on obtiendra trés-diíficilement un semi-
double. I I faut done préférer celle des doubles. On la 
seme au printemps en terrine, et terre franche mélée 
d'un tiers de terrean bien passé, ou en terre de 
bruyére. On leve le plant quand i l a 6 á 8 feuilles. 
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On le repique dans une planche de terre franche, bien 
ameublie et fumee de l'année precedente, ou terreau-
tée au moment du repiquage. On met les plantes a ̂ 8 
pouces l'une de l'autre , si l'on se propose de relever en 
motte á l'automne, pour les distribuer dans les plates-
bandes du jardín; et á 12 ou 15 pouces, si l'on a résolu 
de les laisser en place. On soigne cette plantation en 
binages et arrosemens jusqu'á la fin de l'automne. Ces 
jeunes plantes sont si vigoureuses qu'elles passent ordi-
nairement l'hiver sans soins ni couverture; mais comme 
elles sont tres-sensibles aux verglas, aux transitions su-
bites de température en hiver, et aux hales du soleil 
de mai's, les cultivateurs les plus attentifs bordent leurs 
planches de petites baches sur lesquelles ils étendent 
des paillassons pour leur parer ces accidens. Apres les 
premieres pluies douces de la fin de mars , ils ne les 
couvrent plus au soleil. On a soin, en les couvrant, de 
leur ménager un courant d'air : ils ne craignent point 
le froid de 8 á 10 degrés. Au printemps, on se borne á 
enlever les feuilles pourries. On donne de fréquensbina­
ges jusqu'á la fleur qu i , dans nos climats, a lieu sur 
la fin de juin. 

Quand Ies tiges commencent á monter , on les assu-
jettit avec les baguettes : on ne laisse que 3 á 4 boutons 
sur chacune. On place au bout des baguettes des ergots 
de moutons, de porcs ou de veaux, dans lesquels les 
perce—oreilles se retirent á la pointe du jour. Tous les 
matins on les y trouve, et on parvient ainsi á détruire 
ces insectes tres-funestes aux oeillets. 

A mesure que les oeillets de semis fleurissent r on fait 
un choix et l'on arrache et jette ceux qui n'ont pas les 
qualités requises. Ordinairement les jeunes plantes ont 
des touffes de marcottes. On fera tx'es-bien d'en couper 
quelques-unes aux plantes rares, pour en faire des 
boutures á l'ombre et en bonne terre. On coupe hori­
zontal ement ces marcottes au milieu d'un noeud : l'on 
fait ensuite, au milieu de ce noeud , une fente longitu— 
dinale de 4 ou 5 lignes seulement. On ote les feuilles 
jusqu'á 18 lignes de hauteur. L'on ouvre la terre avec 
son doigt, et l'on y place la bouture, qu'on soigne et 
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arrose jusqu'á ce qu'elle indique, en poussant, qu'elle 
a des racines. Ces boutures sont préférables aux mar-
coltes, parce qu'elles conservent mieux ct plus long-
temps la pureté de leur coloris , c'est inéme le moyen 
qu'il favit employer pour sauver une plante qüi menace 
de degenerer. 

Deux á 3 jom's avant de faii-e le marcottage , lorsque 
les fleurs commencent á passer , on suspend tout ariHD-
sement, afm de rendre plus flexibles les branches á 
inarcotter. Au moment de l'opération, l'on déj)ouille le 
bas des marcottes de leurs feuilles. On bine avec pre-
caution la terre au pied de l'oeillet, et on en ajoute de 
la nouvelle pour l'améliorer et rendre l'opération plus 
facile. On fait á un noeud une incisión horizontale jus-
qu'au milieu de s o n diametre : ensuite on biaise légere-
ment la lame du greffoir , en remontant de 4 a 6 lignes 
de hauteur par une 2e. incisión longitudinale , perpen-
diculaire s u r la premiere. Ces 2 incisions faites, on.ou-
vre la terre avec 2 doigts, á la place oü descendra la 
marcotte pour y prendre racine ; on l'abaisse et on la 
fixe au moyen d'un petit crocliel en bois , avec la pré-
Caution de teñir ecarte talón lait par la lame cltl 
greffoir, On a soin ensuite de rapnrocber avec la m a i ü 
la terre tout autour. On fait cette opération a toutes les 
bianches de l'ceillet, que l'on pose sans croisement á 
cote les unes des autres, autour de la tige-mere. Les 
oeillets o n t souvent des branches placees telleinent 
haut, qu'il n'est pas possible de les coucher en terre ; 
on les marcotte en cornet, Pour cela, on prend du 
plomb laminé, au double degré de celui des manufac­
tures de tabac, on le coupe en morceaux triangulaires, 
plus ou raoins grands, que l'on roule en cornet autour 
de la marcotte. On remplit ce cornet de terre, et on le 
maintient á la hauteur nécessaire par le moyen d'um 
baguette. Quelques amateurs, au lien de faire, en m a r -
cottant, un talón au noeud qui doit fournir des racineí, 
se contentent de tailler en dessous un eran qui penetre 
ala profondeur de la moitié du noeud. Us prétendent 
garantir, par cette méthode, la nouvelle plante du 
chancre qui souvent la fait périr et commence toujours 
des deux cotes de la fente longitudinale. 
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Quand i l ne pleutpas, on a soin d'arroser tous Ies 

jours 2 ou 3 fois les marcottes en cornets; celles en 
pots exigentmoins d'eau, parce que la terre sechemoins 
vite< Celles en pleine terre sont traitees comme Jes 
marcottes des autres plantes. Au bout d'un mois ou 5 
semaines , toutes doivent avoir des racines; on les dé-
taclie en coupant la vieille tige au riiveau du noeud 
enraciné ; on les leve autant qu'on le peut avec la 
motte , et on les repique dans le pot oü elles doivent 
fleurir, en terre preparee avec \ terre nórmale et \ ter-
reau consommé. Quand on expédiedes oeillets, on a soin, 
apres les avoir detacliés de la tige , de tremper les cor­
nets dans l'eau, ou d'envelopper leurs racines d'une 
motte de terre maintenue avec de la mousse et arrosée 
de mcme; on les place les uns á cote des autres dans les 
2 sens opposés d'une boite; on les enveloppe par conches 
d'une mousse légere, que l'on peut rafraichir si les 
marcottes doivent étre une quinzaine de jours en route, 
et s'il fait sec au moment de l'expédition; autrement 
on ne monillo que les racines. 

Les oeillets ne se rentrent qu'aux gelées qu'ils ne 
craisnent mémepas; maisrhunñdite leur est contraire; 
ilfaut les teñir ou en orangerie pres des iours , l'hiver ; 
ou dans des appartemens bien aeres. On ne les arrose 
pendant ce temps que pour ne pas les laisser sécher j 
on leur donne l'air et le soleil tant que l'on peut, quand 
la température est douce. On les preserve du soleil de 
mars , et, sur la fin de ce mois , on leur rend l'air libre 
apres les premieres pluies. 

2 . OEILLET DESOÍS. D . lignosus HORTUL. D'Orient. 11 
a beaucoup de rapportavec l'OEillet des íleuristes. Tiges 
longues et un peu ligneuses ; íleurs presque toute l'aa-
née en le retirant l'hiver dans l'orangerie ou dans ui> 
appartement, panachées blanc et pnce, ou unicolores 
dans l'une ou l'autre de ees couleurs. On peut l'étaler 
sur un treillage adapté á sa caisse. Méme culture. 

3. OEILLET MIGWARDISE. D . moschatus. MAYER. 
Petites dimensions; touffes épaisses; en mai et j u i n , 
abondance de fleurs simples ou doubles, rouges , Man­
ches ou rosées. On les emploie en bordures oü elles pro-
duísent un «?ffet charmant. et répandent une odeur 
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agréable. Multiplic. de graines ou par éclats. La varié té 
blanche , et la MIGWAKDÍSE COUROUNÉE plus grande et 
a cú'conference pourpre foncé, sont plus délicates et se 
cultivent córame Toeillet flamand. Chaqué branche que 
l'on couche peut prendre racine sans incisión. M. V i -
bert a rapportéd Angleterre et cultive plusieurs mignar-
dises fort belles et plus fortes que les nótres. 

4- OEILLET DE MAI. Tiges plus hautes etplus droites; 
fleurs plus precoces , plus grosses et constamment rouge 
vif. Méme culture. 

5. OEILLET ÉCLATAWT. D . fulgensWovczvj.. Vivace, 
haut de 18 pouces. Feuilles linéaires lancéolées. Tout 
l'été, fleurs éparses , moyennes^ d'un rouge pourpre 
vif, doubles, a pétales dentés. Terre douce a demi— 
ombre. Multipl i catión de boutures. Chez M . Lemon. 

6. OEILLET SUPERBE. D . supevbus L. HERB. DE L'AM. 
vol. i . Des Alpes et vivace. Tige de i 5 á 20 pouces; 
rameaux subdivisés; de juillet-octobre, fleurs blanches 
ou carnees , dont les pétales , barbus á la base, ont le 
limbe frangé en filets déliés. Semis annuel, en terre 
franche , légere et fraiche. 

7. OEILLET A FEUILLES DE PAQUERETTE. OEILLET 
TRES-JOLI. D . pulcherrimus HORTUL. HERB. DE L'AM. 
vol. 7. De la Chine; nouvellement introduit par M. Noi-
sette. Feuilles en spatule et disposées en rosette comme 
celias de la paquerette. Tiges de 3 pouces au plus , t,er-
minées par une tete de fleurs agglomérées , d'un rouge 
vif, semblables a celles de l'oeillet de poete dont elles 
semblent étre une miniature. Jolie plante vivace de 
terre de bruyére. Elle a supporté, en pleine terre, 
10 degrés de froid , ayec une légere couverture depaille : 
doit faire de belles bordures. 

8. OEILLET BOUQUET OU DE POETE, OEillet barbu, Ja-
lousie , Boüquet parfait. D . barbatusí, . D'Allemagne. 
Trisannuel. Tiges de 10 á 15'pouces; en juin et juillet, 
fleurs petites, nombreuses, en ombelle píate, beau 
rouge , ou rosees , ou blanches , ou panachées ; simples 
ou doubles. De graine au printemps pour repiquer en 
mars , ou de boutures , marcottes et éclats. 

9- OEILLET D'ESPAGTÍE. D . hispanicus HORTUL. I I a 
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quelque rapport avec rOEillet de poete. En juin , fleurs 
moins nombreuses , plus douMes et plus grandes, et 
odorantes, rouge pourpre. Boutures, marcottes et éclats: 
i l craint la neige et rhumidite. 

10. OEILLET DE LA CHINE. Z>. ¿/«e/zí/á'L.Tigesd'un 
pied ; feuilles étroites, pointues, d'un beau vert; en 
juillet-septembre, fleurs en bouquets, tres-jolies , dou-
bles ou simples, veloutees , violet clair, rouge vif, 
pourpres, tachées , panachées ou ponctuéés de blanc, etc. 
Varíete á grandes fleurs , presque doubles et plus pales, 
panachées de blanc. Quoique bisannuel, i l se cultive 
comme les plantes annuelles,parce qu'il craint le froid. 
Terre franche légere; semis sur conche : repiquage en 
place. Passe difíicilement l'hiver. Varióte , a FEUILLES 
D'OEILLET DE POETE, communiquée par M. Jacquin , 
grainier, quaí de la Mégissei'ie. Fleurs grandes, dou­
bles , souvent proliferes; surface inférieure des pétales 
blanche , ce qui le fait paráítre panaché. Bisannuel. 
'— 77 especes et un plus grand nombre de varietés. 

SILEJNE A FLEURS IIOSES. Silenehiparlita. DESF. De 
Barbarie. Annuelle comme les 3 suivantes cultivées de 
inéme. Tiges de 8 a 10 pouces, noueuses; feuilles spatu-
lées, ou sessiles et lancéolées; en juin et juillet, fleurs 
de 2 á 5 pétales fendus en 2 , d'un rose foncé, á cálice 
diaphane. Multiplic. de graines. Fleurit á l 'automne, 
si Ton tond la plante ou si elle se resséme en été. Terre 
légere, sablonneuse et chaude. —A BOUQUETS. S. ante-
ría JJ,. Indig. Tiges de 18 pouces; feuilles larges, glau-
ques; tout l'été, fleurs rouges ou blanches. — ATTRA-
PE-MOUCHE. S. muscipula L. Différe de la precedente 
par ses íieurs non fasciculées. Leur suc visqueux arréte 
les insectes. — AGINO TACHES. S. quinqué-vulnera L. 
Indigéne. Tige de 9 á 12 pouces; feuilles un peurudes; 
de juin en aout, fleurs en épi uniiatéral, á 5 pétales 
blancs, avec une tache pourpre au milieu. — DE VIR-
GINIE. S. virginica L. Vivacé; tige visqueuse, feuilles 
lancéolées; en été, fleurs écarlates, en faisceau. Semis 
en automne, couverture l'hiver; repiquer en place au 
pi'intemps.—AODEUR DE TAGÉTES. S. or««íaHoUTUL. 
DuCap. Trisannuel. Tigesde 2 pieds, visqueusesj feuilles 
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lancéolées, epaisses, visqueuses; en mai et octobre , 
fleurs d'un rouge velouté. De graines sur couche et 
sous chássis. Repiquage en pots; tei-re legére et sub-
slantielle. Orangerie.— 125 espéces. 

LYCHNIS DE CHÁLCÉDOINE, Croix de Jérusalem. 
Lj-cJinischalcedonica^j. Plantesuperbe, vivace ;tiges de 
Spieds, simples; feuilles ovales-lancéolées, den tees; en 
juin et juillet, fleurs en cimes, á 5 pétales échancrés, 
en forme de croix de Malte, et d'un rouge éclatant. 
Varietés a fleurs roses, blanclies, d'un blanc safrané; 
et á fleurs doubles, de couleur écarlate. Terre franche 
légere et fraiche. Multiplic. de graines, ou de boutures 
en juin , ou d'éclats á l'automne ou en février. La dou-
ble demande á étre garantie du froid. 

2 . LYCHNIS LACINIÉE , VÉRONIQUE des jardiniers. 
L.Jlos cuculí L. Indigéne. Vivace; tigesd'unpied,gré-
les; feuilles étroites; de mai-aout, fleurs semblables a 
de petits ceillets, rouges ou blanches, pétales laciniés. 
Variété á fleurs doubles : méme cuitm-e. Variété naine 
propre aux bordures. 

3. LYCH-JÍIS YISQÜELSE , BOURBOTÍJÍAISE. L . visca-
riaL. Indigene. Vivace ; feuillespetites, pointues, touf-
fues; tiges de 8 á 13 pouces, visquevises; mai-juillet, 
fleurs plus grandes, purpurines; variété double. Méme 
culture: garantir de la neige. 

4- LYCHWIS DIOÍQUE, JACÉE , ROBINET. L . dioica t . 
Indigene, vivace. Tiges de 18 pouces, rougeá tres; feuilles 
ovales, assez larges. En mai-juin, fleurs assez sembla-
bles áde petits ceillets, doubles, rouges ou blanches; va­
riété ressemblant á la rose pompón. Méme culture. Ou 
coupe la plante rez-terre pour luí faire produire des 
fdets qu'on plante a l'ombre avec ou sans racine. Garan­
tir du froid et des pluies. 

5. LYCHMIDE A GRASDES FLEURS. L . grandiflora 
J ACQ. L . corónala. HERB. DE L'AM. vol. 1. De la Gliin€> 
Hacines vivaces. Tiges de 3 pieds, articulées-et ra-
meuses; feuilles opposées, réunies par leur base, ovales-
aigués. En juin - juillet , fleurs grandes , axillaires )-
terminales, pédonculées, á pétales laciniés ausommet, 
beau rouge de minium. Méme terre, mais mieux terrc 
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de bruyere. Multiplication de graines semees sur con­
che en maî s ouavril. Repiquer en pots poní' passer l 'hi-
ver dans I'oraiigerie, ou en plein air á une exposition 
chaude et Lien abritée: on en fait aussi des boutures et 
des marcottes. Garantir des grands froids avec de la l i -
tiere bien seche, ou sous cloche couverte de litiere. Tou-
tes ees plantes ornent bien les jardius. 

6 — 7. LYCHNIDE DES ALPES. L . Alpina. L. Jolie 
plante viváce, et propre a la décoration des rocailles. 
Tiges simples, de 2 á 3 pouces; feuilles radicales, étroi-
tes, linéaires. En avril-mai, fleurs moyennes, rouge 
pourpre, nombreuses, serrées, en tete terminale, á pé­
tales bifides, et 4 styles- Teî re de bruyere fraíche. Mul-
tiplication du n0. I . Le Lychnis fulgens commence a se 
multiplier : sa fleur est simple ̂  grande et du plus beau 
rouge. — 18 espéces. 

COQÜELOURDE DES JARDINS, Passe-fleur, OEillet-
de-Dieu, FISCH. HERB, DE L'AM. vol. 7, Agrostemma 
coronariaL. D'Italie; bisannuelle. Tige de 18 pouces, 
blanchátre. Feuilles oblongues ; de juin en septembre, 
fleurs nombreuses, simples ou doubles, blanches, ecar-
lates, rouge-pourpre; en forme de petit oeillet. Terre 
légere ; exposition au sud - est ; multiplic. de graines 
aussitót mures. Repiquer enmars; en automne, éclater 
les doubles, et replanter de suite. 

2 . COQXJELOURDE FLEUR-DE-JDPITER. A.jlosJoVlS L. 
De la Provence j vivace ; ressemblant á la precedente. 
Enjuillet, fleurs purpurines^ en ombelles. Méme icul-
tui'e, éclats en mars. 

3. COQUELOUUDEROSE-DU-CIEL.̂ . cceli rosah. Du 
Levant; annuelle; plus basse; tige s r amuses; feuilles 
linéaires lancéolées, núes; en juillet, fleurs nombreu­
ses, du plus joli rose. Semis sur couche. — 3 especes, 

F A M I L L E DES LINS. 
LEN VIVACE. Z/i/zwmpere/z/ze L . Indígene. Tigesd'un 

á 2 pieds; feuilles lancéolées; en juin-aoút, fleurs d'im 
jolibleu. Terre franche légere; de graines ou d'éclats; 
changer de place tous les ans. — LIN CAMPANULÉ. L . 
campanulatum L. Indigéne. Feuilles glauques, presque 
patulées ou lancéolées, tiges de 6 á 8 p o u c e s j fleurs ja u-
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nes, grandes; en juin et juillet. Orangerie.—LlN SOXJS-AR-
BRISSEAU. L . sujf'ruticosum^. Joli arbuste d'Espagne; 
tiges de 5 á 6 pouces ; feuilles linéaires, glauques; en 
avril, fleurs grandes, blanches, á onglets violéis. Méme 
terre, orangerie; multiplic. de graines sur couche; peu 
d'arrosemens. — LIK A 3 STYLES, L . trigjnum BOT. 
MAG. HERB. DE L'AM. vol. 5. Del'índe. Serré tempérée» 
•— 48 espéces. 

CLASSE 14. PÉRIPÉTALIE ; c'est-a-dire, plantes 
ayant l'embryon dicotjlédon , et la corolle polypétale 
insérée au cálice. 
^ F A M l L I i E DES PODRPIERS. Cálice infere, divisé; pétales le 
plus souvent alternes , quelquefois nuls ; éíáinines sur le cálice -; 
ovaire supere; 1 O U J siyles, quelquefois point; síigmaíe ordinai-
tenient múltiple; capsule h une 011 plusieurs loges. ' I erre f ra í -
che5 mul t ip l ic . de bontures et marcotles; orangerie pendant 
les ir6s. anne'es. 

TAMARISCÜE NARBONNE L . Tamarixgal l íca L. DU 
nlidi de la France. Quelquefois le grand froid fait périr sa 
tige; alorsilrepoussedupied.Ce grand et joli arbuste aime 
les terrains frais, le bord des eaux, qu'il orne par ses 
branches souples, souvent pendantes, jamáis entiéx*e— 
ment dépouillées de leui's feuilles menúes, imbriquées , 
imitant celles du cypres; en mai, fleurs petites, blan­
ches, teintes de pourpre, en épis gréles. Propagation de 
marcottes ou de boutnres en février, en terrain frais. 
—̂  TAMARISC D'ALLEMAGWE. T7. germánica L . Se re— 
connaít á sa taille moins élevée , a sa couleur glauque , 
á ses rameaux eííiles ̂  droits et non pendans comme ceux 
du précédent. Fleurs bleuátres en épis paniculés droits. 
On en fait durer la floraison en le tondant; ees 3 ar-
brisseaux se plaisent aubord des eaux, et sont pittores* 
ques. Méme culture. — 16 espéces. 

FAMILLE DES JOÜBARBES. Cálice infere , partagé ; péta les 
alternes , insérés au fond du cálice ; corolle qiielquejois mono-
pétale parlagée; étamines alternes, autant que de pé la les , ou 
le double; autant d'oí'aires , de styles, de stigmates et de cap­
sules que de pétales ; feuilles suceulentes. Ces plantes se m u l t í -
plientaise'ment deboulures donton laisse secher la plaie avant 
de les planter. Elles aiment une terre franebe, le'gére , s éche , 
et craignent les arrosemens trop fre'quens. 

SEPTAS DU CAP. Saxifrage tubéreuse. Sepias capen* 
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sis L. Jolie plante vivace; tige garnie ala base de 2 brac-
tées; feuilles en rosette, rondes, crenelees, munies de 
bractees; en aout, ombelle de íleurs en étoiles; cálice rouge 
et a cercle rouge en delioi's, d'un blanc pur rayé de rose 
en dedans. Terre légéi'e, exposition chaude; multiplic. 
par ses racines tuberculeuses, auprinlemps. Orangerie. 
— 1 espece. 

SEDUM ORPIN. Sedum Telephium\j. Indígéne;rus­
tique. Tiges d'un á 2 pieds; feuilles planes, ovales, 
dentées; enjuilletet aoút, íleurs en corymbe serré, d'un 
rouge purpurin dansla variété cultivée. Terre sableuse; 
soleil ; multiplic. par éclats. — SEDUM A FEUILLES 
DE PELPLIER. S. populifolium L. f. De Sibérie; propre á 
garnir les rocailles au soleil. Tiges d'un pied, ¿Lalées et 
brunátres; feuilles pet iolée3,cordiíbrmes,dímtees, teiti-
tes de rouge. En juillet, bouquet de íleurs peiítes, odoran­
tes , lavées de rose. Dans un pot, i l demande la culture 
des plantes grasses et l'orangerie. .— SEDUM A FLEUTEIS 
ROSES. S. spuiium. BOT. MAG. Tiges couebées for-
mant touífej feuilles cuneiformes dentées ; corymbe 
de íleurs roses en juillet. Méme culture, et boutures. 
— SEDUM ODORAINT, RHODIOLE. S. RhodiolaW. P. 
Rhodiola rosea L. Des Alpes. Jolie, rustique et v i ­
vace; tige de 9 á 18 pouces; feuilles glauques, planes, 
oblongues, dentées; en ju in , fleurs roses; racine íi 
odeur de rose. Terre sableuse et seche. Méme culture ; 
mi-solei¡.—SEDUMCRETE-DE-COQ.6'. crisíatumli\ovjrvi.. 
Indigene; fort jolie. Tiges aplaties, plus largesa leur ex-
trémité , sinuées ou roulées; feuilles courtes, en aleñe; 
en juillet et aoút, fleurs d'un beau rouge. Terre franebe 
légere; exjjosition cliaude; orangerie; d'éclats et de bou-
tures. — SEDUM ou ORPIN REFLECHI. S. rejlexum. L . 
HERTÍ, DE L'AM. vol. 2 . Variété monstrueuse dont la 
partie inférieure de la tige forme une sorte de souebe 
cbarnue, aplatie, garnie d'un grand nombre de feuil 
Multiplic. par bouture ou éclats tires déla souche, — 
66 espéces. 

JOüBARBE COMMUNE ou DES TOixs. Sempervivum 
/ecíorwwL. Indigene.Cetle plante produit de í'eíFet sur 
les chaumieres et les rocailles des jardins paysagers, par 
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ses roseltes de feuilles et ses epis unilatéraux de jolies 
fleurs rougeátres. 

2 4- JOTJBAKBE FIL D ' A K A I G N É E OU A R A C H K O i D E . 
S. arachnoidcumlj. HERB. DE L'AM. vol. i . Des Alpes. 
Feuilles petites, ovales, en rosetles comertes de poils 
b!ancs, comme une loile d'araignée; líges de 5 á 6 
pouces, velues; en juillet-aoút, íleurs purpurines á g 
pétales. Terre légere, pierreuse et seche. Multiplic. de 
rosettes, quand ellesont unepetitetige.—JOUBAR.BE GLO-
BIFÉRE , S. globifermnh. Rosettes en forme depetitsglo-
bules, á mesure qu'elles paraissent entre les feuilles ; en 
juillet, fleurs grandeset jaunes. Mémeculture.—JOTJBAR-
BE A FEUILLES SERRÉES, S. monaníhos, H. K. Des Ga­
narles. Tres-petite; feuilles en rosettes globuleuses et á 
fleurs presque solitaires et d'un rose vif, en juillet. Mé-
rae culture; mais orangerie seche et aeree. 

5. JOCBARBEEN ARBRE. iS". arboreumlj. DuLevant. Ti-
ge de 4 pieds, grosse, glabre, nuejusqu'au somraet;ra-
meaux termines par une grosse rosette de feuilles oblon-
gues, syjatulées; en février, panicule de IO á 12 pouces; 
fleurs d'un beau jaune. Méme culture que le n0. 4- Va­
ríete á feuilles panachées de blanc jaunátre et d'uii 
pourpre pále. 

6. JOLBARBETORTtiEXJSE. Sempervivum lortuosurnW. 
K. De Madere. Rosettes arrondies, couvertes, enété , par 
des fleurs en grappes, tres-petites et jaunes , et dont le 
nombre des pétales varié de 7 á 9 ; feuilles épaisses, spa-
lulées et veri foncé. Multipl. de boutures auprintemps, 
sur coucbe, et en terre fraiche et légere. — 26 espéces. 

GRASSÜLE BLANCHE. Crassula Z^cíeaH.K. HERB. DE 
L'AM. vol. 1. Plante grasse du Cajx, comme presque 
toutes les suivantes, qui se cultivent de méme. Tiges 
rougeátres^ longues et couchées, ou épaisses et droi-
tes; feuilles épaisses, connées, ponctuées de blanc sttr 
les bords; de novembre en janvier, fleurs moyennes, en 
étoile, d'un blanc de l a i t , en panicule d'une longue 
durée. TeiTe franche, légere etmaigre, au midi et abri-
tée; peu d'eau en été, moins encoré l'hiver; serré tem-
pérée bien seche , aérée et éclairée. Multiplic. de graí-
nes semées en pots au printemps, sur couche chande et 
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sous cliássis, ou de boutures faites en juin, avec de jeu-
nes branches dont on a laissé sécher la plaie pendant 3 
ou 4 jours. Comme les plantes íbrmees, on les met dans 
des pots au quart remplis de gros sable, qu'on plonge 
dans une conche tiede, á l'air dans les temps secs, et á 
ouvert pendant la pluie. On ne dépote que tous les 21 
ou 3 ans. 

2 . CRASSXJLE ÉCARLÁTE. coccínea L. HERB. UE 
L'AM. vol. 3. Tiges de 2 á 3 pieds; feuillcs ovales, ci-
liées, pressées et quaternées; de juillet en sept. , íleurs 
grandes, tubulées, en ombelles et d'un ¿caríate bi'illant. 

3. CHASSTJLE HYBRIDE. C. hybrida LAHAYE. Variété 
plus belle que la precedente et que la suivante , obtenue 
par M. La Haje fils á Yersaille r chez quí on peut se la 
procurer. 

4- CRASSTJLE t>E i couLEims. C. versicolor Box. 
MAG. Méme port ; feuilles lanceo!ees. 

5; CRASSULE EWFILÉÉ. C. perfoliata. LAM. Tiges de 
10 pouces, ayant besoin de tuteur; feuilles épaisses^ 
ponctuées, pressées et connées de maniere a paraítre n'en 
former qu'une seule que la tige enfile; d'avril en aoút,, 
íleurs petites, Manches , nombreuses , en corymbe. 

6. CRASSULE A FETJILLES ROHDES. C. coijledon JACQ. 
C. arhorescens PERS. Tige de 2 a 3 pieds ; feuilles 
grandes , épaisses, bordees de pourpre et ponctuées ; en 
maí et ^uin , íleurs en cimes, grandes, roses. 

7. CRASSULE ODORANTE. C, oí/ora^Wma HERB. DE 
L'AM. vol. 6. Tige un peu ligneuse, d'un á 2 pieds; 
rameaux charnus ; feuilles lancéolées , succulentes, vert 
glauque, bordees de tres—petites dents qui paraissent, 
vues a laloupe, arrondiesetbrillantes comme des perles; 
en ^mai, íleurs jaune-verdátre , en ombelle agi-éable , 
cdeur tres-suave. En pots , terre de bruyere ; orangerie 
l'hiver. Mulliplic. par boutures. — 96 espéces. 

ROCHÉA ou CRASSULE A FEUILLES EN FAUX. Rochea 
fálcala, DEC. Crassula ohliqua. AND. DU Cap. Ar-^ 
buste de 3 pieds; feuilles opposées , réunies á leur base, 
epaisses, grandes, succulentes, courbées en faux; fleurs 
en été, écarlates, en larges corymbes, a odeur tres-
agreable. Variete , K. fálcala wa/or; plus grande dans 
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loules ses parties. Terre franche, légere , inaigve ; serré 
tempéiée pres des jours. Multiplic. de rejetons, de bou-
tures qu'on peut méme faire avec des feuilles cpii emet-
tent des racines , lesquelles donnent des pousses sur les 
cotes, ou de jeunes pousses qui se forment sur les ra— 
rneaux des corymbes. On ne plante les boutures que $ 
jours apres les avoir détachées. On remplit le pol , au 
tiers , en sable pur avant d'y mettre la terre. — i esp. 

COTYLET ORBICULÁIKE. Cotjledon orhiculata L. 
IÍERB. DE L'AM. vol. i . Du Cap. Tige de 3 á 3pieds, 
succulente; feuilles ovales-pointues, épaisses , glauques, 
bordees de pourpre ; en juin et septembre , íleurs gran­
des, tubuleuses, pendantes, épaisses, á divisions rou-
lées en dehors , rougeátres , d'une longue durée. Varie­
tés a feuilles spatulées, á feuilles oblongues , á tige 
trés-rameuse et divergente. —COTYLET A ELEURS ÉCAK-
LATES. C. coccineaQikY. HEUB. DE L'AM. vol. 2. Tige de 
3 pieds , ligúense ; branches succulentes ; feuilles en 
rosettes, épaisses, spatulées. Quelques rameaux s'al— 
longent, vers janvier, en un épi fort long de fleurs 
d'un rouge safrané assez vif. Ces plantes grasses se cul-
tivent comme les crassules.— 25 espéces. 

BRYOPHYLLE A GRAND CÁLICE. Brjophjl lum ca ly 
cinum SAL. HERB. DE L'AM. vol. 5. Arbuste de 2 pieds ; 
feuilles ternées , opposées, a folióles ovales, cbarnues r 
ci'énelées; en aoút et septembre , íleurs en ombelle 
tei'minale , pendantes j tubuleuses, grandes ^ pourpre 
obscur. Terre franclie légere, melée de terre de 
bruyére ; serré cbaude l'hiver. Multiplic. facile de 
boutures au printemps ou en été , sur couche et sous 
cloche. Les feuilles, appliquées avec les mcmes précan— 
tions sur de la terre entretenue suffisamment humide, 
prennent racines en, 3 semaines. Cultivée chez M . Cels. 

1 espece. 
F A M I L L E DES SAXÍFRAGÍS, Cálice 4 ou B-fide; péta les 

Ídem, alternes au haut du cálice; étamines souvent le douhle, 
insérées de méme; un ovaire ; "ístyles, 3 stigmates ; capsules; 
feuilles quelquefois épaisses. Ces plantes demandent une terre 
légere et de rombre. Elles se mul t ip l ient de graines, de reje­
tons , ou d'e'clats de racines et bontures. 

SAXIFRAGE DE SIBÉRIE. Saxífraga crassifolia L . 
HERB. DE L'AM. , voL 7. Vivace comme les suivante 
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Feuilles persistantes, épaisses , ovales, grandes, en 
louífe; liges d'un pied; au printemps, grappe de 
fleurs, les plus grandes dugenre etd'un beau rose. 'Ierre 
franche, légere et fraíche; mi-soleil; séparationdes dra-
geons loas les 3 ans. Varíete a feuilles cordiformes et á 
panicules plus grands. 

2. SAXIFRAGE SARMEKTEUSE cu DE LA GHIKE. S. sar­
mentosa L.Tiges couchées;i i'ougeátres; feuilles purpuri-
nes, pales en dessous, verles et veinées de blanc en des-
sus. En juin et juillet, lleurs en panicule; les 3 pétales 
supérieurs tres-petits , d'un rose tendré, et blancs avec 
tache jaune á la base, les 2 inférieurs longs et blancs. 
Méme culture; garantir des grands froids; quelques 
pieds en orangerie. Multiplic. de drageons. Propres aux 
rocailles hümides, á mi-soleil. 

3. SAXIFRAGE COTYLÉDOIÍE ou PYRAMIDALE. S. CO-
tj-ledon pjramidalis L . SEDUM PYRAMIDAL desjardi-
niers. Des Alpes. Feuilleslongues, en spatule, cliarnues, 
etalées en rosette; en mai et juin de la 3e année, la 
plante développe unepyramidehautede 18 á 24pouGes, 
trés-élégante et couverte d'une grande quantité de jolies 
petites íleurs blanches. Méme culture; multiplic. de ro-
settes, une parlie en pot, pour en jouir dans les appar— 
temens et dans l'orangerie. 

4.SAXIFRAGE OMBREUSE, MIGNONNETTE,AMOURETTE. 
S. umbrosa L. Des Alpes.Feuilles en rosette; tiges de 8 á 
12 pouces : en avril et mai, fleurs en panicule, petites, 
blanches, pointillées de rouge. Méme culture. On en fait 
de jolies bordures. 

5. SAXIFRAGE MOUSSETJSE , GAZON TURC. S. h/ypno'i-
desjj. Des Alpes. Feuilles nombreuses, formant un gazon 
touífu ; liges de 5 á 6 pouces; en. mai , íleurs blanches 
et petites. Méme culture. 

o — 7- SAXIFRAGE A FEUILLES RONDES. S. rotundi-
fo l i ah . Des Alpes. Feuilles en rein ; tiges d'un pied ;ett 
mai-juin, panicule de fleurs petites, blanches, ponc-
tuées rouge. —SAXIFRAGE FOTJRCHUE, ^.yMmatfa LA 
PEYR. Des Pyrénées; toufíes basses, épaisses , étalées et 
d'un beau veri. Méme culture. Propres aux rocaille» 
hnmides et ombragées. 

8. SAXIFRAGE GRANULÉE. Sanicle de montagne ? Cas' 
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sepiei're. S. granulatalj. Indigfene. TigesdeS á 10 pou-
ces; feuilles reniformes, ou lobées, presque palmees; en 
mai-juin, fleurs moyennes, blanches et doubles dans la 
varíete. Terre légere et toujours fraíche; mi-soleil; cou-
vei'turel'liiver.MuJtiplic.j quand les feuilles sontseches, 
parla séparation de ses racines tuberculeuses, replan­
tees de suite en pleine ierre ou en pots. 

C). SAXIFRAGE VELUE. 5. h i r s u t a í j . Des Aipes. Feuilles 
en rein; tiges velues; en mai, fleurs jDetites, blanches, 
ponctuees rouge. Culture du n0. i . — espéces. 

HYDRAINGEE DE VIRGIWIE. Hjdrangea arbores— 
cenaL. Arbrisseau átigesmoelleusesde 3 ou 4pieds; feuil­
les grandes, encoeur, verles des deux coles; en juil let , 
íleurs blanches, en cimes ombelliformes. Multiplic. de 
marcottes ou de drageons. Terre légere et fraiche, 
mieux ele bruyere , et mi-soleil. — HYDRAKGÉE BLAK-
CHE. H . nivea MICH. Feuilles en coeur , Manches en 
dessous; en juil let , fleurs comme celles de la viorne— 
obier; celles des bords 2 fois plus grandes que celles 
du milieu. Méme culture.—IÍYDUANGÉE A FEUILLES 
DE CHÉKE. H . quercifolioM.. K. DélaFloride. Arbrisseau 
de 4 a 5 pieds; feuilles tres-grandes, lobées et angu— 
leuses ; pendant presque lout l'été fleurs en panicule , 
blanches; quelques-unes ont un involucre composé de 
4 grandes folióles petaliformes blanches. Sa beauté i a 
fait rechercher. Multiplic. de boutures et marcottes. 
Orangerie , et mieux pleine terre. — 4 especes. 

HORTENSIA A FEUILLES D'OBIEU, ROSE DU JAPÓN. 
Hortensia opuloídes. DUH. Hjdrangea hortensia. 
SMITH. Bel arbuste de 3 á 4 pieds , sous-ligneux ; feuilles 
grandes, ovales, persistantes jusqvi'au prinlemps, si 
eíles ne sonl pas gelées ; de juin en novembre, fleurs 
ayant la forme et la disposition de celles de la viorne 
boule de neige, mais beaucoup plus grosses , d'un rouge 
purpurin, ensuite violátre , enfin d'un blanc sale, et 
quelquefoisd'un rouge vif. Terre de bruyere; mi-soleil; 
orangerie ou pleine teiTe au nord-est, en le garanlis-
sant des gelées; de boutures au prinlemps , ou de reje-
tons enracinés; renouveler la terre des pols ou des 
caisses une fois Tan ? et fréquens arrosemens l 'é té . On 
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coupe les fleursdes bouturesla tre. annee. En cultivant 
l'hoi-tensia dans une terre ferrugineuse, ses fleurs de-
viennent bienes.— i espéce. 

CALLICOME A FEtiiLLF.s DETÍTÉKS. Callicomaserra-
tijolia R, BR. HERB. DE L'AM. vol. 5. Arbi'isseau de 3 ou 
4 pieds , queM. Noisette cultive en serré lempérée , et 
terrean de bruyére; feuilles oblongues-lancéolées, den-
tées, luisantes en dessns, cotonneuses et blanchátres ou 
roussátres en dessous ; en niai et ju in , fleurs axillaires 
en tetes , blanchátres. Multipl. par marcottes.—i esp. 

FAMILLE DES GROSEILLIERS. Cálice supere, monopliylíe j 
5 pé ta les , 5 élamines nltachées au hord da cálice ; i s:y!e , i 
stigmqtes \ baie uniloculaire k graínes p a r i e t a l ^ disposees sur 
2 rangs. Ai'brisseau de plcine-terre , d'une culture fucile , se 
mul t ip l iant de graines , d'e'ciats , de JDOuture et marcotte . 

GR0SEILL1ER DORÉ. Ribes aureum. PURSH. De 
Hongrie. Arbrisseau de 4 a 6 pieds; a rameaux efíiles, 
droits : feuilles ovales, trilobées : en avril, grappes 
courtes inclinées , pédoncule glabre , braclées plus lon-
gues que les pédicelles : cálice tubuleux jaune , pétales 
entiers passant du vert au rouge. Fruit petit, globu— 
lenx, orangé. Multiplic. facile par éclats, marcotte et 
boutvire. 

2 . GROSEIIXIER ODORANT. R. palmatum HORTUL. 
De l'Am. sept. Taille du j)receclent , mais rameaux d i -
vergens ; feuilles trilobées , plus grandes , rétrécies ex\ 
coin á la base : en avril, grappes pendantes, longues , 
pédoncule pubescent, bractées plus longues que le pé -
dicelle, cálice tubuleux, fort long, d'un beau jaune, 
pétales échancrés, passant du vert au pourpre, odeur 
de giroflé : fruit gros, oblovig et noir comme le Cassis. 
Méme cultui'e.Tres-bel arbrisseau. On cultiveaussipour 
l'ornement les varietés panachées du Groseillier rouge 
et du Cassis. — 89 espéces et beaucoup de variétés. 

F A M I L L E DES CIERGES* Cálice supere, divisé; pétales 
et élamines nombreux insérés au haut du cál ice; 1 s í y l e , 
et plusieurs Stigmatés, Fruit en baie uniloculaire poly-
sperme; feuilles sauvent nuiles. Beaucoup de chaleur; terre 
franche legere et soche. Peu d'arrosement. Boina res tlont on 
laisse se'cher la plaie avant de les planter, comme pour 
toutes les plantes grasses. I I cst bon de garnir le fond des 
pots d'un peu de p lá t ras . 
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CÁCTIER MÉLOCACTE , MELÓN CHÁRDON , MELOTÍ 

ÉPISEUX. Cactus melocactuslj, Massearrondiede loa 
X2 pouces, divisée par 17 á 20 cotes regulieres, héris-
sées d'une rangée de faisceaux d'épines tres-piquantes, 
en juillet et aoút, tres—pétites fleui-s d'un Leau rouge. 
Baies rouges et mangeables. Lesgrainesmurissent et ser-
yent á le multiplier. On peut, en coupant la partie su-
perieure de la tete, en faire sortir quelques jets dont on 
fait des boutures apres avoir laisse dessécher la coupe 
pendant 4 ou 5 jours. 

2. CACTIEU COÜKOWNÉ. C. co/'onaíw^. LAM. Differedu 
précédent par une toqvie cotonneuse, épaisse de 3 pou­
ces , sillonnée et couverte d'épines non piquantes. 

3. CACTIER A MAMELÓN. C. mamillaris L. Masse 
obronde de 6 a 8 pouces, couverte de tous cotes de ma— 
melons ovales, termines par un faisceau d'épines rouges 
et Manches , tres-piquantes; en juillet et aout, íleurs 
jaunes; baies d'un beau rouge. Multiplic. de graines ou 
de boutures faites de marnelons. 

4- CACTIER ÉPINEUX, CIERGE-DU-PÉROU. C. Perú— 
vianus L. Tige rameuse , de 3o pieds et plus , á 7 ou 8 
«"^ÍGS, épi'úéuse; ses íleurs pourpres, longues de 3 
pouces , fort jolies , ne se montrent que quand la plante 
a 12 ou i5 pieds d'élévation. Multiplic. dé boutures 
faites avec des branches. Serré tempérée. 

5. CACTIER A GRANDES ELETJRS , GRANO CIERGE SER-
PENTAIRE. C. grandiflorush. De la Jatnaíque. Tigescy-
lindriques á 6 cotes , rarneuses et tortueuses, garnies de 
faisceaux d'épines en étoiles; en juin et juillet, íleurs 
longues de 9 a 10 pouces et aussi larges; cálices á 80 fo­
lióles jaunes, aussi longues que les 25 pétales ,d'un blanc 
pur, plus de 5oo étamines jaunes et penehées sur les 20 
divisions du stigmate. Odeur de vanille. Les fleurss'ou— 
vrent vsrs le soir et sont passées le lendemain matin. 
Le fruit, d'uM beau rouge, gros comme un ananas , se 
mange dans son pays natal. Multiplic. de boutures. I I 
faut soutenir ses tiges comme celles du suivant. 

6. CACTIER SERPENTAIRE. Queue-de-Souris. C. j l a -
gellifonnisJj. Du Pérou. Tiges, rameaux , ou jets, gros 
comme le doigt, longs de 3 á 5 pieds, garnis de 1 o cóte& 
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heríssees d'épines; de mai en juillet, íleurs nombreuses, 
de s>. á 3 pouces de long sur 2 de diametre, d'un rouge 
éclatant, rendu plus vif par le blanc des étamines. 
Multiplic. de graines et deboutures; orangerie. 

7. CACTIER ÉCLATANT. C. speciosissimus DESF. 
HERB. DE L'AM. vol. 5. C. speciosm. W . De l'Amer. 
mérid. Tige divisée en rameaux poljgones, á angles 
tres-saillans, sinues, dentés, et couverts d'épines acé-n 
rées, longues de 4 ¿ 8 ligues; íleurs sessiles et éparses,-
cálice monopliylle, tubuleux, partagé en i 5 á 16 de-
coupui'es de niéme couleur que les jíétales; corolle de 3o 
pétales d'un rouge brillant qui varié du ponceau au 
pourpre. Gros fruits violets bous á manger. Méme cul­
ture, mais serré temj)érée. 

8. CACTIER TRONQUÉ. C. tmncatus HORTUL. Tige 
aplatie comme les feuilles , articulée, rameuse ; articu-
lations tronquées, dentées : d'octobre en mars, fleurs 
terminales, solitaires cu géminées , d'un ti'es-beau 
rouge pourpre , longues de 3o ligues , ayant l'ovaire 
giabre, nu , et les étamines diadelph.es. Serré chande 
et tannée. Terre légere. Bouture et graines. Tre§-belle 
espece. Les pétales se rabattent en arriere. 

9. CACTIER ÉLÉGANT, C. elegans LINK. speciosus 
BONP. HERB. DE L'AM. vol. 4- De Carthagéne. Tiges 
aplaties comme les feuilles, festonnées sur les bords; 
fleurs odorantes, solitairés, nombreuses, d'un tres-beau 
rose^ largesde 3 pouces; pétales inégaux et nombreux. 
Serré tempérée. Méme culture. 

10. CACTIER RAQUETTE, Raquette, Opuntia, Figuier--
d'Inde,Nopal, Semelle du pape. C. Opuntia L.Del'Amér. 
mérid. Celui-ci consiste en plaques sortant les unes des 
autres , charnues, ovales—oblongues, et garnies de fais-
ceaux d'épines trés-piquantes; d'avril en j u i n , fleurs 
a 10 pétales d'un beau jaune. Varietés á feuilles plus ou 
moins longues , plus ou moins épineuses. Mcme culture. 

11. CACTIER A COCHENILLES. C. cocheni'líferL. Assez 
ressemblant á Vopuntia. Le capitaine Baudin l'a rap-
porté d'Amérique , chargé de cochenilles qui , apres 
ayoir vécu long-temps et s'étre multipliées au Jardin du 
Roi, sont mortes toutes dans une méme année , aíusí 
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que celles qui avaient été données á un gi'and nombi^ 
d'établissemens sur divers points de la France. On n'a 
pas connu la cause de cette mortalitégenérale.—8<^esp. 

Presque toutes ees plantes, étant de rAmerique equa-
toriale, demandent beaucoup de soleil pour l 'été, la 
serré chaude pour l'hiver , une terre franche légere, 
peu terreautée; peu ou point d'arrosement en hiver. On 
iTiet des plátras dans le fond des pots, proportionnés á 
la forcé des plantes.et des boutures. On ne renouvelle la 
terre que lorsque les pots sont pleins de leurs racines et 
que la terre est absolument usée. On ne les sort de la 
serré que lorsque la température douce est assurée, et 
qu'on ne craint plus de gelées tardives: la hauteur et le vo-
lume de quelques-unes nepermettentpasdeles ensortir. 

F A M I L L E DES FICO'IDES. Cál iceparlagé; pétales au hnut du 
cálice, ou nuls et le cálice colore; élámine's ihsérées dé méme; 1 
oi'aire ; plmieurs slyles et stigmaies ; capsule ou baie multilo-
culaire ; feuilles souuenl charnues. Toutes ees plantes sont exo-
tiques et se cultivent comme celles de Ja famille pre'ce'dente, 
excepte'qu'il n'estpas indispensable delaisser se'cher les pluie» 
des boutures des especes ligneuses. 

FICOIDE ATÍXÍUELLE. Mesembrianthemum tricolor. 
WILD. Du Cap, comme toutes les autres excepté les 
noS. 2 et 4- Tiges courtes, herbacées; feuilles spatulées, 
amplexicaules, marquées de petits points saillans; de 
juillet en novembre, fleurs grandes, élégantes, et s'ou-
vrant bien ; pétales nombreux , étroits, tres-blancs á la 
base, beau rosepourpre en dessus. Multiplic. de semences. 

2 . F l C O Í D E CRISTALLIKE, GLACIALE. M . crfStalli-
numL. De l'Attique. Annuelle.Tiges dea á 3 pieds,éta-
lées , grosses et charnues; feuilles larges, ovales , suecu-
lentes; en juillet et aoút, fleurs petites et blanches. 
Excepté les fleurs , toute la plante est chargée de vési-
cules transparentes et pleines d'eau, qui la font paraí-
tre couverte de glace. Multiplic. de semence. Repiquer 
á exposition chande, en pleine terre, ou laisser sur con­
che. Le Cap en fournit une vivace a feuilles étroites. 

3. FICOÍDE D'APRES-MIDI. M.pomeridianumL. An­
nuelle. Tiges de 6 pouces, couvertes de poils blancs; 
feuilles lancéolées, cilices; en juillet et aout, fleurs gran­
des, d'un beau jaune. Méme muítiplication. 
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4- FIGOÍDE VIOLETTE. M . violaceum DEC. HERB. 

DE L'AM. vol. S.Vivaceet fortjolie ; tiges rougeátres, a 
rameaux trainans; feuilles petites, en aleñe, glau-
ques; d'avril en septembre, íleurs moyennes, bean 
rouge violet. Multiplic. de graines et de boutures. 

5. FIGOÍDE BicoLoiiE. M . bicoloj~umL.\iv.Tiges de 3 
pieds, rougeátres; feuilles lineaires; de mai en septena* 
bre, íleurs grandes, nombreuses, rouge-orangébriilant. 
Multiplic. de boutures. Variété ECÁKLATE. M . COCCÍ-
neum. HAW. 

6. FICOÍDE BRILLANTE OUAUGEWTÉE. M . micans, L. 
HERB. DE L'AM. vol. 3. Vivace. Tiges de 2 pieds; 
feuilles presque triangulaires, un peu glauques, cou-
vertes de petits tubercules brillans; de juin en aoíit, 
fleurs moyennes , d'un rouge safrané. Multiplic. de 
graines et de boutures. 

7. FICGÍDE NOCTURNE. iJ/. nocí/^oramL.Vivace.Tige 
de 3 á 4 pieds, arborescente; feuilles courtes, rares, 
demi-cylindriques; de juin en aoút, fleurs tres-odoran 
tes, blanches en dedans, rougeátres en dehors, ne s'ou 
want que le soir. Méme culture. 

8. FICGÍDE DORÉE. M . ¿7wrew772L.WxLD.Tigearbores­
cente , de 4 a 5 pieds; feuilles connées, pointues; de fe-
vrier en mai, fleurs solitaires^ grandes, jaune-orangé. 
Multiplic. de boutures. 

C). FICGÍDE SABRÉ. M . acinaciformeXi.YixaceideS 
a 9 pieds; feuilles grandes, en forme de sabré; en sep-
terabre, íleurs de 3 á 4 pouces de large, d'un pourpre 
foncé, disque jaune. Méme culture. 

10. FICGÍDE LINGUIFORME. 3f. linguiforme L. HERB, 
DE L'AM. vol. 1. Vivace et sans tige; feuilles lingui-
formes, épaisses, en rosettes; d'aoút en octobre , íleurs 
radiées, jaunes, s'ouvrant apres midi. Multiplic. de 
graines et difficilement de boutures. 

% l , FICGÍDE HÉRISSÉE. M . echinatum Li K. HERB. 
DE L'AM. vol. 2 . Vivace; en toufíes; feuilles ovales et 
aplaties; de juillet en octobre, íleurs solitaires et jau­
nes. Méme culture. Varietés á feuilles étroites, afeuil' 
les larges, a angles tranchans. 

1%. FICGÍDE HISPIDE. M . hispidum'h. HERB. DB 
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L'AM. vol. 2 . Yivace. Tige d'un pied; feuilles lon-
gues , cylindriques; d'avril en aoíit, íleurs assez gran­
des, rose purpurescent. Méme culture. 

13. FICOÍDEDELTOÍDE. M . ^eZ/ciV/eí L.Vivace.Tiges 
deapieds, feuilles épaisses, triangulaires; de juin en 
aout, íleurs nombreuses, rose pále , odeur agréable.Va­
rietés plus petites et á feuilles dentées, souvent rougeá-
tres. Méme culture. 

14. FICOÍDE EN DOLOIRE, M . dolahriforme HAW. 
HERB. DE L'AM. vol. 2. Vivace. Tige tortueuse, de 5 ¿ 6 
pouces; feuilles blanches , en forme de fer de bacbe; 
de mai en juil let , fleurs en téte, jaune doré. 

15. FICOÍDE DENTICULÉE. M . denticulatum HAW. 
HERB.DE L'AM. vol. 4'Tige d'un pied; feuilles oblongues, 
cbarnues, triquétres et denticulées. En été, íleurs 
rouge-rosé, á grand nombre de pétales linéaires sur 
plusieurs rangs. 

16. FICOÍDE A GRANDES FLEURS. M . spectabile W . 
HERB. DE L'AM. vol. 5. Tige de 6 á 8 pouces , l i -
gneuse; feuilles triangulaires, connées, glauques, par— 
semées de points semi-transparens; en mai-juillet, fleurs 
grandes, purpurines cu rouges, solitaires. — 247 esp. 

Les boutures de ees plantes se font, en j u in , sur con­
che tiéde, 4 ou 5 dans le méme pot : on ne les sépare 
qu'au printemps suivant. On laisse sécher les plaies des 
boutures des espéces succulentes, et on plante de suite 
celles des especes ligneusesj du reste elles se cultivent 
comme les aloes. 

F A M I L L E DES ONAGRES. Cálice tubulé, supere, divise; 
pétales alternes au haul du cál ice; étamines insérées de mérne; 
1 ovaire infere; 1 ou plusieurs styles; stigmate simple ou divisé; 
haie ou capsule. Les unes aiment une terre francne le'gére , un 
peu fraíche , et se multiplient facileinent de graines et quel-
ques-unes d'oeilletons; les áutres sont de serré temperée, et se 
multiplient en outre de boutures. 

LOPÉZIEA GRAPPES. Lopezia racemos a Qkv. HERB. 
DE L'AM. vol. 4- Du Mexique. Annuelle. Tiges rou-
geatres, en buisson; feuilles ovales, pointues; de mai 
jusqu'aux gelées, íleurs petites, en grappes, á5 pétales, 
d'uji rose rouge. Terre légere; exposition cbaude. Muí-



>2g2 Plantes et arhres cCornement. 
tiplic. de graines au printemps, en pots sur couche 
chaude ; repiqueren place. — 4 espéces. 

ÉNOTHÉREA GRANDESFLEURS,ONAGRE. OEnotkem 
suaveolens H. P. De Virginie , uaturalisée. Eelle plante 
bisannuelle; tiges de 3 pieds; feuilles oblongues, lan-
céolées; de juin en octobre, fleurs grandes, jaunes et 
tres-odorantes, s'épanouissant le soir et se fermant le 
lendemain quand le soleil devient ardent, ainsi que le s 
suivantes. Terre íranclie, légére et fraiche; soleil. Mul-
tiplic. de graines. 

a. ÉNOTHERE SOTJS-'LIGKEUX. OE.frulicosa L. Tige 
dure mais non ligneuse, haute de 18 pouces; feuilles 
lancéolées; fleurs grandes , terminales, se succédant de 
mai en juin. Multipl. parla séparation des touííes. 

ÉNOTHERE TARDIE. OE. serodna SVEET. De l'Anj. 
Sept. Tres-semblable au précédent, mais fleurissant 
l'automne jusqu'aux gelées. 

3. ÉNOTHERE AGRÉABLE. OE. amcena. LHEM. DU 
Pérou. Annuelle. Tige de 6 á IO pouces, rameuse : 
feuilles lancéolées , blanchátres; en juillet-aout , fleurs 
terminales, nombreuses , grandes, blanc-rosé, ayant le 
milieu de chaqué pétale marqué d'une tache pourpre. 
Fort jolie ; mérite la culture. Se voit au Jardin du Roi. 

4- ÉNOTHERE A 4 AILES. OE. tetraptera CAV. De 
l'Espagne. Vivace, tigesdiíFuses, longuesde 1 á 2 pieds; 
feuilles oblongues, incisées ; de juillet-octobre, fleurs 
grandes, d'abord blanches, ensuite roses et pourpres en se 
fanant. Fruit á 4 ailes saillantes. Pleine terre séche. 
Multiplic. de graines. 

5. ENOTHERE POMPETJX. OE. speciosa NUTT. De la 
Louisiane. Tiges sous-li^neuses, hautes de 18 pouces; 
feuilles oblongues, lancéolées, dentées, pubescentes en 
dessous, fleurs en grappes , blanches et fort grandes; oran-
gerie: terre substantielle. Multipl. de graines etd'éclats. 
On le met en pleine terre au printemps et i l fleurit et 
fructifie abondamment jusqu'aux gelées. 

6. ÉNOTHERE ROSE. OE. ro^eaW. Du Pérou. Vivace. 
Tiges d'un pied; feuilles ovales, pointues; de juin en 
oetobre, fleurs nombreuses et roses, en épi. Méme cul­

ture j 
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tufe; preserver des grandes gelées, et en avoir en pot 
dans l'orangerie. 

n—-8. ÉWOTHÉUE pouupRE. OE. purpurea B.M. De 
l'Arnér. sept. Annuelle. Tiges de 18 pouces; feuilleslan-
ceoleesetglauques; enjuillet, fleurspourpres.Mémesterre 
et exposition; semer au printemps sur couclie. On cul­
tive de méme VOE. longi/lora JACQ. Tige simple; 
feuilles lanceolees, oblongues; en juillet et aoút, fleurs 
jaunes, á tube long et á pétales bilobés. — esp. 

CLARKIE ELEGANTE. Clarki'apulchella VVTÍSH. De 
la Colombia. Annuelle ; tige droite, rameuse, hante de 
i á 2 pieds; feuilles linéaires lancéolées ; tout l'été 
fleurs nombreuses , axülaires et terminales , lilas pour-
pre, a pétales fígui'és en croix. Plante d'un grand 
eífet. Culture de la balsamine. Réussit mieux semée ei 
place que repiquée. — i espéce. 

GAURA TUSATVNUEE.G(5(?/7vz biennisL. DeYirginie.Ti­
ges herbacées, de 4 ^ 5 pieds; feuilles lancéolées , vert 
foncé avec une nervure Manche; en aoút-septembre , 
fleurs grandes, en épis; cálice rouge; corolle d'abord 
rouge, blanche qiiand elle est épanouie, s'ouvrant le 
soir. Culture de rÉnotlrére á grandes fleurs. Elle se séme 
aussi d'elle-méme. — 6 espéces. 

ÉPILOBE AÉPI , Laurier Saint-Antoine, Osier fleuri. 
Epilobium spicatum LAM. Indigéne; vivace ; tiges de 
4 á 5 pieds, purpurines; feuilles lancéolées; de juillet en 
septembre, fleurs nombi'euses, en éj)i, rouge purpurin. 
Variété aussi rustique, á fleurs blanches. Multiplic. de 
graines et de rejetons. Jolie plante propre á décorer les 
jardins paysagers. 

2 — 4 - ÉPIXOBE A FEUILLES ÉTROITES. E , angustifo— 
lium\i . De la Suisse. Pluspetite; tiges de 2 pieds; feuil­
les linéaires; fleurs purpurines , tout l'été. \2E. an-
gustissimum CUIIT. , on rosmarinifolium, est une es­
péce plus belle, á fleurs une fois plus grandes. Méme 
culture. — 'i i espéces. 

QÜISQÜALISDE L'INDE. Quisqualis indica. L, Arbris-
seau sarmenleux, lon^ de i o á 20 pieds: feuilles opposées, 
ovales, aigues. En éte, fleurs en corymbe terminal, d'a­
bord blanches ensuite rouge vif, de la grandeur de 

34 V 
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celles de jasmin.Serré chaude: terre douce, substantielle, 
Multiplic. de boutures etoufíees, et de graines, Au Jar-
din du Roi. Plante superbe. — 4 espéces. 

COMBEETÜM COCCINÉ. Comhretum coccineum 
LAM. HEEB. DE L'AM. , vol. 8. De Madagascar. Tige 
ligneme, savmenteuse, gréle, haute de 6 á 8 pieds : 
feuilles opposées , ovales , pointues; fleurs écai-lates tres-
vives , disposées en grappes simples ou paniculées au 
sommet des rameaux. Serré chaude. Multiplic. de mar-
cottes. Encoi'e tres-rare. Se trouve cbez MM. Cels et 
líoisette. — 6 espéces. 

FÜCHS1E ÉcAra-.ATE. Fuclisia coccínea L. HERB. 
DE E'AM. vol. 2 , Du Cbili. Joli árbúste de 4 pieds 
Feuilles persistantes^ ovales pointues, teintes de rouge 
comme les rameaux; tout rété , fleurs pendantes, á cá­
lice écarlate et pétales courts, bleu violet. Terre francbe 
légere; orangerie, ou pleine Ierre á exposition cbaude 
et abritée; couverture pendant les froids ou mieux 
orangerie. Multiplic. de semences, de boutures sur 
couche et sous cloche, ou rejetons cultives deméme, 
AiTosemens frequens en été. —Fuchsia gracilis Hou-
TTJL. Haut de 3 á 4 pieds , tres - rameux, á ra­
meaux gréles , rongeátres ; feuilles ternées lancéolées, 
dentées; fleurs nombreuses, pendantes, couleur des 
précédens, mais plus grandes et plus belles. Serré tem-
pérée. Terre de bruyere. Multiplic. de marcottes. —» 
Fuschia Ijcioides. AWDR. DU Cbili; feuilles ovales, on-
dulees, presque ternées ; fleurs rouges, moins belles. 
Méme cultuve,mais serré chaude. Le commerce possede 
encéreles Fuchsia macrostemma et venusta, qui sont 
trés-beaux. — 11 espéces. 

MENTZELIA RUDE. Mentzelia áspera Ckv. Del'Am. 
mérid. Joli arbuste de 3 pieds; rameaux gréles; feuil­
les persistantes, ovales-oblongues , dentées ; de sept. 
en décembre, fleurs de 5 lignes de large, d'un rouge 
orangé, a divisions terminées par une pointe. Toute la 
plante est tellement couverte de poils ápres, qu'elle 
s'atlache á tousles corps qui la touchent. Serré tempérée; 
terre légere et substantielle au midi. En avril, multipl. 
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de graines ou de boutures sur couche et sous chássis. — 
3 espéces. -

F A M I L I i E DES MYRTOÍDES. Cálice en godet, ou t a b u l é , 
supere le plus sowent, nu ou a i écailles a sa base; pétales et 
étamines au haut da cálice; i ovaive in fere ; i sty le a stigmate 
simple ou divisé; baie, ou capsule. Si Pon en excepte les 
syringas, cjivi sont de pleine terre, tous ees vegétaux veulent 
l'orangerie ; les plus vigoureux en terre franche le'gére, les 
autres en terre de b r u y é r é . On les rnuit iplie rarement de grai­
nes , plus ordinairement de marcottes, et boutures sur couche 
chande. Du reste la culture des Melaleuques convient au plus 
grand nombre. 

TRISTANIE A FEUILLES DE LAUPLIER—ROSE. Trista-
nia neriifoliaK. Bu. HEKB. DE L'AM.VOI. 3. ArLrisseau 
de 3 á 6 pieds, de la Nouv.-Galles. Rameaux comprimes; 
feviilles lancéolées—linéaires, luisanles , coriaces et per-
sistantes; de juillet en septembre, íleurs jaune clair^ 
en corymbe axillaire. En pot et en terre de bruyere , 
orangerie Fhiver. Multiplic de boutures et de marcottes. 
— 3 espéces. 

MÉLALEÜQÜE A FEUILLES DE MILLEPEIITXJIS. üfe-
laleuea hjpericifolia SMITH. Charmant arbrisseau de 
10 á i 5 pieds; branches et rameaux rougeátres, pen— 
dans á l'extrémité ; feuilles opposées en croix, assez sem— 
blables á celles de millepertuis, odorantes quand on les 
froisse; en jui l le t , íleurs nombreuses, rangées autour 
des rameaux , en forme de goupiiion tres—léger, et d'un 
beau rouge avec des points jaunes ; étamines tres-Ion— 
gues , tres-nombreuses et rouges. G'est un des plus beaux 
et qui íleurit le plus jeune. 

2. MÉLÁLEUQXJE A FEUILLES DE BRUYEÍIE. M . er i -
ccefolia SMITH. Tige de 2 0 pieds; rameaux blancs et 
gréles ; feuilles linéaires, pouctuées et recourbées ; en 
juin , boutons rougeátres et íleurs d'un blanc sale. 

3. MÉLALEUQUE counowKÉ. M . corónala AHD. Tige 
de 2 pieds ; rameaux gréles ; feuilles petites , aigués , á 
odeur aromatique. Tout l'été, íleurs tres—nombreuses et 
violet pourpre. Cette charmante espéce est délicate eE 
redoute rhumidité , surtout l'hiver. 

4- MÉLALEUQUE AUMILLAIUE. M . armillaris B. K. 
HERB. DE L'AMA. vol. 2 . Joli arbrisseau aromatkpxe. 
Branches et rameaux blanchátres et ployarts-; fetiples 
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pointillees de blanc, longues de 5 á 8 lignes, et tres-
étroites; de mai en juil let , fleurs petites , laterales, et 
rose pourpre. 

5. MÉLALETJQUE A FETJILLES CONTOURWÉES. M . sti~ 
pheloides ^VILLD. Grand arbrisseau á tiges droites; ra-
meaux pendans et blancháti-es; feuilles ovales-pointues 
et retournées au sommet; fleurs autour des jeunes ra-
meaux. 

6. M É L Á L E ü Q U E A F E U I L L E S D E G W I D I E N T í E . M . gn i -
¿//a¿/oZz<2 VENT. Feuilles lancéolées, opposées; filamens 
des étamines épars ; fleurs pourpre clair. 

7. MÉLALEXTQÜE GENTIL. M". pw/cAeZ/a AIT. HERB. 
DE I/AM. vol. 5. Arbuste de 3 pieds ; feuilles glauques , 
ovales , fort petites; fleurs lilas , laterales , á filamens 
des etamiiíes larges et divergens. 

8. MÉLALETJQUE NOUEXJX. M . nodosa VENT. Tige 
de 6 á g pieds; rameaux d'un brun léger; feuilles l i -
néaires et piquantes á leur sommet, ponctuées ; en juin 
et juil let , fleurs petites. Manches, en tetes au bout des 
rameaux. 

9. MÉLALEIDQUE A FEUILLES DE DIOSMA. M . diosmce-
fo l ia AND . Moins elevé ; rameaux d'un blanc melé de 
brun ; feuilles petites , ponctuées d'un rang de points 
transparem; fleurs pourpres en juin et juillet. 

10. MÉLALETJQTJE FEUILLU. M . decussaía/E. ANG. 
Tige droite, rameaux brun pále, et striés; feuilles ova­
les et ponctuées ; fleurs verdátres. 

11. MÉLALEUQUE A FEUILLES DE MYRTE. M . m j r t i -
yb/m VENT. Fleurs verticillées en épi, étamines d'un 
blanc jaunátre ; en juin. 

12—-14. On cultive encoré le M . angus tifo lia H. , 
AKG., áfleurs blancbes, solitaires, á filamens des étami-

tres-longs, ailés du sommet á leur base, ce qui 
parattre les fleurs frangées. — 36 espéces. 

Ces ai'brisseaux , de la Nouv.-Holl. , et toujours verts, 
deniandent la terre de bruyére, puré ou mélangée de 
terre franche légere. Bonne orangerie et air souvent re-
novivelé. Arrosemens fréquens en é té , et rempotement 
armuel. Au printemps , .multiplic. de graines semées en 
lerrines remplies de terre debruyere et peu recouYerles, 
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placees sur couche tiede et sous chássis ; ou de boutures, 
aussi sur couches et sous chássis; ou de marcottes par 
stranguialion. On repique les jeunes plants á l'automne. 
La graine n'est mure qu'á la fin de la 2e. année, ainsi 
que celle des Metrosideros. 

LEPTOSPEHME A 3 LOGF.S. Leptospermum irilocu-
/«re VENT. De la Nouv.-Holl., et toujours vei't v córame 
les suivans. De 3 pieds ; tiges d'un gris cendré ; feuilles pe-
tites , aromatiques , linéaires , terminéespar une épine ; 
en juil let , íleurs á style pourpre , semblables á cellesdu 
myrte. — LEPTOSPEKME AFETJÍLLES DE GENÉVRIER. L . 
juniperinum. VEWT. Plusgrand; i-ameaux gréles; feuil­
les étroites, linéaires, piquantes , aromatiques; en j u i l ­
let , fleurs Manches, solitaires, petites. — L . thea 
WILLD. — L . pubescens; — L . scoparium. SMITH 
Ai'brisseaux de 6 pieds , á fleurs blanchátres , en juillet 
feuilles qu'on peut faire infuser comme du thé : les L 
linifoliolum, squarrosum. HERB. DE L'AM. vol. 5 
L . parvifolium; L . lanigerum, rubricaule e\,V ara-
chno'ideum , sout aussi des arbrisseaux assez agréables. 
Culture des Mélaleuques. — 19 espéces. 

BEA.UFOUTTA A FEUILLES EN CROIX. Beaufort i a 
decussata R, Bu. HERB.DE L'AM. vol. 7. De la JNOUV.-
Holl. Arbrisseau d'un beau port; feuilles opposées en 
croix , ovales ; en été , fleurs autour des tiges, rouge 
vif, étaminesréunies en Sfaisceaux. Culture des Diosma 
et orangerie. , 

BECKEA EFFILÉ. BecheavirgalnIÍOKTÜL.IIERB. DE 
L'AM. vol. 4- De la Nouv.-Holl. Arbriss. de 2 á 5pieds ; 
feuilles linéaires, persistantes, glabres, parsemées 
de glandes nombreuses et transparentes ; en juillet— 
aoút, ílenrs blanches , petites, en ombelles d'un tres-
bel eííel. Terre de bruyere. Multiplic. de marcottes. 
Orangerie l'hiver. Varietés , BFCKEA DE LA CHIME, 
B. sinensis GAERT. ; et BECKEA A FEUILLES ÉPAISSEB,̂ . 
densifolia SM. 

FA Bilí CIA GLABRE, Fahricia Icevigata SMITH. Joli 
arbrisseau de la IVouv.-íloll. Feuilles persistantes , ova­
les , glauque terne , et soye uses dans leur jeunesse ; en 
raai, fleurs á 5 pétales ouverts, blancs, un trait rouge 

' a l'onglet. Culture des Mélaleuques. — 1 espéces. 



ygS Plantes et arhres d'ornement, 
METROSIDE ROS EN PANICHE. Metrosideros lan~ 

ceolata. SMITH. M . /opAanía. VEWT. Grand avbre dans 
son pays natal, ici arbrisseau de 6 á g pieds; feuilles 
rapprochées, ponctuées, coriaces, les plus nouvelles lan-
céolées, rougeátres; en juil let , fleurs rangées autour des 
rameaux en forme de goupillon , et rouge foncé. 

2. METROSIDEROS A ODEUR DE CITRÓN. M . citrina 
CÚRT. M . angustifolia DUM. C. Peut-étre variété du 
precedent. Feuilles lance'olees-linéaires, ponctue'es, co­
riaces, sentant le citrón; en juil let , fleurs semblables , 
moins vives et moins serrées. 

3. METROSIDEROS A FEUILLES DE SATJLE. M . saligna 
SMITH. Méme j)ort; en juillet, fleurs moins nombreu-
ses, pluspetites et rougeátres; feuilles semblabl es á celles 
du saule; rameaux un peu pendans. 

4- METROSIDEROS ANOMAL. M . anómala. VENT. 
HERB. DE L'AM. vol. 5. Angophora coidifolia C.vv. 
Arbre de IO á i5 pieds et plus , rameaux berisses; 
feuilles oblongues, sessiles , opj)osées ; en jui l let , fleurs 
blanches, larges de 2 pouces en panicule terminal. 

5. METROSIDEROS BORDÉ. M . marginata CAV. M . 
latifolia H. ÁNG. Feuilles ovales-lance'oíées, larges, 
margine'es ou borde'es d'une nervure, ponctue'es; en j u i l ­
let, fleurs á pétales blauchátres , á etamines rouges, el 
dispose'es comme les precedentes. 

6. METROSIDEROS A FEUILLES ÉPAISSES. M . eras s i -
fol ia H. ANG. Rameaux rouges ; feuilles e'paisses, lan-
céolées , oblongues, bordees , ponctuées , tres-glabres ; 
en juil let , fleurs semblables a celles du n0. i . 

y — 2 í . On cultive encoré les M . linearis HERB. 
DE L'AM. vol.; 4- glauca, cbarmant arbrisseau; 
viminalis ou saligna, corifolia, glándulasa, falcata, 
ciliata, huxifolia, r íg ida, l inifol ia , piibescens, aeu— 
minata ou scahra, áspera, canaliculata et viridiflora. 
Cedernier, melé avec les espéces ci-dessus, produira 
de l'eíFet jjar ses panaches de fleurs vert pále. 

Tous ees arbres verts , de la Nouv. -1 íol 1 ande , se cul-
tivent comme les Mélaleuques; leurs feuilles ont une 
odeur aromatique. —22 espéces. 

EüGALYPTUS GIGANTESQUE. Eucal/yptus robusta 
SMITH. De la Nouv.-Holl. comme les suivans. Arbre de 
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í So pieds; feuilles persistantes, ovales-oblongues; fleurs 
tres-petites en ombelles , filets blancs, antheresjaunes, 

. EUGALYPTUS RÉSINEUX. E . resinífera SMITH. De 
liante stature; forme elegante par la flexibilité de ses 
brancbes tombant c o m i n e celles du sanie pleureur; feuil­
les oblongues, terminées par une pointe allonge'e ; fleurs 
en ombelles. — E. A FEUILLES EW COEUR. E . cordata, 
JJAB. perfoliata. HORT. Arbre vigoureux, á rameaux 
cylindriques , á feuilles en coeur , sessiles , blanchátres; 
fleurs blanches assez grandes, 3 á 3 dans les aisselles 
des feuilles. Multiplic. de marcottes. On cultive aussi 
Ies EUCALYPTXJS POIVRÉ , E . piperita, SMITH. ; — 
OBLIQUE, obliqua, L'HÉR.;—A CORYMBES, corjmbosa; 
— P A N i c t i L É , paniculata;—BORDÉ, marginala; — A 
FEUILLES ÉTROÍTES , anguslifolia; — A FEUILLES 
OPPOSÉES , oppositifolia, H. P.; — saligna, — populi-
folia, —parvifolia, argéntea, — nndulata, — 
pulverulenta. E n pleine ierre, dans le midi de la 
France , les Eucalyptus pourraient parvenir á toute leur 
hauteur, et devenir útiles pour la construction. lis se 
cultivent comme les Mimosa. — 24espéces. 

MYRTE COMMUM. Myrtus communis. D'Asie et d'A— 
frique. Les anciens l'avaient dédié á Venus. On le cul­
tive á cause de son odeur suave et de son port. Ses 
varietés sont le MYRTE ROMALN , a petites et grandes 
feuilles, M . communis romana;—¿FLEURS DOUBLES,, 
M . multiplex; — le MOYEN, M . .bélgica; —le MOYEN 
PANACHÉ, M . bélgica variegata;—de TÁRENTE, M . 
Tarentina;— d ' A H D A L O u s i E , ou á feuilles d'oranger, 
M . bcetica; —d'Ital ie , M . itálica. Ce dernier et ce— 
lui de Tárente ont une sous-variété bordee de blanc. 
Toutes ees jolies varietés se multiplientet se cultivent de 
méme , c'est—á-dire , de graines ou marcottes , boutures 
et rejetons, en terre franche légére. Elles aiment le s o -
leil et l'eau, dont i l faut méme leur donner un peu 
l'hiver; autrement elles perdraient leurs feuilles et peut— 
éti'e périraient. Orangerie et garantir des premieres ge-
lees blancbes. On peut les teñir en boule et les tondre 
aux ciseaux. La variété a fleurs doubles est extrémement 
jolie. — MYRTE GOTONNEUX. M . tomentosa. H K. 
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HERB. DE L'AM., vol. 4- arbiiste de la Cliine. 
Feuilles ovales,trinerveesjvertes en dessus et cotonneuses 
en dessous; fleurs assez grandes, rose tendré; íilets des 
élamines rouge—carmin : en juin etjuillet. Mérne cul­
ture ; mais serré temperee et boutures sur couche chaude. 
— MYUTE AROMATIQCJE. M . aromática. Poní. MjrLus 
pimenta HORTUJL. De la Jamaique. Arbre elevé. Feuil­
les ovales et obovales, luisantes , coriaces , a odeur de 
giroflé; en juillet, íleurs blanches , petites, en panicu-
le ; ses baies sont le piment de la Jamaique. Méme 
Ierre. Serré cbaude. Bouture etoufíee en pot dansla tan-
née , difíicile á la reprise, et marcottes. — MYRTE PI­
MENT. M . pimenta. L . M . longifoliaUonivi,. Des A n -
lilles. Port du précédent, mais rameaux plus eíales ; 
feuilles oblongues lancéolées; méme inflorescence, mais 
pédoncules et cálice pubescens. Serré cbaude et méme 
culture. Cbez M . Boursault.— ifyi espéces, y compris 
les Eugenia. 

EUGENIA A FEUILLES LOWGTJES , JAMBOSE OU 
VOMME ROSE. Eugeniajambos L. HERB. DE L'AM. V. 2. 
De l'Inde. Arbre de 10 á iSpieds; feuilles longues, lan­
céolées, luisantes; de mai-sept., panicule en grappe de 
grandes fleurs , blanc jaunátre , á longues étamines , 
formant aigrette. Fruit en petite pomme jaunátre á 
chair sécbe sans odeur, mais répandant dans la bouche 
une saveur de rose, seul exemple que nous connais-
sions. Culture del'Ixora; mais mieux, terre á oran— 
gers, plus d'eau, et multiplic. plus facile par les se-
mences. Ne rerapoter que lorsque les racines remplis-
sent levase.—JAMBOSIERDE MALACA. .E. malaccensisL. 
Arbre plus élevé, forl gros ; feuilles plus larges , presque 
sessiles , aromatiques; en juillet , fleurs en paquets, 
rouges; fruits de la grosseur d'une poire , rouges d'un 
cote, Manes de l'autre; méme saveur que le précé­
dent. Méme culture; chaleur plus forte et plus con­
stante. — JAMBOSIER DE MICHELI. E . uniflora W . 
E . brasiliana SPRING . Arbrisseau á feuilles elliptiques, 
glabres, entiéres ; fleurs petites , blancbes, sur de longs 
pédoncules axillaires ; baies écarlates cannelées , de la 
grosseur d'une cerise. Serré chaude, et méme culture. 
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— EUGENIA A FEUILLES DE MYRTE. E . australis 
WENDL. De la Nouv.-IIollande. Arbrisseau de 4 pieds, 
a rameauxdifíus; feuilles petites , oblongues , lancéolées, 
luisantes ; pedoncules axillaires , foliacés , suLtriflores; 
fleui's blanches tout l 'été; fruit rouge mangeable. 
Sei're tempérée. Terre légere; bouture et marcotte. — 
i espece. 

DÉCüMAIRE SARMEWTEUX. Decumaria barbara^, 
sarmentosa. PERS. Déla Caroline. Arbrisseau sarmen-
leux , articule', prenant racine á chaqué articulation , 
cequi sert á le multiplier; feuilles epaisses , ovales, l u i ­
santes ; enaoút et septembre , íleurs d'une odeursuave, 
en panicule. Tout terrain frais et ombragé. On le niele 
avec les pervenclies , pour orner des lieux ombragés. •— 
i espece. 

GRENADÍER A FLEURS DOTJBLES. Púnica grana-
lum Jlore pleno. Belle varieté du grenadier á fruit. 
— Autre varióte plus belle, appelee mal á propos 
PROLIFERE ; elle dorme seulement des fleui's beaucoup 
plus grosses, qui durent chacune pres de 6 semaines 
dans leur grand éclat. Le cálice, quelquefois ¿norme , 
porte de grands pétales de la plus belle couleur 
et en nombre si considerable, que les fleurs sont 
triples de celles da grenadier ordinaire. — P. ña­
man. H. P. D'Amérique. C'est une miniature du 
grenadier ordinaire. M. Lémon en cultive une varieté 
sous le nom de P. nanum racemosum TÍORTTJL. , 
qui devient un peu plus grande , íieurit beaucoup 
plus et plus lopLg-témps que les autres , et dont tous 
les rameaux se terminent par plusieurs fleurs doubles 
disposées en gi'appes. Cette intéressante varieté mérite 
d'étre plus multipliée á cause du grand nombre de ses 
fleurs qui s'épanouissent avant les autres et dureñt 
beaucoup plus long-temps. On les cultive comme le Gre­
nadier á fruit , surlequel on peut aussi les greíFer en ap-
proche. — GRENADIER A FLEURS JAUNES. P. hiteum. 
HOUTUL. Se reconnaít á la couleur pále de ses feuilles. 
— 2 espéces et quelques variétés. 

SYRÍNGA DES JARDINS CU ODORANT. Seringa. Phi* 
Icidelphus coronarius\i. Arbrisseauindigene, rustique, 

3 4 * 
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formant des buissons de 8 á 9 pieds d e haut; en juin , 
íléurs blanches , á o d e u r agreable, mais forte. Va­
rietés a feuilles panachées; ajleurs semi — doubles, 
mais qui s'oavrent rarement; naine, plus petite, 
et qui fleurit rarement; elle s'eleve á 3 pieds , et f o r m e 
un buisson ej)ais.—SYRTNGA IWODORE. P. iriodorus L. 
De la Careline. Espece á íleurs plus grandes et d'un 
tres—bel effet; elles n'ont point l'incommodité de la trop 
forte o d e u r du premier. — S Y RING A. PUBESCEIÍX. P. 
pubescens. HEIIB. DE L'AM. vol. 4- De 6 á 1 2 pieds ; 
feuilles ovales-aigués , pubescentes; fleurs blanches , 
inodoros, assez g r a n d e s . Tout terrain et exposition; 
multiplic. p a r rejetons , éelats , marcottes 011 boutures. 
— SYMWGÁ A GKANDES F L E u n s . P. grandiflora. 
PtmscH. De l a Caroüne. La vigueur et les larges f e u i l ­
les de cet a r b r i s s e a u , dont nous ne connaissons pas 
encoré les fleurs, le recommandenl aupres des a m a -
t e u r s . Méme culture. Au Jardín du l\oi. — 5 especes. 

BAUEHA A EEUILLES DE GARAHCE. Bmiera rubíes-
folia AND. De laNouv.-Holl. Joliarbriss. de 5 á 6pieds , 
ajantbesoin de soutien: feuilles p e t i t e s , verticille'es, per­
sistan les , ovales-lancéole'es, couvertes de d u v e t . ; d'aoút 
en o c t o b r e , fleurs en s o u c o u p e s , pendantes, petites, 
pourpres a v e c des ligues blanches. Terrede b r u y e r e m e l é e 
de t e i T e franche l é g é r e ; bonne e x j D o s i t i o n ; orangerie ; 
arrosemens fréquens en été. Multiplic. de marcottes o u 
de boutures faites avec Textrémité des j e u n e s rameaus , 
en mars, sur conche chande et sous chássis. — 1 esp. 

FAMIXILE DES MÉLASTOMES. Cálice libre ou adhérent , a 
•\-() lobv.s; 4-6 peía les ; 8-13 étandnes , anthéres nppendiculées 
a la base , s 'o i i í tant pa r 2 pares ; 1 style; haie , ou cápsule h 
plusieitrs loges polyspermes. Cette famille, composee (Tun peli t 
nombre de goares, contient quelques plantes nerbace'es , une 
tres-grande quan t i t é d'arbrisseaux et plusieurs arbres, tous 
remarquables par leurs feuilles oppose'es , a plusieurs ner-
Yures longitudinales et par ¡enrs fleurs fort belles , la plupart 
d'une grandeur remarquable. Quelques-unes de ees plantes se 
contentenl de la serré tempére'e ; la majeure partie veut la 
serré cliaude et la tanne'e. Terre de b ruyé re pu ré pour les 
petites especes et Ies herbace'es 5 mélange'e pour les especes 
arbore'es. Mul t ip l i c . de bouture ; quelques-unes par rejets, 
toutes par graines qu'oa recoit du pa j s , qu ' i i faüt sémer 
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en terre de bruyere et enf re teñ i r dans une chaleur fort hu-
njide jusqu ' á ce qu'elles soient levees. 

RHEXIE iK&miv.Rhejcia virginica'L. Rustique 
vivace. Tige de 18 jiouces, carree, striee, rouge et vert; 
feuilles ovales-aigués, bordees de rouge ; en juin et j u i l -
]et, fleurs grandes; pétales étalés et reflechis, rouge 
carmín , étamines jaunes. Terre de marais ou debruyere , 
fraíche et ombragée. Multiplic. par semis sur conche en 
plein air. Repiquage en pots pour passer rhiver en sen-e 
et sous cliássis; planter au printenips en pleine terre; et 
en pots , pour l'orangerie.—RHEXIE VIÍLOUTÉE. R. ho-
losericea. BOWP. HERB. DE J-'AM. vol. 5. Du Bresil. 
Tige de 3 á 4 pieds; rameaux opposés, quadrangulaires; 
feuilles ovales, en coeur á la base; fleurs d'un beau bl eu , 
largos de i 5 á 16 ligues, en panicule d'unbrillant elTet. 
Sex'recliaude la plus grande pai'tie de l'année.—84 esp. 

RHINCANTHÉRE A 5 EXAMINES. Rhincanthera 
pentandra KTJKTH. De l'Amer. mérid. Arbrisseau 
gréle de 2 á 3 pieds, a fleurs moyenues d'un beau vio— 
let^ qui ne different de ceíles des Rhexia qu'en ce 
qu'elles n'ont que 5 étamines fértiles.,Serré chande et 
méme culture. — 1 espece. 

MÉLASTOME Á FLEURS EN GIME. Melastoma ca­
rnosa. HERB. DE L'AM. vol. 2 . Joli arbrisseau de 
l'Amér. équimox. , de 2 á 3 pieds , rougeátre; feuilles 
en coeur aigu, un peu velues ; en aoút, fleurs pourpre 
clair, á 5 pétales ouverts et ovales. Terre de bruyere ̂  
serré chande , arrosemens modérés l 'été, rares l'hiver ; 
au printemps, multiplic. de rejetons separes avec pré -
caution , et plantés en petits pots, sur conche chande et 
sous chássis , ou dans la tannée. 

2 . MÉLASTOMEMÁLABATHROÍDE. M . malaballiricaL. 
LIN. De Ceylan. Le plus beau des mélastomes. I I fleurit 
dans nos serres á la taille de 2 pieds : sa tige est droite, 
á rameaux cruciés , munis de poils roides , distans ; 
feuilles ovales-oblongues , d'un beau vert, rudes des 2 
cotes , á 5 ou 7 nervures; fleurs terminales d'un beau 
rose, larges de 3 pouces. I I est du petit nombre des mé­
lastomes qui ont un cálice a 6 div., 6 pétales et 1 2 éta­
mines. Fleurit chez M. Cels, en novembre et decembra. 
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Serré chaude. Terre de bruyere. Les soies qui envelop-
p^nt son ovaire sont une chose curieuse. 

3. MÉLASTOME DU INÉPAXJL. M . n e p a l e n s i s HOKTUL. 
M . Boursault cultive, sous ce nom, un mélastome pres-
que aussi beau que le précédent : ŝ s fléurs sont gran­
des, roses, a 6 pétales et á 12 étamines. — 166 esp. 

MÉLIER A 3 K E R V t i K E S . Blakea trinervia LAM. 
HERB. DE L'AM. vol. 7. Déla Jamaique. Arbrisseau de 
12 a i 5 pieds , á rameaux étalés ; feuilles ovales, grandes; 
en juillet et aoút, fleurs solitaires , grandes, roses, 
tres-belles. Enpot,teiTe légere et serré chaude. —12esp. 

FAMJLLE DES SALICAIUES. Cette faná l l e íiiffére de la pré-
céáente et de la suivanle, en ce que ses étamines sont inséfées 
an milieu ou h la base du cálice. Tcrre litimidp; de semences 
et d'e'clats pour le premier genre. Terre Je'gere pour les 
deux atitres. 

SALICAIREcoMMuWE.i^íArwm^'fl/zcízrmL.Indígene 
et vivace. Tiges quadrangulaires, rougeátres; feuilles 
ressemblant un peu á celles du saule; en juillet—aoút, 
ileurs en épis, nombreuses et purpurines. Terre tres-
litimide ou sur le boi'd des eaux; soleil. Multiplic. de 
drageons.—SALICAIUE EFFILÉE. L . virgatum L. D'Au-
tricíie. Vivace et rustique; tiges de 3 ou 4 pieds, efíi-
lées; feuilles longues, pointues; en juillet , fleurs plus 
grandes, rose pourpre, en épispaniculés. 'Meme culture. 
On peut la semer. — i 5 especes. 

1NESÉE A FEUILLES DE SAÜLE. Nescea salicifolia 
Kt KTH. Du Mexique. Arbrisseau trés-rameux , de 4 
á 9 pieds chez nous, á rameaux cannelés; feuilles lan— 
céolées , sessiles, entieres : tout l'été , fleurs jaunes, 
moyennes, axillaires, sessiles et formant de longs épis. 
Multiplic. facile de graines et boutures. Terre légere , 
orangerie. Planté en pleine terre, sa tige gele, mais i l 
en repousse du pied plusieurs qui fleurissent de juillet 
en octobre la meme année. On couvre le pied avec de 
la litiére ou des feuilles seches. — 4 especes. 

LAGERSTROEMIA DES INDES. hagerstroemia indi-' 
ca L. HERB. DE L'AM. vol. 2. Arbrisseau de 9 pieds, 
se dépouillantde savieille écorce; rameaux rougeáties; 
feuilles ovales , obtuses, sessiles ; d'aoút en octobre, 
Ileurs paniculées, assez grandes, 8 á 10 pétales pour-
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pres et frises. Terre franche, legere et substantielle; 
arrosemens moderes; exposition chaude; serré tempe-
rée. Multiplic. de rejetons enracinés , ou auxquels on 
fait prendre racine sur couche tiede a l'ombre et sous 
chássis. Pour oblenir aisément des íleurs , i l faut le 
tailler de maniere á lui faire pousser des gourmands. 
—• 5 especes. 

F A M I L L E DES PXOSACÉES. Cálice tubu lé ou en godet, ou en 
pone ; pé t a l e s au haut du cál ice, souvenl 5 , qttelquefois nuls ; 
¿lamities insérées méme lieu que les p é t a l e s ; ovaire l ib ie ou 
adhérent , simple ou mulliple ; style lateral OLÍ inséré obiique-
menl. Fru i l s t res-varíes. Les plantes bcrbace'es de cette fa-
miile ainient une (erre franche legt-re t plus ou moins fi a íche 
ou bumide. On les mul t ip l ie de graines ou ti'e'clats; relies qn i 
onf de l'analogie avec les arbres f ru i í ¡ e r s , s e cultivent de 
meme, et se mult ipl ient aüssi par la greíí'e. Les autres, tous de 
pteine terre , si Fon en excepte les L imaliers de serré cbaude , 
se mul t ip l ien t de marcottes , drageons et rarcment de grai­
nes Le plus grand nombre préfére une bonne terre franche 
le'gere, quelques-uns la terre de bruyere. Peu r^ussissent de 
boutures, t rés - longues á s'enraciner. La culture des rosiers 
convieut-á la plupart-

FRAÍSIER DE L'INDE. F . indica IÍOKT. Fleurs jau­
nes , solitaires; cálice foliacé ; fruit rond rouge vif , tout 
l'été. Cette plante serait cliarmante si elle ne tracait pas 
d'une maniere incoiumode.Vient partout. — 9 especes 
et plusieurs varietés. 

BÉNOITE ÉCARI-ATE. Geum coccineum SM. De 
l'Olympe. Vivace : feuilles radicales ailées, á folióles 
terminales tres-grandes; feuilles caulinaires trilobees : 
tige haute de 18 pouces , rameuse , produisant successi— 
vement plusieurs íleurs eoccinées, droites, pendant tout 
l'été. Terre de bruyere. Multiplic. d'éclats et de graines 
en terrine, sur couche.—- 16 especes. 

SPIRÉE ULMAIRE , REINE DES PUES. Spircva ulrna-
ria\ j . Belle plante indigene; vivace; tige de 3 a 3 pieds; 
feuilles ailées; en juin et juillet , fleurs petites, nom— 
breuses, simples ou doubles, et blanches, en panicule. 
Variété a feuilles panachées. Tout terrain frais , mieux 
terre fi-anche légere. Multiplic. d'éclats. 

2. SPIRÉE A FEUILLES LOBÉES, Reine des prés du Ca­
nadá. S. lohata L . Superbe plante a racines tragantes , 
vivaces et odorantes, tiges de 2 á 3 pieds; feuilles a fo— 
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lióles lobees; en juillet, fleurs odorantes, roses. Méme 
culture; les changar de terre quand elles soufírent. 

3. SPIRÉE FILIPENDULE.^1. filipéndula L. Indigene ; 
vivace; feuilles ailéesv a folióles ovales-oblongues; tiges 
d'un pied et demi; en juin et juillet, une large cirae de 
jolies fleurs blanches, petites, nombreuses. Varíete á 
fleui's doiibles. Méme culture. 

4 . SPIUÉE BARBE DE BOÜG OU DE CHÉVRE. S. arun-
cus L. D'Autriche. Rustique et vivace; tiges de 3 á 4 
pieds; feuilles trois fois ailées; de juin-juillet, íleurs en 
panicule, petites, nombreuses, á pétales blancs, depas-
sés par les étamines qui donnent aux bouquets un air 
léger et plumeux. Méme culture, mais mi-soleil, et ar— 
rosemens fréquens en été. 

5. SPIRÉE TRIFOLIÉE. S. trifoliatalj.Tiges. de 2pieds; 
feuilles ternées; en juin-juillet, fleurs blanches, plus 
grandes, d'un eífet agréable. Cette elegante espece de­
mande la terre de bruyere pour développer toute sa 
beauté. 

6.SPIRÉE A FEUILLES DEMILLEPERTUIS. Sjjírcea h j -
pericifolia L. Arbrisseaudu (Janada; de 4 ou6 pieds. Ra-
meaux effilés, arques; feuilles ovales, rétrécies á leur 
base; en avril ou mai, fleurs petites, blanches, en pe­
tites ombelles. Cette espece , tondue aux ciseaux , prend 
la foi'me qu'on veut lui donner, de méme que les 3 sui-
vantes; elle n'est pas délicate et croit méme bien dans 
Iqs torres un peu séches. 

7. SPIRÉE A FEUILLES CRÉNELÉES. S. crenata L. Du 
midi de la France. De 4 a 5 pieds; r ame aux eflllés, re-
dressés; feuilles ovales-lancéolées; en mai, fleurs j^etites, 
blanches, en corymbe, aubout desjeunesrameaux. 

8. SPIRÉE A FEUILLES D'ORME. S.ulmifolia WILLD. 
De la Carniole. Tiges de 4 ou 5 pieds ; feuilles ovales-
oblougues, á forme imparfaite des feuilles d'orme; en 
mai, fleurs blanches , en grappes courtes ; plus de 4o 
étamines, insérées sur 2 rangs. 

9. SPIRÉE A FEUILLES DE CHAMJEDRYS. S. chama^i-
drjfol ial j . De Hongrie; feuillessimplement dentées;en 
avril, fleurs á coiymbes pluscourts, dents des cálices 
non réfléchies. 
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io. SPIIVÉE A FEUILLES D'OBIER. S. opulifolialj. Du 

Ganada; de 6 ou 8 pieds; feuilles partagees le plus sou-
vent en 3 lobes dentés; fin de mai ou ju in , fleurs blan-r-
clies, en coryrnbes serrés. 

11 .SPIHÉE A FEUILLES LISSES.C*?. /íPPzg-^íaL.DeSibérie. 
Environ 3 pieds; feuilleslancéolées, glauques; en avril, 
fleui's blanches, tres-petites , en grappe composée. 

12. SPIRÉE A FEUILLES DE SAULE . S. salid folia í,. D'Au-
vergne. De 2 ou 4 pieds; feuilles ovales,ou ovales-lancéo-
lées; en ju in et juillet, íleurs blanches et couleurde chair, 
petites , nombreuses , en panicule de 4 á 8 pouces. 
Cette espece , de méme que les 2 precedentes, s'áccom-
mode mieux d'un terrain un peu bumide et ombragé. 

13. SPIRÉECOTONNETJSE. S. tomentosaL. Du Ganada; 
rameaux couverts d'un duvet roussátre; feuilles ovales-
lancéolées, blanchátres et cotonneuses en dessous; en 
aoút et septembre , fleurs roses, petites , en beau pani­
cule pyramidal. Terre de bruyere. 

14- SPIRÉE A FEUILLES DESORBIER. S.sorbifoliaL. De 
Sibérie. Rameaux un peu tortus; feuilles ailées , de 17 
á 21 folióles lancéolees ; en juin , fleurs blanches , en pa­
nicule touffu, souvent de plus d'un pied. Terre un pea 
fraiche et ombragée. Ces jolis arbrisseaux peuvent deco-
rer les jardins pendan t toute la bel le saison , parce que 
leurs fleurs se succedent les unes aux autres d'avril en 
septembre. Multiplic. facile de graines, marcottes etdra-
géons, mais tres-difficilement de boútures. lis passent 
fortbien leshivers en pleine terre,et croissent en buisson. 

15— 19. SPIRÉE DU JAPÓN. Spircea japonicaDvy. Gi-
devant CORETE DU JAPÓN. Keria japónica GAND. Cor-
chorus japonicus HERB. DE L'AM. vol. 6. Arbrisseau 
tres-vivace, produisant plusieurs tiges flexibles , ra— 
meuses , diffuses, hautes de5 a 6 pieds : feuilles ovales, 
aigués, crénelées. En février et souvent jusque dans 
l'automne, fleurs jaunes^ nombreuses, tres-doubles, 
grandes comme des roses pompons, et d'uú bel effet. 
Terre ordinaire, mais mieux de bruyere. Exposition 
ombragée ; se palisse á inerveille et prend de bouture 
tres-facilement. On cultive encoré les S. irilohata W . ; 
S. oblongifoliaWkiM. S.Jlexuosa Fxscu. Corymbosa 
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DEC. S. bella. Box. MAG. , a íleurs i-oses. — 3i esp. 

SARRACÉNIE A FLEURS POURPRES. Sarracenia pur­
pureáis. Du Ganada. Yivace; tiges cTun pied ; fenilles ra­
dicales de 5 a 6 pouces, teintes de rouge sur les ner-
vures et les bords , roulées en cornet sinue et ventru; en 
juin-juillet, fleurs grandes, á 5 pétales rouge pourpi'e 
en dehors, \ erts en dedans. Terre tourbeuse, mélée de 
terre de bruyere et bumide; orangerie ou chássis l'lii— 
ver. Multiplic. de semences. — SAIUÍACÉJSIE A FLEURS 
jkv.'S'E?,. S.Jlavah. De rAmér. mérid. Plusgrande; feuil-
les de 2 pieds, en cornets, figuraut une trompette; en 
juin , fleurs jaunes; en pot, dans un vase plus grand el 
plein d'eau. Orangerie. — SARRACÉME ROE GE. S. r u ­
bra L. Déla Caroline. Se distingue des autres parses fleurs 
rouges. Méme culture. — 5 especes. 

POTEJNTÍLLEFRETESCENTE. Potentillafruticosa L. 
Du nord de l'Europe. Arbrisseau de 3 pieds, touffu; 
fenilles digite'es a 5-^ folióles lancéolées un peu velues. 
Tout Teté, fleurs d'un beau jaune, en corymbe. Rusti­
que 5 bon terrain et soleil ordinaire; rareinent i l múrit 
ses gi'aines , mais i l fournit des drageons. 

a. POTEINTILLE D u N-ÉPAUL. P. Nepaulensis. HOOK. 
Vivace. Feuiiles radicales a 5 folióles, les caulinaires á 
3 folióles; tiges de i pieds, rameuses, diíFuses: l'été etl'au-
tomne, fleurs d'un beau rouge incarnat. Terre ordinaire 
á demi-ombre. Mult. facile d'éclats. diez M. Leraon. 

3. POTENTILLE NOIR-POURPRR. P. atrasan guinea 
PIOOK. Du Nepaul. Vivace. Fenilles radicales ternées, 
argénteos en dessous. Tiges de pieds, diffuses : tout 
l 'été, fleurs d'un pourpre noir, fort belles. Méme cul­
ture. Cliez M. Lemon. — especes. 

RONCE COMMUNE. RubusJrulicosus L. Indigéne.On 
cultive ses variétés sans épines, — á fr iáis blancs, — 
á feuiiles panachées, — áfleurs doubles. Cette der-
niere est charmante par laquantitédebouquetsde fleurs 
blanches , semblables a depetites roses, depuis juin jus-

Su'en novembi'e. On la taille au printemps, et on lui 
onne un tuteur ouon la palisse á un mur : bonne terre 

franche et mi-soleil. — á fleurs doubles roses. Char­
mante et digne des soins d'un amateur par ses jolies 
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fleurs roses, tres—doubles, hémisphériques , á pétales 
interieurs linéaires. On la place á l'onibre afin qu'elle 
garde plus long-temps ses couleurs. Introduite pai-

Vilmorin. — ROKCE A FEUILLES DÉCOUPÉES. R 
l a c i n i a t u s H. P. Feuillage découpé ; d e juillet e n sept., 
multiplicite d e lleurs roses. Méme culture; graines, 
roarcottes, éclats des pieds. 

3 . I l O K C E O D O R A N T E OU FRAMBOISIER DU CANADA. 
R . o d o r a L u s L . Sansépiues; de6 á8 pieds ; feuilles gran­
des , palmees , á 5 lobes. En juin-septembl-e, íieurs á 
bouquets, semblables á des roses simples. L'extremité 
des rameaux laisse aux doigts une matiere un p e u vis-
queuse , áodeur agréable , comme celle des fleurs ; fruits 
semblables á des framboises. Terrain frais et ombragé ; 
couper les bois morts, au printemps. Multiplic. d e 
graines et de traces. 

3. IIOJSCE DU WOUD. R. arclicusYi. De Suede. Ti ge dg 
6 ou 8 pouces ; feuilles ternées et dentées; enmai 7 íieurs 
d'un rose vif , solitaires au bout des rameaux; j D e t i t s 
fruits, couleuí, odeur e t goút des framboises. Terre de 
bruyere , et multiplic. de traces. 

4- ROKCE A FEUILLES DE ROSIER. Rubus roscefoliüs 
SM.HERB. DE L'AM.VOI. 5.Tige droite,haute de ?, pieds, 
feuilles ailées; tout l ' é t é , fleurs blanches, tres-doubles, 
laî ges d e a pouces : i l leur succéde des fruits mangea— 
bles. Orangerie, terre aoranger. Multiplic. d e drageom 
et de boutures. 

5. HOWCE DES MOLLQDES. Rubus mollucanus L.Tige 
sarmenteuse, sans épines, couverte d ' u n duvet roux 
ainsi que l e dessus des feuilles, qui sont bastees, a 4 ou 
5 lobes; fleurs de peu d'éclat. Serré tempérée. Terre 
ívancbe légere. Multiplic. de marcottes et de boutures. 
— 71 espéces. 

CERISIER A FLEURS DOTIBLES. Cerasus Jlorepleno. 
Arbre de 3e. grandeur; fleurs en avril, d'un tres-beau 
blanc ; une varíete á fleurs semi-doubles donne quelques 
fruits, souventjumeaux et toujours aigres. Onles greííe 
sur le cerisierow. suv le merisíer. lis sont d'Europe; 
terrain léger et midi. 
• 2 . CEIUSIER A FEUILLES DE PECHER. C.persicifolia 
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HORTUL. Bel arbre de ire. grandeur, a feuilles longvies 
et lancéolées; en mai, fleurs petites, blanches el en 
bouquets; fruits d'unbeau rouge, mais acerbes. Culture 
du rnerisier; multijilic. de semis; bois d'une belle 
couleur et preferable a celui des merisiers. 

3. CERISIER ou MERISIER A GRAPPES. C.padus 3VSS. 
Prunus padus L. Arbre de 3e. grandeur, á fruits en 
grappes, rouges ou noirs. Multiplic. de semences, de 
drageons ou par la greffe sur le rnerisier. En mai, fleurs 
blanches d'un bel effet. Méme culture. 

4- CERISIER ODORANT , arbre ou bois de Sainte-Lucíe, 
MAHALEB. C. Mahaleb juss. Prunus Mahaleb L. Ar­
bre de 3e. grandeur; feuilles ovales, arrondies, un peu 
pointues , dentées ; en mai et j u in , fleurs blanches, odo­
rantes et en corymbes; fruits no r̂s ou rouges, non 
mangeables. Mullip. de graines ou de marcottes , oude 
greffe sur cerisier. 11 peut servir de sujet pour les meri­
siers et cerisiers á fleurs doubles. Terre franche et pro-
fonde; i l réussit dans les craies. Bois dur, odorant et 
susceptible de poli, trés-propre pour letour. üne feuille 
verte, ou 2 seches, dans une perdrix á la broche, lui 
donnent un excellent fumet. 

6. CERISIER NAIN ou DU CAIN'ADA, RAGOU ÎENIER. C. 
pumila. —Prunus pumila L. Arbusto de 4 á 5 pieds , 
á branches gréles, souvent touchant la terre:, feuilles 
oblongues, étroites, glauques en dessous; en avril et 
mai, fleurs petites et blanches; fruits petits et noirs. 
Toute terre et toute exposition. Multiplic. de semis, de 
marcottes et méme de greffe sur prunier. 

7. CERISIER EAURIER DE PORTUGAL, AZARERO. C. 
lusitanica Juss. Bel arbrisseau de i5 pieds , trés-propre 
aux parties ombragées des jardins paysagers. Feuilíes 
persistantes, semblables á celles du laurier; en mai et 
juin, fleurspetites et blanches, nombreuses et en grappes; 
fruits noirs. Multiplic. de noyaux, de marcottes et bou-
tures. I I estprudent de ne le livrer ala pleineterre fran­
che legére et fraiche, que lorsqu'il est un peu fort, et 
de le couvrir dans les fortes gelées. 

8. CERISIER LAURIER-CERISE , Laurier-amandier, 
Laurier au lait. C. lauro-cerasus Juss. De Trébisonde-
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De 15 pieds; naturalisé dans le midi de la France, maxs 
craignant les hivers rigoureux sous le climat de París. 
Feuilles ovales-lancéolées , fort grandes , persistantes ; eu 
mai, fleurs blanclies, petitesfruits petits et noirs. 
JVIéme culture, que le précédent, mais exposition ombra-
gee. Par une imprudence genérale, on emploie safeuille 
pour donner le goút d'amande au lait bouilli , sans se 
douter qu'une dose un peu trop forte devíendrait un 
poison. Varíete á feuilles panachées de jaune pále. 
Autre varíete naíne á feuilles ét roí tes, P. laurocerasus 
augustifolius , cultivée par erreur sous le nom de Har~ 
togia copensis. 

CIORÍSIER L A u i a i E R BUMISSISSIPI. C. Carolinianci 
Juss. Bel arbre de 4o pieds, mais de 5 ou 6 en caisse ; 
je un es pousses comprimées. Feuilles persistantes , ovales-
lancéolées , finement dentées, trcs-luisantes ; en maí , 
fleurs blanclies, en grappes; fruits ronds avcc unepetite 
poínte, restant long-temps sur l'arbre. Multíplíc. de 
noyaux; terre légére et bonne exposition. I I supporte 
difficílement 10 degrés de froid. 

IO. CEUISIEK DE YIUGINIE. C. virginiana Juss. 
Arbre de 8o á IOO pieds. Piameaux rougeátres , joonctues 
de blanc ; jeunes pousses cjlindríques; feuilles ovales, 
lancéolées, dentelées ; fin de maí , fleurs blanches, en 
grappes; petites cerises presque noíres. Terre légére, 
bonne exposition; propagation de semis, ou de mar-
cottes étranglées, onde greft'e sur le merísier. Boís rouge 
claír, serré, compacte etpropre álamenuíseríe. Crainten-
core plus la gelée que le précédent. Tous ees arbres etar^ 
brisseaux sont propres árornement des jardins paysagers. 

MERISIER A FLEURS DOÜBLES. RENONCULIER. Cera-
sus avium flore pleno. Plus grand que le cerisíer; en 
maí, fleurs plus grandes, trés-nombreuses , d'un blanc 
pur, mais s'ouvrantmoins. Attachées á de plus longs pe-
doncules , le vent les agite davantage et leur donne plus 
de gráce. Grefíe sur merísier ordinaíre. Méme culture. 
•—̂  42 espéces , y compris les Pruniers , plus un grand 
nombre de variétés. 

PRONÍER A FLEURS DOUBLES. — PRUWIER PERDRI-
CxON A FEUILLES PANACHÉES. P R U W I E R MYROBOLAIÍ. 

Pmnus mjrobolana L. Prunus cerasifera. Petit arbre 
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fleurissant le premier de tous les pruniers : son f r u i t 
est en coeur et d'un rouge clair. PRUKIER A FLEURS DE 
CEUISIER. P. chamcecerasus L. ArLrisseau dea á 4piecls) 
á rameaux menus ; feuilles oblengues , tres-luisaníes; 
en avril, íleurs blanches , en ombelle. Varíete á ra­
meaux inclines. Produit plus d'effet greffe en tete, 
ainsi que les suivans. — PRUINIER COUCHÉ. P. pro~ 
strala LAB. De Syrie. Arbrisseau de 2 á 3 pieds, touííu, 
á rameaux souvent couchés; feuilles tres-pe t i tes ; en 
avril et mai, fleurs laterales, roses , tres-jolies, Pleine 
terre ordinaire. Multipl. de graines et de greffe. — 
PRUWIER DE LA CHIME. P. sinensis H. P. Arbrisseau 
de 2 pieds, á rameaux effiles, a feuilles lanceolées; 
au printemps , íleurs roses , tres-doubles, laterales, fort 
jolies. Délicat, Multiplic. de greffe. — Priinus in-
cana H. P. Ax^brisseau de 3 á 6 pieds, á rameaux 
gréles; feuilles oblongues, dentées, cotonneuses en-
dessous: en avril, íleurs roses laterales ; fruitsrouges, gres 
córame un pois. Multiplic. de graines et de greffe. — 
PRI;WELHER A ÍLÉÜRS DOUBLES. P. sjñnosa flore pleno 
HORTUL. Rameaux couverts de petites fleurs do ubi es ^ 
blancbes, fort jolies. Ti'ouvé á Tarascón. Se greffe en 
tete sur d'autres pruniers. 

AMANDIER N A m L. Amjíidalus nana L. HERB.DE 
L'AM. , vol. 8. D'Asie. Bel arbrisseau de 3 á 4 pieds, á 
rameaux eííilés, á feuilles lanceolées. En mai, et quel-
quefois en septembre, fleurs laterales d'un beau rose et 
nombreuses. Multipl. de drageons et de noyaux. Va* 
riété á fleurs doubles. Multipl. de greffe. Soleil et 
bonne terre chande et légere. Autre varíete á feuilles 
linéaires, oblenue de graines au Jardín du Roí, par 
M. Camuset. — AMAWDIER DE GÉORGIE. .//. Georgia 
POIT. ü n peu plus fort que les précédens. Fleurs roses 
plus grandes et plus hátives. Méme culture.—AMATÍ-
DIER SATINÉ ou DU LEVAWT. J.. argéntea. LAM. Petit 
arbremal fait: feuilles lancéole'es tourmentées, argentées 
des deuxcótés; en avril, fleurs i'osesdemoyennegrandeur. 
—AMANDIER A FEUILLESPANACHÉES. Meme culture. — 
6 espéces compris le pécher plus un grand nombre de 
varietés. 

PÉCHER A FLEURS DOLBLES. Taillé en buisson , cet 
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ai'hve est certainement la plus belle cliosc qu'on puisse 
v0ir, lorsqu'en mars et avril i l est couvert de ses nom-
breuses et grandes fleurs roses serai-doubles; cela ne 
l'ernpéche pas de donner de bonnes peches en septembre. 
__PECHE]I KAIN A FLEURS DOUBLES. Petit buisson de 
]a taille d'une giroflee. Mémes terre et exposition que 
le péclier ordinaire. On ne taille qu'aprcs la íleur, que 
l'on peut háter en le mettant en pot sous chássis. Le 
méme á fleurs simples et pi'oduisant de bonnes peches. 

C MACAIS THE DE LA CABOLIHE. Arbre aux anemo­
nes. Pompadoura. Calj caníhus floriclus L. Arbrisseau 
de 6 á 8 pieds, á bois odoriférant et rameaux étalés ; 
feuilles ovales, pubescentes en dessous j en mai et 
juin , fleurs moyennes, á divisions recourbées en de-
dan s , et d'un rouge brun, répandant une odeur de 
pomme de reinette et de melón. Terre légere ou de 
bruvere, et fraiche ; mi-soleil. Multiplic. de rejetons 
nombreux dans la terre de bruyere, ou de marcotles 
par incisión qu'on ne leve que la 2e . année. — CAL\-
CAKTHE G-LAUQXJE. C. glaucus W . Rameaux étalés; 
feuilles oblongues , aigués , glauques en dessous ; fleurs 
rouge brun. Méme culture. Aux pépinieres royales de 
Versailles. —CALYCAKTHE A FEEÍLLES LISSES. G. Icevi-
gatus W . C. ferax Mx. HEHB. DE L'A^M. vol. 3. Ra­
meaux érigés ; feuilles oblongues, aigués, glabres, vcrtes 
des deux cótés; fleurs plus petites et un peu plus háti-
ves. Méme culture. Variété naine. C. nanus IÍOKTÜE. 
— 3 esppces. 

MÉRATIER ODOUIFÉUANT. Meratia fragrans Lois. 
IÍERB. DE I.'AM. vol. 3. Chimonanthus LlND. Caljr-
canthus prazcox L. Du Japón. Arbrisseau de 4 i 1 0 
pieds; feuilles lancéolées, luisantes en dessus; de dé-
cembre en février, fleurs naissant avant les feuilles, 
<l'un blanc sale, rougeátres en dedans , odeur trés-
agreable. Pleine terre de bruyere. Multiplic. de raar-
cottes et de graines qui , le plus souvent, avortent dans 
le climat deParis.— i espece 

HOMALIER A CÍIAPPES. Homalium racemosum 
JACQ. HERB. DE L'AM. vol. 6. Des Antilles. Cet arbre, 
élevé dans son pays natal, n'a encoré acquis dans nos 
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serres que 4ou Spieds. Éeuilles ovales-oblongues, aigués, 
dentées, persislantes. De juin en aoút^ fleurs petites, 
d'un blanc verdátre, en grappes. Serré chande; multi-
plic. de marccttes. — i espéce. 

POMMIER A BOUQXJET ou DE LA Cnm^.Malus spec-
tabilis H. K. HERB. DE L'AM. vol. 2 . Charniant ar-
brisseau a flevirs semi-doubles, et qni pi^oduit des pom> 
mes extrémement petites, mangeables en les faisant 
múrir sur la paille. Ses boutons sont du plus beau 
carmín, et restent long-temps dans cet état. Fleurs en 
mai, blanches, lavées de rose, et fort grandes; elles 
durent long-temps si i'avbre est á l'ombre. POMMIER 
ODOKAWT , de l'Amer. septent, M . coronaria L. — 
POMMIER x o u j o t i R S VERT. M . sempervirens H. P. 
HERB. DE L'AM. vol. 3. Du méme pays. Joli arbrisseau 
feuilles persistantes , luisantes , ovales-allongées, pro-
fondéraent incisées ; vers la mi-raai, ileurs en bouquet, 
rose carrnin avant de s'épanouir, et ensuite presque 
blanches. Petits fruit's acerbes. — POMMIER BACCIFÉRE 
ou DE SIBÉRIE. M . baccata. Fleurs assez grandes et en 
bouquets, á odeur agréable ; fruits petits et ombiliqués. 
— M . microcarpa HORTUL. Fleurs en ombelle , blanc 
pur, et tres - odorantes; fruits nombreux , grosseur et 
couleur d'une groseille rouge. On greffe ees especes, ou 
on les multiplie de semences, et on les cultive comme 
le pommier brdinaire. — 38 especes y compris les poi-
riers, les coignassiers , les sorbiers, Ies alisiers, plus un 
nonbre considerable de veriétés. 

POIRIER A FEUILLES DE SAULE. P. salicifolialu. De 
Sibérie, á feuilles dmeteuses el aliongées-; le POIRIEU 
DU MOKT Sis Ai'. P. Sindica H. P. Arbre de collec-
tion ; et le POIRIER COTONWEUX. P. pollería BAUHIIÍ, 
indigene. Rameaux et feuilles couverles d'un duvet 
franc et soyeuxqui lui donne un air argenté. Les 
fruits de ees especes sont petits et ne valent rien , mais 
elles sont plus ou moins pittoresques. Multiplie. de 
semences et de greffes. 

COGNASSIEil DL JAPÓN. Cjdonia Japónica THUMB. 
HERB. DE L'AM. vol. 2 . Arbrisseau tortueux, dififus, 
épineux, haut de 3 á 4 pieds, í;bandonné á lui-méme, 
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uiais s'elevant davantage au moyen d'un tuteur, ou pa-
]jssé contre un mm-; feuilles ovales , oblongues , finement 
den lees , luisantes , munies de grandes stip ules arrondies 
et dentees : en avril et mai, íleurs laterales groupées, 
presque sessiles , d'un beau rouge foncé, larges de 18 l i ­
gues- Varíete á lleur blanclie, Terrede bruyere, etdemi-
oxnbre pour l'avoir beau. Multiplic. de marcotte, bou--
ture, et greffe sur cognassier et poirier. Le cognassier 
de Portugal, C. vulg. lusitania PERS., et celui de la 
Chine, C. sinensis THOUIN , figurent aussi tres-bien 
parmi les arbres d'agrémeut. 

ALISIERTOKMIWAL , ALOUCHIER DES BOIS. Cratcegm 
torwinaUí> \ j . Indigene, deaopieds , áracinespivotantes 
conune les suivans. Feuilles ovales, élargies, incisées; en 
mai et j u in , íleurs blanches, en corymbe ; fruits rouges. 

3. ALISIEU DE FowTAiiíEBLEAti. C. latifolia LÁM. 
Arbre de 35 pieds; feuilles larges , arrondies , pointues , 
épaisses , sinuées , dentées et drapees en dessous ; íleurs 
blanches et en corymbe , odorantes ; fruits d'un rouge 
orangé. 

3. ALISIERBLAWC, ALOUCHIETI. C. a r í a h . Indigene. 
Arbî e de 2.5 á3o pieds ;tige ti'es-droite; feuilles ovales-
allongées , entieres, finement dentées, cotonneuses en 
dessous ; íleurs blanclies en corymbes; fruits d'un beau 
rouge. Varíete álongues feuilles , ALOUCHIER DE BOUR-
GOGNE. On mange les fruits de ees especes apres qu'ils 
ont múri sur la paille, autretoent ils sont acerbes. Leur 
bois est tres-liant, tenace , et a une odeur tres-agreable j 
i l est propre pour la sculpture et le tour, prend bien 
le poli et la teinture.Geluide l'alouchier est estimé pour 
les vis de pressoirs, parce qu'il ne secasse ni ne s'éclate. 

4- ALISIER AMELAHCHIEIÍ, C. amelanchier H . P. 
Indi gene. De 8 ágpieds; feuillesovales-arrondies, blan-
chátres en dessous; en avril, íleurs plus grandes , d'un 
blanc soufré; fruits bleu-noirátre. 

5. — 10. ALISIER A ÉPI, AMELANCHIER DU GANADA. 
C- spicata LAM. Mespüus amelanchierL. Plus petit; 
feuilles plus rondes; íleurs plus tardives, plus petites et 
en épi; fruits rouges et plus gros. AMELANCHIER DE 
CHOISY. C. racemosa LAM. Mespilm canadensis L . 
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Indigene. ArLrisseau de 10 á 12 pieds, á ramean x ron, 
geálres; feuilles oblongues; en avril et mai, llems 
moyennes, apétalas linéaires elblancs; fruits noirs. Toiu 
terrain, mais mieux terre franche légere; exposition an 
nord , mais ouverte. Semis au printempsapres avoir fait 
stratifier les semences, qu'on peut laisser un an et deml 
en cet état pour que tout leve á la fois , et propagation 
de rejetons,de marcottes et par la greffe sur l'anbepine, 
On cultive encoré en pleine terre , comme arbrisseaux, 
les C. sorbí/o lía HORTUL. HERB. DE L'ÁM. vol- 5 , qui a 
les feuilles plus ou moins ailées, les íleurs Manches en co-
rjmbe et les fruits noirs; C. arhutifolía VAR. fructu 
pjgro et rubro ,e\\in nouveau de Pologne , qui se tro uve 
chez M. Godefroy á Vilíe-d'Avray; enfin le C. nivea qu'on 
voit chez M. Soulange. 

11. ALISIER LUISANT. 6'. glabra HORT. Ainsi nominé 
du brillant de ses longues et largesfeuilles. C'estun petjt 
arbre de 6 á 10 pieds , dont les rameaux se terminent 
par de larges corymbes de petates íleurs Manches lavees 
de i'ose, Quoique originaire du Japón , i l supporte aisé-
ment 10 degrés de froid. On le greffe sur Faubepine. 

12. ALISIER BE L'INDE. C. índica W . C. sincnsis , 
HEIÍB. DE L'AM. vol. ̂ .Cratagus rubra LOXJR. Mespilus 
sinensis POIR. De la Chine. M. Vilmorin Fa apportée 
d'Anglelerre en 181 o. Dans Son pays natal, elle produit 
de bous fruits; ici ce n'est qu'un arbrisseau d'un joli as­
pee t , á feuilles oblongues, den lees, luisan tes ; enmars, 
dans nos serres, charmantes íleurs Manches ou légere-
ment roses, disposées en grappe. Multiplic. par bou tures 
sur conche et sous cloche; terre de bi'uyére mélée de 
ierre franche; serré teinperée l'hiver. Elle a supporte en 
plein a ir les 14 degrés de froid de l'hiver 18,28 á 1829. 
On peut done l'essayer en pleine terre en lieu abrité. 

Observatíon. I I n'y a plus d'AIisiers dans la der-
niére édition du Sjstema vegetabilium. Les especes ea 
sont reportées au Poirier, á l'Épine et á quelques au-
tres genres. 

SORBÍFJl DES OISELETJRS CociiENR. Sorbus aucu-
paríaL.Indigene. Arbre de 25pieds; feuillescomposées 
d'au moins i3 folióles ovales; au printemps, íleurs Man­

ches , 
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c^es, un peu odorantes, en corymbes; fruits ronds, 
mous, d'un eífet agreable par leur rouge de corail. Au 
«uart de sa hauteur, i l donne des fleurs et des fruits, 
s i l est en bonne terre franche, légere et fraiche, et á 
moyen soleil. Ilestlongá sereproduire de semences; on 
le greíFe sur le neflier et sur l'épine blanche. 

2. SORBIEU DOMESTIQUE , Cormier. S. domesti­
cad. Indigene; s'éleveá 5o pieds; propre aux jardins 
paysagers, qu'il ornei'a en autorane par ses fruits pyri-
formes, jaune verdátre, teints de rouge; quelques per-
sonnes en mangent, ou en font une boisson d'une me­
diocre bonté; feuilles ailées avec impaire. Varíete pa-
nacliée de jaune. Le bois est excellent et tres-beau; i l 
est á désirer qu'on s'occupe de la multiplicationdecette 
espece. 

3. SouBiEii HYBRIDE.IS. hy brídalj. DeSuede. Hauteur 
moyenne; feuilles entieres ou á moitié ailées, plus co-
tonneuses en dessous que celles du sorbier des oiseleurs. 
En mai, fleurs en coryrnbe, plus serrées, blanclies et 
produisant des fruits un peu plus gros que celui des oise­
leurs, etlavés de rouge dans leur maturité. 

4. SORBIER D'AMÉRIQUE. S. americana MICH. Tige 
forte et droite; feuilles plus étroites a leur extrémité; 
fleurs en coryrnbe; fruits moins gros que ceux du sorbier 
des oiseleurs, et d'un rouge plus foncé. Tous demandent 
la méme culture. 

5. SORBIER A FEUILLES DE SUREAU. S. samhucifolia 
IIORTUL. Feuilles ailées, á folióles oblongues, dentces 
en scie, les supérieures coadunées. Chez M. Soulange. 

NÉFLIER AUBÉPIN, EPIKE BLANCHE, AUBÉFINE, 
{ÜAlha spina), etNosLE tvmv. Mespilus Oxiacantha 
H. P. Cralcegus Oxiacantha L. Indigene. Arbrede 3o 
pieds, et ordinairement réduitál 'état d'arbrisseau pour 
former des haies. Varietés : — á fruits jaunes; — 
AUBÉPLNE DE MAHON, ou a íleurs roses, simples ; — 
a fleui-s blanches , pleines et odorantes; — á feuilles 
panachées; — á feuilles et fleurs plus grandes; — l'espece 
A FEUILLES DE TANAISIE. M . tanacctifolia. Du Levant. 
Fleurs blanches et fruits jaunes; — enfin, une espece 
a fleurs tres-odorantes et á fruits rouges, vena»t' 
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Grimée, NÉFLIER TRES-ODORÁNT. M . odoratissima; 
íleurs, en mai et juin. Semer aussitot lamaluri té , ou 
greífer sur l'aubepine commune. lis sont rustiques et 
viennent dans tcates les ierres, mais mieux dans les 
franclies et légeres. Leur Lois est tres-dur. 

2 . NÉFLIER A¿ÉUOLIER ou DE NAPLES, ÉPOTE D'ES-
i - A a K E . M . azarolus H . P. C. azarolus L. Dn Levant; 
naturalisé dans le midi de la France, oü l'on mange 
son fruit qu'on y nommepommette. I I croit plus vite, 
ei s'éleve plus que l'aubépiue, avec lequel i l a beaucoup 
de ressernblance: i l est moins épineux, et ses feuilles 
sont plus simples; en mai eljuin, fleurs Manches et en 
bouquets; fruits plus gros, en pommes rouges, ou jaunes, 
ou en poires. etc., selon sa varíete. Méine terre; expo-
sition au midi; multiplic. de senlences, oupar la grefFe 
sur aubépine, cognassier ou néílier. 

3. NÉFLIER PETLT-CORAIL , ÉPISE ROYALE. M . coral-
lina H. P. Arbrisseau remarquable; á la mi-juin, fleurs 
tres-ouveríes, les plus grandes dngenre; petites pommes 
rouges comme du corail. Ce néflier est plus petit, assez 
épineux, et fait une jolie tete. Feuilles en coeur, ovales, 
ressemblant un peu a calles du bouleau. Fort rustique. 
Me me culture. 

4- NÉFEIER ERGOT-DE-COQ. M . cms-galli H. P. 
Cratcegus crus-gall i L. De la Virginie. Epines en er-
gots de coq. En mai et j u in , fleurs Manches et en bou­
quets. Ses graines mettení i ans álever. Méine culture. 

5. INÉFLIER PYRACANTHE , BUISSOH ARDEWT. M . p y -
racantha. Indigene. Fruits nombreuxformantunemasse 
rouge de feu. Euisson de 5 á 6 pieds; feuilles lancéolées 
ovales, presque persistantes; en mai, fleurs Manches, 
teintes de rose, Méme culture, et de plus marcottes et 
boutures. Cet arbrisseau fait beaucoup d'effet á l'au-
lomne et une partie de l'hiver. 

6. NÉFLIER DE JAPÓN, Bmkcmn.M. Japónica THUKB. 
HERB. DE L'AM. vol. 4- De la Chine. Bel arbrisseau 

•de 6 á 8 pieds, toujours vert; orangerie, ou pleinc 
terre, en le garantissant contra le froid par une bonne 
exposition et de la litiere bien soche; rameaux coton-
neux; feuilles grandes,, ovales-aigués , cotonnenses et 
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roussálresen dessous; en mai, quelguefois en septembre, 
íleurs blanches en panicule , á forte odeur d'amande ; 
fruit j anual re, un peu velu, semblabie a une pe lile 
nefle; mangeable. On le greífe sur aubepine. 

KÉFLIER COTONWETJX, COTONEASTEH. M . cotoneas-
ter. Des Alpes. Arbrisseau tort ueux, á rameaux saris 
epines; feuilles ovales, Ires-ent ¡eres, bl anches el cotón-
neuses en dessous; en avril et mai, íleurs j aun aires; 
fruits d'un beau rouge, d'uu aspect agréable en auloin-
ne. Semences ou greífe. Le M . melanocarpa FISCHEE., 
et le M . eriocarpa DEC. , en sont voisins par le portj, 
íes feuilles , les íleurs et les fruits. I I est encoré beau 
coup d'especes de néííiers, tels que les Mespilus tomen • 
tosa I I . K . ; axillaris, lucida, lincaris I I . P. ; pru-
ni folia 11. P.; punctala Ti. K . ; caroliniana Pom; 
¡ai i folia I I . P. ; cocciaea Tí. P.; máxima, pyrifolití: 
IT. P.; maura, apiifolia, aronia, eelsiana, constan -
tinopolitana , fissa , glatídulosa, lohata , nigra, oliva?-
formis, sanguínea, spatulata , introduites dans les 
pépinieres du Roi, par M. Pose, d'oii el les se sont en-
suilc répatulues dans les jardins. Toutes se multiplient 
de graiues, mais ce procede est long pour les grandes 
especes qu'on mulliplie de préférence par la greífe sur 
i'épine b!anche ou aubépiiie. 

ROSíER- Rosa. En recbmmandant au lee Leu r ee 
que nous avons dit sur le Rosier dans les annees prece­
dentes , nous ajouterons ici quelques observations. 

Le goúl des amateurs pour la culture de ce cliarmani, 
arbrisseau ne s'est point ralenti. Celui des auricuíes , 
des tu lipes, ja cintiles, ane'mones et renoncules, a tou-
jours été reslreint et reservé, en quelque sor te, aun 
certain iiombre d'amatears zelés, auxquels la íbrtant 
et le loisir permettent de donner á ees coliections dei 
soins mulíiplies. 

Le gen re Dahlia , qui se propage maintenant avec 
une clon na ute rapidité , ílcurit dans une saison avan— 
cee, et dans laquelle les Roses deviennent assez rares. 
Celte plante vivace, si brillante d'ailleurs, tiení encoré 
plus de place dans un jardín que les rosiers grefíes en 
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tete Ainsi les Rosiers jouissent dans la^ société d'une 
faveui' plus grande que jamáis. Toutefois, les pepinie-
ristes qui en font une branche pi'incipale de leur cul­
ture et de leur commerce , auront de la peine á soiv-
tenir la concurrence avec les amateursqui sement tous 
les ans, et qui obtiennent ou croient obtenir des varié-
tés nouvelles. 11 s'ensuit que leur nombre est devenu 
incalculable, et leur noraenclature d'une grande 
difficulté. 

Linnée,dans sa. Philosophia Botánica, avait assiv 
gné des regles fort judicieuses sur la nomenclature des 
plantes, et M. Decandolle a traité ce sujet avec plus de 
détail et non moins de talent dans sa Tliéorie élémen-
taire. Mais i l ne faut pas étre aussi sévére pour dési-
gner et faire connaitre les variétés de Roses. 

Les Hollandais et les Flaraands, qui les cultivérent 
les premiers, nous les envoyerent avec des épitliétes 
emphatiques et souvent ridicules. Bientót les fleuristes 
appelerent á leur secours la Mythologie, déjá era-
ployée par les entomologistes, l'histoire ancienne et 
moderne ; les souverains , les ministres, les magistrats, 
les fis¡uerriers, les hommes illustresde toutes les nations, 
les femmes célebres prétérent leurs noms a aulant de 
variétés de roses ; maintenant que le nombre de ceii 
variétés augmente cbaque année par centaines, les 
pépiniéristes et amateurs prennent le partí de dédier 
leurs nouveaux genres á leurs parens et amis. Tous ees 
noms rassemblés dans un espace assez borné fournissent 
un ensemble assez curieux. Les jeunes gens qui par-
coui'ent avec le jardinier une collection de Rosiers , se 
rappellent á chaqué nom les études de leur enfance, 
et, par l'extension de la pensée, un pare de roses est 
un nouveau cornos d'histoire. Tous les personnages céle­
bres et les hommes du siécle y végétent en paix et sou­
vent confondus. On admire du méme coup d'oeil le 
Prince de Condé et Lafayette , leRoi de Rome et le Duc 
de Bordeaux , la soeur Joseph et Fanny Bias, Jeanne 
d'Arc et la Comtesse de Genlis; i l y a la une fusión, 
un amalgame qui ne tire point á conséquence; et l'a-
mateur, embarrassé sur le choix de fleurs aussi fraiches 
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et aussi brillantes, les admet toutes ensemLle, á la 
grande satisfaction du pépiniériste. 

L'année derniére , la vegetation des rosiers a été tres-
forte ^ une grande abondance de fleurs moins attaquecs 
Jes vers que de coutuine , enrichissait les collections , 
mais une chaleurextreme, des pluies orageuses, ont per-
mis a peine de les observar. Je me réfece á ce que j'ífi 
cité en 1828 sur les varietés anciennes et nouvelles. Je 
ferairemarquer seulementque l'amateur doit se garder 
d'oublier quelques varietés anciennes, qui ont conservé 
jusqu'á présent leur caractére et leur ancienne répu? 
tation. 

Les pépiniéristes qui cultivent les Kosiers n'ont rien 
négligé pour présenter au public des nouveautés qui 
leur semblent dignes d'entrer dans les collections. 
Ainsi MM. Noisette, Yibert ( 1 ) , Laffey, Godefroy et 
autres de Paris et des environs; MM. Prévost fils, a 
Rouen; Miellez , á Li l le , et plusieurs autres babiles 
pépiniéristes de nos provinces font connaiti'e par leurs 
catalogues le succcs de leurs semis. Mais je ne puis dis-
s>imuler qu'il y a parmi les Bengales , les ISoisettes et 
les 'Thés , tant varietés qu'hybrides, une foule de 
plantes insignifiantes qui ne feraient qu'embrouiller un 
catalogue et déparer une cóllection. Je me contenterai 
de citer, avec plus de sobriété que jamáis, les variétés 
qui m'ont paru dignes d'étre offertes au public dans 
Ies pépinicres connues et dans les jardins des amateur . 

PUBMIETIE SECTION. F n d í s globuleux ou obronds. 
ire TRIBU. Rosifi's h Jenillcs simples. Feuilles simples sans 

stipules \ re'ceptacle nu. 
1. ROSIER A F E U I L L E S SESSILES. 1\. A F E U I L L E ü ' É -

PINE-VINETTE. R. simplicifoUa SAL. R. herberifolia 
WILL . Lowea berberífolia. LLNDL . Bot. Reg. Fruits globu­
leux , aiguillonnés, ainsi que les pédoncules. Aiguillons 
de la tige crochus et presque gemines. Feuilles simples, 
presque sessiles. Fleurs jaunepále, avec une tache rou-

(1) Je deis á M . Vibert un sfrand nombre de notes et de 
bonnesobsevvationsqui m'ont aidéáenrichir le présent article. 
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geátre á l'onglet. De Perse. Rare et delicaf. M. Hardv 
cultive da 115 le jardín íieuristc du Luxembourg un 
beau pied du K. berberifolia. 

2E. TRIBU. Rosicrsferoces. Rameaux couverts dVra duvetper-
sistaBt. Fruifs mis. 

2. R. FÉUOCE. R. ferox LIJS'DT.. Kamtscliatica REO. 
R. Herisson des Anglais. Aiguillons nombreux et ras-
semblés , inégaux, de méme forme. Du Caucase*. I I y 
en a une bel le va rielé a fleurs don bles, elle se trouve 
cliez M. Ét. Noiselte, pépiniérisle a Laqueue , et elle a 
íleuri pour la premiére Ibis en 1825. Ou l'appelle R. 
PÁRKÁSSIKE. 

3C. TRIBU. Rosiers hractéolés. Fruits et rameaux couverts d'un 
duvet persistant; bracie'es presque verticille'es et pectine'es., 

3. R. BRÁCTÉOLÉ. R. bracteata VEKT. R. macart-
nea DTJM. Folióles entieres , obtuses , tres-glabres, 
bractees, rapprochees et pectine'es. Fleurs blanches. De 
la Chine. Craint les fortes gelées. 

4e. TRIBU. Rosiers cannelles. Écorce r o n g c á t r e ; couverts c!e 
soic, ou á tige míe, mnnis do bractees ; folióles lanceolees , p r i -
ve'es de glandes-, de 5 á 7; disqne t res -pe í t t quó ique e'pais; 
aigniHons axillaires, gí;minés ou opposés. 

4- R. TURNEPS. R. rapa Bosc , qni l'a rapporté de 
la Caroline. Vigoureux et touffu; branclies d'un rouge 
brun ; rameaux faibles et dé! i es ; folióles de 3 a c), l u i -
santes, d'un vert foncé , ondulées ; bractees ovales 
a veo une poiníe allongée ; en juin-juillet, fleurs en 
cime , ou solilaires , ou 2 á 3 , rouges , doubles ou semi-
doubles ; tube du cálice hémispbérique , tres-bispide ; 
fruit rond ou oblong. Variété, R. n'íltiDSOK. R. hud-
soniana RED. A branches plus faibles , pendantes ; fo­
lióles vert clair ; fleurs en jnil let , carnees , rouges dam 
le centre : l'un et l'autre armes de pea d'aigmllons axil­
laires. Yariété á fleurs plus grandes. Luxembourg. R. 
turneps bicolor. PRÉVOST. Fien rs pe lites , doubles , rose 
clair, pourpre v i f tres-prononcé au centre. 

5. R. IX'ISÁNT. R. lucida EHR. Buisson épais. A i -
guillons^stipulaires assez raras. Folióles oblongues , i m -
briquées , planes et luisantes; fruit globuleux, api a ti 
d'un grand effet. Propre aux jardins paysagers. Chez 
M . Dubourg, R. lucida a fleurs doubles. 
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6. R. A PETITES FLEURS. R. parvijlora EHR. Pen-

silvanica des Jard. Charmant arbrisseau de 10 á i5 
pouces ; branclies faibles el etalees , Lrun-rougeátre, 
inunies d'aiguillons aciculaires sous les stipnles. Folióles 
5, un peu luisantes, lance'olées, finement dentees. 
Fleurs petites, carnees , doubles , ordinairement par 
paires. Pedoncules et cálices couverts de glandes pédi-
cellées ; tube du cálice globuleux et aplati. Difficile á 
cultiver. Se voit á lapépiniei'e de M . Godefroy. 

7. R. DE CAROLIHE. K. Carolina L. WILD. R. C O -
rjmbosa EHR. ire. variétc. R. Carolina p a bis iris. 
Stipules roulées intérieurement , folióles lancéolées; 
sépales deployees. 2e. varieté remontante , Floridez. 
R. virginiana. Bosc. Reíleurit en aoút. Feuilles non 
duvetées, plus tendres. 3E. varieté, a. 2 fleurs. Une variété 
á íleurs doubles a existe á Trianon. Je Tai retrouvée a 
Auteuii, cultivée par M. Laííey ; elle luí vénait de 
M. Thory sous le nom de R. corjtnbosa. M. PRÉVOST. 
ia cite dans son catalogue N0. 29. Fleurs moyeunes, 
rose-lilas, couleur intense. 

8. R. GLAUQUE. R. rubrifolia L. L'ur.e des plus 
grandes especes du genre. Buisson tres-clair. Aiguilions 
axillaires, distans, presque droits. Feuilles tres-glauques, 
teintes de rouge dans leur jeunesse, opaques et ridées. 
Fleurs petites d'un rose íbncé, auxquelles succedent 
des fruits orbiculaires. Cette espece, originaire de la 
Franco méridionale, est tres-rustique et produit de 
reffet dans les jardins paysagers. 

9. Pv. DE MAI. R. ma'ialis RETZ. R. DU ST.-SACRE 
MENT. De Suede. Aiguilions épars et presque égaux; 
stipules linéaires ; folióles planes, glauques et coton-
neuses en dessous. I I aime un terrain un peu frais, et 
vient mal en terrain médiocre. J'ai vu la variété scan-
dens en Brie ; ses rameaux gréles et allongés i-etombent 
en guirlandes et sont couverts de íleurs laterales. 

9 bis. R. A FEUILLES DE FRENE. R. fraxiuifolia. 
LUNDL. Varietés á íleurs panaclices, jáspées de rouge 
sur un fend rose-lilas. Prévost. N0. 33. 
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5e. TRIBU. Rosiers pimprenelles.Couvcvts de soie ; tiges núes 

ou munies cTaiguiilons Ires-rapproches et presque scmblables ; 
point de bracte'es, ou tres-rarement; folióles ovales ou ohlon-
gucs, de 5 á ISJ se'pales conniventes et persistantes ^ disque 
presque nul. 

10. R. DES ALPES. R. alpina L. W . Fruit oblong 
et penche, pédoncules liérissés , 4 varietés , toutes d e 
collection, hybrides de l'Alpina, fécondés par l e Ben-
gale. Caljpso. Noisette. — FLORIDE. Vibert. Trés-
sarmentease, propre á couvrir les berceaux. Fleurs 

Eleines, blanches, a c c e u r r o s e vif. — R. EEKGALE 
o u n s A t i L T . Fort elevé , se place e n espalier , oü i l 

produit un grand eífet par ses fleurs nombreuses, 
pleines, moyennes, pourpres. — R. L'HÉRITIER. 
BENGÁLE REVERSA. Rameauxprolongés. Fleursinoyen-
n e s , pourpres. Pétales striés intérieurement, corolle 
píeine, trés-réguliére. I I j a u n e autre variété ind i -
(juée p a r Prévost. 

n . R. JAUKE DE SOXJFRE. R. siilphurea AIT. Dtí 
Levant. 11 n'y a rien de conimun entre l'eglantie1' 
jaune et celui-ci, quoiqué bien des pei-sonnes le pren-
nent pour une variété du dernier. Fvanieaux longs et 
faibles , couverts d'aiguillons aciculaires ; folióles d'un 
vert jaunátre ; en juin-juillet, íleurs grandes , trés-
doubles , inodores. Terrain frais. 

12. R. TRES-ÉPINEUX. R. spinosissima. R. PIMPRE-
JSELLE. R. pimpinellifolia. Indigéne. Aiguillons drorts 
et inégaux; feuilles planes, s a n s pnbescence , simple-
m e n t deritées. Je crois q u e c e u x qui l'ont dit originaire 
d'Écosse l'ont confondu avec Yinvoluta de Smith. Va­
rietés : l a PETITE ÉCOSSAISE blanche double. — R. 
ESTELLE , semi-double blanche carnee, quel 'on n o m m e 
aussi PIMPREWELLE B i F E R E . Dans l a seconde seclion 
de cette espéce, dont les pédoncules et les cálices sont 
mis. — Pimprenelle A FLEURS SIMPLES , blanches , 
maculées de pourpre a u x onglets, dite LA BELLE LAURE 
de Dupont. — Pimprenelle A FLEURS POURPRE foncé , 
avec sous-variété á fleurs doubles. — Pimprenelle A 
FLEURS JAUNES doubles. Pép. d e Godefroy. — Pim­
prenelle CAMELLIA. Fleuriste du Luxembourg : fleurs 
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blanches, éclatantes , semi-doubles , tres-regulierés 
p i m p r e n e l l e K A i N K i N , idem : fleurssimples,jaunecarné. 
Elle existe maintenant semi-double cliez M . Vibert. 
La variété redutea n 'est q u e de colleclion ; cependanl 
elle peut figurer avantageusement dans un jardín 
paysager par son port elevé et son feuillage glauque. 
ZEUBIWE de Vibert. Fleurs rose-pourpre doubies. PÍM-
PRENELLE VIOLETTE. Fleurs pleines. Duméme. — Celi-
nelte du Luxembourg. Rose vif á bordm ês plus foncées. 
BELLE CAMILLE, Miellez, fleurs pleines lilas. 

i 3 . R. A FLETJRS ETÍ COUPE. R. imoluta SMITH. 
Aiguillons fort inégaux , tres-nombreux et rapprochés ; 
feuilles doublement dentées, velues en dessous; pétales 
roulés intérieurement; fruit aiguillonné. Du midi de 
l'Écosse. De collection. Des 1793, MM. Dukson et 
Brown, pépiniéristes des environs de Perth, avaient 
obtenu des varietés doubies du JR. involuta, et, depnis, 
MM. Austin e t Asían de Glascow , et M. Malcolm : ' i 
Kensington, ont obtenu des varietés dont le nombre se 
monte á 26 dans le rapport de M. Sabine. Cet amateur 
distingué m'en envoya une partie, et l e Répertoire de 
Fanneederniére a déjá fait mention d e l a Dame Bían-
che. Une autre variété á grandes fleurs semi-doubles , 
en coupe et d u blanc le plus pur, a regu cette année 
le nom de Dame du Lac. Eli es sont coraprises dans la 
irc. división. Double w^z'íe Sentéis rose, u n e autre va­
riété tiers - double, carnée odorante, a été nommée 
PAULINE DE MAUTEL ; elle est de la 3e. división (double 
blush ). Enfin u n e variété á petites fleurs nombreuses , 
doubies, á pétales^ pourpres en d e d a n s et bienes en 
debors, es t nommée dans ma collection CLAIRE DE 
JOUSSELIN. ( C'est le Small double two coloured de 
M. Sabine.) Je ne saurais trop recomraander la culture 
de ees jolies varietés pour rornement de nos jardins, 
SECOKDE SECTIOK. Fruils ovales, ou varíes de forme. 

6°. TKIBÜ. Rosiers cent -Jeü i l les ,Mams de soies; aiguiHonsdt! 
plusieurs formes j pe'doncules bracteole's; folióles 3 , 5, " j , ova­
les ou oblongues, ridées j disque épais couvrant l'entree ou 
i'orifice du réecptacle; sépales multiíides. 

i4 • R- DE DAMAS. R. damascena. R. DES 4 SAISOS, 
35* 
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mi<9ux nominé R. Lifére. De Syrie. Buísson épais, de 5 
á 8 pieds de lianteur. Bi'anches grises, convertes de forts 
aiguillons de ton tes formes; folióles ovales, presque ol>. 
tuses, fortement dentées, pales et pubescentes en des-
SQUS; sépales véílécliis; tuLe du cálice tres- állongé, 
sans rentlement; pédoncules tres-courts ; en jnin et sep-
terabre, fleurs en cime, de 3 á 5 enseñable, quelques-
unes laterales et solilaires. La variété á FLEUIIS BLAK-
CHES s'éleve jusqu'á 12 pieds et plus. Le PORTLAWÍ/ 
donne, de juin en novembre, des íleurs semi-doubles , 
pourpre éclataiit. 11 a une belle sous-variété á fleurs 
pourpres tres-grandes et tres-doubles, appelée R. D'j-
i l o i . Le R. PERPETUEL porte des fleursvsemi-doubles 
d'un rouge clair et brillan t. R. perpetua minor. Peti-
tes fleurspleines, d'un rosevif, tres-nombreuses. Fleu-
r i t jusqu'aux gelées. A Magny-St.—Loup. Ses autres 
variétés sont : La GUACÍr".us;-. 011 R. BUFFOK, ¿I grandes 
\\Q\n^j)omnu'cs, comme les cent-feuilles,tres-doubleset 
carnees; le POMPÓN 4 SA1S0]XTS- damascenapumila. 
Ces 2 derniéres, tres-remarquables, ne sont pas encoré 
bien connues. La BELLE FABER. Grandes fleurs pour­
pres, tres-doubles. V ariete fort reclierchée. Le PORT­
EÁIS D AURORE , du Luxembourg , est d'un rose tendré; 
i l est plus double que le Perpetua auquel i l ressemble. 
— Rosalie du Luxembourg, R. PREVAL. Fleurs gran­
des, pleines, d'un rose tendré. — On recommande 
parmi les hybrides de Damas : .TEAWKE HACHETTE , du 
Havre, fleurs tres-grandes, pleines, d'un rose vif, 
plus pále en leurs boros, et autres belles varietés 
remontantes obtenues á Equermes par M. Miellee. 

i5 . R. BELGIQUE DE PUTEAUX. R. bélgica DÜM. C. 
Cet arbuste, qui a beaucoup de rapports avec le précé-
dent, avec lequel i l á été confondu par plusieurs au-
teurs, s'en distingue évidemment par ses fruits ovales, 
ses longs pédoncules écartés les uns des autres, ses fo­
lióles ovales moins poíntues, plus pales et plus tomen-
teuses en dessous. 11 s'éiéve moins que le damascena, 
et<né fleurit cpi'une fois l'année. On le cultive au pied 
du mont y aleñen ,pour les parfumeurs; en ju in , fleurs 
abonclantcs. Varietés : YORK et LASCASTRE , a íleurs 
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hlauclies panachees de rouge ; — FELICITÉ á íiearsí 
rose clair, tiquetees de blanc; — BELGIQTJE CAHWÉE, 
fleurs grandes, doubles, tres-nombreuses; —BELGI-
QUE A BOUQTJETS , vulgairement DAMAS AHGENTÉ , á 
cause de ses folióles blauches et cotonneuses en dessous, 
mais plus remarquable par ses bouquets nombreux et 
tres-fournis de fleurs mojennes,doubles et carnees; — 
]5ELEE COUROKKÉE ou R. DE GEXS , á fleurs semi-dou-
bles, rose clair, se succedant long-temps, et les plus 
grandes de l'espece; —PEBLE D'ORIENT, d'un rouge 
bleu orangé; — PETITE ERNEST; — BELGIQUS VÍÜ-
LETTE, la plus double, et á fleurs blanclies, d'un violet 
clair dans le centre; — DAMAS D'ITALIE, plus double 
et plus coloree que la Belgique carnee. GOMTESSE DE 
LAKGEROU , Vibert. Godefroj. LAVALETTE ; id. BEEEE 
D'AÜTEUIL. Godefroy. — DANAÉ A GIIAKDES ELETJIIS , 
tres-forte, rose, bombee.—R. CAB.TIER, tres-forte, rose 
et tres-double. —DAME «LARCHE DE LILLE, fleurs dou­
bles, grandes, d'unblanc ün peu carné : Miellez ¿1 Equer-
mes. — WARATA , semi, Noisetíe , tres-pleine et régu-
liére, violet clair; bonnes varietés.-—Louisxvx, idem.— 
DAMAS MOKSTRUEUX. Tres—grande fleur double, encoré 
tre.s-rare. — Onpeut citer avec avantage la PRINCESSE 
AMÉ HE dans les grandes dimensions. — GLARISSE. — 
ATALA dans les carnées. -— MIRO IR DES DAMEŜ  de 
i-ille, tres-belle variété. — L'IMPÉRATRICE DE FRAKCE, 
d'une belle forme et d'un beau rose. — HEJNRI QUA-
TRE , de lloiien. Tres-grande fleur , rose víf. — BELLE 
DAMAS, Et. Noisette, 1828. Fleursd'une grande dimen­
sión , tres-pleines, d'un rouge víf. On peut aussi ajouter 
le DAMAS A EEUILLES DE SALGE , carné , semi-double, 
ella GSTRTUS.E DE FLORE, carnee, grandes fleurs plei-
nes. Miel ez. 

l 6 . i l . CENT—FEtJ iLLES. R. Ceillifolia. HERB. DE 
1'AM. yol. 7. Du Gaucase. Espece la plus remar­
quable dn genre pour la beaulé, la couleur et la sua-
vité de ses fleurs doubles, elle a acquis ses plus grandes 
proporlions en Hollande par la culture. On appelle R. 
DES PEINTRES une variété á grandes fleurs doubles, 
douí la coulent-est extrémen>ent vive, et qui a été cul-
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tivee á Tríanon sous le nom de R. SOUCHET. Varietés. 
(Plus que dans toute autre espece, elles se feront re-
marquer par des difFérences notables dans les feuilles 
et dans les diverses parties de la fleur.) CENT-FEUIL-
ÍLES LYDERIC, Miellez, a Lille. Hybride á grandes 
fleurs pleines d'un rose vif. — R. VILMORIN. R. 
carnea. Fleurs tres—doubles et régulieres, peu nom-
breuses. — R. UNIQUÍÍ BLÁNCHE. R. mutahilis PERS. , 
serait mieux nommée centifolia alba; car la particu-
larité d'avoir les pétales principaux rouges en de-
hors est comraune á d'autres especes, telles que le Bél­
gica et Y alba etbeancoup de Bengales; mais ses íleui's, 
trés-doubles, et du blanc le plus pur, la feront toujours 
recherclier. — On a admiré la R. UNIQUE PANACHÉE. 
K. mutabilisvariegata , accident fixé á Roaen; elle est 
fortement marbrée de rose dans le centre de la fleur. 
Eilene conservepas son caraclére dans toutes les localité&. 
R. MOUSSEUSR. R. m j m w « WILLD. , á fleurs doubles 
et á fleurs simples. Le R.MOUSSETJX DE LA FLECHE. Trés-
singulier, Íes petiolesetlesfeuillessont couvertes, comrae 
les fleurs, de glandesmousseuses. Cettejolievariété aété 
obtenue par M. Lemercier ,'employé á la recette parli-
culiére de la Fleche ; elle n'est pa* encoré bien con-
nue dans les collections : elle provient de la mous-
seuse á fleurs simples. — MOUSSEUSES A FEUILLES DE 
SAUGE,Calvert. Feuilles singuliéres. I I faut mentionner 
encoré : la NOUVELLE MOUSSEUSE BLANCHE. Le R. 
MOUSSEUXBLAKC a les pédonculeset cálices moins glan-
duleux que les précédens, mais la couleur est tres-in­
tense; i l est plus délicat que le précédent et le R. 
MOUSSEUX BLAKC á fleurs panachées. — Le POMPÓN 
MOUSSEUX porte des petites fleurs doubles et carnees; 
i l vient d'Angleterre, et commence á se multiplier.— 
Nous croyons devoir placer au nombre des mousseuses 
la Centifolia cristata, introduite en France et mult i-
pliée par M. Vibért. Cette rose, par la singularité de 
ses divisions calicinales, qui sont mousseuses et frangées 
íi l ' infini, peut étre considérée comrae une des plu 
intéressantes dégénérations dont l'art a su s'emparer-
Nous citerons aussi ZOÉ , nouvelle mousseuse provenant 
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encoré d'un acciclent fixe, remarquable pár ses folióles 
repliées en dessous et recouvertes souvent rl'une mousse 
trés-ííne de couleur ferrugineuse. — R. A FETIILLES DE 
LAITUE,/?. hullata, tres-remarquable par ramplitude 
de ses folióles ondulées et crispt es; íleurs bien double.s 
et tres-régulieres, peu nombreuses. — 11. JÜSÉMOKE , 
/?. anemonef ora, trcs-rechercliée , qnoique semi-dou-
ble, á cause de sa forme, qui rappeüe beaucoapcelle 
des anemones denos iardins. — R. CONSTANCE, / i . 
incarnata, Fuñe des plus grandes íleurs dugenre , pro­
ven ant d'un croiseroent avec le gallica, et bien remar-
quable par la couleur don ce et nuancée de ses pétales; 
fleurit en juillet, ainsi que la R. FOLIÉE. R. foliácea: 
Bosc., dont les sépales se prolongent en feuilles lan­
ceo! ees et fortement dentées. Parmi les hjbrides, i l 
faut distinguer la R. RE CUMBERLAND ; la PETITEHOL-
L A i m A J S E HA TI VE ; comrnenceinent dejuin, íleurs en 
s'épanouissant pas toujours; buisson épais. Les POM-
POKS , R. pomponia Di c., doivent étre places sur 
le devant des massifs d'arbustes; on remarque, parmi 
leurs sous-variétés, le POMPÓN DE PORTUGAL , R. 
lusitanica, á íleurs plus grandes et plus régulieres , 
d'un rose incarnat tres-brillant. — Le GBOS POMPÓN , 
ou R. DE BORDEAUX , est une des plus connúes. — Le 
KINGSTON a les folióles aussi grandes que i'espece, et 
les fleurs du pompón ordinaire. Les vrais amateurs 
n'estiment point la R. OEÍLLET. R. caryophyUed 
Pr.ns., et encoré moins la R. SANS PÉTALES, R. apéta­
la, qui n'est que de puré curiosité. Parmi les nouvelles 
varietés , iís distingueront AGLAÉ ADANSON, de Vibert. 
dont les íleurs soíit grandes, semi-doubles, purpuriñes, 
panachées de rose clair; une autre dédiée á VAN SFAEN-
DONCK; les folióles sonl profondémenl dentées; elle a 
du rapport avec les varietés A FEUILLES DE CHKJSK-
VERT. R. ilicifolia. En fin la R. CHAMOIS, vulgairement 
appelée R. A BALAI, dont on forme des bordares. Elle 
porte peu d'aiguillons; fleurs moyennes, semi-doubles, 
globuleuses, et d'une couleur tres-vive. — BELLE SANS 

*PAr>Ei i LE hybride du Gallica, Bruxelles. —PETITE 
MIGNONKE , de M. Labaye , varióte hybride du Pompón, 
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íieurs pourpres.— La CENT FEUILLES D'AUTEUIL, 
tres-remarqviable par sa couleur qui est le pourpve 
violet; elle se trouve cliez M. Laffey. — LAURK AU-
XHNOT, íieurs roses a coeur cerise, tres-fortes, pép. Go-
defroy. Parrai les varietés intéresjantes de cette espece, 
nous citerons encoré le DTJC D'ANGOULKME , et les roses 
BYRON , DE LA HOGUE et DEI-COURT. 

17. IIOSIER DE PROVEKCE./í. Provincialis. Cette es-
pece á de grands rapporls avec la Rose gallicpie. Tige 
de 5 á 6 pieds, aiguillous assez rares et ron ge a tres; ra-
meaux covxverts, ainsi que les pedoncules et ovaires, de 
glandes pédicellées, noires et visqueuses; folióles termi-
uées en pointes, glabres en dessous et dentées pro-
fondément; íieurs largos, peu odorantes, roses et 
carnees, en corymbes; cálice á folióles, dont 3 au 
nioins toujours pinne'es. Varietés á íieurs douLles, rouges; 
— AGATHE ROYALE, á íieurs nombreuses, doubles, 
moyennes, rose vif; — L'AGATHE A GRANDES FLEURS 
n'est autrc que l'Agatbe royale dans un état tres-
vigoureuií. — AGATHE DE PROVEKCE , sous - variété 
de la précédente ; íleui^splus pales.—MARIE-LOUISE, R. 
mutabilis. Fleui'scarnees, blanclies dans leur epanouisse-
ment complet; tres-nombreuses.—AGATHE PROLIFERE, 
r R É c i E X J S E AGATHE , AGATHE FAVORITA. On com-
prend sous ees diíférens noms une trés-belle variété, 
sujette a produire des boutons stériles au centre de ses 
íieurs , monstruosité qui a été tres-commune en 183.4-
— AGATHE DE PORTUGAL ; parait teñir du cent-feuil-
les , par ses íieurs globuleuses , pourpres ; —AGATHE IJV~ 
KAMIDALE de Saint-Gloud ; íieurs tiés-doubles, quel-
quefois proliféres , d'un incarnat tres-vif; —LA PARÍ-
SIEIÍKE , á corymbes nombreux, longs pedoncules et 
sépales prolongeos; — L'ORREMENT DE CARAFE porte 
des íieurs pourpres, trés-doubles; i l a quelque rapport 
avee le précédent; — LE PROVIKCIALIS A FEUILLES 
D'ORME. K. u lmj jb l ia /Yiher i , soutient son caractére 
tiré do la forme de ses folióles. LA SOEUR VINCEST. 
Yibert et Godefroy. GÉLESTLNE , semis de Viberl. —-
KOSIERE DE SALEKCY, íieurs carnees, grandes ,plemes, 1 
Miellez á Equermes. — LA DUCHESSE D'AKGOULEMK, 
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Yibert , d'une couleur tendi'e. — LA DXJCHESSE ITE 
BERRÍ , du méme , dans les grandes dimensions. — LA 
C O U R O K K É E D O U B L E . L ' A D M I R A B L E . M A R I K E T T E . 
— LA BOLLE DE K E i G E , recue d'Angleterre i l y a trois 
Étis. D'un blanc tres-pnr , la seule encoré que nous 
possédions dans cette espéce. Deux varietés, de mcme 
á íleurs blanclies, ont été trouvees cette année par 
>]. Yibert, mais l'espece n'en étant pas encoré bien 
déterminée, nous lesajournons á i'an procliain. 

J'ai hesité á constituer une nouvelle espece de la R. 
DE CHAMPAGNE , R. remensis, de la France méridio-
nale , appelée, dans les pépinieres, POMPÓN DES ALPES. 
Elle a de tres-gi'ands rapports avec le R. parvifolia, 
mais elle se distingue par ses folióles , pédoncules et cá­
lices cotonneux , et ses sépales pinnées. Cette petite es­
pece íleurit vers la mi—juin ; elle se couvre d'un nombre 
pi odigieux de pelites íleurs trcs-doubles, pourpre clair, 
(3omme celui de Eourgogne. — LA DLCHESSE, du 
Luxembourg. Jolies íleurs senii-doubles, d'un rose 
clair et brillant, bien íbnnée. — CLÉODONE. fleurs 
inoyennes, d'un rose foncé. — STÉPHAKXE. (jrande et 
bien pleine , carnee et leinte de rose au centre, bien 
formee, ratneaux inermes : toutes du Luxembourg. 

18. I I . DE PROVINS ou GALLIQLK. R. gallica. 
HERB. DE L'AM. vol. 7. Aiguillons faibles, courts, 
presque égaux ; folióles raides, elliptiques, souvent acu-
minées, peu deníées ; íleurs érigées , sépales ocales, 
fruits oblongs. Conformément á la división par cou-
leurs principales que j'avais employée dans la nomen-
clalure de 1828; je vais táclier d'indiquer les plus re-
marquables de ees nombreuses varietés , et d'y joindre 
les nouveaux gains des cultivateurs. 

IO. Les jjourpre.s , plus ou moins i oncees. Le K01 
DES POLRPRES , ou la Renoncule noiratre de Lille. 
Fleurs moyennes, tres-doubles, d'un pourpre foncé. 
— POURPRE SANS ÉPINE , de Godefroy, ou le GRAND 
CKAMOISI DE TRIANON.—-POURPRE DE T\v,. Au Potager 
du Roi: ancienne et belle variété, —• Gloria mundi; 
tres-estimée, quoiepe ancienne; elle a une sous-va-
i'iété A FLELRS ROSES. — ARTAKE. LA BAROKWE DE 
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STAEL, Vibert^— LA GLOIREDES P o x m r K E S . — GRAIN-
DOR , peut-étre la plus parfaite pour sa forme et áa 
couleur ; elle doit le jour á la Eelgique. — BOUQUET 
C H A U M A K T . P O U R P R E T R I O M P H A l N T . R. LEE, V i -
bert. — R. PONCTUÉE. Yibert. — R. PAVOT. R. pa­
paverina o u la GRANDESSE ROYALE dont les fleurs 
pleines, d'un pourpre clair, o n t 3 pouces de diamétre. 
— L'ABBESSE. Miellez á Equermes ; fleurs pleines, 
pourpre carmín trés-vif. — LA CHAKCELIERE , pleines, 
pourpre nuancé. — PUCELLE ; de Lille ; fleurs pourpres 
foncées, trés-pleines et réguliéres. —BELLE HÉLETNH, 
ou CLÉMEIÍCE-ISAXJRE ; ê M. Yibert. — AKIDA TOV-
ZET , setnis de M. Barrier; fleurs pleines, pourpres, 
panachées sur le limbe des pétales. La R. RAucouRTest 
aussi remarquable par de grandes fleurs pourpres apéta­
los chiíFonnés. — La COCARDE POURPRÉE a des grandes 
fleurs d'un pourpre f o n c é , et des pétalespanachés d'une 
nuanceplusclaire. —R. HERVY. Du Luxembourg; d'un 
beaupourpre nuancé, et clair s u r lesboi'ds. —Bu PRON-
VILLE. Du fleuriste de Sévres ; grandes fleurs tres^dou-
bles, pourpre c a r m í n é c l a t a n t . — L e CAPETCGRJNE ^ d'An-
vers j íutroduíte p a r M.Guerapin ; belle A a r í é t é ; fleurs 
trés-doubles , pourpre volouté intense, ti'es-régulieres. 
•— TEMPLE D'APOLLON ( Cramoisis simo, de L i l l e ) ; 
superbe , tres-grande , semi-double. — CARMÍN BRIL-
LAKT ; fleurs moyennes , pourpre clair , c a r m í n au cen­
t r e . — CHERIE. Parmi les roses quel'on voítauLuxem­
bourg, au carré de Mercure, L'AKÉMONE DU LUXEM­
BOURG est une des plus remarquables. — POURPRE 
P A R F A I T E . EKFANT D E FRANCE. Le DUC DE BoR-
DEAUX̂  Yibert. — AIMÉE ROMÁN. — ATHÉNAÍS , Y i ­
bert. — Le JE UNE HENRI, Yibert, Godefroy. — 
BELLE AFRICAINE, id. — NÉALA, Yibert.— R. BRIL­
LANTE, id . — LE GRAND MOGOL, id. — BRIGITTE. 
id. — ABATUCCI. id. —PÉTRONILLE. id.—THÉAGENE. 
id, — ENCHANTERESSE. — LE ROÍ DE BATIERE, 
Bruxelles, Barrier et Godefroy. — ORPHÍSE ; á 
grandes fleurs pleines et d'un pourpre éclatant. 
—- ZENAÍRE. Des semís de M . Dubourg ; fleurs tres-
doubles, pourpres, piquetées de blanc. —R. TAFFIN; 
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grandes fleurs , trés-pleines , d'un pourpre éclatant. 
Idiellez á Equermes.— R. DE JÉRICHO; trés-doubles , 
pourpre nuance et ondulé. Idem. — CIRE D'ESPAGKE , 
fleurs trés-doubles, couleur de feu.—- GRAWD'MAMAW , 
grandes fleurs, feu pourpre, pleines. Idem. — XE 
CHAPEAU NOIK, pourpre intense fort sombre; fleurs 
pleines. Miellez á Equermes. 

3 o . Les violettes, plus ou moins nuancées de 
pouî pre. La ü. ÉVEQTJE, Bishops, á grandes fleur 
pourpre violet, ponctue'es; c'est une des plus an-
ciennes. — L'ÍMPÉRATRICE , Kayserium pnlegeton , 
du Potager royal ; rose tres-double , pourpre violet tres-
fon ce.—L'ARDOISÉE Y BUONAPARTE , le GRAKD X ^ L E X A N -
DEE; grandes fleurs violettes, tres—doubles. —-GRAKDE 
A R D O i s É E ; striée de blanc; íieuriste du Luxembourg ; 
semis de la R. Évi:QUE ; a du rapportavec la precedente. 
—JOSÉPHIKE, de Saint-Cloud; íieuriste de Sevres; cime 
de 4 ^ ^ fleurs, tres-doubles, régulieres. —BELLK 
ÉQXJERMOISF. , de Lille; grandes et bellos fleurs pourpre 
violet. LE Roí DE ROME , appelé, depuis, I/ENFANX 
DE FRANGE; fleurs moyennes, pleines, régulieres, 
pourpre violet nuancé. — ORACLE DU SIECÍ E. Miellez. 
Grandes fleurs, violet intense; bien faites. — R. MAR-
GUERITE. — R. TRICOLORE , trés-double, pourpre 
violet foncé, pétales striées de ligne blanches et jau­
nes. — BELLE VIOLETTE DE VERNY , semis du fleu-
risíe de Sevres. — Di DON , ídem. — REINE DES ROSES, 
de Bruxelles. — BELLE SATÍNÉE , de Bruxelles ; 
trés-pleines, pourpre clair marginé de blanc. — 
Duc D'ANGOULEME ; fleurs violettes ; pétales margi-
nés de blanc; semis de Sevres; chez M. Lixon. — 
— ANÉMONE ARGENTÉE. De M Barrier; trés-double, 
pourpre violet.—ASPASIE; pourpre violet, á bords 
blancs. — MERVEILLEUSE de M. Noisette; pourpre vio­
let nuancé, trés-double. —ARMANDE , des semis de 
M. Lahaye á Versailles. Fleurs trés-doubles , régu­
lieres, pourpre violet foncé , trés-nombreuses. — 
CATHERINE DE MÉDICIS, grandes fleurs, pleines, violet 
pourpré, rose sur ses bords. Miellez á Equermes. — 
SOEUR HOSPITALIERE , violet trés-prononcé; fleurs 
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moyennes trés-doubles. Idem. — R. Hortensia, DE 
LILLE ; trés-pleine, pourpre violet ábords bleus. Idem, 
•— PIGEOHET , pourpre violet, nuancec , trés-pleine. 
— BELLE AEIUCAINE , de Ilollande, une de nos plus 
foncées. — OMBUÉE PAKFAITE. — OTHELLO. — La 
REINE DES ROSES , tres-jolie petite variété. —OMBRÉE 
DE H O L L A K D E . S u P E R B E V í O L E T T E , Vibert. —• 
CORA , de Rouen, charmante petite rose encoré rare.— 
R. MONTHYOIÍ, semis Vibert, entrant cette amieedaús 
le commerce. — PLEINE LENE ; fleurs pourpre violet 
eclatant, trés-doubles, d'une forme ammdie. —Le 
COBDON BLEU, de Lille. 

3o. Les veloutées* On appelle R. MAHÉCA plusieurs 
variéte's de Provins, dont les pétales presentent l'as-
pect du plus beau velours. Elles varient depuis les 
lieurs simples juscpi'aux plus doubles. On les distin­
gué aussi par leurs nuances plus ou moins foncées. 
— L'AIGLE KOIR et le MAHÉCA NOVA, de Gode-
froy, sont plus éclatans. — L'OBSCUBITÉ de Tria-
non , et la NOIBE DE HOLLANDE , tirent sur le violet. 
—Le CRAMOISI BRILLART de Lille, et le VELODBSNOIR, 
qui est plus foncé , sont de tres-grandes fleurs doubles, 
offrantles nuances les plus i'iclies du cramoisi et du car­
mín. — La SANGEINE , BLOOD , d'Angleterre, est moins 
foncée, ainsi que le CARMÍN BRILLANT de Lille, dont 
les fleurs sont moyennes, mais tres—doubles. — Le 
POURPRE CHARMAKT , ou GRANO POMPADOUR , á fleurs 
tres-nombreuses; ancienne variété qui a conservé son 
caractére primitif. Parmi les nouvelles on distingue l'Es-
PAGNOLE , pép. de Troyes, double, et velouté pour­
pre n u a n c é . ~ L a BE£;LE CAMELLIA, pép. de Yitry-le-
Francais, trés-double, pourpre changeant. — La Co-
CARDE POURPRE, grandes fleurs cramoisi foncé; pétales 
panacbés. — Le PONY POURPRE, de M. Deschiens; 
grandes fleurs trés-doubles, réguliéres, cramoisi foncé. 
— JEANNE MAILLOTTE , de Lille ; íleurs grandes , 
cramoisi foncé; veloutées, tres - doubles. — FEU 
BRILLANT D'AUTEUIL. Des semis de M. LaíFey, plus 
double que le R, BLOOD de Trianon. — PA.WM- VE-
LOtRS. 
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f̂ 0. Les roses et carnées'. LOXJIS x v m , une des 

plus grandes varietés de l'espece. —Nmcm DE LKN-
CLOS. — T n t O M P H E DE FLORE. — E'EMPEUEXJR DE 
IlrssiE ; varietés pleines et trés-doubles. — L ' A I -
JÍABLE SOPHIE. — JA CIP.CASSIEKKE . semis Vibert. 

LA PIÍIHCESSE DE SALM , ídem. — CLORUNDE , de 
jVliellcz, grande et pleine. — LE DÜG DE GI ICIIR , re-
marcpiable par savigueur et la grandeur de sa fleur. — 
LABBEY DE POMPIERES et F o N T E j N E L L E , de Rouen. — 
iL YERAC, semis de M. Barrier, gi-andesfleurs pleines, 
reguliéres , crauioisivelouté.—LA GRAKDE HEKRIEXTE 
ou EKCHAHTERESSE, des semis de M. Francois , de 
Bruxelles; rose intense, nuancée de pourpre, pleine, 
réguliére. — ÁNTOIKETTE , du méme , a des rapports 
avec la precedente, mais les íleurs sont plus grandes. 
Ri BALLON J du méme, bontonsorbiculaires; fieurs cra-
raoisies poui'pres, nuancées d'une teinte plus claire, 
pleines, pétales renversés en dehors.—CLÉMENTINE, de 
Vibert; i'ose aucentre, carnee aux bords,et tres-double. 
— ORNEMEST DE PARADE; c'est une des plus grandes. 
— I \ . PIYOIWE , 'á fleurs carnées, striées de rose. 
— BELLE SAKS FLATTERIE, tres-double, réguliére. —-
R. CARKÉE TENDRÉ, tres-connue dansles pépiniéres,— 
HEWRIIV; fleuriste de Sevres. — LA DÉLICIEUSE ^ de 
M. Ternaux;—La TRXOMPHAWTE , i d . , íleurs carnées.— 
LaSoEUR JOSEPH, fleurs moyennes, tres-doubles et regu­
liéres, rose nuancé deblanc. — LaGALATÉE, deM.fiu-
bourg; fleurs trés-doubles, carnées , á pétales tres-
minees et presque transparens. — La DAUPHINE ; 
fleuriste de Sevres; semis de I8 I4 ; fleurs moyennes 
tres-doubles, incarnat clair. — NOUYELLE DUCHESSE 
D'ORLÉAKS ; fleuriste de Sevres; fleurs d'un Mane cai'ne, 
violettes au centre.—FANNY BiAS5de Yibert; fleurs tres-
doubles , larges, incarnates. — Pv. NATALIE , du Luxem-
bourg; fleurs grandes serai-doubles, rose clairnuancé et 
marbré. — CLARA, assez grande, double, x'ose clair. 
—- I I . POÍTEAÜ a. grande fleur rose, irreguliére, de 
beaucoup d'effet, obtenue de semis par M. Noiselte. 
— MARIE-STUART , semis de' M. Dubourg ; grandes 
fleurs d'un rose vil',, trés-pleines et nuancées. GAS-
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SENDI, du Luxembourg; fleurs tres-grandes et doubles, 
d'un rose foncé. — DÉHCES DE FLANDRE , grandes 
fleurs semi-doubles, sans étamines , couleur intense. 
Miellez á Equermes.—HONWEUR DE FLANDUE, trés-
doubles, gi-andes, 3 pouces de diamétre. Idem. — 
PAYSAHNE EN TOILETTE , hybride , fleurs doubles, 
rouges au centre, carnees en dehors. Idem. — 
Idem. — ÉMILIE , de Versailles. Grandes fleurs dou­
bles, incarnat tres-vif. — MERVEILLE DU MONDE, de 
Bruxelles ; fleurs carnees, tres-grandes, pleines. —. 
CHARLOTTE DE LA CHARME , fond rose, double , ponc-
tuée de rose pále, semis de Yibert. — BELLE IIERMI- ' 
NTE. Double, á plus gros points, id. —BELLE HERMI-
NIE , id. Semi-double, fond cramoisi ponctué de rose. 
— BIZARRE PINTADE, double et bien striée. — ÉMILIE 
LA JOLIF , de Rouen. —R. TOÜTAIN, peu double, mais 
foj'tement striée depourpre. — Le PROVIKS PAWACHÉ, 
R. variegata; variété semi-double. POURPRE PANACHÉ 
BE BLARC , íres-jolie variété panachée de petites ligues-
Llancbes et nombrenses sm* un fond pourpre; accident 
fixé a Rouen par M. Prévost. — PROVUS'S DOUBLE PA-
KACHÉ , nouvelle et intéressante variéié obtenue de se-
mence ees derniéres années en Belgique, double á fond 
rose, bien panaché de rose foncé lilas. — R. TRICOLORE, 
due á la Hollando, présentant la reunión des conleurs 
pourpre , blauche et jaunátre , souvent tres—bien tran-
chées. Les pétales du centre sonttoujours beaucoup plus 
petits; les deux variétés fructiflent. 

5o. Les blanclies. La FAUSSE UKIQUE, Gallica alba; 
trés-commune, mais tres—renaarquable ; les folióles sont 
plus dentées : c'est un croiseraent de Valba. —POMPOIÍ 
BAZAR; fleurs petites, tres-doubles, blanches, un peu 
carnees. 

2 2 . R. DE BOURGOGKE , petit S. FRANCOIS. R. jpar-
vifolia WILLD. R. burgundiaca DURANDE. Petit buis-
son d'unpied; aiguillons rares, courts, etpi'esque égaux; 
folióles raides, ovales-aigués, finement dentées; sépales 
ovales; en j u in , grand nombre de petites fleurs pourpre 
clair, tres-doubles; les unes tex'minales, les autres sur-
passéesparlesjeunes raraeaux. I I se trouve en Portugal, 
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et c'est probaLlement pourquoi 011 l'a nommé R. DE 
POKTXJGAL , quoique ce nom soit pius spécialement ap-
pliqué á une Y a r i é t é de cent-feuilles, que les Anglais 
0nt nommée LISBON-ROSE. 

r«. TRIKÜ /ÍDí/er.s ^e/ít.s. Rejetons redresse's; aiguillons pres-
que clroiis; folióles ovales ou oblongues^ deutelurcs divergea-
jti's; sépales conniventes et persistan les j disque e'pais, fermant 
l'entre'e o;i le centre du réceptacle. 

33. R. »E FRANCFORT, R. TURBITÍÉ. R. turhinata, 
Buisson de 5 á 6 pieds; folióles ovales-aigués, ridées et 
dentées profondemenl, vertes en dessus, glauques en 
dessous; pédoncules et pétioles velus; fleurs grandes , 
semi-doubles , rouge foncé , tube du cálice tres-gros , en 
toupie. Arbrisseau tres-vigoureux. La varíete double, 
appelée á Lille GRANDE PIVOINE , mérite d'étre culti-
vée : les jardiniers ne considerent pas le R. turbine 
comme un sujet propre á la greffe, malgre la forcé de sa 
vegetation. — PSYCHÉ , fleurs trés-pleines, d'un rose 
tendré , la plus grande varíele de l'espéce. Miellez k 
Equermes. — BELLE D'X4UNAI, semis Barrier, une des 
meilleures de Tespéce. — VALÉRIE , la JJIUS petite, á 
feuilles velues. 

24- R' VELXJ, R. HISPIDE, R. POMMIFERE. R. v i l -
losa L. Feuilles elliptiques, obtuses; gros fruits heris-
sés d'aiguillons droits; sépales glutineux et hispides. I I 
croit en arbre. De France. Cette espéce comptemain-
tenant quelques varietés á fleim doubles. 

25. R. COTONNEUX, R. tomentosa SMITH. Folióles 
ovales et aigués. Fruit nu ou hispide, rarement glo-
buleux. Environs de Yersailles. Variété SEMI-DOUBLE. 
Autre variété A FIETJRS DOUBLES, nommée á Lille 
Eglanteria plena. — R. tomentosa, A FLEURS BLAN— 
CHES, semi-doubles; Noisette. — Variété A GRANDES 
FLEURS carnées, semi-doubles; St.-Cloud , Porte-Jaune. 
Variété Mol l i s : appelée aussi, mais mal a pi'opos, 
R. reversa, de Willdenow. Le R. cotonneux, par ses 
croisemens avec plusieurs autres, notamment avec le 
Rubiginosa et le Canina, est difíicile á bien déter-
miner. ' 

^6. R. BLANC. R. alba. Du midi de la France. De 
8 á io pieds, d'une formepeu agréable; aiguillons ra-
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res; folióles d'un vert glauque et sombre, simplement 
et profondémentdentées; sépales réflécíiis ; tube du cá­
lice uu , obovale; pédoncules souvent hispides. Cet ar-
brisseau, tres-vigoureu-K, est propre á la grefife. Voici 
les principíales varietés: Pi. A FLEURS BLANCHES et dou~ 
bles; 1\. INCARNAÍ OU GllOSSE CUISSE DE HYMPIIE, COU-
leur tres-agréable, forme et dimensión á peu pres les 
mémes que celles de la rose blanclie; la PETITE CUISSE 
DE BTYMPHE, a fleurs inoyennes, carnees, forme régu-
iiere ; la 1\. A COEUR VEUT , remarquable par les pétales 
d'un blaiicverdatre, etlecoour vert décidé; la R. ROYALE, 
trés-belle variété, íleurs tres-larges et pleines , couleur 
de cliair i'osée et odeur agréable, bouquets de 5 a. i5 
fleurs , la BELLE AURORE , á fleurs moyennes, réguliéres, 
blanc rosé tirant sur le jaune; I'ÉLISA, cpii a des rap-
ports avec la belle Aurore, dont elle parait une sous-va-
riété : la couleur rose de ses pétales á Fonglet s'éclaircit 
jusqu'au lirnbe, qui est blanc • CAMELLIAa fleurs grandes, 
semi-doubles , roses, curieuses á cause de la couleur; la 
CÉLESTE , dont les pétales , d'un blanc pur, prennent 
une teinte bleu céleste ; le R. A FEUILLES DE CHANTRE , 
á tiges glabres et sans épines, á folióles blancliátres et 
cotonneuses en dessous, á fleurs réunies ou axillaires, 
Manches et doubles , á folióles calicinales simples et al-
longées. —R. alba gracilis , de Noisette ; arbuste tres-
élégant. —R. alba camellia, pép. de Sevres; fleurs 
moyennes, Manches , tres-régnlicres. — CLORIS , semis 
de Descemet, Vibertet Godefroy.R. EMMELISE HUREL, 
hybride de I'Alba; fl. blanches , doubles, galonnées de 
pourpre sur le bord des pétales. Une nouvelle rose Man­
che a été obtenue des semis de M. Ilardy, au Luxera-
bourg, elle est tres-grande et. tres-arrondie ; ce culti-
rateur l'a no ramee LE GLOBE. — PRÉCIEUSE BLAWCHE; 
a du rapport avec la belle Aurore , mais plus grande et 
plus double; enfm la R. SÉMOKVILLE , obtenue de semis 
au Fleuriste du Luxembourg ; hybride de VEvratina, et 
i'emanpiable par ses pédoncules courts, droits, tres-
hispides, ainsi que le tube du cálice ovale, et ses fleurs 
carnees tirant sur le jaune. — Duc D'YORCK MINOR; 
fleurs moyennes, t-és-pieines, rose nuancé. Miellez á 
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Equemies.—AKTOISETTE , de Rouen, d'une belle forme 
et d'un blanc pur.—LA SURPRISE , également blanclie. . 

LA BELLE DE SÉGUE. , presque inerme; une des raeil-
leuresde l'espéce, á fleurs carnees bien doubles.—LA PV. 
CATEL̂  trés-armée d'aiguillons. — CAMILLE BOULAK. 

JOSÉPHINE BEAÜHAUNAIS , de Vibert.— SOPHIE DE 
BAVIEBE , de Roñen. — FAKKY SOMMESON , toutes dans 
les couleurs roses.—R. CHAPTAL, de Vibert, d'un rose 
ponrpre c la i r .—LA SÉDUÍSAWTE, de Miellez, t rés-
bonne varíete.— AKMANTINE et ADDA, Vibert, que 
leur grande vígueur et leurs fleurs nombreuses rendent 
pi'opres á. la décoration des jardins paysagers. L'espéce 
dans ees deux varietés est tres-alteree. — CÉCILE LOI-
SIEL , de Rouen, aussi jolie que délicate, dont la mul-
tiplication n'esl pas facile. 

27. R. ÉVRATIN , MUSCADE ROUGE de Hollande. R. 
evratina Bosc. Indigene, et tres-vigoureux j s'éleve de 
6 a 8 pieds; branclies et rameaux portant peu d'aiguil­
lons ; feuilles un peu coriaces et d'un vert sombre; aux 
extrémités des rameaux, panicules nombreux de fleurs 
moyennes , doubles, carnees, mais dont l'épanouisse— 
ment n'est jamáis complet; pédoncules et tubes ovales 
tres-bispides. La varieté A FLEURS DOUBLES mérite d'é-
tre cultivée dans les jardins paysagers. La variété Bre-
vispina, qui se voit cliez M. Noisette, est moins forte; ses 
branebes sont couvertes d'aiguillons droits et tres-
courts. 

8e. TRIBU. Rosiefs rouillés.yulgairement appeles ég lant iers 
odoraiis. Aigijillons ineganx, se'Uformes ou arques, raremént 
ñus; folióles ovales, obkmgues, gianduleuses (en dessous); 
(leptelisres divergentes; sépales persislantes; disque épais. Pic-
jetons cotirbes (a la base). 

28. R. J A ü W E , ÉGLANTIER .TAUKE , É. ODORAKT. R. 
lútea WILLD. R. eglaníeria L . Indigene; de 5 á 8 
pieds; rameaux bruns, couverts d'aiguillons presque 
droits; feuilles souvent luisantes et visqueuses en des­
sous, disposees a l'extréniité des branches; folióles el-
bptiques concaves , un peu gianduleuses en dessous, tres-
odorantes , surtout dans leur jeunesse; fleurs dans les 
prerniers jours dejuin, moyennes, jaunejonquille, áodeur 
de punaise. Sa variété la pljis remarquable est laR. CA-
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PUCINE , R. punicea, R. lútea bicolor 3kcq. D'Autri-
che. Fleurs rouges, orangées intérieurement et jaunes 
en dehors. I I est moins vigoureux que l'espece pre~ 
miere. Quoique M. Parmentier ait cité un R. lútea 
A FLETJIIS DOUBLES , dans sa collection d'Enghien, je n§ 
l 'ai encoré vu nulle part. 

ag. R. ROTJILLÉ , ÉGLAKTIER ODORANT. R. rubigi*. 
nasa. Imligene. Buisson assez touffu, de 5 á pieds; 
brancLes armées d'aiguillons forts et crochus; folióles 
ridees, opaques, et d'un vert cendré, glanduleuses en 
dessous, á ocleur de pomme de reinette ou d'ananas; 
cálice etpédoncules souvent hispides; íleurs moyennes, 
rose clair, peu odorantes. Les grefíes prennent difficile-
ment sur cet églantier. Varietés : JAY , de Vibert; á 
grandes íleurs, semi-doubles, panachées et slriées de 
blanc.—R. ZABETH , de Dupont; fleurs moyennes, semi-
doubles , rose vif.— PETITE HESSÍDISE ; fleurs moins dou-
bles, mais plus nombreuses.— ÉGLANTIER MOUSSEUX, 
d'Angleterre; pép. de Loddiges.—É. ODORAKT A GRAN­
DES FLEURS , de Trianon.—É. ODORANT A FLEURS BLAN-
CHES ombellées. Parmi ees roses dont i l est trés-difficile 
de toujours bien déterminer la place, on trouve quel-
ques variétés doubles ou remarquables par la singularité 
de leurs feuillages; telles sont L'HESSOISE a feuilles de 
chanvre et celle á feuilles velues de M. Vibert. — R. 
Greville; du Havi'e, hybride, f l . pleines, réguliéres, 
d'un rose tendré. 

9e. TRino. Rosiers de chien on cfnorrhodons. Aiguillons égaux 
ef crochus, folióles ovales, privees de glandes; dentelures con­
niventes ; sépales caduques, disque épais couvrantle centre du 
receptacle; rejetons arques pour la plupart. . 

3i .R. DES HAIES.R. SAUVAGE. R. DI CHIEN, ÉGLAN­
TIER proprement dit. R. canina. Le plus propre á ser­
vir de sujet pour la greíFe. Buisson de 5 á -j pieds; bran-
ches et rameaux, vert clair, colores du cóté du soleil; 
feuilles de 5 á 7, ovales, pointues et roides; fleurs rose 
clair ou blanches, peu odorantes. Les varietés indigenes 
sont si nombreuses, qu'elles ont jeté beaucoup d'obscu-
rité dans l'étude de cette espece. Mais le R. sepium de 
Thuillier, qui s'éléve quelquefois a 12 pieds, et dont se 

servent 
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servent les pepinieristes pour greífer aune grande hau-
teur, appartient au rubiginosa par ses feuilles tres-
glancküeuses et ses sépales persistantes. Je connais une 
variété A FLEXIUS DOXIBLES d u R. canina; mais d'au-
tres modifications se remarquent aussi dans les autres 
parlies de la plante. Tous les auteurs ont parlé d'une 
excroissance spongieuse qui se v o i t principalement sur 
le canina, et que j ' a i observée également sur le rubigi-
•nosa; elle est due á la piqúre du cinips rosee. On le 
multiplie de graines et de rejetons qni, partant de ses 
racines tragantes, s'élévent de 5 á Gpieds dans l'année; 
ils sont meillevirs que les anciens pour servir de sujets. 

32. R. p E s IKDES. R. í>2c?/ca. PHONV. Monog. Ce ro-
sier, que l'on a confondu avec le Bengale ou semperflo-
rens, s'en distingue pour tan t au premier coup d'oeil. 
Le buisson est moins fort, les branches moins couvertes 
d'aiguillons croclius; ses folióles sont e l l i j D t i q u e s , a i -
gués, velues en dessous; les serratures aigués; les fleurs 
presque solitaires sont carnées , tres-grosses , doubles , 
odorantes; le fruit tres-gros, déprimé , renferme de 4o 
á 5o ovaires. La variété la plus connue est la R. THÉ , 
ainsi nommée pour son odeur; c'est d'ailleurs une fort 
belle rose qu'il est malheureusement difficile de con­
server franc de pied. Le RÉNGALE JAXJWE ou SULFU-
REUX , que nous avons vu en fleurs ebez M. Cels, paralt 
en étre une sous-variété, plus petite et moins odorante. 
LE DEC DE GEAMMONT, Bengale thé , des semis de 
M. LaíTey, fleurs tres-grandes et bien doubles, une 
des plus belles de l'espece. THÉ BOURBON , fleui-s d'mi 
blanc pur á cceur vert, oblenue tout nouvellement pai-
M. Vanderberg-Boom en Hollande. Parmi les nom­
bre uses variétés du bengale thé, obtenues ees derniéres 
années^ nous citerons dans les blancbes, la BELLE TRA-
VERSI, le CAMÉHA BLANC , STROMBIO. Dans les carnées 
et roses, la NYMPHE de M. LafFey^la REIKE DE GOL-
CONDE , idem.; le THÉ BOIITELAED de M. Vibert; le 
THÉ MOREAU ; le PRINCE DE SALERNE- Dans les nuances 
jaunátres, chaméis ou couleur d'abricot, les THÉ AU­
RORE áfilet; 1'HYMÉKÉE. Ces derniéres variétés sont 
toujours plus foncées au centre. 
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33. R. DU BENGALE. R. FLETJIII. POIRET. R. semper-

florens. R. hengalensis. Des Indes et de la Chine. 
HERB. BE L'AM. vol. 7. Arbuste tres - vigoureux, jj 
Rranches étalées, veintes et rotigeátres, garnies de íbrts 
aiguillons recourbés á leur base ; folióles elliptiques, 
aigués, glabres, crénelées plutót que dentées , glauques 
en dessous; pédoncules glabres. Fieurs ou solitaires, cu 
de 2 á 5, semi-doubles, pourpres, peu odorantes ; fruits 
ovales, assez gros, contenant de 2 0 á 3o ovaires. Cet 
arbus te , que tout le monde reclierche á cause de la per-
pétuité de sa floraison, se préte a tous les emplois. L'on 
en fait des haies, des palissades. On en a obtenu un si 
grand nombre de varietés , qu'il serait diíiicile de les 
énumérerdans cet articíe. Voici Ies plus remarquables 
qui se trouvent, réunies diez MM. Noisette, Yibert, Go-
defroy, Lafíey et autres pépiniéristes. La BICHOKME, 
splendens, MOKZA , DTJCHESSE DE PAHME , BELLE DE 
PLAISAKCE, TEJNDBE JAPONAISE, SANGUIJVE, ROSE DE 
BAWSEJ TERNATJX, L'ÉBLOEISSASTE,, FÉLIX , L'ETNA, 
Calversia purpurea, le Bvc DE BOBDEAUXJ cette serie 
ne contient que des fieurs roses ou pourpres. Voici dans 
les Manches et carnees qnelques borníes varietés, BLANC 
SABMERTEIX, TALBOT , ÁFKAKIE, N l K A , GBACILIS, 
HABDY, le COMTE DE Cor TABD , hybridc du Bengale 
Bonrbon, íleurs tres - doubles, d'un violet foncé, 
publiée par M. Etienne Noisette. BFWGALE MULTI-
ELORE , hybride , íleurs trés-nombreuses, en bouquet , 
assez grandes, d'un beau violet velouté. Des semis du 
méme pépiuiériste, a íleuri en 1828:— B. WASHING­
TON , hyhride, íleurs pleines, ré^ulieres, moyennes et 
carnees.—CLAEDIKE, autre liybride, íleurs grandes; 
trés-pleines , blanclies k cosur rose. Observées toutes 
deux chezM. Barrier.— R. THUISPETF, hybride de Ben­
gale , grandes fieurs viole! tes, t r i s doubles, se succé-
dant long lemps. — La BELLE DE CRÉCY, ob'enue par 
M . Roeser, amateur k Crécy et publiée par M. Hardy. 
— FEU ABDENT VELOLTÉ , — HERMIHIE — CamelUa . 
— Elongata , — CEWT-FEUILLES , — CEKT-FEUILLES 
POUBPBE , PRINCE E u G E N E , DE FLOBEMCE , tres.. 
doubie , pourpre brun , pétales inai'ginés d'une couleu 
cendrée, i l se trouve chezM. Noisette.—R. B. spectabilis' 
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flemas moyennes, régulieres, semi-doubles, pourpre in­
tense , couleur fine et transparente. —Le nombre des va­
rietés de Bengale esttellement augmenté qu'il nécessite 
une classificatión particulicre comme le Gallica. Presque 
toutes ees varietés grefFees poussent vigoureusement : le 
Boursault, par exemple ^ s'éleve a i5 pieds au moins. 
Parnii ees varietés de semis j ' a i remarqué le Bengale 
VELOUTÉ du potager du Koi á Yersailles , dont les íleurs 
semi-doubles ont la cbüíeur et la beauté de \amaryllis 
formo sis sima. Bengale PIVOIT>)E , semis de M. Hardy. 
Bengale IMOVF ; blanc double de M. Barrier, Gode-
froy. FLOUIDE du Luxembourg, le méme que GALYPSO 
de Noisette, id. Bengale CRISPÉ , du Luxembourg-

34- Bi. NOISETTE. R. Noisettceana Bosc. PROWV. 
Monogr. On avait confondu mal á propos ce rosier avec 
le semperfiorens, avec leqnel , toutefois, i l a de grands 
lapporls. G'est le frére de M. Noisette qui l'a envoyé 
des États-ünis, oü i l l'avait obtenu d'un croisement du 
moschata avec le semperfiorens. Ses folióles sont ova­
les, aigués, simplement dentées; lespédoncules velus por­
ten l un grand nombre depetites Ileurs doubles, carnees, 
blancbesdans l'épanouissemenl, exhalant une odeur tres-
agréable. Ce cbarmant arbuste est maintenant mul t i -
plié dans les jardáis. M. Noisette a obtenu de ses semis 
plusieurs varietés fort remarquables: Noisettceana pu­
ní i la, qu'il ne faut pas confondre avec celle que M. Vi -
bert a obtenue du croisement du sempervirens. — 

'Noisettceana á íleurs moyennes et á longs pédoncules 
crigés. — Noiselta'ana á grandes íleurs rouges, envoyé 
d'Amérique. — R. Chamnagaa, a beaucoup de rap— 
port avec le type de la Rose Noisette; mais ses folióles 
sont plus larges. I I a été cultivé et publié d'abord au 
Luxembourg.—R. Noisettceana repens. Fleurs pleines, 
d'un blanc éclatant , de lo a 20 par bouquets axi l -
laires. Cet arbuste, oblen 11 par M. Noisette de Brie-
Comte-Robert, est sarmenteux et propre á couvrir des 
berceaux. — NOISETTE PUTEAEX, obtenu dans les semis 
de M. Putaux , jardinier en chef de l'établissement de 
la Por te-J aune, pare de St.-Cloud. Cette belle variété, 
íiommée par M . Jaeques, a des fleurs doubles pourpres 
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qui ont du rapport avec celles du Bengale ordinaire , 
Jv. á grandes jleurs lilas, des semis de M. Marie Noi-
setle, a fleuri en 1829. LÁ BOTJGAINVILLE , des semis 
de M. Vibert: fleurs moyennes , pleines , bien formees, 
pétales ondules , d'un rose tendré tirant sur le lilas. Le 
Noiseltceana est bifére ; i l supporte nosbivers moderes, 
et prend tres-bien de bouture. I I est figuré au vol. 4e. 
de I'HEHB. DE L'AMATETJR. 

Nous pensons faire plaisir aux amateurs en classant 
également les Noisettes á peu prés par couleurs. Au 
nombre des plus intéressantes dans les blanches, on 
distingue ISABELLE D'ORLÉANS^ LA PRIIÍCESSE n'O-
H A N G E , LA N E I G E , CHÉRENCE , ÁIMÉE V l B E R T , 
BLAKDIKE , la VIERGE , toutes des semis de M. V i ­
bert. Dans les roses et carnees ou lilas, MISS SMITH-Í 
SON , BELLE FORME , ÉMÉLIE BOUCHET , LILAS DOU~ 
BLE , id. á grandes fleurs; LEE , une des plus v i -
cjoureuses ; LAFAYETTE , HOHORLNE , de Laffey ; la 
SARMEÍÍTEUSE , la NOISETTE ROSE , d'Anjou ; I'ATÍGE-
VINE, la plus grande connue. Ces deux dernieres nous 
viennent des environs d'Angers. Moins riches dans lee 
couleurs pourpres ou cramoisies , nous citerons nean-
moins CHARLES X et PHILÉMON, de M. Vibert; POUR-
PRE DOUBLE , de Laffey, rouge vif. Quelques-unes, 
í̂ ux premiers momens de leur épanouisseinent, offrent, 
á leur centre surtout, des nuances jaunátres ou safra-
nées aussi singulieres qu'ellessontfugitives. De ce nom^ 
bre sont la mutahilis de Mauget d'Orléans; CHA-
MOIS , de Vibert; et dans les muscades celle A COEÜR 
JAUTVE et LA PRIKCESSE DE NASSAU. 

Les semis nombreux de Noisettes qui ont en lieu 
depuis dix ans ont donné naissance á un grand nom­
bre de variétés intéressantes, dont le nombre s'e-
leve deja á plus de 70. Confondues jusqu'a présent avec 
les Roses du Bengale, nous avons cru devoir les en dis-
traire vu les différences essentiellesquise trouvent dans 
leurs principaux caracteres. Sans ríen préjuger sur la 
place qu'elles doivent occuper dans un classement bota-
nique , nous nous bornons a les présenter ici seulement 
comme hjbrides de Bengale, en renvoyant aux roses 
des Alpes quelques varietés q u i , bien qu'obtenues de 
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semences dü Bengale, n'ontquepeu oupoirit de rápports 
avec celles dont nous allons parler. Afin d'éviter aüx 
amateurs toute ambiguité á ce sujet, nous leur rappe— 
lons que ees roses ne lleurissent qu'une seule fois, ce 
qui ne permet pas de les confondre avéc les Noisettes. 

Nous possédons maintenant dans ees hybrides toutes 
les nuances et couleurs communes aux autres roses , le 
jaune excepté. Le blanc seul manquáit, máis deux ro­
ses pleines de cette couleuront ététrouvées cette année, 
Tune dans les semis de M. Vibert, l'autre dans ceux 
de M. LaíFey. Nous feroná renaarquer a cette occasion 
que , les Bengales exceptées, nous ne possédions ancore 
aúcune espéce qui offrit une S u i t e de nuances ou cou­
leurs aussi completes depuis le blanc le plus pur j u s -
qu'au pourpre e t violel trés-foncé. Nous pi'ésentons 
ici la nomenclature des plus recentes et des plus re-
marquables, classées á peu prés par couleur. 

Blanches. HYBRIDE DE BENGALE, á fleursblanches. 
Semis Vibert. 1829. —• v& TRIOMPHE DE LAFFEY. Se­
mis LaíFey, id. ElleJ ne'Serout m i s e s dans l e commerce 
qu'en I8,3O-I83I¥ 

Carnees et roses plus oü rnoíñs foncées. HTBRIDE 
DE B l l O W N , L E D Ú C D E CHOISÉUE , JENKER^ MORDANT,^ 
BELLE G A B R I E L L E , DUCHESSE D E M o N T É B E E L O , Eü-
P H R O s i N E , FLEÜRETTE , LEGOUVÉ , LASTÉNIE , 1 l a 
GEORGIENNE, LAS-CASAS, ROSA NORA, DAVOUST, T i ­
res , AKDUJEU. 

Pourpres et violettes, plus ou moins foncées. 1ÍY-
BR1DE DU L U X E M B O U R G y ROSE Y l B E R T j la N u B l A N E , 
BOBELITÍA y DÉLA AGE, l a BOIÍWE GEWEVIEVE, YIOLET 
SANS AIGUILLONS, MAÜBACH , EYNARD , D ü C I S , MA-
BLYJ ANTIOPE , POURPRE PANACHÉ, DEVERGNIES, PAR-
KY, THARGÉLIE, BREWNUS, GEORGÉS IV. 

Parmi ees roses quelques-unes se distinguent par le 
diamétre d e leurs fleurs, telles sont BRENWÜS,, l e DEC 
BE CHOISEUL, hybride de Btown, LAS-CASAS; d'autres 
par la perfeclion de leur forme, telles que FLEÜRETTE, 
h N UBIENE , E u P H R O s m E , etc. Au premier rang des 
couleurs les plus sombres se place la ROSE MAXJBACIÍ , 
violette sansaiguillons, la ROSE DELAAGE, e t quelques 
autres; Toutes les roses qui , e n géneral, coraposenl cette 
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serie, ont l'avantage précieux d'étre presque toutes fa-
cilement reconnues á la fleur et meme au boís. 

35. R. DE LAXJBENCE. BEISÍGALE POMPOW. R. Lau-
renceana SWEET. De la Cliine. ü n des plus petits du 
genre : i l s'elcve á peine á un pied; touíFe serree; folió­
les ovales—lancéolées, á dentelures aigues et glauques en 
dessous; i l porte un grand nombre depetites fleursdou-
bles, pourpre clair, á limbe des pétales terminé par 
une pointe. Le fruit ne renferme que 7 á 8 ovaires. Ce 
rosier est au semperflorens comme le parvifolia au 
gallica. I I fleurit pendant toute la belle saison, mais i l 
faut le rentrer l'hiver. M. Noisette le posséde á íleurs 
simples. Ce petit arbuste produit un charmant effet sur 
le devant des massifs de íleurs. On cultive déjá pourle 
cominerce 8 ou 10 variétés de ees jolies miniatures des 
Bengales. Nous nous bornerons á citer les plus mult i -
pliées. R. DE LADREWCE DOTJBLE , de Chartres, la 
MOTJCHE , une des plus petites ; la L t L L i P U T i E i V N E ; la 
GLOIKE DES LAUREKCES , la plus íbncée de toutés. 
Ces trois derniéres sont de M. Miellez , de Lille. — 
MÍ Hardy .a obtenu, des graines du Laurenceana , plu-
sieurs variétés doubles et simples ; elles onl; a peine 
3 pouces de hauteur et íes íleurs 3 lignes de diametre, 
et sont cramoisies. Ses sépales sont foliacées etprolongées 
au deladelacorolIe.Les feuillestres-petitesontla lexture 
et la forme de celles du Laurenceana. M. Duboui'g 
a seme le Laurenceana , et a obtenu des variétés qui 
diíférent desprécédentes. Laurenceana pwmla, variéte 
de M. Miellez , a íleurs trés-pleines , et cramoisi foncé. 

36. R. DE LA CHINE. R. sinensis JACQ. Délicat; 
d'un á 3 pieds au plus. Feuilles ovales-lancéolées, á 
dentelures aigues, colorées de rouge en dessous; folióles 
3-5; íleurs solitaires et terminales, d'un rouge foncé, 
á pétales entiers (sans pointe) , portées par des pédon-
cules faibles. Ce rosier ne supporte point la rigueur de 
nos hivers. La culture en a obtenu de cliarmantes va­
riétés semi-doubles et tres-doubles, et dont les couleurs 
plus ou moins foncées sont en général d'un beau era-
moisi. L'une de ces variétés a les pétales pourpre foncé, 
et une tache blanche á l'onglet. L'HERMITE DE GRAN-
VAL ou Eengale de Rennes est un hybride tri s-remar-
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quable de la rose de la Chine, i l y en a 3 ou 4 sovis-
variéféí dont la plus belle esl trcs-pleine, réguliei'e et 
d'un cramoisi eclatant. 

87. R. A PETITES FEXJILLES DE LA CHIKE. R. n i l -
crophjlla LISIDL. PROWV. MONOG. Ce joli rosier a 
fleuri pour la premiere fois l'année derniére, cliez 

Laffey, á Auteuil. I I a quelques rapports avec le 
Bracteata, mais i l en difiere non-seulement par les 
folióles, mais encoré par son cálice muricpie. Ce petit 
arbusto , originaire de la Chine , a été envoje en An-
gleterre par M. Wallich, I I fera bientot partie des 
grandes collections. M. Rameau, amateur, demeurantá 
Lille, cultive, sous le nom de Microphylla, un rosier 
d'Angleterre á rameaux gréles, couverts de quelques ai-
¿ruillons droits axillaires et faibles , pétioles inermes , 
folióles 9 -11 , cálice muriqué, sejjales ovales, fleurs 
moyennes ou petites de 2 á 3, plus souvent solitaires, 
doubles , d'un rose intense. 

ioe. TRIBU. Rosiers a stj~les soudés. Styles adhe'rens et ramas-
sés en colonne allongee ; stipules confluentes. 

38. R. DES CHAMPS. R. arvensis* Arbuste faible,s'e'-
levant de i5 a 20 pieds; rejetons flagelliformes, d'un 
vert obscur, et armes de petits aiguillons arques;, folió­
les ovales, glauques en dessous; fleurs blanches, simples, 
en bouquets de 3 á 7; sépales ovales; fruit rond. Ce ro­
sier est propre á garnir des berceaux, des rochors. Je 
lui préfererais le R. DU COMTÉ D'AYU, A J T shire rose. 
Celui-ci est plus elevé, ses folióles plus longues, et ses 
bouquets plus nombreux; mais i l n'est pas encoré bien 
connu dans les pépiniéres. 

»3g. R. TOUJOURS VERT. R. sempervirens. R. scan-
dens. De l'Italie et du midi de la France. Tiges ram-
pantes, de 10 á 12 pieds; aiguillons nombreux; folióles 
vertluisant; fleurs blanches, petites, odeur musquée. 
A cultiver pour son feuillage persistant. I I supporte les 
hivers dans les environs de Paris. La variété latifolia, 
que l'on admire au Luxembourg, doit étre préférée, á 
cause de son beau feuillage et de ses bouquets nombreux. 
M. Vibert, en 1825, est pax^venu á obtenir de semence 
(pielques varietés á fleurs doubles d'un grand effet. Nous 
indiquerons celle á fleurs pleines^ DONA MARÍA, d'un 
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blanc pur, la CÁRNÉE e t la ROSE. M. Jacques, jarcfínieV 
en c h e f de monseigneur le duc d'Orléans á Neuilly^ 
vient également. d ' é n r i c h i r cette espece de quelques va-
liétés.doubles d'un grand merite, parmi lesquelles nouj 
compíons LÉOPOLDINE e t ADÉLÁÍDE D'ORLÉAINS , MÉLA-
3VIE DE MONTJOIE e t FÉLICITÉ PERPÉTUE. Toutes ees 
varie'tés sont á rameaux sarmenteux, e t peuvent con­
venir á couvrír des Lerceaux, tapísser des murs ou for-
mer des guirlandes. La persisiance de leur feuillage 
ajoute e n c o r é á leur mérite; en serré méme ils ne se de-
pouillent qu'en mars. M* Jacques a encoré obtenu les 
varietéssuivantes : LA PEINCESSE LOÜISE fleurs d o u b l e S , 
petites, d'un rosepále. — LA PRIIÍCESSE MARIE, fleurs 
doubles,rose foncé et carnees daus leur párfait déve* 
loppement. 

4o. R. MULTIFLOUE. R. miiltifLora THUNB. HÉR-
BIER DE L'AMATEUR, V o l . Í . Arbuste de 12 á 20 pieds, 
faible et sarmenteux; branebes flagelliformes; rameaux, 
pédoncules et cálice cotonneux,' folióles molles, lan­
ceo] ees et i ñ d e e s j stipules pectinées. Fleurs en bouquets 
de 3 á 20, petites, doubles, d'ttn rose tendré qui pálit 
dans le parfait épanouíssenient. Quoique ce rosier víétt-
ne du Japón, i l est tres-délícat^ et souíFre également 
du froid et de l'humíditéj i l exige, aux environs de Pa­
r í s , une bonne exposition et une couverture au pied 
2 3 e n d a n t l'biver. On commence á cultiver la variété A 
FLEXJRS ROUGES , que M. Noisette a recue d'Angleterre 
depuis quelques années. I I possede aussi le R. multiflore 
A FLEURS BLAWGHES, qui serait le type de 1'espece, d'á-
presla description de Thunberg. Le R. de ROXBÜRGM 
Roxburghii, paralt étre une variété du multiflore, süi-
vant M. Lindley. On est parvenú á obtenir quelques 
graines de cette espece qui n'en donnent presque j a ­
máis. M. Dubourg de Vaucresson est l'auteur d'une va-
i-iété double, blanche , lavée quelquefois de lilas , qu'il 
a nommée MULTIFLORE ÉLÉGAWTE. 

42. R. MUSQUÉ,.R. D'ALEXANDRIE. i?, moschata. Du 
midi de l'Europe et des cotes de Barbarie , oüil est era-
ployé pour l'essence de rose. Arbusto droitet tres-ramenx, 
de 6 á 10 pieds ; rameaux presque ñus ; folióles ellipti-
ques aigués, glauques en dessous, et serralures conni-

1 
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ventes; slipules entieres; sépales pinnees et fórt aigués ; 
enjuiUet, fleui's tres-nombreuses, en corymbes termi-
naux , blanclies, semi-doubles, odorantes. On préfére, 
avec raison, la variete A FLEUIIS DOUBLES, qui est pro-
pre á garnir un mur dans une exjposition méridionale, 
mais ce rosier ne supporterait pas une forte geléecomme 
celle de 1 8 2 0 . La varíete simple de Dupont, R. nivea , 
est plus rustique. Elle est plus grande dans toutes ses 
parties, et forme un buisson d'un bel effet dans les jar-
dins paysagers. 

1 ie. TRIBÜ. Rosiers banksiens.?>Ú\>\\\QS subule'cs, en aleñe, ou 
tres-ettoites , souvent caduquesj folióles souvent terne'es , trés-
hiisantcs; tiges grimpantes. 

44- DE BANKS. R. BanhsianaBviOWia- HERBIERDE 
L'AMATEUTI , vol. 4- Cet arbuste de la Cbine, l'un des 
plus élégans du genre, cultivé depuis plusieursannecs á 
Paris, parait s'y naturaliser, puisqu'il a fleuri en pleine 
terre chez M. Noisette, en 182,3. Ses branches, d'un 
vert foncé, sont tres-longues, dépourvues d'aiguillons; 
folióles oblongues lancéolées, luisantes, d'un á 3 , rare-
raent 5, glabres et finement dentées; au printemps, 
íleurs á odeur de violette, blanches, doubles , moyen-
nes et régulieres, disposées par bouquets nombreux. Ce 
rosier doit étreappuyé ou palissé aune exposition cbau-
ríe. On le multiplie, comme les autres , de greíFe et de 
marcottes; maisilréussit également deboutures, comme 
tous les rosiers asiatiques. On trouve maintenant dans le 
commerce une variété a fleursj aunes. Onvoit chez M . 
Godefroy, á Ville-d'Avray, un R. de Bancks qui a plus 
de 3o pieds de hauteur sur i 5 de largeur, i l couvre 
entiérement un pignon. 

Ce que j ' a i déja dit des roses de la Flandre 
et du Brabant, je le confirme de nouveau. Le sol 
et le climat, des soins industrieux et continus assu— 
rent a l'amateur les plus bailes productions en ce genre. 
Les collections de Gand, de Cambray, de Eruxelles et 
de Mons sont déja célebres. Mais celle deM. Ramean á 
Lille, de M. Taffin á Douai, et de M. Asselin á Cam­
bray sont presque aussi importantes. 

Fin de Varlicle de M . de Pronville. 
36 * 
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CULTURE. Les varietés etsous-v arietes de rosiers, déjá 

portees au nombre de 2 0 0 0 etplus, sont depleine terre, 
árexception des 4 espéces indiquées pour étre d'oran-
gerie: toutes supportent bien le froid, excepté les rosiers 
Muscade , Multiílore, Noisette, á feuilles simples, et 
Maccartney, qu'on fera bien de garantir pendant les for­
tes gelées avec des paillassons , ou d'empailler, par-
ticuliérement ceux grefFés qui n'offrent plus de ressources 
quaiul la tete est perdue, tandis que les racines des au-
tres peuvent tout reparer. 

Les rosiers aiment une terre franche légere, un peu 
fraiclie et amendée de temps á autre, avec du terreau 
non passé. Cet engrais, donné á propos, les fait pousser 
vigoureusement, et alors ils donnent un plus grand 
nombre de belles fleurs. L'exposition la plus convenable 
est á mi-soleil. On les multiplie le plus souvent par 
marcottes et par la greffe en fente et mieux en écusson : 
une partie rejarend de bouture ; mais quelques especes 
sont difílciles. 

G'est sur réglantier a fruit long, Rosa canina L . , 
qu'on greffe tous les rosiers vigoureux pour obtenir des 
tiges élevées et de fortes tetes. Toutes Ies especes de rose 
prennent mieux sur cet églantier que sur les autres ; 
mais on greffe aussi sur l'églantier odorant, Rosa rubi-' 
ginosa L . , et sur d'autres rosiei's , des especes moins v i -
goureuses quand on ne veut que des basses tiges et de 
petites tetes. L'usage de prendre ees églantiers dans les 
bois et dans les baies, oü on les arrache depuis 3o ans 
par millions, cbaque année, les rend de plus en plus 
rares, et leurprixs'estsingulierement élevé. Nous avions 
senti la nécessitéd'enfaire des semis et des meres quand 
nous étions jardinier—chef des pépinieres royales de 
Versailles, pour ne pas étre exposé á en manquer, et 
nous ne connaissons encoré qu'un seul cultivaleur á qui 
la méme idée soit venue. 

L'églantier est fort long a élever de graine ; i l vaut 
mieux planter de vieux pieds en méres dans des tran-
chées , et les rechausser, pour les forcer á drageonner : 
on ote les drageons avec leur talón tous les ans et on les 
plante en lignes pour les faire fortifier et durcir. ü a 
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églantier n'a pas besoin de racines poüí' reprendre ; i l 
suíüt qu'il ait un bon talón mamelonne : si tant d'é-
crlantiers arrachés dans les Lois , menrent apres étre 
plantes , c'est que les uns ayant cru á l'omWe , leur 
bois est i'esté tendré et n'a pu múrir comme i l faut dans 
la méme année, et quand ils se trouvent tout d'un 
coup exposés aux hales et au soleil de mars , ils se des-
séchent avant de pouvoir reprendre ; les autres meurent 
quoiqu'ayant le bois bien múr, patee qu'apres avoir été 
arrachés on les a laissé ñus 8 ou i5 jóurs sur la terre, 
exposés aux injures de l'air. I I est done prudent de ne 
planter que des églantiers dont la tige a au moins 3 
ans ; on doit refuser tous ceux que l'on soupconne 
avoir cu les racines desséchées par le hale ou atteintes 
par la gelée. 

Quoique cet arbrisseau ne soit pas difficile sur le ter-
rain , i l prospere cependant mieux dans une terre 
meuble et substantielle. Quand i l est planté, on le 
coupe á la hauteur requise et i l perce naturellement de 
l'écorce plusieurs rameaux dans sa partie supérieure. 
On le grefíe en fente sur la tige ou en écusson sur cette 
méme tige quand elle n'est pas trop grosse , ou bien 
suf les jeunes branches nouvellement développées : si 
on le greffe en fente et qu'il ne soit pas plus gros que 
le poucé , i l vaut mieux ne mettre qu'une seule greffe 
au lieu de 2 ; alors on ne fend Tégiantier qu'á moitié du 
cóté oii l'on pose la greffe á peu pres comme dans la 
greffe á la Pontoise, et onrecouvre la fente, le bout de 
l'églantier et celui de la greffe avee déla cire á greffer 
Si on le greffe en écusson sur la tige , i l est ayantageux 
de placer 2 écussons opposés : des qu'ils commencent a 
pousser, c'est-á-dire quand ils se sont allongés d'une ou 
2 ligues, on coupe le chicot au-dessus , le plus pres 
possible des écussons _, avec un bon sécateur ; on unit 
la plaie avec la serpette et on la recouvre de suite avec 
de la cire a greffer. Nous avons des garans de la bonté 
de cette métliode qui est encoré assez nouvel'e et pas 
assez répandue ; elle a l'avautage d'empécher le sommes 
de l'églantier de se dessécher , et celui de former de suite 
une trés-^belle tete, avanlages qu'on n'obtient pas tou^ 
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jours avec un seul écusson. Si on pose les ecussons sur 
les jeunes branclies , elles sont trop faíbles pour en 
recevoir 2 opposés l'un á l'autre; on n'en peut metlre 
qu'un, et i l arrive souvent qu'apres avoir raíTattn ees 
branclies^ la mortalité descend jusqu'au-dessous .de l'é-
cusson du cote oppose , et qu'il périt au bout de 2 ou 
3 ans. Du reste 011 peut écussonner á oeil poussant ou a 
ceil dormant comme dans les arbres fruitiers : á mesure 
que les greíFes s'allongent, on les pince pour les faire 
rannfier et arrondir en tete. 

On greffe aujourd'luií avec beaucoup de succes les 
roses biíeres et perpétuelks sur le Eengale ordinaire ; 
on sent assez la raison de ce succes sans que nous ayoas 
besoin de la développer. I I est inutile de rappeler qu'a 
moins que le terrain ne soit tres-liumide i l vaut mieux 
planter les églantiers^ á Tautorane qu'au printemps , et 
que des qu'ils sont greffes, i l faut les attaclier á des 
tuteurs pour les maintenir droits. Le reproche qu'on 
fait aux rosiers greííes sur églantier, de ne pas durer, 
n'est pas fondé ; ils durent autant que leur nature le 
comporte, quand le sujet est en harmonie avec lagreíie. 
Quelques rosiers sonttoujours plus beaux franes de pied 
que greffes : on doit en avoir toujours ainsi par semis , 
marcottes , coucliage et boutures. 

Tous les rosiers peuvent ctre forcés a la flenr , soít 
sous chássis á l'aide de fumier chaud , soit en sene 
chande au moyen du feu , mais 011 ne soumet ordinat^ 
rement á cette violence que les biféres et les perpetuéis, 
parce qu ils opposent moins de résistance. Pour le pre­
mier procede, i l faut avoir des rosiers en touffe franes 
de pied ou greíí'és pres de ierre , en pots ou en pleine 
terre , rapprochés le plus pres possible sans pourtant 
qu'ils se nuisent : 011 les taille de bonne heure á l'au-
tomne et en janvieret fevrier, ou selon l'époque qu'on a 
déterminée pour leur floraison , on les entoure d'un cof-
fre et on les couvre de panneaux : on creuse une tran-
chée autour du coffre et on emplit cette tranchée de 
fumier chaud quel'on eleve aussi haut que le coffre : au 
Lout de i5 jours on remanie le fumier en y en ajoutant 
de nouveau pour le rechauffer ? et ainsi de suite tous 
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les i5 jours : on d o n n e de temps en temps de Tair pour 
ressuyer les rosiers et l'interieur du coffre; on neltoie Ies 
feuilles morles et ce qui pourrait moisir : on augroentef 
ou diminue la chaleur et la lumiere en raisop du be— 
soin des plantes et de l'epoque que i'on a marqtiée p o u F 
la floraison. Pour le second procede , i l sufíit d'avoii-
des rosiers en pot, de les mettre dans une serré chande 
l'hiver, sur des tablettes a part ou mélés avec les autres 
plantes ; ils produisent un bel effet quand ils sont 
e n fleurs : on peut en mettre á diverses époques pour 
prolonger la íloraison. Si au contraire onveut retarder 
l a floraison , i l faut contrarier les rosiers , en les faisant 
souffrir par la séclieresse , en les déplantant, en les 
plantant plustard que de couturae^ et surtout en ne les 
taillant que quand leurs bourgeons sont deja longs de & 
á 8 ligues : par ees différens moyens on a des rosiers 
qui fleurissent i5 jours ou 3 semaines apres les autres. 

Les amateurs recherebent dans le rosier cultivé un 
beau feuillager des fleurs bien rondes, les pétales bien 
coupés etdisposés avec élégance et symétrie les uns sur 
les autres, et toujours diminuant de surface jusqu'au 
centre, commedans la rose cent-feuilles, qui sera tou­
jours un modele pour les peintres de fleurs. 

Pour se procurer de belles variétés dans les roses á-
fleurs doubles, i l faut semer des graines récoltées sur les 
plus doubles qui auront pu en donner; a leur défaut, 
on seme des semi-doubles dont les graines donnenl des 
plantes á fleurs doubles, mais en moins grand nombre 
que les ires. ; on tróuvera beaucoup plus de semi-dou­
bles et plus encoré de simples. Si l'on seme des simples, 
on pourra, sur une quantité infinie d'individus, obte-
n i r c[uelques semi-doubles, qui, semées plus tard, d o n -
neront des fleurs doubles : c'est ainsi que la nature et le 
hasard nous ont donné les plus belles roses. 

On recueille íes graines des rosiers quand elles s o n t 
bien mures. On les semedesuite enterrine, ouenpkite-
bande pres d'un mur au levant. On couvre le semis 
riiiver. On peut semer encoré avec le méme succes au 
printemps , mais i l faut tremper les graines d a n s l'eau 
pendant ^4 beures avant de semer. I I n e faut point en^ 
terrer les graines a plus de 5 a 6 ligues de profondeur j 
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elles leveront presque toutes au printemps, et quelques-
unes l'annee suivante. On cultive les jeunes plants avec 
les précautions recommandees pourtous lesautres semis. 
Les graines dé la rose Bengale, semées au printemps, 
donnent du plant qui fleui'it en juin et juillet de la 
méme année, si l'espece s'est conservée puré ; autre-
ment on n'a guere de fleurs que l'année suivante. On 
fera bien de semer clair, pour ne pas faire étioler les 
plantes en les laissant fleurir en place. Un amateur doit 
toujours avoir franclies de pieds toutes ses belles varietés 
de roses, s'il ne veut pas s'exposer á les perdre. 

On taille les rosiers au printemps dans les i1""5, jours 
de mars. On commence par supprimer toutes les bran-
ches mortes, malades, ou qui peuvent étre rempla­
cees plus avantageusement par d'au tres, soit qu'elles 
existenl, soit qu'elles se trouvent indiquées par desbou-
tons; ensuite on raccourcit les pousses de l'année der-
niére a i ou 2 yeux. Des amateurs sacrifient la floraison 
de j u in , en taillant alors les rosiers, afín d'obtenir des 
fleurs en automne. Ceux des 4 saisons et les biféres se 
laillent seulement aprés les ires. fleurs. 

On trouve cliez MM. Vibei-tVilmorin^ Cels et Noisette, 
toutes les roses qui sont dans le comnierce tant frangais 
qu*étranger, et beaucoupd'autres trés-belles qu'ils doi-
vent á leurs propres semis. 

M. Hardy, jardinier du Luxembourg, a réuni dans 
ce jardin une des plus riches collections que l'on puisse 
admirer , et nous invitons les amateurs á aller la visiter 
comme une des mieux dboisies et des mieux cultivées. 

Nous saisirons cette occasion de citer aussi les Roses, 
le beau Jardin etles Serres magnifiques de M. Boursault. 
C'est dans ce jardin, dontla réputation est eui-opéenne, 
que Ton peut étre admis, par Textréme aífabilité du 
propriétaire, á admirer les ricliesses végétales des quatre 
parties du monde, mariées avec gráce au luxe des mar-
bres et des bromes. On peut diré ici ce que Delille 
disait d'un autre jardin célebre. « La richesse y parait 
avoir été toujoursemployée parle gout. » La cultúrela 
mieux entendue donne la vie a tous ees précieux végé-
taux , etfaitl'éloge des connaissances étendues du mai-
tre et des soins intelligens de son premier jardinier 
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David. On doit au zele de M. Boursault, pom* la S c i e n ­
ce , l'introduction en France de beaucoup de plantes et 
arbrisseaux interessans, qui sont devenus roi-nement 
de nos parterres et de n o s bosquets. 

M. Vibert, á Saint-Denis, s'étant entiérement con-
sacré á la culture des roses, est parvenú á reunir la plus 
nómbrense collection marchande qu'on puisse voir en 
France. Sa correspondance étendue, et les semis qu'il 
fait chaqué année le mettent á méme de pouvoir offrir 
aux amateurs , toutes les roses dignes de leurs soins et de 
la culture. 

M. Godefroy, pépiniériste á Ville-d'Avray, en cu— 
tive aussi une collection qu'il tient toujours au c o n i -
plet, en employant tous les moyens pour se procurer 
íes varietés nouvelles á mesure qu'elles paraissent. 

Choix de Rosiers grimpans , propres a couvrír des 
rriurs , des tonnelles et des treillages. 

Rosier des cbamps. Rosa drvensis , í l e u r bl anche , 
simple , moyenne. M. de Pronville e n cultive deux 
charmantes varietés : T u n e á íleurs semi-doübles, f o r t 
grandes, et l'autre á íleurs couleur de chair. Propres á 
couvrir des tonnelles. 

Piosier toujours vert. R, sempervirens , íleurs blan-
cheŝ  simples , moyennes. Préférable pour couvrir des 
berceaux , et faire des palissades. G r e f í e á 1 0 pieds de 
haut sur un églantier , i l forme un parasol superbe. 

Rosier déMaccartney. R. hracteata, íleurs blanches, 
simples, moyennes. Propre á couvrir un berceau et á 
étre palissé contre une muradle ; mais ses tiges gelent 
passé 6 degrés d e froid. I I est prudent de le couvrir jus-
qu'á la hauteur de 3 ou 4 pieds. 

Rosier deRoxburgh. R. Roxburghi, ressemble beau­
coup au précédent et peut le remplacer. 

Rosier muscat simple. R. moschata simplex , íleur 
blanche , simple. Fait de jolies palissades contre un 
mur ou contre un treillage. Couvrir Fhiver. 

Rosier de Banks. R. banksiana , íleurs blanches , 
petites, nombreuses^ á odeur de violette. Ce rosier planté 
en bonne terre , au pied d'un mur á l'abri du nord , 
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peut s'élever á la liauteur de 3o á pieds : plus i l est 
grand plus i l donne de fleurs. M. Godefroy possede le 
plus bel individu de ce rosier aux environs de París. 

Rosiers multiflores j bíanc, rose , cocciné. R. mul t i -
flora, suhalba, rosea, coccínea : 3 varietés , á fleurs 
doubles , qui peuvent s'élever á 5o pieds de hauteur , le 
longd'un pignou á I'abri du nord : i l donne considérable-
meat de íleurs en plein air. Géle á IO degrés de froid. 

Parmi les nombreuses variétés du R. de Bengale , on 
trouve pour faire de belles palissades, liantes de 5 á 6 
pieds, le I I . Bengale commun,le INoiselte, le cent-
feuilles , celui á fleurs blanches , celui á feuilles éti'oites; 
ils oíFrent tous des différences dans la grandeur et la 
coalear de leurs fleurs. io degrés de froid les fatiguent. 

Pour des treillages ou palissades de i o á 1 2 pieds, 
on a la rose Boursault, et la rosa Reversa. La premiére 
a de grandes fleurs roses semi—doubles ̂  et la seconde , 
des roses moyennes d'un pourpre clair. 

Table des noms d'especes et varietés de Rosiers. 
Arrloisee, 833. 
Ariane, 831. 

Aliatucci Page832. 
Abbesse, 832 . 
Acida, 839 . 
Adelai'de d'Orléans, 840. 
Admirable, 831. 
Afranie, 842 . 
Agathe , 83o. 
Aglaé Adanson, Bag. 
Aigle brun , noir, 834-
Aimable Sophie, 835. 
Aimée Romain, 832. 
Aimée Víbert, 844-
M b a , 8 3 7 . 
Alexandrie (d'), 848 
Alpes (des), A l p i n a , 824-
Amélie, 827 . 
Andrieux, 845. 
Anemone, 829-833. 
— argcnte'e, 833. 
Anemone flora, 829 . 
Anida Tóuzet , 832. 
Angevine, 844-
Anglaise, 836. 
Antiope, 845 
Antoinetle, 835-839. 
A p é t a l a , 829. 

Armande, 833. 
Armantine, 829. 
sírvensis, 847 • 
Aspasie, 834-
Atala , 827 
Athe'naVs, 832 . 
Aurore, 8 4 1 . 
Ayr shire rose, 847.. 
Balai, 829. 
Bailón, 835. 
Banks (de), 849. 
Banse, 842. 
Bélgica, Belgique, 82(>. 
Belle africaine, 832-834-
Belle aurore, 838. 
—• catnellia , 834-
— conronne'e, 827 . 
— d'Aunay, 837 . 
— d'Auteuil , 8 ^ 7 . 
•— forme, 844-
— Herminie, 836-842, 
— de Plaisance , Q^i. 
— sans flatterie, 835. 
— sans pareille , 829. 
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BeUe satirice , 833. 

Violette de Verny, 833. 
Péncale , Bengalensis, 8^1. 
_-i,tune sulfureux, 8 4 1 . 
Jiérberifolia , 8tí I . 
Bichone , 842 . 
Bishops , 833. 
Bizarre Pintade, 836. 
Bbnc , 837. 

sarmenteux , 842 . 
Blandine, 844-
Blood , 834-
Bobelina, 845. 
Bonne Geneviéve, 84'5-
Boule de n. ige , 83 1. 
Bougainville , 844-
Bouquét charmant, 833, 
Bourg'̂ gne , 836. 
Boursaidt, 824 . 
Boutelaud, 8 4 1 -
Bracteata , Bracte'olee, 823. 
Brennus, 845 . 
Briüanle , 835. 
Brigitte , 8 3 2 . 
Brown, 845. 
BufFon, 826. 
Búl l a l a , 829 . 
Buonaparte , 833 . 
Burgundiaca , 836. 
Byron, 83o. 
Calvei sia, 842 . 
Camelha , 824 -838 -841 . 
Camille , 825*. 
Camille Boulau , 839 . 
Canina , 840 . 
Capricorne . 8 3 2 . 
Capucine, 83j. 
Carmin brillant , 832-834-
Carnfie tendré , 835. 
Carolina, Caroíine , 823. 
Caryophyllea , 829 
Calel, 839. 
Cathérine de Médicis, 833. 
Cavtier, 8 2 7 . 
Cecile Loisielle , 839 . 
Ceinture dé Flore, 82 '. 
Celeste, 838. 
Oélestine, 83o. 
Celínette, 8 2 5 . 
Cels, 827. 

Cent-feuilles, Centifolia , 827. 
— Bengala , 842. 
Chamnagana , 843. 
Chamois , 829-844-
Champagne, 8 Í 1 . 
Cliamps (des) , 847 . 
Chancelliere, 832 . 
Chapeau noir, 833. 
Chaptal , SSg. 
Charles X , 844-
Chérence, 844-
Che'rie, 832 
Chien (de), 840 
Chine ( de la ) . ,846. 
Circassienne, 8á5. 
Cire d'Espagne , 833. 
Claire de Jousselin , 82'5. 
Clara , 835. 
Clarisse, 827. 
Claudine, 842 . 
Clemence Isaure, 832-
Cle'mentine, 836. 
Cle'odone, 832. 
Cloriñde, 835. 
Cioris, 837. 
Cocarde pourpre'e, 832-834". 
Coeur-vert , 838. 
Constarce , 8 2 9 . 
Cora, 834. 
Cordón bleu , 8 3 4 . 
Corymbosa , 825 . 
Cotonneas , 837 . 
Coutard, 842. 
Couronñeé, 831. 
Ciamóbi brillant, , 834-
Cramoisissimo , 832. 
Ciécy, 842. 
Cuisse de ny mphe , 838. 
Cnmberland , 829 
Damas, Damascena, 825 827' 
Dame blanche, 827 . 
Dame du lac , 825 . 
Danaé, 827. 
Davoust, 845. 
Dauphine , 835. 
Delaage , 845 . 
Delcourt , 83o. 
Délices deFlandres, 830 
De'licieuse, 835. 
Devergnies, 845'. 
Pidón, 833. 
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Dona María, 847. 
Duc d'Angouléme , 83o 882. 
— de Clioiseul, 845-
— de Bordeaux , 832-842. 
— de Guiche, 835. 
—'d'lforck miiior, 836. 
— de Gvammont, 841. 
Duchessc , 83i. 
Ducli. d'Angonléme, 831. 
— de Berry, 83i. 
— d'Orléans , 835. 
— de Parme , 842. 
Ducis, 845. 
J)uroi, 826. 
Eblouissante, 842. 
Ecossaise, 824. 
JEglanteria , 889. 
Eglantier, 839-840. 
Elisa , 838. 
Elongata , 842. 
Emelie , 836. 
Emélie Bouchet, 844. 
Emmeline , 838. 
Empereur deRussie, 835. 
Enchanteresse, 832-835. 
Enfant de France , 832. 
Equerraoise , 833. 
Ernest , 827. 
Espagnole, 834. 
Eslelle, 824. 
Efhna , 842. 
Euphrosine, 845. 
Evéque , 833. 
Evralin , Evratina , 889. 
Eynard , 845. 
Faber , 826. 
Fanny Bias , 835 
Felicité , 827-848. 
Félix, 842. 
Feroce , ferox , 822. 
Feubriíiant, 836. 
— ardent, 842. 
Feuilles de chanvre , 838 
— ( petites) de la Chine, 847-
Feuilles de chéne vert, 829. 
Feuilles d'épine-vinette, 821. 
Feuilles de Frene ,828. 
Feuilles sessiles , 821. 
Feuilles de laitue , 829. 
Flurette, 845. 

Elearsen coupe , 825. 
í lorence , 842. 
F l o r i d a , 828-848, 
Fol iácea , Foliée , 829 
Fontenelle, 835. 
Francfort. 887. 
Fraxi i i i jo l ia , 828. 
Gabrielle, 845. 
Galate'e , 885. 
Gall ica. 831. 
Gallique, 83l. 
Gassendi , 886. 
George I V , 845. 
Geoigienne , 845. ' 
Glauca, Glauque, 828. 
G!oba,888. 
Gloiredes pourpres, 882. 
Gloria mundi , 881. 
Graciense , 826. 
Grácil is , 842. 
Graindor, 882. 
Grand Alexaridre , 833. 
Grand Mogol , 882. 
— cramoiái , 881. 
— Pompadonr, 884. 
Grand'Maman, 833. 
— Henriette , 835 
Grandesse royale , 882, 
Gréville , 840. 
Haies (des), 840 
Hardy, 842. 
Helene, 832. 
Henri I V , 827-880. 
Henri, 882. 
Hermite de Granval 846 
Héritier (!'), 824. 
Hervy , 832. 
Hessoise , petite, 840. 
Hispide, 887. 
Hogue (de l a \ 83o. 
Hollandaise hátive , 829. 
Honorine , 844-
Honneur de 1"landres, 836. 
Hortensia , 884. 
Hodson , Hnchoniana , 822. 
Hybride de Bengale , 845. 
Hymenee, 841. 
I t i c i f h í í a , 829 
Impe'ralrice, 883. 
Impéralrice de France, 827. 
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[ncarnata , 829. 
Jtuies , Indica , S^I. 
Insoluta , 825-
Isabelle , d'Prléans , 844" 
Ja une , 889 
_-soufre , 824. 
Jeanne Hachette, 826. 
Jeanne Maillolte , 834-
Jenner, 845. 
Jéricho, 833. 
Joséphine , 833-839-
Kaiserium , 835 
Kingston , 829. 
Labey de Pompiéres, 835. 
La Fayette, 844-
Langeron ,827. 
Las-Casas , 845. 
Lasténie, 845. 
Laure ( beile ) , 824. 
Laure Audinot, 83o. 
Eaurence , Laurenceann , 846. 
Lavalette. 827. 
Lee, 832-844-
Legouvéj, 845. 
Léopoldine , 848. 
Lilas, 844-
Lisbon-Hose , 837. 
Louis X V I . 827 
Loáis XV111 , 835-
Lucida , Luisante , 822. 
Lusitanica , 829. 
Lútea, S3g. 
Lydéric , 828. 
Mably, 845. 
Maheca , 884. 
Mai (de) , 823 
Maialis , 828 
Marguerite , 833. 
Marie-Louise, 83n. 
Marie-Stuart , 835 
Marinette, 831. 
Maubach, 845, 
Mélanie de Montjoie, 848. 
Merveille, 836. 
Merveillense . 833. 
Mycrophylla , 847. 
Mignomíe , 8 9 
Myroirdes dames, 827 
MolUs, 887 
Monthyon, 884. 
Monza , 843. 

Mordant, 845. 
Moreau, 841. 
Moschata , 848. 
Mouche, 846. 
Mousseuse , 828. 
Mirltiflore , 848. 
Muscade roiig« , 889 
Muscosa, 828. 
Musquee , 848 
Mutabi í i s ,828. 
Nankin , 825. 
Natalie, 835. 
Néala , 832. 
Weige, 844. 
Nina, 842. 
Ninon , 835. 
Nivea , 849 
Noire de HoÜande , 884. 
Ntdsette, IVviseUceana, 843. 
Nora , 845. 
Nubiane, 845. 
JXympbe ,841-
Obsc.rité . 884. 
OEillet , 829 
Ombree pavfaite, 834-
Oracle du siécle , 883. 
Ornemenf de rara fe, 83o. 
— de parade, 835. 
Orphise, 832. 
Othello, 834-
Parisienne , 83o. 
Pai-nassine , 822 
Parny, 845. 
Paruif lom , 823-
Parvífol ia , 881-886 
Passe velours, 834-
Pauline de Martel,825, 
Pavot , 882. 
Paysanne, 836. 
Des Pfintres , 827. 
Pensylvanica, 8 *3. 
Perie d'Ori^M, 82:. 
Perpe'fue!, 826. 
Petite Ecossaise , 824. 
Petites fleurs . 828. 
Pe'f ronille , 882. 
Philémon, 844-
Pigeonet, 834-
Pimpinel l i jol ia , 824. 
Pimprenelle ,824 
Pivoine, 835-848. 
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Roxburg, 848. 
Royale , 838. 
Rubiginosa, 2>\o. 
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— grande , 887. 
Pleineluna, 834-
Poiteau , 835. 
Poramifére, 837. 
Pompón , Pomponia, 826 
— des Alpes , 83i. 
— Bazar, 836. 
Pompón mousseux , 828. 
— de Portugal , 829. 
Pompón 4-saisons, 826. 
Pony , 834. 
Ponctuée, 832. 
Portland , 826. 
Portugal, 887. 
Pourpre charmant , 834. 
— panaché , 836. 
— parfait, 832. 
— triomphant, 832. 
— flouble,844-
— de Tyr , 83i. 
Précieuse blanche , 838. 
Preval, 826. 
Prince Engéne , 842. 
•—de Salerne, 841-
Princesse de Salm, 835. 
— á'Orange , 844-
— de Nassau , 844. 
— Louise, 847 • 

Marie,847. 
Pronviile, 832. 
Provence , Prot'incialis , 83o 
Prbvins , 83i. 
— panache, 836 
— sans épines , 83i. 
Psyché , 887. 
Pucelle, 832. 
Puteaux, 826-843. 
Qnatre-saisons, 826. 
Haucourt, 832. 
Rapa , 822. 
ReJuten, 825. 
Reine de Golconde , 842. 
lieine des roses, 834-
Rernemis, 83r. 1 
Reversa , 824-837. 
Roi dé Baviere , 832. 
— des pourpres,832. 
— de Kome , 833. 
Rosalie, 826. 
Rosier ¡ de Salency, 83o. 
Rouille > 840 

Rubrifolia, 828. 
St.-Sacrement, 828. 
Sanguine, 834-84'2-
Sans pe'tales , 829. 
Sarmentense, 844-
ó'camlens, 847. 
Séduisante , 889. 
Ségur, 889. 
Sémonville, 888. 
Semperflorens, 84>-' 
Sempervirens, 847-
Sepium , 840. 
Siniplici /oí ia, 821. 
Sinensis, 846. 
Smithson , 844-
Sceur Joseph, 835. 
— hospitaliére, 834. 
Sceur Vincenl, 83o 
Sophie de Baviére , SSg. 
Souchet, 828. 
Spectabilis, 843. 
tSpinosissima, 824 
Splendens; 
Staél,832. 
Stéphanie , 82>i. 
Strombio ,841. 
Sulphui-ea, 824. 
Superbe violette, 834-
Surprise, 83n. 
Taffin, 882. 
Talbot, 842. 
Temple d'Apoljon, 83 i . 
Tendré Japonaise, 842 
Ternaux, 84-2. 
Thargélie, 845. 
The, 841 
The'agéne , 882;. 
Titus,845. 
Thaspéte, 842. 
J nmentosa, 887. 
Toujours vert, 847. 
Toutain, 886. 
Traversi, 828. 
Trés-épineflx, 824. 
Tricolore ,883-836. 
Triomphante, 835. 
Triomphede Flore, 835 
— de Laffey, 845. 
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f w b i n a t a , 837. Washington, 842. 
Tiirneps, 822. White Scutels , 826 
Útiique , 843. Yorck et Lancastre , 826. 
Unique blanohe, 828. Zabeih', 840. 
— fausse , 836, Zenaíre , 832. 
— panachée , 828. Velonrs noir, 834-
Valérie,837 Yeli.e, 837. 
Van Spaendonck ^ 829. Vérac , 835. 
P'ariegata , 835. Vihert, 845. 
Vilmorin , 828. Vierge , 844 
j^irginiana , 823. b i l i o s a , 83']. 
JVarrata ,827. 

FAMILLE DES LÉGDMINEÜSES. Cál ice divisé; corolle le plus 
$ouyent pap i l ionacée ; éiamines ordinairemenl, au nomhre de 10; 
ovaire supere; 1 slyle, i stigmate; f r u i t le plus souvent l égu-
mineux¡foui l les st ipulées. Parmi les plantes herbacées de cett® 
famille, heaucoup sont grimpaníes et demandent á étre son-
tenues par un treillage 011 des rames; toutes sans exception se 
multiplient de graines, se plaisent en terre franche le'gére, 
moderement arrose'e, et a exposition chaude. Quelcjues-unes 
exigent Forangerie, trés-pen la serré chaude. On les séine 
ordinairement sur conche chaude , pour repiquer en plaee. 
Cependant celles á racines grosses et charnues craignent le 
repiqnage. Les Yivaces peuvent se multiplier d'éclats, de 
marcottes et de boutures. Toutes celles qui sont ligneuscs se 
multiplient de graines qu'on met tremper quelques heures 
avantde les semersur couche chaude. Comme elles craignent 
plus ou moins la transplantation , pn place les semences des es-
péces délicates une dans chaqué petit pot, afin de pouvoir met-
tre le jeune piant en place sans demotler. Quelques genres se 
multipSent aussi de marcottes clifficiies á faire enraciner, ou, et 
plus rarement, de boutures encoré plus hasardeuses. Trés-peu 
produisent des rejetons et peuvent se greffer, si l'on en excepte 
les robiniers, acacias, féviers, et autres grandes espéces. 
La Ierre franche le'gére plus ou moins subsfantielle et la 
terre de bruyére, sont les seules qui leur conviennent; on place 
dans la 1re. les espéces les plus robustes et don t les racines sont 
grosses \ les espéces délicates, qui ont un chevelu long et min­
ee , doivent se mettre dans la 2e. Soit que Fon cultive ees ve'-
ge'taux en pleiné terre , orangerie, serré terape're'e ou chaude, 
on leur n ê'nagera les arrosemens, surtout lorsque la ve'gétation 
s'arréte , et Fon placera prés des jours , dans les endroits les 
plus secs,ceijx qui conservent le plus long-temps leurs feuilles. 

AGACIE ARBRE—HE-SOIE . ACÁ CÍE de Comlantinopk. 
oü JULIBRIZIN. Mimosa julibrizi j iW. Arbre de 3opieds. 
Des Indes. Tete comme celle du pommier; feuilles gran­
des, 2 foisailées, á folióles oblongues ? se rapprochanl le 
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soif, au moment du sommeil. En aoút et septembre, 
fleurs d'un blanc rosé, eñ tetes paniculees, les pétales de-
passés par les étamines rouges, en liouppessoyeuses. Terre 
franclie légére ; mi-soleil. Multiplic. de graines ou de 
boutures, au printemps, sur couche cliaude et sous 
cbássis. Oi'angerie pendant les premieres années. 

2. ACAXIE DE FAUNÉSE. Cassie du Levant. M . farne-
5Z«raaL.De l'Inde. Arbrisseaude i5 áiGpieds, épineux , 
trés-beau. Feuilles 2 fois ailées, á folióles petites, et se 
fermant chaqué soir au coucher du soleil. Fmdel'ét.é, 
íleors en téte,jaunes, odorantes, petites. M eme culture, 
mais en serré et fréquens arrosemens. Tremper aussi 
ses graines, ou en user le bout sur le gres. 

3. A. A TETES BLANCHES. M . leucocephala LA;*. 
De l'Amér. mérid. De 20 pieds; feuilles 2 fois ailées, 
á folióles plus larges et plus longues; fin de l'été, fleurs 
d'un blanc rosé, odorantes et ramassées en tetes. Méme 
culture, mais serré chande. 

4. A. PXJDIQUE, SEKSITIVE. M . púdica. Méme lieu. 
I I est d'une grande irritabilité. Au moindre attouchc-
ment ses feuilles se rapprochent, et ses pétioles articu­
les flécbissent. Tigesde2 pieds, armées d'aiguillons cro-
chus; feuilles 2 fois ailées; en été, fleurs d'un rouge 
violet, tres-petites, formant de petites houppes légéres. 
Méme culture, mais seulement une graine dans un pot 
pour éviter la transplantation; teñir la plante sous 
chássis ou en serré cliaude, pour obtenir des graines. 

5. A. A G-TÍAPPES. M . bolrycephala. HEIVB. DE L'AM. 
vol. 1. M . discolor AWD. De Botany-Bay. Tige élevée; 
rarneaux un peu en zigzag; feuilles 2 fois ailées, á 
folióles petites, oblongues, un peu épaisses. En mars, 
grappes de fleurs en tetes, petites , d'un jaune soufre r 
d'une odeur assez agréable. Ten-e de bruyére mélee 
de terre franche légére; méme culture que le n0. 1 ; 
propagation de marcottes simples. Ne reprend pas fa-
cilement de bouture. 

6. A. A 2 ÉPIS. M . distachyaellophanta. DelaNouv.-
Holl. Tiges de 10 á 12 pieds; feuilles 2 fois ailées, á 
folióles paires, oblongues, aigués, petites; en automne 
et au printemps, fleurs petites, en houppes longues et 
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legeres, d'un jaune soufre, un peu odorantes. Méme 
culture, mais mieux la serré temperee, corume tous 
ceux qui en élé ne fleurissent pas 

^. A. A UAMEAUX SEUÍIÉS. M . stricta AND. Du Port-
Jakson ; feuilles ailées la tre. année , ensuite ,simples, 
stipulées et longues; íin de l'lnver, íleurs jaunes, ino-
dores, tres-petites, entele ronde. Méme culture. Sara-
cine froissee exhale une mauvaise odeur. 

8. A. A LOKGUES FEUILLES. M . longifolict. De la 
Nouv.-Holl. Tige de 1 3 a 16 pieds; feuilles lancéolées, 
oblongues, obliques et glanduleuses au sommet; ala fin 
de l'imrcr, fleurs en épis longs, jaune citrón; étamines 
assez longues pour cacher les pe'tales. Méme culture 
Cette espece produit un effet cliarmant en fleurs, et ne 
sé mulliplie facilement que de graines et de marcottes. 

9. A. T O t r j O u n s F L E U R i E . M . semperflorens. Tige 
droite, haute de 4 a 6 pieds ; raraeaux étalés ; feuil­
les oblongues lancéolées, glauques; fleurs en petites 
tetes jaunátres , odorantes, disposées en grappes axillai-
res. Fleurit presque toujours. Serré tempérée. Ierre 
de bruyére. Encoré rafe dans le commerce. M. Sou-
lange en possede un pied de la plus grande beauté. 

1 0 . A . A FEUILLES DE LIW. M . Unifclia. De Botany-
Eay. Tige de 10 á T4 pieds, a rameaux flexiblea.et 
pourprés; feuilles linéaires, longues, pointues; tout 
l*élé, íleurs en létes, petites, d'un jaune pále, et odo­
rantes. Méme culture. 

1 1 . A. VERTICILLÉE. M . verlicillata, HEIÍ B. DE L'AM. 
vol. 7. De la KOUY.-Galles. Feuilles verticillées, linéaires, 
subulées, piquantes; de mars en mai, fleurs jaunes, en 
épis cylindriques. Méme culture, comme les suivans. 

1 2 . A. A FEUILLES DE GEKÉVRIER. M . juniperína. 
VEKT. De la mer du Sud. Tige droite; rameaux pen-
dans,jaunátres; feuilles linéaires, acuminées, á a sti-
pules sétacées; au printemps, fleurs en petite tete ron­
de et jaunátre. 

13. A. A FEUILLES OBLIQUES. M . obliqua H. P. Méme 
lieu. Rameaux d'un rouge foncé et courbés; feuilles lan­
céolées, obliques, d'un rouge vif, ensuite verles, mais 
bordees de rouge; en automne, fleurs petites, en grappes. 
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14. A. ODORAMTE. M . suaveoleni SMITH. Méme 

lieu. Tige et raraeaux rougeátres; feuilles oblougues, 
l i n é a i i es, glauques; e n hiver, fleurs globuleuses , odo-
r a n l e S j jauue pá e 

15. A. HÉTÉHOPHYLLE. M . heíerophylla LAM. De 
l'Ile de France. Feuilles simples et bipinnees; les sim­
ples lineaires courbées, en faux , bLanchátres, puisver-
tes; fleurs globuleuses, et de la grosseur d ' im pois^ 

16. A. A FLEUKS HOMBREUSES. M . Jloribuncla VEKT. 
De la Nouv.-Holl. Bel arbuste. Tige d e 6 pieds ; feuilles 
nombreuses , lineaires , longues, pointues; auprintemps, 
fleursd'unjaunesoufre, odorantes, opposeesa áa , en épis. 

17 A. A FEUILLES DE MYRTE. M . myrtifolia SMITH. 
De la Nouv.—Holl. Comme les suivans , j u s í j u ' a u n0. 20. 
Tige á rameaux tranchans, feuilles oblongues , acumi-
nées , á bords épaissis; fleurs petites , rares , en épis glo-
buleux, 

18. A. A EFUILLES LAIÍGES. M . latí f o l i a d . AKG. M . 
dodonceifolia. H. P. Feuilles lancéolées , visqueuses , un 
peu en faux , avec 2 glandes á leur base; tige eleyée. 

19. A . ONDTJLÉE. M . parado xa T&wtcñ. DE L'AMr 
vol. 8. Tige droite , rameuse , 2 épines á chaqué inser-
tion des feuilles; c e l l e s - c i alternes, lancéolées oblongues. 
tres-entieres, ciliées, plus larges d'un cóté que de l'autre, 
á pointe recourbée e t i crochet. Fleurs jaunes. 

20 A. DE SAIISTE-HÉLENE. M . conspicua ou pén­
dula HOUTUL. Rameaux pendans comme le saulepleu-
reur : feuilles courtes , falciforraes , mucronées, pubes­
centes; en automne, fleurs nombreuses , jaunes , en longj 
épis. Plante trés-pittoresque, encoré rare. Multiplic 
difficilede marcottes. Serré tempérée: terre de bruygre. 

2 1 . A. A FEUILLES EN FAUX. M . C n s i f o l i a H. ANG. 
M.y^Zcaca, HEEB. DE L'AM. vol. 8. Migede \ i á i5 
pieds; raraeaux á angles tranchans; feuilles oblon­
gues , courbées en faux, pointues , fin de l'hiver, fleurs 
en épis axillaires et d'un jaune citrón. 

22. A. SENTITIVE. M . sensitiva. Tige de 10 á 12 
pieds ; branches et rameaux longs , gréles, á aiguillons 
crochus ; feuilles a 4 folióles ovales-lancéolées, irritibles; 
fleurs pourpres , en tetes, tout l'élé. 

23. A. 
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^3. A. A GOTJSSES K T R O i T E S . M . vírgula JA.CQ. M . 

anguslijolia LAM. Tige gréle de 2 pieds; feuüles a 15 
paires de folióles petiles, etroiles; íieurs blanclies en pe-
lites tétes^, fin de l'été. 

24- A. A FRXJiTS SUCRES, M . inga. Grand arbre 
flerAmér. mérid.; feuilles ailées, de 3 á 5 paires de fo-
liole& ovales-lancéolées; fíeure grandes, Llancliálres; lé~ 
gume iong, contenant une pulpe sucrée. Serré chande. 

9,5. A. DE MALABAR. M . lehheck. De l'Inde. Tige 
droite] feuilles de 6 á 12 paires de folióles assez grandes, 
ovales, glauques; íieurs en tete ombelliforme; étamínes 
tres-longues; légume de 7 jwuces. Serre chande. 

26. A. PUBESCENTE, üf."pukescens HERB. DE L'AMÍ 
vol. 2. De la Nouv.-Holl. Tige de 3 pieds; feuilles 2 
fois ailees, á 10 ou 12, paires de folióles petites, 
linéaires, pubescentes; au printeraps, fleurs en tetes, 
tres-petites, jaunes, clisposées en grappes. 

27. A. TIRE-BOUCHON. M . strombulifera LAM. DU 
Perón. De 6 á 7 pieds; feuilles tres-petites, á 2 pinmi-
les, chacune ele 4 a 6 paires de folióles d'une ligne,ob-
tuses ; fruits en gonsses rouléesen spirales. Terrefranche 
légere et substantielle; tle serré chande. Multiplic. de 
graines en pots, sur conche ou dans la tannee et sous 
chássis ou cloche, de méme que le jeune plant apres le 
repiquage. 

28. A. BIFURQUÉE. M . furcata DESF. D'Afriqne. 
Épineux; feuilles conjuguées, á pinnules linéaires. 
Méme culture» 

29. A, BLANCHE, M . alba. DerAmer. raérid. Feuilles 
á 3 paires de folióles, ovales; pétioles un pen ailés. 
Culture du n0. 25. 

30. Á. PORTE-CORWE. M . corm'gera.VtQ l'Amér. sept. 
Arbrisseau de 12 á i 5 pieds; 4*5paires de pinnules k 
18 ou 20 paires de folióles oblongues, á 2 épines stipu-
laires; fleurs petiles, jaunes et en épis. Culture du n". aS. 

31. A. TARESSEUSE. M . pigra , 31. asperata. De la 
\era-Cruz. Tige de 4pie^s? hérissée de poils épineux 
et d aignillons crochus; 8 á 14 pinnules, 3o á 4 o paires 
íle folióles linéaires; épine á la base des pinnules; fleurs 
petites, en tetes globuleuses. Culture du n0. 25. 

37 
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32. A. A FRUITS ÉPIKEUX. M . aculeaíicarpa. Tige 

et légume aiguillonnés; feuilles 3 fois ailées; i á io 
paires de pinnules garnies de 10 folióles linéaires et oh-
tuses; fleurs en épis globuleux. Cultui'e du n0. 25. 

33. A. TÉTRAGONE. M . quadrangularís. — M . te­
tra g o na V/ ILLD. De Caraque. Tige de 8 pieds; feuilies 
2 fois ailées, á 5 ou 6 pmnules, et á 16 ou 19 folióles l i ­
néaires; fleurs solitaires, á longs filamens jaunes. Cul­
ture du n0. 25. 

34. A. A F E U I L L E S D E E A G T J E K A t í D I E R . M . speCWSa . 
YVILLD. Feuilles 2 fois ailées á 4ou 5 pmnules, et 9 a 
21 paires de folióles; en aoút, fleurs en épis. Ciüture du 
n0. 25. 

35. A. A ÉPINES D'ÍVOITIE. M . ebúrnea. — M& leu-
cantha JACQ. De ITnde. Épines longues, blanches 
comme de l'ivoire; feuilles á 4 paires de folióles oblon» 
gues, fort petites; fleurs jaunes, pe lites, en paquets glo­
buleux. Mcme culture, mais sei're tempérée. 

36. A. DÉCURRENTE. M.decuirens. Déla Nouv.-Holl. 
Tige de3o pieds; feuilles 2 fois ailées, de 8 á 10 pinnules 
et á 3o ou 36 paires de folióles linéaires; fleurs petites, 
d'un jaune clair, en tetes globuleuses. Culture du n0. 5. 

37. A. MLCROIÍÉE. M . mucronulata. Déla Nouv.-Holl. 
Tiges et rameaux anguleux; feuilles arliculées, lancéo-
lées linéaires, un peu courbées en faux, et largesde S 
pouces. Méme culture. 

38. A. TROMPEXJSE. M . decipiens. HERB.DE L'AM. 
vol. 6. De la Nouv.-Holl. De 3 á 4 pieds. Feuilles 
triangulaires, par l'absence de l'un des demi-diamétres, 
á nervure principale placée sur un cóté, et se prolon-
geant en pointe. En avril et mai, fleurs trés-petites, 
en tetes globuleuses d'un jaune fort pále. Serré tempérée, 
enpot etterre de bruyére. Multiplic. de marcottes. 

39-40. A. ÉLÉGANTE. M . elegans AND. M . m¡5-
crophjlla H . P. Déla Nouv.-Holl. Rameaux en zigzag, 
áaiguillons fins et rougeátres; feuilles géminées, á 5 pai­
res de folióles petites et obtuses au sommet; fleurs d'uQ 
beaujauneet englobe, toutl 'été. Méme culture. 

4l . A. A TRES—LONGTJES FEl'ILLES. A . longissima 
"WEKDL . Rameaux triquétres; feuilles linéaires, longues 
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de 6 á 8 pouces; fleui'sjaunes, p e t i t e s , en épi interrompu, 
axillaire. 

I I existe encoré beaucoup de belles especes d'acacie, 
telles que les M . trúncala, glauca, portoricensis, do-* 
labrífoimis, alata, rutcefolia, e t c . , qui demandent en 
general la méme culture. — 256 especes , y compris 
les luga. 

Les graines detoutes les acacies se conservent plusieurs 
années. Ces arbres et arbrisseaux produisent beaucoup 
d'effet, principalement dans les serres, par leur jo l i 
feuillage , et plusieurs par l e u r s fleurs. 

FÉYIER D'AMÉRIQTJE. Acacia triacanthos, Gledit-* 
zia triacanthos i , . DU Canadá. Bel et raoyenarbre, de 

f)leine terre. Hacines pivotantes; épines nombreuses, 
ongues, a c e r e e s , ordinairement 3 dans l'aisselle de cha­

qué feuille; feuilles 2 fois ailées, á 12 cu i 5 paires 
de folióles O Y á l e s - allongées , tres - petites, á odeur 
agréable lorsqu'on les froisse; en mai et j u i n , íleurs en 
grappes, peu apparentes, et blanc sale; jolies gousses, 
grandes, bruñes, marquées de larges taches d'un beau 
rouge. Varíete : FÉVIER SANS ÉPINES. G. inermis H . 
P. Folióles petites; gousses tres-longues; bois dur, mais 
cassant. Terre légere , plus seche qu'humide; mi-soíeil. 
Multiplic. de graines, en avril, en pleine terre, exposi-
tion chande. 

2. FÉVIER MOHOSPERME. G. monosperma MICH. De 
la Caroline. Arbre aussi elevé; rameaux he'rissés d'épir 
nes á 3 pointes; feuilles 2 fois ailées, de 9 á 13 paires 
de folióles; fleurs verdátres ; gousses ovales , mucro-
nées. Méme culture, mais plus délicat, et perdant ses 
jeunes pousses presque tous les hivers. Avant de le m e t t r e 
en pleine terre, on le tient pendant 3 o u 4 ans en pots 
p o u r le r e n t r e r . 

3. FÉVIER DE LA CHINE. G. sínensis L m . G. hor-~ 
rida WILLD. Arbi-e aussi grand ; tronc hérissé d'épines 
en faisceau, de 6 pouces ; branches armées d'épines, á 
3 ou 4 dards latéraux de 2 pouces ; feuilles 2 fois ailées, 
a 4 pinnules, et 6 á 7 paires de folióles larges, ovales. 
Culture du n0. 1. 

7i- »T-nossES ÉPINES. G. macrocanthos Vi. 
37. 
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P. De l a Chine. Tiges et branclies armées de grosses 
^ines fort poinlues , tres-dures, surlesquelles son ta a u -
I r e s p l u s courteset opposees; feuilles d'abord simplement 
ailées, de 10 a 11 paires defolioles ovales-oblongues, 
ensuite 3 fois ailées; rameaux cotirts etforts. Excellent 
pour haies imjoénétrables. Culture du n0. i t 

5—7. FÉVIER DE LA MER CASPIEINÍKE. G. caspiana 
Eosc. Le plus beau de tous. Trono et branches garnis 
d'épines tres-longues, recourbées ; rameaux e n zigzag • 
feuilles 2 fois pinnées, d'un pied de long, ápinnules d'un 
c o t e , ayantia á i5 paires de folióles ovales, de l'autre 
des folióles de i 5 á 18 lignes de long. Méme culture.— 
F. VERDATRE. G. suhvirescens HORT. ANG. Déla Chine. 
Méme culture. Toutes ees especes se greffent surla pre­
miéis ; leur bois est dur et cassant. l i s produisent beau-
c o u p d'effet dans les jai'dins paysageî s. — 7 especes. 

BONDÜC ou CHICOT DU CANADÁ. Gjmnocladus Ca~ 
nadensis LAM. Guilandina dioica L . Bel arbre, r u s -» 
tique, de 60 pieds, et en France de aS á 3o , á racines 
pivotantes , et á tete réguliere; feuilles de 2 ou 3 pieds , 
bipinnées , á folióles ovales ; en ju in , fleurs dioiques , en 
grappes tu bu lees et blanches. 'Ierre franche légere ; e x -
jiosition un peu abritée. Multiplic. de semis en planches 
qu'on garantit déla gelée la ire. année ; ou de i^ejetons, 
racines ou marco (fes á la maniere des ocillets; bois rosé, 
dur et propre pour l'ébénisterie.— 1 espece. 

CÁR0ÜBIE11 ou CAROUBE A s i L i Q E E S . Ceratonia s i -
liqualj. Déla France mérid. Arbre de 2E. grandeur dans 
le midi de la France, en pleine terre; trono raboteux ; 
feuilles persisíantes, a 6 ou 8 folióles ovales; en aout, 
fleurs en grappes, petites et pourpre foncé; fruit long 
d'un pied, contenant une p u l p e rougeátre, bonne á 
manger quand elle est seche, mais un peu laxative. Terre 
áoranger .; exposition aumidi ; orangerie, Propagatipn 
de graines sur conche, difficilement de marcottes; p e u 
d'airosemens; b o i s tres-duret presque incorruptible.— 
1 e s p é c e . 

. SCHOTIA ¿CARÉATE. Schotia speciosa JACQ. HERB. 
DE L'AM. vol. 1. Du Cap. De a o jñeds, et n é s ' é l e -
Y a n t i c i qu'á 3; f e u i l l e s p e r s i s í a n t e s , a i l é e s , á 1 a o u 13 
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folióles pelites, ovales, avec une pointe courte. D'oc— 
tobre en decembre, íleurs assez grandes, d'un rouge 
éclatant, en grappes. Serré tempérée ou mieux chande 
pour en faciliter la floraison. Multiplic. par les graines 
venues dn pays, ou par marcott es fort difficiles a faire , 
et lentes á croitre, ou par des boutures qui demandent 
des soins. Mélange de parties ¿gales de Ierre de bruyere, 
de terre de pre et de terrefranchc. Arroser avecmodéra-
lion, surtout aux eporpies oii i l cesse de végéter.—1 esj). 

CASSE nu M A R Y L A N D . C. marylandica L. Belle et 
vivace ; tiges de 3 á 4 pieds ; feidlles ailées á 16 folióles 
ovales-oblongues ; d'aoiit en octobre , ílears nombreu— 
ses , en grappes, d'un j aune éclatant; mi—soleil. Mul­
tiplic. de graines ou d'éclats. Arrosemens frecpiens. 

2.CASSE D E B u E N O S - A Y R E S . C a í í / t í ! f á l c a l a L . Arbriss. 
de 8 á i o pieds; feuilles a 8 folióles ovales-lanceole'es et 
obliques; en septembre , íleurs en bouquets, d'un jaune 
éclatant. Terre franche legere, au midi; orangerie 011 
bache. Multiplic. au printemps, de graines et de bou-
tures sur conche et sous chássis. — CASSE C O T O K N E U S E . 
C. tomentosa L. f. Bel arbriss. du Chili, de 4 pieds; feuil­
les persistantes, á 6 ou 8 paires de folióles oblongues , a 
cotes inegaux, cotonneuses et blanchátres en dessous; 
en février et mars, quelquefois en septembre, íleurs en 
grappes, grandes et d'un beau jaune. Méme culture, 
mais plus d'eau en éte. — CASSE A GRANDES F L E Ü R S . 
C, grandiflorall. P. — C. corymbosa L A M . DU Mexi— 
que. Arbrisseau charmant, á 6 folióles opposées, oblon­
gues, un pea arquees; de juillet en octobre, íleurs 
en corymbe, d'un beau jaune, — CASSE A GRANDES 
S T I P U L E S . C. stipulacea A I T . DU Chili. Arbrisseau á 
íleurs jaunes comme le précédent, reinarquable par la 
grandeur de ses stipules. Méme culture. — 1 iBespéces. 

SPAENDONCÉA A F E U I L L E S D E T A M A R I N . Spaendon-
cea tamarindifolia DESF. H E R S . D E L ' A M , yol. 6. De 
l'Arabie. Arbrisseau de 8 á 1 o pieds; feuilles pei'sislantes, 
ailées, de 2 0 a folióles oblongues; en septembre, fleurs 
larges d'un pouce, d'abord blanches, ensuite d'un rose 
foncé, pendantes. Serré chande. Multiplic. de marcottes. 
—• 1 espece. 

BAÜHINIER A LOBES tc.KTwts, Bauhinia divaricata 



870 Plantes et arbres d'ornément. 
L l M . De l'Inde. Arbriss, de 4 a 5pieds ; feuilles encoeur; 
de juillet en septembre, fleurs assez grandes, Manches, 
en grappes. Terre franche legere; constamment de serré 
chande. Multiplic. de graines sur conche chande et sous 
chássis; repiquer avec précaution pour ne pas hlesser 
les racines, frequens arrosemens, méme en hiver. — 
B A U H I N I E R P O U R P R E . B. purpurea L. De l'Inde. Arbre 
elevé; feuilles obrondes a 2 lobes plie's l'un sur l'autre; 
fleurs pnrpurines, agréables. Méme culture commepour 
les B . aculeata, aurita, variegata, porreóla, candi" 
da , tomentosa et scandens.— 28 espéces. 

GAINIER coMMtiN. Arbre de Judée. Cercis siliquas-
trumL. De laFranee mér. Arbre de3e. grandenr; raci­
nes pivoíantes; feuilles grandes en cceur arx^ondi ou échan-
crées; enavril ou mai, avant les feuilles, fleurs en petits 
bouquets sur le vieux bois et méme sur le tronc, tres-
nombreuses ,d'un beau rose. Terre légére,midi. Mult. 
desemisen rayons. Couvrirlejeune plant pendant lesge-
lées, et repiquer au printemps suivant. On le forme á 
tige, en buisson ou en palissacle. I I souífre la tonte, et pro-
duit beaucoup d'efíét á la íleur. Bois tres-din-. Variéte á 
fleurs blanches. — GAÍHIERDTJ CAN A D A , BOXJTON-UOTJGE. 
Cerciscanadensis Ij.Phisbas; íleurs plus petites; feuilles 
cordiformes avec une pointe. Méme culture. — 2 esp. 

SOPHORA D Ü J A P Ó N . Sophora japónica L. Grand 
arbre de pleine terre, á tronc droit; rameaux un peu 
pendans; feuillesailées, a folióles impaires , petites, ova-
íes; en aout, fleurs en grappes et d'un bíanc sale. On 
le propage de jets enracinés, de racines ou de graines. 
et de marcottes par entailles. Jeune, i l a besoin d'étre 
garantí du froid, et demande tonjours une bonne ex-
position. I I n'est pas difficile sur le terrain, mais i l ve­
gete mieux en terre franche; i l merife d'étre consideré 
comme utile et forestier. I I a une charmanle variété; 
S. PLEXJRETJR , S. péndula, dont les rameaux, tout—á-
fait inclines vers la terre , etpresque appliqués au tronc, 
produisent un effet aussi agréable que singulier. On le 
greífe sur le précédent á une grande hantenr. 

2. SOPHOKA D U CAP.iS.c«pereá,/,sL.Tige droiteetblan-
chátre; feuilles ailées a folióles nombreuses, lancéolées, 
blandía tres et cotonneuses. Multiplic. de graines sur 
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conche ou de marcottes par incisión; serré chande. 

3. SOPHORA D O R É . S. áurea. Robinia subdecan-
dra L ' H É R I T . Podalyria áurea W I L L D . De TAfrique. 
feuilles ailées, á folióles ovales-oblongnes; enjuillet, 
fleurs jannes ; serré chande; méme c«ilture. 

•4. SOPHORA S O Y E U X . S. sericea Avixy. Du Gap. Fenilles 
simples, ovales-elliptiqnes, soyeuses, argentées, Inisan-
tes, á pointe reconrbée; flenrs, de décembre en mars. 
Orangerie et cultnre dn précédent. 

5. SOPHORA A P E T I T E S F E U I L L E S . S. parvifolia. Es— 
pece introdnite en France parM. Noisette; serré chande. 
— 9 especes. 

PODALYRE B I F L O R E . Podalyria biflora L A M . ^ O -
yhora biflora L. Tige de 4 on 5 pieds; feuilles ovales-
obrondes, argentées, ápointe blanche; ennovembre-jan-
vier, fleurs tres-grandes, d'unbean blanc de lait, á cálice 
reníle et de couleur de rouille. Multiplic. de semences 
et de boutures: i l se conduit comme íes autres arbustes 
du Cap; orangerie pres des jours.-—PODALYRE SOYETJSE. 
P. serícea. H E R B . D E L ' A M . vol. 3. Du Cap. Arbusle 
de 2 á 3 pieds ; rameanx soyeux et blanchátres; feuilles 
ovales , couvertes de poils soyeux et argentes; en juillet 
et aoút, fleurs assez grandes, roses. Orangerie. Mul t i ­
plic. de marcottes ou de graines. 

PODALYRE A F L E U R S B L E U E S . Podaljria australis 
W . Sophora australis L. Baptisia australis R. BR. 
De la Caroline. Vivace. Tiges de a pieds , en touífe ; 
feuilles á 3 folióles cuneiformes ; en été , fleurs grandes, 
d'un joli bleu, á carene d'un blanc verdátre et disposées 
en une longue grappe. Terre franche légere; midi. 
Multiplic. de graines sur conche tiede ou d'éciats. —• 
9 espéces. 

VIRGILIER A BOIS J A U N E . V i rg i l i a lútea M I C H . 
HERB. D E L ' A M . vol. 3. Dedie a Virgile. Arbre de 3o a 
4o pieds dans l'Amér. septent. , de i5 á 2 0 chez nous j 
¿feuilles ailées, 6-9 grandes folióles ovales-oblongues ; 
en juin, flenrs blandiesen grappes longues et pendantes, 
Multiplic. de graines qu'il donne assez abondamment. 
Terre ordinaire, plus séche qn'humide.Son bois estjaune. 
—- 4 espéces. 

CH0R1ZEMA A F E U I L L E S D E H O U X . Chorizema i l i -



8^2 Plantes el arbres d'omenrerít. 
c i f o l i w i i l í . K . H E U B . D E L ' A M . V O ! . 2 . De la Nouv.-HoíL 
Arbastede 1 á 2 p i e c l s , árameaux gréles, epineux comme 
ceux du houx; feuilles ovales ; de mai en aoút, fleurs 
en grappes, petites,étendard jaune, lavées et fouettées 
de rouge vif. Tewe debruyere; peu d'eau, surtout en 
biver. Serré temperee ou bácbe; setnences et boutures 
au printemps, sur conche tiede sous chássis. — 3 esp, 

AOTÜS VELXJ. Aotus villosa SM. De la Nouv.-Holl. 
Arbuste d'un a 2 pieds, á rameaux filiformes, pubes— 
cens; feuilles linéaires, alternes, opposees et ternées , 
gianduleuses en dessus; en ju in , íleurs axillaires r 
jaunes, étendard rayé de pourpre. Serré temperee^ 
Ierre de bruyere. Boutures. Cliez M . Cels. — 1 espece. 

EüTAXIE A F E U I L L E S D E M Y R I E . Eutaxia mjrti— 
folia R. Bu. Di l lwinia mjr t i fol ia SM. Nour.-Holl. 
Arbrisseau tres-élégant ^ rameaux droits ; h a u t de 2 á i 
pieds : feuilles opposéés , oboTales-lancéolées , mucro-
nees,longues de 8 á 1 0 ligues; pétiolecourt, décurrent, 
slipulaire. D'avril en j u i n , ñeurs j a u n e - o r a n g é , axi l ­
laires , maculées de mordoré, étamines libres. Serré 
tempérée. Terre subslantielle, legere. Multiplic. de 
graines et de boutures. — 1 espece. 

D I L L W I N I A A F E U I L L E S L A N C É O L É I S. D . lan~ 
ceolata H O R T U L . HEUB. I>E L ' A M . vol. 8. Arbrisseau 
de 3 á 4 pieds, a rameaux efíilés; feuilles linéaires, 
aigués ; en mai, íleurs laterales, nombrenses, petites-, 
jaunes, striées de rouge au centre; étamines raonadel-
pbes. Serré tempérée. Terre légere ou de bruyere. 
Multiplic. de graines et de boutures. — 5 especes. 

DAVIESIE A LAUGES F E U I L L E S . Daviesia latifolia 
\\. Bu. De la Nouv.-Holl. Arbrisseau de 2 a 4 pieds., peu 
rameux; feuilles obovales, coriaces, mucronées; en 
avrii, grappe axillaire de petites íleurs jaune mordoré , 
lavées et sti'iées de pourpre. Serré tempérée. Terre de 
bruyere. Multipl. de boutures etmarcottes.ChezM. Cels. 
— 12 esppces. 

ASPALATHE C I L I É . Aspalathus cilialus T H U M B . 
Du Cap. Arbrisseau de 3 a 4 pieds; feuilles ternées, divi-
séos profondément en 3 folióles, subulées, épineuses; 
juin a juillet íleurs jaunes, réunies 5 á 6 ou davantage 
en tete. Terre de bruyere et en pot; orangerie. MultipK 
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tle sem nces et de boutm-es. Cliez M. Cels. —66 especes. 

GA-STROLOBIER BILOSÉ. Gastrolohium bilohimi 
ÍÍORT. K E W . HEUB. D E L ' A M . vol. 6. De la Nouv.-Holl. 
Arbrisseau de 3 á 4 pieds, árameaux verticillés ; feuilles 
oblongues, cunéifoi'mes, soyeuses en dessous, echan— 
crees au sommet; en juin et juillet , fleurs en corymbe ; 
jaune foncé melé de rouge—brun, á étendai'd arrondi, 
marqué vers sa base de stries d'un rouge foncé. Oran-
gerie. Multiplic. de graines et de marcottes. —' i esp. 

LIPARIA SPHÉaiQUE. h ipa r í a sphcerica L. H E K B . 
DE L ' A M . vol. 6. Du Cap. Arbrisseau de 4 pieds; feuiljes 
lancéolées,piquantes, érigées ; en été , charmantes flemas 
jaune foncé , en grosses tetes. Terre franclie légére. Mul­
tiplic. deboutm-es.—LIPARIA L A . N C É O L É E . L.tanceolala 
lioiiTUL.De 2 á 3pieds; feuilleslinéaires, ciliées dans leur 
jeunesse; ea j¿in-juillet,, fleursjaunes. Multiplic. facile 
parles graines.—Lii>ARiAVELTJE./L.('z7/oíaL. Jolieespece, 
remarquable par la blancheur de son feuillage; elle est 
lres-délicate;mémeculture. Toutes 3 de serré tempérée. 
— 3 especes. 

PLATYCHILIER D E CEES. Píátjchilufn celsianum 
I I o R T ü L . HERB. D E L ' A M . vol. 3. De la Nouv.-Holl. Cul­
tivé cliez M. Cels , dont le pére Fa recu de M. de la Bi l -
lardiére. Arbrisseau de 4 a 5 pieds ; feuilles elliptiques-
lancéolées, persistan tes; en rnars et avril, fleurs d'un 
beau bleu amethyste , en grappes laterales, nombreuses, 
d'un trés-joli effet pendant 5 a 6 seinaines. Terre de 
bruyére; serré tempérée; arrosemens fréquens pendant 
le priritemps et l'été. 11 repreud diíFicilement de max*-
cottes, et donne rai'ement des graines. —• 4esp:'ces. 

IIOVEA. A F E U I L L E S U Ñ É AIRES. Hovea l o n g i f o l i a K. 
BK. Déla N o u v . - H o l l . Arbrisseau de 2 pieds, droit; feuíi-
les linéaires, roldes , ferrugineuses en dessous, longues 
de 2 povices; en février, petites fleurs axillaires , bleu 
vif. — HOVEA A F E U I L L E S L A K C É O L É E S . H . l o n c e o l a t a 
SIMS. Méme pays et mérae port; feuilles lancéolées, 
¡etrécies aux deux bouts; fleurs axillaires éaalement 
'Heues et plus grandes. Cultivees tovites 2 cliez M. Cels , 
en pot et terre de bruyére , et rentrées fhiver en serré 
tempérée. Multiplic. difficile de boulures et marcottes. 
~ 4 empece?., Sy* 



8^4 Plantes et arbres d'omement. 
BRiCííYSÉME A. F E U I L L E S L A R G E S . Brachjsema 

latifolium B H O W N . HEUB, D E L ' A M . vol. 7. De 
la Nouy. — Holl. Arbuste de 4 a 5 pieds , á rameaux 
gréles et sarmenteux. Feuilles allei'nes , ovales , entié-
res ; en avril et mai , fleurs laterales, d'un beau rouge, 
1 á 3 ensemble. En pot et terre de bruyere ; serré tem-
pére'e.Mulliplic. de marcotteset de graines.—aespéces. 

SWAINSOJNIE A F E U I L L E S D E C O U O K I L L E . Swaín-
sonia coronillcefolia R. BR. H E R B . D E L ' A M . vol. 3. 
De la Nouv.-IIoll. Arbrisseau rameux ; Feuilles ailées á 
folíeles nombreuses , oblongues , echancrees au sonunet; 
de juin ; i ociobre, grappe de fleurs assez gi'andes, rose 
pourpré tendré, legume a pédicelle court. — S W A I N -

SOWíE A F E U I L L E S D E G i L É G A . S. gülegifolia A l T . 
Colutea galegifolia SIMS. H E R B . D E L ' A M . vol. 3. De 
la Nt>uv.-Holl. Fleurs d'un rouge éclatant, á légere 
odeur de vanille; légume álongpédoncule. Multiplic. de 
graines. Orangerie; terre franche légere , oude brujére. 
— 3 especes. 

EDW lUSIER A G R A N D E S F L E U R S . Edwarsia gran-
dijlora SAL. H E K B . D E L ' A M . vol. 3. Sophora 
tetraptera W . Arbi'isseau de la Nouvelle - Zéíande , 
de 1 0 á 1?, pieds; feuilles ailees avec ímpaire, de 12 a 
20 paires de folióles ovales-oblongues; en avril et mai, 
fleurs d'un beau jaune, grandes, en grappes un peu 
pandantes. Multiplication de graines sur couche, ou de 
marcottes par incisión; reprend difficüement. Pleine 
terre mediocre, cpiand i l a acquis une certaine gran-
deur, et couvrír l'hiver, avec paillassons; mieux, 
orangerie. — E D W A R S I E R A P E T I T E S F E U I L L E S . Z?. mi-
crophjlla SAL. Moins grand et du méme pays. Mémes 
soins, mais ne resiste point en pleine terre; en avril et 
mai, fleurs moins longues et plus grosses; feuilles coin: 
posees de plus de 20 folióles arrondies , échancrées au 
sommet. Terre franche légere. — 3 especes. 

CALLISTACHYS A F E U I L L E S L A N C É O L É E S . Callista-
chjs lanceolataYv^T. Joliarbriss. delaNouv.-Iíoll.Tige 
élevée; feuilles verticillées de 3 ou 4 ? lancéolées , tres-
ouvertes pendantle jour, se redressant le soir; enaout, 
fleurs en bel épi, d'un beau jaune , étendard marque a 
la base de rayons courts et rouges. Terre de bruyere; 
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oi-angerie. Multiplic. de graines et de boutürés sur con­
che tiede , et sous chássis au piintemps, ou de mai'cottes. 
— i espéce. 

PLATYLOBIER É L É G A N T . Platjlobium fonnosum 
S M I T H . De la Nouv.-Holl. comme les suivans. Feuilles 
persistantes, en cceur, un peu velues ; en j u i n , íleurs 
grandes, d'un beau jaune orange; étendard marqué á 
sa base d'une tache et de rayons carmín, en dessous 
d'un rouge roux, presque noir sur le bord du limbe. 
— P L A T Y L O B I E R SCOLOPEWDKE. P. scolopendrium 
SMITH. Arbrisseau singulier par ses branches ailées , 
plates, vertes , molles d'abord , et prenant ensuite une 
consistance coriace, mais flexible; feuilles ovales et pe-, 
tites; en mai, fleurs jaunes, á large étendard concave, , 
taché de rouge. — P L A T Y L O B I E R A F E U I L L E S L A K C É O -
L É E S . P. lanceolatumHwvü. D E L ' A M . vol. 4- Arbris­
seau de 2 á 3 pieds; feuilles lancéolées, rangées des ?. 
cótés des rameaux;en juin , fleurs axillaires, solitaii'es, 
á étendard grand, jaune; á i-acine courte et d'un rouge 
\iif. Ces 3 arbrisseaux veulent la terre de bruyere et Fo-
rangerie presdesjours etdansla partie la plusseche: i's 
craignent l'humidité. On les tient dans des pols pelits 
en raison de leur volume. Multiplic. de graines sur con­
che et sous chássis, et Fhiver suivant, rentrer les jeunes 
eleves en serré tempérée — 4 espéces. 

BORBONE C U É N E L É E . Borbonia crenata L. B E R B . 
DE L ' A M . vol. 4- Du Cap. Arbuste de 3 á 3 pieds; feuilles 
alternes, arrondies, crénelées et ciliées; plusieurs íleurs 
terminales, petites, jaune i'oussátre, se succédant dejjuis 
mai jusqu'en aoút. Terre de bruyere; serré tempérée; 
multiplic. de graines etmarcottes. i 

2 . B O R B O N E A GRANDES F L E U R S , B. cordata L . Dll 
Cap. Frutescent, .droit, simple, de a á 4 piecls; 
feuilles ovales arrondies^ érigées, d'un vert blanchátre. 
Tout l'étéj fleurs jaunes, grosses, en grappe simple 
droite/ terminale. Serré tempérée; terre de bruy< re. 
Multiplic. de graines. — 9 espéces. 

CYTISE DES A L P E S , AUBOURS, F A U X - É B É K I E R . CJ* 
tisus laburnumlj.lndigenc. Arbre de 3e. grandeur; feuil-
lesa 3 folióles oblongues; enmai, íleurs jaunes et engrap-
pes penclantes. Tout terrain sec, excepté la craie. Mí-
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soleil, semis au printemps en Ierre ineuble, mettre ea 
place rannce suivante avec son pivot. Variété á feuilles 
panachées; aulre varíete á feuilles de chéne. C. labur— 
imm quercijolium. H O R T U L . Cette derniere, tres-eu-
neuse, a les folióles souvent au nombre de 5 et tou-
jours ecliancrees comme celles du ckéne. Cultivée chex 
M. Godefroy. 

CYTISE O D O R A K T . C. odoralus I I . P. Celuí-ci a Ies 
feuilles luisantes et beaucoup plus largesj on le greífe 
sur le premier dont le bois dur et propre a faire des 
cercles, des échalas, seryait autrefois á faire des ares. 

CYTISE D ' A D A M . C yídami HORTVL. Nouvelle va-
liété obtenue en 1826 par M . Adam, pépiniériste a 
Vitry. Se distingue du cytise des Alpes par ses feuilles 
plus petites, moins soyeuses , et par ses íleurs roses. 

2. CYTISE N O I R A T R E OU CYTISE A É P I S . C . TiigricatisL. 
Arbi'isseau de 3 á 4 piedŝ ; de la France. Feuilles á 3 fo­
lióles oblongues; en juin et juilíet, longues grappes de 
íleurs jaunes, odorantes. Multiplic. de graines au prin­
temps. Pour le mettre a liante tige, on le greííe sur 
lepremier.il noircitparla dessiccation,d'oii son nom. 

3. CYTISE A F E U I L L E S SESSILES , PETIT CYTISE ou 
T R I F O L I U M D E S J A R D I K I E Í I S . C sessUifolius'h. Indigene. 
.De 6 pieds. Feuilles ternées, obovale;; en j u in , íleurs 
d'un beau jaune, en épis, couvrant l'arbuste qu'on tond 
quand elles sont passées ; de greífe sur le premier, pour 
fbrmer une tete. Méme culture, mais terre légere; 
boutures et marcotles. 

4. CYTISE A F L E U R S E K T E T E . C capiiatus JACQ. 
De la France mcrid. Joli arbnste de 2 pieds formant 
touíFe; feuilles persistantes, á 3 folióles oblongues; en juin 
et juillet , quelquefois en automne, íleurs á cálice venteu , 
grandes, en tete, et d'un jaune aurore. Méme culture. 

5. CYTISE D ' A U T R I C H E . C. ausfr iacus L . Méme porl; 
feuilles blanchátres; íleurs jaunes en tete au printemps 
et á l'automne. 

6. CYTISE A R G E N T É . C. argenteus'W. Indigene, De 6 
á Spouces. Tigesjsresque coucliées; feuilles á 3 folióles 
ovales-lanccolées et soyeuses; en aoút, fleurs pelites, 
jaunes. Oraugerie, ou au moins garantir des gelées. 

j . CYTISE P O T J R P R É . C. purpureus JACQ. H E R B . DE 
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L ' A M . vol. 8. D'Aulriclie; rameaux coucliés; feuilles a 
foliólespetites et lancéolées; íleurs rouges, assez gran­
des. Culture du n0. 4-

8. CYTISE A 3 FLETJKS. C tríJlorus'SN.Weme culture. 
9. CYTISE TOMEWTEXJX. C. tomentosus A K D . HERB. 

DE E ' A M . vol. 6. Du Cap. Arbuste de 2 pieds; feuilles á 3 
folióles ovales, un peu aigués, cotonneuses en dessous ; 
en se23tembre, íleurs j aunes, en grappes. Orangerie. 

1 0 . CYTISE B I F L O R E . C. biflorus L ' H É R . Feuilles á 
3 folióles oblongues ; en rnai et juin , fleurs jaunes. Cliez 
M. Godefroy, á Ville-d'Avray. 

1 1 . CYTISE F E Ü I L L T J . C. foliosus L 'HI IR . Des Ca-
naries. Arbrisseau de 2 á 4 pieds ; feuilles trifoliées , 
tres-petites et fort nombreuses ; fleurs jaunes en tete. 
Orangerie. Terre de bruyere. — 44 espéces. 

1 2 . CYTISE D U V O L G A . C. Volgaricus L. fils. Tiges 
coucliées : feuilles ailées avec impaire, á 1 0 - 1 2 paires 
de folióles arrondies ; fleurs jaunes en grappes late­
rales , á cálice visqueux. — 44 espéces. 

CROTALAIRE P O V R P R É E . Crolalaria purpurescem. 
ÍJAM. De l'Ile de Franca. Tige droite, laineuse; feuilles; 
á 3 folióles obtuses ; en mai, íleurs en grappe, rouge 
pourpre, ayant l'étendard plus pourpre. I erre franclie 
légere ; exposition chaude, de graines sur couclie chande 
et sous chássis ; arroseniens fréquens. 

CROTALAIRE E H A.RBRE. Crotalavia arhorescens. 
L A M . De Tile Bourbon. De 5 a 6 pieds; feuilles terne'es, 
a folióles ovales et á stipules caduques; de juillet en oc-
tobre, fleurs grandes, en grappes, d'un jaune eclatant; 
étendard tache de pourpre et strié. Terre franche légere ; 
exposition chaude; serré tempe'ree. Multiplic. de dra-
geons ou de boutures , et de graines au printemps , sur 
couche chaude et sous chássis; arrosemens fréquens. i.e 
jeune plant sur couchejusqu'a la r en t r ée .—CROTALAIRE 
É L É G A K T . C. pi/zpí/rea V E A T . D U Cap.Tige de 3 pieds , 
ayant besoin d'un tuteur; rameaux articules; feuilles a, 
3 folióles lancéolces; íleurs, au printemps , de longue du-
rée, d'un rose foncé, en grappes; rétendard taché de 
jaune. Méme culture.— CROTALAIRE TOTJJOURS F L E U R Í . 
C. seniperflorens Y E K T . De ITnde. Tiges de 6 piedi; 
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feuillespersistantes, ovales; presque entout temps, fleurs 
en grappes moyennes, d'un jol i jaune. Méme culture , 
inais chaleur plus soutenue. — GUOTALAIUE R E N F L É . C. 
túrgida H O R T U L . HEUB. D E L ' A M . vol. 4- Feuilles á 3 
folióles ovales; en juillet et en automne , fleurs jaunes, 
parsemées de ligues rougeátres. Cette espece a ete intro-
duite par M. Noisette, qui, jusqu'á présent, n'a en­
coré pu la multiplier ni de boutures ni de marcottes. 
Terre de bruyére et serré temperee. Nous ignorons son 
lien natal. — 84 espéces. 

G00D1A A F E U I L L E S D E L O T U S . Goodia l o t i f o l i a 
SAL. HERB. D E L ' A M . vol. 5. De la Nouv.-Holl. Tige 
gréle , rougeátre , de 2 pieds ; feuilles á 3 folióles ovales, 
iégerement cuneiformes; grappe de fleurs d'un j aunepále, 
tachées de a pointsrouges á la base del'étendard. Terre 
legere; multiplic. de graines sur conche chande et sous 
chássis; serré temperee. 

a. GOODIA A F E U I L L E S R É T U S E S . G. r e í H O R T U L . 
Arbrisseau de 3 pieds, feuilles á 3 folióles cuneiformes, 
écíiancrées au sómmet: flemaspourpres, grandes, rappro-
chées en corymbe au sommet des rameaux : éten-
dard marqué d'une tache jaune á la base : tres-belle 
plante. Multiplic. de boutures et de graines. Serré tem­
peree. Chez M. Cels. — 2 especes. 

LODDIGES A F L E U R S POURPRES. Loddígesia o X a l i -
difolia Sms. H E R B . D E L ' A M . vol. 5. Du Cap. Arbuste 
délicat, haut de i pieds; feuilles ternées, á folióles, obo-
vales; en mai, fleui-s eñ coryrabe, peu nombreuses, d'un 
beau rose pourpre, a étendard trés-court. Serré tempe­
ree, terre de bruyére. Multiplic. de boutures. — i esp. 

PODOLOBIÜM A F E U I L L E S D E H O U X . Podolobium 
trilobatiirn R. BR. De la Nouv.-Hoíl. Arbrisseau ra-
meux droit, de 2 á 5 pieds, á rameaux compriraés ; 
feuilles opposées , coriaces , á 3 lobes, l'intermécliaire 
plus long,tous termines en épines; en juin-juil iet , 
fleurs jaunes en grappes laterales , étamines libres. Serré 
temperee; terredebruyére; boutures. Chez M. Boursault. 
— i espece. 

RAFNIA A 3 F L E U R S . Rafnia triflora T H U N B . 
Crotalaria tri/lomL.JoM arbi'isseaudu Cap, de3pieds; 
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feuilles en coeur, glauques; en jui l let , fleurs grandes, 
siraultane'es, d'un beau jaune. — R A F N I A É M O U S S É . 
/?. reíMíaVENT.Tres-joli arbrisseau déla Nouv.-Holl. ; 
de 3 áGpieds; feuilles en coin,uiipeu échancrées ausom-
met, persistantes ; des mars , fleurs grandes , Lean rouge 
pourpre, axillaires; fruit lanceóle, toruleux. Terre 
íranclie legere ; orangerie , pres des jours , o\ i mieux , 
serré tcmpéréé. Multiplic, de boutures et de graine* 
sur conche chaude et sous chássis. — i3 especes. 

LüPIN B L E U ( G R A N D ) . Lupinus hirsutus L. Annuel. 
Plante elegante par son port et son feuillage palmé 
comme dans toutes les especes du genre. Touííes fortes, 
de 2 á 3 pieds; fleurs bleues en épis. Varíete á fleurs 
roses. Semeren place. — Lupm P O L Y P H I L L E . L . poly-
phjllus. Viyace et le plus beau de tous par ses longues 
grappes de fleurs bleues. — L Ü P I N J A U K E . L . luteusl^. 
Annuel; moinsgrand; fleurodorante , fort jolie. Méme 
culture. — LUPIW V I V A C E . L . pererinis L. H E R B . D E 
L ' A M . vol. 3 . De Virginie. Tiges de i5pouces, feuilles á 8 
folióles ; en mai—juillet, fleurs bleu-lilas. Terre légere 
et chaude , de graines aussitót mures et en place. La 
raoindre blessure aux racines les fait pourrir; couver-
ture l'hiver. — 1 0 especes. 

PULTENiEE D A P H M O Í D E . Pultencea daphnoides W . 
Arbrisseaude laNouv.-Galles, de 3 pieds : rameaux rou-
geátres et duveteux; feuilles persistantes, lisses, cunei­
formes , mucronées; en mai, fleurs d'un beau jaune, pe-
tites, en bouquets avecenveloppe soyeuse; cálice rouge. 
Serré tempérée; terre de bruyere; garantir de l'humidi-
té, surtout en hiver; propagation de boutures , et mieux 
de graines sur couche tiede et sous chássis. 

2 . F ü L T E W j E E A C A L I C E SOTÍEUX. P . S t r í c t a G l i R T . 
Cap. Diéraen. Arbrisseau de 2 pieds formant une touífe 
serrée avec ses tiges gréles et droites. Feuilles petites, 
ovales; en avril, fleurs en tete, j aune morderé, trés-jolies. 
Méme culture. Chez M. Cels. 

3. P u L T E N a r E YELTJE. P. villosaSu. De la JNOUV.-KOII. 
Arbrisseau de 3 á 3 pieds, difíus, gréle; feuilles petites, 
linéaires, concaves en dessns, velues en dessousj en 
mars, fleurs jaune foncé, axillaires et terminales. Méme 
culture. Chez M. Noisette. 
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4- PliLTEJí^EE A GllASDES S T I P U E E S . P. Síipillarís SM. 

De la Nouv.- Holl. Arbrisseau diíFus; liaut de i pieds; 
feuílíes linéaires, ciliees, munies de grandes stipules sca-
l ieuses, j aunes; en juin , fleurs jauue morderé, petites, 
reunies 2-3 aubout de petits ramcaax. Meme culture. 
Chez M. Soulange, — 17 especes. 

BÜGRANETRÉS-ÉLEVÉE. O/iOAz^a/íMí/'waLAM.De Si-
Itísie.Vivace, rustique; ligede Spieds; feuilles semLlables 
a celles du mélilot, mais plus grandes; en juillet, fleurs 
purpurínes, en epis. Terre franche legere , exposition 
aeree. Multiplic. de graines ou d'éclats. — BUGRAKE 
QTJEUE D E R E N A R D . O. alopecuro'ides h . De Portugal. 
Annuel; feuilles ovales et simples; en juillet, fleurs pur­
purínes et en épis,produisant un beleííet.Semer sur cou-
ciie, repiquer en pleine terre, mais au plus grand soleil. 

BüGr.EAJSE A F E U I L L E S RONDES. O. rotunclifolia L. 
HBRB. D E L ' A M . vol. 2 . Des Alpes, Ligúense á la base, 
jolie et rustique , feuilles ternées ; tige d'un pied ; fleurs 
estivales, nombreuses , grandes, d'un jaune lavé et strié 
de rose v i f , disposées en petites grappes. Tout terrain , 
mieux léger, exposition cliaude. Multiplic. de graines 
ou d'éclats au printemps , ou de racines en automne. 

EUGRANE FRXJTESCENTE. Otionis fruticosct L. De la 
France mérid. Arbuste de 3 pieds; rameaus blandíá-
tres; feuilles á 3 folióles, petites, étroites; en mai et 
juin , fleurs en grappes et roses. Terre légere; exposi­
tion chaude. Multiplic. de semences et de marcottes rc-
piquées en septembre. Varíete a fleurs blancbes.-—77 esp. 

LBÉNIER D E C R E T E . A J N T H Y L L I D E DE ' t j%im%*Ebemi$ 
o r e l i c a h . HERB. D E L ' A M . vol. 8. Arbuste de 4 pieds. 
llameaux soye;ix; feuillespersistárites , ailées, á 5 folióles 
lanceolees,soyeus8S et argentées; en juillet et aoát , fleurs 
roses en épi dense. Terre franche légere; exposition 
cbaucle; orangerie. Multiplic. de semences sur conche 
liede et sous chássis ; peu d'eau rhiver. —• 1 especéi 

AP^THYLLIDE A R G E N T É K , ArítJiyttíá barba Jovis L. 
Du Levant. Arbrisseau tres-agréable, de 4 ^ ^ pieds ; 
feuilles persistantes, ailées avee impaire, á folióles 
lanceolées , soyeuses et argentées en dessous ; en 
mars et mai,, fleurs petites , ¡aunes , enbouquets. Terre 
franebe, légere et subílantielle; exposition cliaude; peu 
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d'eau; orangerie prés des jours, ou pleine terre, en 
garantissant de riuimidite et des gelees. Multiplic. de 
niarcottes , boutures , drageons, et de graines semees en 
automne sous oliássis. Les A . cj-tiso'ides L. et A . her— 
mannia L. sont des arbrisseaux qui se cultivent de 
mcmc. L ' A K T H Y L L I D E V U L I N É R A I R E , et ses varietés a 
íleurs jaunes, purpurines ou blanclies, s'épanouissant de 
mai en juil let , sont des plantes vivaces, indigenes r 
agreables el utües en médecine. — i8espéces. 

DALÉA A FLETJRS POL'KPRES OU V I O L E T T E S . Ddlea 
p u r p u r e a Y E U T . D . Linncei Micu. Du pays des Illinois. 
Vivace, elegante; tiges de 18 pouces; feuilles ailées 
avec impaire, a folióles nonxbx'euses, petites , oblon-
gues ; íleurs estivales et successives, en épi, tres-petites, 
pui'purines. Terre franclie légere, toute exjjosition, 
excepté le nord. Mult. de graines ou d'éclats. — 24 esp. 

PSORALÉE G L A K D X J L E U S E , T H É D U P A R A G U A Y , 
THÉ A r o u L C H D U JAPOTÍ. Psoralea glandulosa L. 
Du Pérou. Arbrisseau de 2-4 piecls ; feuilles oblongues-
¡ancéolées dont le pétiole c o i n m u n est glanduleux , a 3 
folióles lancéolées-aigués; de mai en aoíit, íleurs en 
¡;rappes. Boutures. Orangerie. — PSORALÉE E F F I L É E . 
P. aphylla'L. H E R B . D E L ' A M . vol. 6. Du Cap. Arbris­
seau de 3-5 pieds, ayant besoin de soutien; rameaux 
efíües, pendans , souvent sans feuiiles, qvielquefois ave€ 
des feuilles simples binées, ou ternées, linéaires ; en 
juillet et aoíit, íleurs latérales, moyennes , ayant l'é— 
tendard bien et lesailes blanclies. Multiplic. de graines 
et boutures. Serré tempérée. — PSORALÉE T U B E U C U -
LEUSE. JP. verrucosa W . Du Cap. Arbrisseau de 4—6' 
pieds, ayant les rameaux verruqueux; feuilles blan-
cliátres , á 5 folióles lancéolées-aigués ; en juillet-aoút, 
Ileurs latérales , bleuátres , peu nombreuses. Boutu— 
i'e. Orangerie. — PSORALÉE A B R A C T É E S , P. hracteata 
L. Du Cap. Arbrisseau de 2-4 pieds, gréle, diffus ; 
feuilles courtes, sessiles, á 3 folióles cunéiformes, pono 
tuées, la plupart écbancrées; en juin-juillet , fleurs 
Weuálres, en tete termínale et sessiles, bractées t rés-
petites et ciiiées. Boutures. Orangerie. — P S O R A L É E 
É P I K E U S E . P. aculeala L. HERB. D E L ' A M . vol. 6. Du 
Cap̂  d'un trés-joli eííét. En Juillet, íleurs d'uu jal i 
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bleu violátre et en partie blanches; feuilles á petites fo­
lióles en coin, terminées par une pointe épineuse. —. 
P S O R A L É E O D O R A K T E . P. o d o r a t i s s i m a j A c q . Arbuste du 
Caj).Tiges de 7 a Spieds ; feuilles de i3 á 17 folióles, pe­
tites, lancéolées, aigués; en mai, fleurs d'un joli gris de 
l in , et blanches , á odeur tres-agreable. Terre franclie; 
orangerie, ou inieux sous chássis; beaucoup d'eau et 
de soleil en ete, peu d'eau en hiver. Semis sur couche 
chaude et sous chássis. 

MÉLILOT B L E U , L O T I E K O D O R Á W T , BÁTJME D U P É -
uou. Melilotus cceruleaW. Annuel ; rustique; de Bohé-
ine. Tige de 2 pieds ; feuilles á 2 folióles ; en aoút, 
fleurs en grappes , bleues , répandant , comme toute la 
plante , une odeur forte qui augmente dans la plante 
desséchée. Terre légere , au midi.— 24 espéces. 

LOTIER R O U G E . Lotus tetragonolobus L . De Sicile. 
Annuel. Tige d'un pied ; feuilles ternées * en juin—juil-
let , fleurs moyennes, rouge foncé. Gousses tétrago-
nes et bordees d'une raembrane plissée. Terre franche 
légere : exposition chaude ; semer sur couche en avril. 
Eepiquer en place en mai. — L O T I E R D E S A I N T - J A C -
Q V V S . L . jacobceus L.D'Afrique ; bisannuel. Tige de 2 
á 3 pieds; feuilles a 3 folióles petites et blanchátres ; de 
juin-octobi'e, fleurs par 3 , d'un brun foncé. Variélé 
á fleurs mordorées. Méme culture, mais orangerie. 
— 36 espéces. 

DOL1QÜE LIGNEUX.Dol ichos lignosuslb. De ITnde. 
Tige volubile; folióles ovales; d'avril en juillet, fleurs 
nombreuses, d'un pourpre rose. Terre franche légere, 
exposition chaude; de graines en avril, en pots , sur 
couche chaude et sous chássis. Serré tempérée. 

2. D O L I Q U E B R U L A W T . D . urens L. Des Antilles. Tige 
ligneuse : folióles grandes, soyeuses en dessous. Fleurs 
jaunes, tres-grosses , réunies en tete pendue au bout 
d'un tres-long pédoncule; fruit long de 4 pouces, et 
large de 2, strié obliquement et couvert de jooils bru-
lans. Méme culture, mais serré chaude. Les pédoncules 
au bout desquels pendent les fleurs ont 6 ou 8 pieds 
de long sur une ligne de diametre. — 53 espéces. 

HAllICOTD'EsPAGNE.P^aíeo/wí coccineus L. Tiges 
de 10 á 12 pieds, Belles grappes de fleurs rouge écarlale 
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pendant tout l'été. Varíete á íieurs et gi-aines blanches. 
jVléme cullui-e que les autres liaricots, mais bonne expo-
sition. 

H A H I C O T C A R A C O L L E , A G R A N D E S F L E U R S , L I M A R O N . 
phaseolus caracalla L. HEUB. JJIÍ L ' A M . vol. i . De 
l'Amer. mérid. Tige voluLile , ligneuse á la base : íieurs 
peu nombreuses, grosses, légerement lavees de rose 
Sur un fond blauc, contournées en spirale. Semer sur 
couche en mars, repiquer en pot pour conserver en serré 
cliaude, ou metlre en pleine terre á bonne exposition , 
en mai. — 33 espí'ces. 

ÉRYTIIRINE H E R B A C É E . Erj thrina herbácea L . De 
la Caroline. Hacine vivace et tubereuse. Tige de 4 a 6 
pieds; feuilles á 3 folióles rliombo'ídales. En aout et 
septenibre, íieurs d'un beau rouge en longue grappe; 
graines écarlates. Terre franche legére, bonne exposi­
tion l'été , et de serré tempérée prés des jours l'hiver. 
Multip. de graines en pots, sur couche et sous chássis; 
mais cultivée en serx'e chande, dans de la terre plus 
substanticlle et copieusement arrosée, on en obtient en 
juillet-aoút des grappes longues de 2 pieds et des íieurs 
beaucoup plus grosses, d'un éclat merveilleux. C'est 
alors la plus belle plante qu'on puisse voir. 

E R Y T H R I N E CRETE D E COQ. E . crista gal l i L. Tige 
inerme haute de 3 á 4 pieds : feuilles ternées á folióles 
oblongues, aiguillonnées en -dessus : grappe de denx 
pieds; íieurs grandes, renversées d'un rouge pourpre 
vif. Plantée en pleine terre de bruyére dans une serré 
tempérée, cette plante produit des fleurs admirables et 
en quantilé prodigieuse. 

É R Y T H R I N E ARBRE D E C O R A I L , Bois I M M O R T E L . 
Erjthrina corallodendrwn L . HERB. D E L ' A M . vol. 3, 
Des ludes. Aiguillons courts et épars; feuilles á 3 fo'-
lióles ovales, glauques, macronées; en mai et juin , 
fleurs en épis, étendard trés-long, et roüge de corail, 
— É R Y T H R I N E B R I L L A N T E . E . fulgens H O R T U L . H E R B . 
DE L ' A M . vol. 4- Des Antilles. Tige de 2 a 3 pieds , 
aiguillonnée ; feuilles á 3 folióles rhomboidales glabres ; 
fleurs en cime et d'un beau rouge pendant une partie 
de T été. Terre franche legére; serré chande.Multiplic, 
de graines en pots sur couche chaude et sous chássis, 
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Méme traitement apres le repiquage ou sous cloche 
pour faciliter la reprise. Enfoncer les pots de jeunes 
plants dans la tannee pendant le premier hiver.̂ —, 
E R Y T H R Í K E D E H U M E . E . humeana SPRENG. L . Tige 
frutescente á la base, liante de 2 pieds , aiguillounée 
et verte dans la partie supérieure; feuilles ternées, á pe-
tiole aiguillonné. En mai et iuin íleurs grandes ^ nom-
breuses, d'nni'onge eclatant, disposées en longuegrappe 
termínale , de la plus grande beaute. Serré chaude 
et tannée. Terre légere et substantielle. Multiplic. de 
graines qu'on regoit du pays. Cultivée cliez M. Bom-
sault. — E R Y T H R I N E C A F F R E . E . caffra H O R T U L . non 
L I N . Tige un peu aiguillounée, flenrissant á la taille de 
18 pouces; feuilles ternées., a folióles larges, en coeur 
obtus, munies de quelques aiguillpus sur la nervure en 
dessous et sur le jíétiole; en septembrc^ fleurs en épi 
d'un beau rouge, longues et étroites^ s'ouvrant peu. 
Méme culture. -— 2 0 especes. 

CLITORIE D E T E R M A T E . Clitoria ternatea. Vi -
vace. Tiges longues, volubiles et grimpantes; feuilles 
ailées ; de juin en septembre , fleurs grandes , d'ua 
bleu magnifique, avec une tache blanclie. Terre légere 
et substantielle; serré chaude. Multiplic. de graines aii 
printemps, sur conche chaude et sous chássis , ou dans 
la tannée de la serré ; boutures et marcottes. — CLI-
T O S I E A. F E U I L L E S V A R I É E S . C. heterophjlla LATVI. De 
Tile de France. A7ivace; tiges grimpantes , ligneuses; 
íeuilles persistantes, a ^ ou g folióles ; en aoút ou sept., 
íleurs d'un bleu d'azur, avec une tache jaunátre. Méme 
culture; serré tehipérée, ou orangerie. — i3 especes. 

GLYGYNE T U B É R E L S E , APIOS. Gljcjne Apios. De 
Yirginie.Yivace.Hacines tubéreuses; tiges volubiles,de 10 
aja pieds; feuilles ailées,lancéolées-aigues ; de juin en 
septembre, fleurs en grappes , panachées de pourpre 
foncé et de couleur de chair, Terre franche, légere ou 
de bruyere. Multiplic. par tubercules séparés tous les 
3 ans , lorsqu'on leve la plante , apres le dessccheineut 
des tiges, pour renonveler la Ierre. Exposition au midi. 
Couverture l'hiver et arrosement l'été. 

GLYGYJIÍE DE L A C H I N E . Glycjne sinensis. CURT. 
Apios sinensis SPREKG-, Tige ligneuse „ sannenteusQ. 
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peuilles ailées : fleni's grandes, d'un bleu pále, á odeur 
suave, disposées en longues grappes inclinées. Fleurit 
enavril- Serrétempérée. Superbe jjlante, qui sapportera 
sans doute la pleine terre quand on l'aura multipliée. 
Jf. Boursault, diez qvii elle a fleuripour la premiere fois 
en 1825, l'a deja plantee dehors au pied d'un mur au 
midí, oii elle supporte 12 degres de froid sans couver-
ture. Elle n'a pas encoré donné de graínes : se mul-
tiplie de marcotteet bouture, en terre légere et fertile : 
parait devoir fleurir plusieurs fois dans l'année. — 
GLYCYNE FRUTESCEWTE. Haricot en arbre. G. frutes-
censh. De la Caroline.Tiges de i5 pieds, volubiles; feuil-
les ailées, á folióles ovales; fleurs tres-belles, violettes, 
en épis , tout l'automne; fleurit mieux adossée contre un 
mur qu'isolée. Multiplic. de racines, drageons et mar-
cottes faites avec les pousses de l'annee precedente. 

KENNEDIE A GRANDES F L E U R S . Kennedia rubi­
cunda VEIST, De la Nouv.—líoll. Tige Hgneuse, grim-
pante, liaute de 5 á 6 pieds cultivée en pot, mais 
naute de i5 á 3 0 en pleine terre; feuilles ternées, á 
folióles oblongues , elliptiques obtuses , soyeuses en des— 
sous. En mai , fleurs grosses et longues , d'un pourpre 
íbnce, en grappes axiflaires ; fruit soyeux. En pleine 
terre, en serré tempérée , elle est infiniment plus belle 
cpi'en pot. Multipl. de graines etboutures. 

2. K E N N E D I E C O U C H É E . K . prostrata R. BR. Tige 
sous-ligneuse , longue d'un á 2 pieds; feuilles ternées, 
petites, á folióles obovales. ondulées , soyeuses. En mai , 
íleurs solitaires, axillaires, d'un trés-beaurouge ; éten— 
dard marqué d'une tache verteá la b se. Méme culture. 
— 53 especes. 

3. K E K W E D I E M O T Í O V H Y L L E . K . "nonophylla V B K T . 
Gljcine bimaculata CURT. De la fií ouv.-Holl. Tige l i -
gneuse_, rameuse , grimpante , tres-déliée; feuilles sim­
ples , oblongues, obtuses , mucronées ; presque toiíte 
1 année, fleurs en grappes, petites , beau bleu riolet, 
a etendard marqué de 2 taches vertes. Méme culture. 
Varietés a fleurs plus grandes , préférable. 

4 - K E N J Í E D I E A GRANDES F E U I L L E S . K . macrophylla 
HORTUL. Tige grimpante ; feuilles en coeur oblong, ion-
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gues de 4 a 5 pouces; de mars en mai, fleurs en grapp^ 
channantes, plus grandes et d'uii bleu beaucoup plus vif 
que dans la precedente: i l luí faut la pleine terre en serré 
tempérée pour Tobtenir tres-belle. Chez M. Noisette. 

5. K E K K E D I E A FETJILLES O V A L E S . K . ovata KER. De 
la Nouv.—Boíl. Tige grimpante; feuilles ovales; en fé, 
vrier, grappes de fleurs bleues, moins grandes que dans 
3a precedente espéce, mais préférables au n.0 3. Méiae 
culture. Cliez M. Lemon. — 5 espéces. 

AMORPHA FRtJTiQrETJX. Amorpha fruticosa. De la 
Caroline. Arbrisseau de pleine terre, et de 6 á 8 pieds ; 
feuilles semblables á cellos de l'indigo d'oü le nom 
d'lKDico B A T Á R D ; en aoút, fleurs n'ayant que l'é-
tendard, en épi, bleu violátre. Terre franche légere, 
plus secbe qu'humide, auti'ement l'extrémité des ra-
meaux gele. Multiplic. degraineset dedrageons, de bou-
ture^ et de couchage. Propre aux bosquets. — Les A. 
pumila et glabra , un peu moins grands, se cultivent 
de méme. — 4espcces. 

ROBINIER F A U X ACACIA , ACACIA B L A N C ou COMMUH. 
Robinia pseudo—acaciaL. De la ^Virginio. Arbre de 5o 
á 70 pieds; troné droit; branches et rameaux cassans, 
tres-épineux ; feuilles ailees , de 17 á 21 folióles; en mai 
et juin , fleurs blanches , en grappes pendantes, á 
odeur de fleur d'orange. Multiplic. par rejeíons, mieux 
de graines semées á peu de profondeur, en mars et 
avril , suivant la température et la qualité de la terre 
plus ou moins forte. Le jeune plant n'aime pas beau­
coup le soleil. I I peut s'élever á plus de 4 OU & 
dans l'anne'e. I I vient bien dans toutes sortes de ter-
rains, mais mieux en bonne terre, légere et fraiche. I 
Son bois est propre á la menuiserie , au tour et á la 
tonnellerie. Son accroissement rapide le rend precieux 
pour faire du bois á brúler. Ses racines tragantes nui-
sent aux arbres voisins. On trouve aussi dans le com-
merce les varietés spectabilis ; feuilles beaucoup plus 

f randes , un peu glauques ; bois gris et sans epines; 
eurs plus grandes, á carene jaune, et á odeur plu' 

suave ; sophorcefolia , microphjlla , monstruosa, 
erispa et tortuosa , toutes remarauables par leur sm-
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gularite. Elles se greífent sur l'acacia blanc et se cu l ­
tiven t de méme. 

2 . R O B I I Í I E R Y I S Q U E U X . R. V M C O í « V E M T . HERB. D E 
t 'AM. vol. 6. Bel arbre de 4o pieds , dansla Caroline 
juerid., et e n Trance, de 15 á 20 ; épineux seuleinent dans 
sa jeunesse. R a i i i e a u x visqueux;feuillesá i c ) o u 2 i folio~ 
les ovales , cordiformes, glauques e n dessous ; e n mai , et 
en juillet et aout, íleurs rose pále, e n grappes pendantes; 
cálice rose íbncé; de graines et de rejetons. Fleurit sou— 
vent 2 ibis. Savariéte/í . ^ - ¿ m í a fleurit plus tót. 

3. R Q B I N I E R SANS É P I N E S . R. inermis H O R T U L . Petit, 
extraordinairement rameux , se formant naturelíement 
en boule : feuillage petit, tres-nombreux , d ' u n vert 
gai. Grefí'é e n tete sur l'acacia ordinaire , i l produit 
un effet tres-pittoresquc. Sa íleur est inconnue. 

4- R o B i w i E R R O S E . - ñ . hispidah. H E R B . D E L 'AM.VOI . 6 . 
De la Caroline. Arbrisseau de 5 á 6 pieds, couvert de 

Í)oils; feuilles ailées, á i 5 o u 17 folióles plus larges , ova-
es ai^rondies ; tres-jolies íleurs roses , e n grappes , au 

printemps, et souvent encoré e n aoút et septembre. 
Bois tres-cassant. I I lui faut u n tuteur. Terre franche 
légere ; moyen soleil: multiplic. parla greffe e n fente, 
en février ou mars , s u r le faux acacia. R. Jdspida ar­
bórea H O R T U L . Variété plus grande dans toutes ses 
parties. Ces deux arbrisseaux font u n effet cbarmant 
par la grande quantité de leurs grosses íleurs roses. 

5. R o B i m E R FRETESCEWT , A C A C I A D E S l B É R I E , 
ks>vki.km^.R. frutescenslj. D e Gpieds; feuillesdigitées 
á 4 folióles spatulées; e n mai, íleurs laterales et jaunes ; 
terre ordinaire; multiplic. de graines , o u par la greflfe. 
Variété o u espece voisine á feuilles plus lai'ge au Jardín 
du Roí. 

6. ROBINIEB. C A R Á G A N A . I L caragana L. De Sibéríe. 
De 1 o a 20 pieds; feuilles á 5 o u 7 paires de folioles-
ovales; e n mai , íleurs jaunes , e n petites grappes. I I 
sert á greífer respece precedente et les suivantes. 

7. R O B I N I E R . S A T I W É , OU C A R A G A N A A R G E N T É , OU HA-
LODEJNDUON. R. halodendronL.F. De Sibér. Rameaux 
divergens, blancbátres , épineux ; feuilles ailées á 2 - 3 
paires de folióles spatulées, blancbátres, soyeuses , 
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portees sur un péliole epineux ; fleurs rose'es, en avril 
et mai. Arbrisseau rustique de 4 a 5 pieds. 

8. R o B i i N i E E B A R B U . R. jubata. PAL. De Sibérie. De 
6 pieds ; rameaux laineux et couverts des anciens pe-
tioles épineux; feuilles á beaucoup de folióles étroites, 
lancéole'es , soyeuses; fleurs jaunes , laterales. 

9. R O B I K I E B F É R O C E . R.ferox, R. spinosa L. De la 
Daourie. Arbrisseau hérissé d'epines; feuilles de 3 á 6 
paires de folióles oblongues , mucronees : pétiole persis-
tant, devenant une épine roide et aigué ; en avril et 
mai , fleur jaune pále. 

1 0 . ROBLNIER D E L A DAOTJBIE. R. allagana L 'HÉR. 
De 4 ou 6 pieds ; rameaux blancs jaunátres ; feuilles a 
8 paires de petites folióles ovales , velues dans leur jeu-
nesse , terminées par une pointe particuliere ; 2 epines 
axillaires. Fleurs jaunes, laterales. 

11. ROBINIER D E L A C H I N E . R. chamlagu L ' H É R . 
De 3 ou 4 pieds, á rameaux souples et divergens; feuil­
les á 2 paires de folióles ovales , échancre'es au sommet 
avec pointe ; en mai , fleurs grandes , jaunes ; 2 épines 
axillaires ; plus sensible aux grands froids , i l lui faut 
un peu de litiere au pied. 

12. ROBINIER P Y G M É E , R. pjgmtea L. De Sibérie. 
Arbuste de 2 á 3 pieds,tres-épineux, á rameaux efíiles, 
conches sur la terre ; feuilles quaterne'es , linéaires-
lance'ole'es, mncronées, presque en spatule. Rameaux 
blanchátres ; stipules tres-piquantes; fleurs jaunes. 

13. R O B I N I E R É P I N E U X . R. spinosa L. De Sibérie. 
Touffe de plusieurs tiges ligneuses , droites , hautes de 
2—3 pieds ; feuilles ailées á 4 paires de folióles lancéo-
lées, mucronees ; pétiole c o m m u n tres-gros, terminé en 
épine. En juillet-aoút, fleurs jaunes laterales. Muitipi. 
de graines et d'éclats. 

i 4—15 . R O B I N I E R ÉCACLLETJX. R. squamosa 
W A L L . De TAmér. mérid. Rameaux écailleux; feuilleí 
a u sommet, á 9 paires de folióles avec impaire, ovales, 
mucronées ; s t i jDules épineuses , persistantes; grappes 
de fleurs pédicellées ; serré chande , ainsi que le R. to­
mentosa et le R. violácea. - — 3 i especes. 

Tous ceg arbres et arbrisseaux sont intéressans par 
lelégance 
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l'elegance de leur feuillage , la beauté ou l'agreable 
odeur de leui's íleurs. Tous ont, par la forme de leurs 
feuilles , quelque ressemblance avec les mimosa. 

BAGlIENAODIEll OI'VDINÁIRE , FÁTJX SÉM':. Coluíea 
arborescens h. 1 mi ¡gene ; de 10 á 12 pieds ; feuilles ai-
Jées , comme dans les suivans á folióles ovales, echan-
erees au somraet, glauques en dessous ; lout l'éte , íleurs 
en grappes jaunes; fruit vésiculeux , verdátre. Terre 
fraoclie légere ; mi—soleil. Multiplic. de graines ou de 
drageons. 11 yégete dans les terres cra^euses. —r-JB. B U 
IJEVATÍT. C. o r í e n i a l i s L A M . De; 5 á 6 pieds ; folióles obo-
vales, arrondies, mucronees, glauques des deux cóte's; en 
juin et juil let , íleurs plus petites, rouge pourpre , yei-
nees , 3 taches jaunes au bas. Ménie terre ; plein soleil. 
Sémis sur conche.—B. D ' A L E P . C. a l e p i c a . L A M . De 4 
a 5 pieds ; folióles ovales, pubescentes en dessous; en 
jnai-octobre , íleurs jaunes. .Frui|;s rougeátres , ouverts 
au somraet. — B. M O Y E N . C. media. ' - W I L D . -HERB. 
DE L ' A M . yol. 8. Parait un hybride du C. orientalis 
et dxi C. alepica; mais i l est plus grand et plus beau 
que l'un et d'autre ; fleurs grandes , nombreuses , lavées 
de rouge sur un fond jaune. Fruit rouge. Méme cul­
ture. — B. D ' É T H I O E I E - C frutescens h. í)e I k O. 
pieds ; feuilles persistantes; folióles oblongues, vert 
foncé, blanchátres en dessous; en juillet, fleurs en grap­
pes , écarlates. Terre légere; exposition chande. Semis 
sur conche chaude , sous chássis et en pots , soit pour 
placer , aprés les gelees, en pleine terre olí i l íleurit, 
murit ses graines et périt aux premieres gelées , soit 
pour rentrer dans Forangerie oixil vit 3 ans. —13 esp., 
y compi'is les Le^íerí/a. 

ASTBAGALE QÜEXJE-DE-RENA3ID. ^.y/rag-a/i^ alo-
peciiroídes L . Indigene. Vivace ; en juil let , fleurs jau-
nátres , á peine distinctes au milieu du duvet épais et 
laineux" qui recouvre leur épi sei'ré. Tiges de plus de ?. 
pieds; feuilles lOngues, aiíées. —• ASTRAGAI.E A X I L -
L A I R E , A . christianus De la Palestine.. Tiges d'un 
pied et demi; feuilles ailées , d'un vert cendré ; en été, 
fleurs plus longues, jaunátres., en bouquet. Pleine terre. 
— A S T I I A G A L E E S P A R C E T T E . A . ó,nobrjchi$L> indigene. 

^ 38 
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Tiges presque droites; en jnin et juil let , fleurs d'un 
beau violet, en épis courts; feuilles ailees et soyeuses. 
C'est le plus j p l i . — A S T R A G A L E B I G A R U É . A . varius L. 
Jndigene. Tiges dea pieds; feuilles ailées et soyeuses-
en juin et juillet , fleurs d'un bleu violet, variées de 
jaune, en longs épis. T e i T e sablonneuse, et exposition 
chande; les deux precedens viennent aussi dans une 
terre franche légéré. Multiplie. d'éclats, ou de graines 
sur conche ou á bonne exposition en pleine terre. Ou 
repique les plants quand ils ont 4 ^ 6 pouces. 

"ASTRAGALE A D R A G A N T . Astragalus tragacantha L. 
Du Midi. Arbuste propre á orner les rocailles des j a r -
dins paysagers; rameaux blanchátres, tortueux ; feuilles 
aile'es, de i5 á 2 0 folióles ovales, petites, soyeuses et 
blanches; celles du bout caduques, les autres persis-
tantes , et l'extréraité des pétioles se changeant en epi-
nes. De mai en jui l le t , fleurs en épis. Terre sablon-
neuse; exposition chande. Multiplie. de graines en 
mars , sur conche, et repiquer le plant quand i l est 
assez fort, — 2-21 espéces. 

GALÉGA C O M M U I Í O U R U E - D E - C H E V R E . Galega offi-
cínalis L. D'Italie; vivace. Tiges de 3 á 4 pieds; feuil­
les ailées , 11—17 folióles ovales lancéolées; en juin-
juiliet , íleurs en épis, bleues ou blanches ; toute terre 
fraíche ; multiplie. de graines. Propre pour les lieux 
agrestes des jardins paysagers. .— GALEGA O R I E N T A L . 
G. orientalis L A M . Méme port; feuilles beaucoup plus 
grandes; fleurs bleues, plus hátives et plus belles. 
Méme culture. — 3 espéces. 

INDIGOTIER A U S T R A L . Jndigofera australis, 
W . De la Nouv. - Holl. Trés-joli arbuste á tige de 
15 pouces; feuilles ailées, folióles impaires, aigués; 
en j u i n , grappes de fleurs roses, agréables, a forte 
odeur. Orangerie. Multiplie. de graines sur conche tiéde, 
terre franche légére. — I , A L'OKGS É P I S . / . macro-
stachja V E N T . De la Chine. Fort j o l i ; en aoút, fleurs 
roses plus grandes et durant peu; feuilles ailées , a fo­
lióles plus nombreuses. Mcme culture; de boutures; 
serré tempérée. — I . JOÜVCIFORME. / . júncea HORTTJL. 
HERB. D E L ' A M . vol. 4- Buisson de 2 á 3 pieds; ra-
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mé^ux jonciforines ; feuilles inférieures ailées , á 3 ou 
^ paires de folióles ovales-oblongues : les supérieures 
n'ont que le pétiole commun. En septembre et octobre, 
íleurs purpurines , en grappes. Terre de bruyere ; serré 
tempéree , multiplic. par boutures. «—: I . ATROPOXJRPKE. 
/ . atropurpúrea HORT, HERB. D E L ' A M . vol. 5. Tige 
simple , liante de 3 á 4 pieds ; feuilles ailées avec i m ­
paire ; 11 á 13 folióles ovales obtuses , un peu pubes­
centes ; en septembre-octobre, íleurs pourpre brun sur 
pourpre clair, en grappes. Serré chaude. Méme culture. 
M. Woisette , depuis 1821 , voit tous les ans íleurir dans 
ses serres chandes une nouvelle espece , figuree dans 
I 'HERB. D E L ' A M . vol. 6 , sous le nom d ' I i í D i G O T i E R 
B I L Á B I É , Jndigofera bilabiataWowixsx.. Tige frutes-
cente de 2 pieds , rameuse ; feuilles a 3 et le plus sou-
vent á 5 folióles ovales-oblongues. Fin de l'automne, 
íleurs en grappe d'un pourpre clair melé de pourpre 
foncé. Serré chaude. Multiplic. de bouture. Ce sont des 
plantes de ce genre qui donnent ia belle couleur bleue 
nommée Índigo. — 87 especes. 

GESSE O D O R A N T E , P o i S D E SENTEUR.. L a t h j r U S o4o-
ratus L. De Sicile. Annuelle. Pendant tout l'été , íleurs 
violettes, roses ou blanches, á odeur de íleur d'oranger. 
Semis en place de mars en juin. Pour jouir plus tót , 
semer dans des pots cpie l'on place sur conche. Variété 
á íleurs panachées, chez M. A ilmorin. 

2. GESSE A LARGES F E U I L L E S , Pois D E L A CHINE , 
V I V A C E , A B O U Q L E T S . L . lalifolius L. Indigéne. Piacines 
vivaces. Tiges de 4 a 5 pieds ; feuilles á 2 folióles ovales; 
la 2e. ou 3e. année, de juillet en septembre, íleurs 
grandes et d'un pourpre rosé. Semer en jilace á l'au— 
Jomne ou au printemps. Yariété á íleurs jdus grandes, 
d'un blanc de lait, 

3. GESSE T L B É B E U S E , Anette, Marcasson, Gland 
de terre. L . tuberosus L. Indigéne. En juin et jui l le t , 
íleurs d'un rouge rose, en grappe de 5 a 6. Toute terre. 
Multiplic. de semence , ou par tubercules en automne. 

4- GESSE D E TAWGER, L . tingitanusL. Jolie, annuelle, 
grimpante ; de juillet en octobre , íleurs grandes , d'un 
rouge pourpre foncé; semis en place en avril et mai. 
43 jespéces, 38, 
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F É V E Á F L E U K S POURPUES. Faba purpureaHor.Tr 1,. 

Cette varíete de féve peut élre cultivée comme plante 
d ornement a cause de ses fleurspourpres-violacé fonce. 
On la voitchez le date d'Orleans. 

CORONILLPJ DES J A R D I N S . Coronilla Hemerus L. 
Joli arbrisseaa indigene , de 4 pieds ; feuilles á 7-9 pe-
tites folióles oblongues ; d'avril en juin , et en automne, 
si on l'a londii , íleurs d'un be a 11 jaune taché de rouge 5 
Ierre fratiche legere; midi. Multipiic. de graines, dra-
geons , marcottes et boutures. On en forme des massifs 
et despalissades. Ses feuilles macérées donnent, dit-on, 
une espece d'indigo. 1—COROKILLE G L A U Q U E . C. glau­
ca L. Indigene. Tiges de 2 ou 3 pieds , á 7-11 folióles 
obovales , glauques , petites ; pendant une partie de 
l'année , surtout I'hiver , 10 á 12 íleurs, reunies en 
couronne , d'un beau jaune et á odeur de prime de 
mirabelle. Terre franche légere ; orangerie , ou exposi-
tion au midi et garantir des gelees; peu d'arrosemens. 
Multipiic. de marcottes, et de graines sur couche ~, re-
piquer enpots pour serreren orangerie I'hiver: leplanl 
íleurira au bout de 2 ans, et quelquefois la i1'6, annee. 
— COROWILLE J O N C I F O R M E . C. júncea L. Tiges de 3 
pieds ; feuilles á 5 folióles lancéolees , trés-petites ; en 
éte , íleurs plus nombrenses , petites, jaunes, réunies en 
couronne , odorantes. Méme culture. — 30 especes. 

SAINFOIN A B O L Q U E T , ou D 'ESPAGWE. Hedjsarum 
coronariumJj. Trisannuel; tiges de 3 á 3 pieds ; feuilles 
á 7 ou 9 folióles; en juillet, íleurs en épis, rouges et 
odorantes. Semer au printemps en terre légere et ter-
reiautée; repiquer en place. Couverture I'hiver. Varíete 
a íleurs blanches. — S A I N F O I N DTJ C A N A D A . H . cana-
dense L . Vivace et rustique. Tige de 3 j)ieds; feuilles 
ternées á folióles ob'ongues, lancéolées ; íleurs en grap-
pes paniculées, d'un pourpre clair violacé. Tout i'été. 
Pleine terre. Multipiic. de graines et d'é Jais. — SAIW-
F O I N C A P I T É . H . capilatttrtt, DESF. De Barbarie. An-
nuel. Tige diííuse, rougeátre , rameuse, longue dea 
pieds; feuilles ailécs , á folióles lancéolées obtuses , de 
juillet en oct. Fleurs roses en tetes; fruits hérissés. 
Semer sur conche en pot pour l'avancer et replanter 
gu terre ordinaire. — SAIJSFOIN A N I M É , ou O S G Í L L A N T . 
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H. gjrans L. Du Bengale. Bisannuel. Tige simple, 
haute de 2 pieds ; feuilles á 3 folióles, l'impaire beau— 
coup plus grande; les 2 aulres douées d'un mouvement 
continuel d'oscillation d'autant plus vif qu'il fait plus 
chaud. En été, íleiirs petites, bleuátres, teintes de 
rpuge-jaune sur les ailes et la carene. Terre légere; 
constamnient de serré cliaude; mulliplic. de graines sur 
couche chande, et sous cloclie. Plante peu elegante, 
mais trcs-curieuse.-— 128 esp-'ces. 

SPHÉROLOBIE R P L I A K T . Sphcerolobíum vimineum 
S M I T H . Pelit arbrisseau de la Nouv.-HolL Rameaux 
jonciformes; feuilles linéaires; lieurs jaunes, marquées 
de rouge, en longue grappe, en mai et juin. Multiplic. 
de graines; terre de bruyere; orangerie. — 2 esp. 

GENET D 'ESPAGWE. Genista ¡úncela H . P. De 6 á 1 o 
pieds; rarn. jonciformes; feuiil. simpl., lancéolees, petites 
et rares; en juillet et acút, íieurs grandes, en grappes , 
d'un beaujaune,a odeur suave. Terre franchelégere ou 
seulement légere. Exposition chande; semisenpots,re-
jiicpiage avec la motte; garantir des gelées le ik'x. hiver. 
Varióte á íieurs doubles et inodores,plus déiicate, qu'on 
multipliepar la greíFe.—GEKET B L A H C H A T R E . G. can-
dicans\j. Indigene. Feuilles ternées , blanchátres; fleurs 
javines,en été. Orangerie. Les G., iinctorial^. et G. si— 
herica L. sont de petits arbrisseaux touíFus, á feuilles 
simples, á fleurs jaunes, qui se multiplient facilernent 
de graines et se cultivent beaucoup en pleine terre. ~ 
4o espeees. 

SPARTIÜM A F L E U R S B L A K C H E S . Spartlum álbum. 
DÉSE. De Portugal. Arbrisseau de 8 pieds , á rameaux 
effiles , uombreux : feuilles tres-petites, soyeuses ; en 
mai, fleurs nombren ses, bláhchés et laterales. Terre 
de bruyere au nord. Mulliplic. de graines. 

2. SPAKTIUM: MQNOSPEBME. S. moiwspermum. L.. 
Tige palé, haul de 6 á 8 pieds, á rameaux eíillés , sans 
feuilles ; en avní et mai, fleurs blanches, ave'c un cá­
lice rouge, disposées en petits épislatéraux. Serré tem-
pérée. Terre de bruyere. Mult ipl ic de graines enpot, 
sur couche. 
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3. SPARTIXJM A T E T I L L E S DE L m . S. linifoliumDssv. 

De Barbarie.Feuilles á 3 folióles linéaires, argentées; ea 
avril et mai, epis de fleurs jaunes. Orangerie et terre 
franche légere. 

4- SPARTIUM PTJRGATIF. S. purgans lA. P. Indigetie. 
Tige de 2 pieds, tres-rameuse; feuilles rares, iauceo-
lées , petites ; en mai et j u in , fleurs jaunes, moyennes, 
laterales et nombreuses. Multiplic.de graines.—sGesp. 

LUZERNE E N ARERE. Medicago ar íorea L. Du Lev. 
Tres-joli arbrisseau toujours vert et d'orangerie; fleurs 
d'un tres-beau jaune , une grande partie de l'ete ; feuil ­
les á 3 folióles tres-petites. Multiplic. de semences, mar-
coltes et boutures. Terre légere un peu pierreuse ; expo-
sition chande.— 56 esppces. 

OROBEPRiNTANiER. Orobus vcrnus L.Indigene. Jo-
l i , vivace; tiges nombreuses , d'un pied; feuilles de 4 
ou 6 folióles ovales-oblongues; en avril , fleurs nom­
breuses, purpurines, disposées en grappe. Nouvelle 
íloraison, en coupant les tiges apres la premiere. 
Tout terrain et exposition. Semis aussitót la maturité ; 
on i-epiqüe au prinlemps , et on éclate les pieds en au-
tomne. — OROBE DE 2 COULEURS. O. varius. GURT. 
D'l talie. Yivace. Tiges ailées ; feuilles á 6 folióles l i ­
néaires lanceolees ; en mai, fleurs charmantes, étendard 
rose, aileset carene jauñes, en grappe unilatérale. Méme 
culture. Mérite d'étre cultivé en pot. Plus rare. Se 
voit cbez M. Bicquelin. — OROBE W O I R - P O U R P R E . 
O. atropurpureus DESF. De Barbarie. Vivace; tige 
droite, comprimée , liante de i5 pouces; feuilles gémi-
nées, linéaires; en aout, fleurs pourpre foncé, en 
grappe unilatérale. Terre de bruyere. Orangerie. Mul­
tiplic. de graines et d'éclats. — OROBE A F E U I L L E S DE 
n A L É G A . O. galegiformis H O R T U L . Hant de 18 pouces; 
feuilles ailées, a 4 paires de folióles ovales aigués : fleurs 
pourpre foncé, en grappe unilatérale , fort belles. Méme 
culture, et plus facile. Variété a fleurs doubles moins 
belles. -— 36 esprces. 

TREFLE D U ROUSSILLON. Trifolium i'ncarnatumL. 
V^ojez aux Plantes fourragéres. Elle est aussi plante 
d'agrément : ses beaux éj)is rouges se succédent long-
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temías , en les coupant á mesure qu'ils deíleurissent. — 
l i o espéces. 

F A M I L L E DES Potro ALEES. Corolle pap i l l onée ; cálice h 
3 divisions laterales, grandes , colorees , tenant lieu d'ailes •' 
¿tendard t rés -pe í i t , carene ventrue, obtuse ou munie d'une 
(tigrette ; 8 ctarnines diadelphes : capsule en coeur , b i -
locutaire , s'oui'ranl sur les deux coles. Arhrisseaux la plupart, 
toujours verts : le premier est de píeiue Ierre et les autres de 
serré temperee : ils aiment la terre de bruñere me'lange'e d'uu 
peu de terre franche : on les multiplie de graines, de raarcottes, 
de boutures et d'tíclats. La culture des bruyeres leur convient. 

POLYGALA A F E U I L L E S D E B U I S . Polj-gala chanice-
buxus L. Indig. ArBuste d'un pied ; feuilles senxblable? 
á celles du buis; de mai á octobre, fleurs grandes, jau-
uátres avec des taches jaune plus foncé, á 2 pétales re­
leves, imitantunpapillon, comme dans toutes les especes, 
quisont fort jolies. Plate-bandede terre debruyeregrasse 
et ombragée. Multiplie. de rejetons et de semences. 

2 . P O L Y G A L Á A F E U I L L E S D E M Y R T E . P . mj-rtifolia 
Jj. Du Cap , et toujours vert comme les suivans. Arbuste 
de 6 pieds ; tige et rameaux pendans; feuilles épai-ses, 
semblables k celles du myrte. Tout l'été, fleurs assez 
grandes, beau violet; carene aigrettée. Terre franche 
mélée de terre de bruyere et de terrean. Serré tempé-
rée. Multiplie. de marcottes, dé boutures et de graines 
sur couche chande et sous chássis; elles levent en un mois. 

3. P O L Y G A L A A F E U I L L E S O P P O S É E S . P. OppOSÜlfo-
l i a l i . Tige de 3 pieds; feuilles en coeur aigu; tout 
l'été, fleurs, grandes, rouges et en épis; carene aigrettée. 

4. P O L Y G A L A A F E U I L L E S L A Ñ C É O L É E S . P. l a n c e O -
la ta PERS. Rameaux violátres ; feuilles linéaires , 
lancéolées; tout l'été, fleurs en épis, beau violet en 
dedans, pourpre clair en dehors, bordées de poilsblancs. 

5. P O L Y G A L A A F E U I L L E S D E B R U V E R E . P. heistería L . 
Tiges trés-rameuses; feuilles triangulaires, tres—piquan-
tes; toute l'année, fleurs petites, en épi; pétales supe— 
Heurs Manes, l'inférieur d'un beau pourpre. 

6. P O L Y G A L A A B R A C T É E S . P. hracteolata L . De 
1 Afr. austr. Feuilles linéaires-lancéolées, pointues ; 
de mai en jui l le t , fleurs trés-jolies, en grappes , yert 
rougeátre en dehors, pourpre éclatant en dedans; 
carene aigrettée. C'est celui dont les boutures réussis-
sent le mieux. 
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7. P 0 L Y G . A L A D E V I R G I N I E . P.senegaXi. Tigeherba-

cée, d ' i m pied d e haut; feuílles oblongues—lancéolées; 
en juillet, fleurs petites, blancliátres, en épis laches. 

8. P O L Y G A L A A U E L L E S F L E U R S . P. SpedoSd C ü R T . 
HERB. D E L ' A M . YOI. 3. Du Cap. Tíge d e 2 á 10 pieds, 
d t m ' T e r t remarcpiab'e; feuilles lancéolées; en juin et 
jnillet, fleurs les plus grandes d u genre, yiolet pour-
pre, en épis d e 6 a 8 pouces; carene aigrettee.Toules ees 
especes se cultivent cojnme le n0. 2. •— 119 esp-'ces. 

F A M I L L E DFSTÉRÉBINTHACÉES. Cálice infere, p a r l a g é ; pé­
tales et élarni ies en niémp. nninlire que Les elivisions et 'au jonel 
d u cá l ice ; ova iré , style et stigrtiate simples ou múltiples ¡ noix 
osseuse le plus souuent; feuilles alternes; végctaux e.rotif/ues, 
excepté le noy~e): hes eljfeee» analogucs anx arhres fruitiers, 
telles que les pisfapliiers et noyers, se cultivent de niérae et se 
multiplient de graines on par la grefi'e. Les antros, sans aimer 
beaucoup la ciialeur, craigmmt cependant le froid ; aussi la 
plupart demandent a étre couyerts de liticre l'liiver en píejtíe 
ferré; ct d'antres veident l'orangerie ou la serré tempo'ree. l!s 
sontpeu difficües sur le terrain; mais i es tenes le'géres un peu 
í'raícbes leur conviennent tres- hv^n. On les multipiie de grai-
nes , mareoítes, boutiwes ou rejel̂ ons. 

.SÜMAG A, F E U I L L E S D ' O R M E , ROUVRE des corroyeurs. 
Rhus cariaría L.Du midide laFrance. Arbrisseau de 8 
á 10 pieds; feuilles de i3 á 17 folióles ovales, aigués, 
créneíées, pubescentes; fleurs e n panicule, verdátres, 
de pen d'eíiet. Multipiie. facile de rejetons. 

2. S u M A C D E V l R G I K I E , SlJMAC A M A R A N T E . / ? . t f -
pAm«772 L.Haut de 12 á 15 pieds; raraeaux pubescens; 
íeuilles grandes , ailées á 17-21 folióles !anceo!ees, ai-
gues i dentées , glauques en dessous; beauxpaíiicnles de 
fleurs i'ouges , ressemblant assez á une tete d'amarante. 
Yariété á feuilles panacliées. 11 trace beaucoup. 

3. SuMAC GT ARRE , V I N A I G R I E K . R. glabrum H. K. 
De la Caroline. Méme port ; raiueaux glabres et glau­
ques; feuillage iuoins vert en dessus , puis rougissant 
beaucoup; panicules jaunes , puis-fruits rou;;e éclatant. 

4- SUMAC VERWÍS. R. vernix L. De l'Aniér. sept. 
Haut de 4~6 pieds; feuilles ailées á I I - I 3 folióles 
oblongues, aigues ' entiéres. 

5. SUMAC C O P A L . R. copalimim L. De TAm. sept. 
Méme taille, rajneaux pubescens ; feuilles ailées á i,2 
folióles lancéolées} aigués , portees sur un pétiole aile. 
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6. SXJMAC A i i o M A T i Q t i E . R. aromalicum H. K. 

J)c l|Am; sept. ArLrisseau de 4-8 pieds, ti'es-loviffu ; 
feuilles ternees á folióles ovales, créneleeset pubescentes, 
aroma tiques si 011 les froisse. 

7. SUMAC v É N É N E t J X . R. ío.TÍcodendro7i L. De TAm. 
sept. Celui-ci a les tiges sarmenteuses , radicantes, 
les feuilles ternées á folióles ovales, entieres , luisantes, 
les íleurs verdátres en corymbe. I I est dangereux de re— 
pandre de son suc sur la pean. 

8. SUMAG F Ü S T E T . R. cotinjisL. Déla France mér. 
Arbrisseau de 4-6 pieds, a tete arrondie ; feuilles simples 
^rrondies, a odeur de citrón; fleurs peí i íes, paniculées . 
et dont les pédoncules s'allongent tellement apres la 
floraison , qu'ils forment d'élégans panaehes tres-pitto— 
resques. Excep>lé les nos. 4 et 5 qui pullulent peu , tous 
ees sumacs se multiplient facilement de drageons en 
pleine terre ordiaaire. Les R. virninale , hetero-
phjdlum et beaucoup d'autres sont d'orangerie.—49esl:)-

CAMELÉE A 3 COQUES , GAEOXJPE. Cneorum tricoc-
cumL.T)e la France me'r. Arbuste de 1 á2pieds; feuilles 
lanceolees , obtuses , persistantes; tout l'été , íleurs 
á 3 pétales , jaunes, petites. Terre légere, pierreuse ou 
de bruyere; exposiíion omhragee; couverlure l'liiver , 
ou orangerie. Multiplic. de graines en terrines sur cou-
clie aussitót leur maturilé; repiquer en pots a l'ombre, et 
orangerie pendant 2 ans; ou boutures sur couebe tiede. 
— CAMELÉE P U L V É R U L E A T E . C. pulverulentum V E W T . 
Tigede 5pieds,dontl'écorce sedétache par plaques; en 
été , íleurs á 4 pétales. Orangerie; i n c m e eult.—1 esp. 

SCHINUS M O L L E , PoiYiiiEíi P ' A M É R I Q U E . Schinus 
molle L. Du Pérou. Arbre singulier, á rameaux efíilés, 
pendans, a odeur de poivre, á feuilles persistantes, 
ailées, de 20 ou 3o folióles lancéolées, denteos, celles 
du bout plus longues. En juil let , fleurs blanches , 
petites , en grappes. Terre franche légere ; orangerie. 
Multiplic. de niarcottes; plus facilement de boutures 
en avril, sur conche chaude et sous clocbe, á l 'om­
bre ; elles prennent racine en 2 mois; garantir dü 
Wioindre froid. — 4 espéces. 

PISTACHIER T É R É B I M T H E , S A U V A G E . Pistacia te-
38* 
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r e b i n t h i i s \ j . De Chio. Arbre moyen,c|uifournitIa vraíe 
lérébenthine; natm^alisé dans la Frasee méríd. Feuil-
les ailées á 7-9 folióles ovales ; en juin et juillet, fleurs 
petites, purpvirines, en panicules, Pleine terre franche 
et légere lorsqu'il a atteint 5 ou 6 ans, et couverture 
l'hiver. Multiplic. de marcottes; mieux de semis sur 
couche chaude et sous chássis. E.epiquage en pots et 
orangerie seche. — P ISTACHIER L E N T I S Q T J E . P. l e n -
tiscus L. De Barbarie. Arbrisscau toujours vert; ra-
meaux lortueux ; íeuilles petites , ailées sans impaire, 
á folióles lancéolées; en mai, fleurs purpurines, en 
grappes. En Orient, i l fournit la resine appelée M A * . 
T I C dans le comraerce. Méme culture, mais terre lé­
gere , et orangerie. — PISTACHIER D E NARBOWNE. P . 
narbonens is H O R T U L . Regardé comme une variété du 
vrai pistachier : á feuilles et á fruits plus petits; feuil-
les á 3 et 5 folióles ovales. Se cultive de méme en es-
palier. Voyez pour le vrai pistachier, aux arbres fruitiers.. 
— 6 espéces. 

LAÜROPHYLLE D U CAP. L a u F o p h . j l l u s capensts 
T H U M B . HERB. D E L ' A M . vol. 4- Arbrisseau á fleurs 
sans éclat, mais formant de grands panicules dont l'ef-
fet est agréable. Tige de 4 a 6 pieds; feuilles ovales-
lancéolées , dentées, persistantes, bordées de pourpre ; 
en juin-juillet, fleurs jaunátres, tres-petites. Chez 
MM. Cels et Noisette. Terre de bruyere-, serré tem-
pérée. Multiplic. par marcottes. — 1 espéee. 

AYLANTHE G L A N D U L E U X , VERNIS D U JAPOST. 
l a n t h u s g l a n d u l o s a . DESF. Du Japón. Bel arbre de 5o 
á 60 pieds , d'un bel aspect; feuilles ailées , á folióles 
nombreuses, grandes, oblongues , aigués , ayant quel-
ques dents á la base. En aoút, fleurs verdátres, en 
panicules. I I a tant de végétation qu'il crolt de 3 
pieds par an. Si on lui coupe toutes les branches cha­
qué année,hors celle de la tete, i l monte droit et 
forme un parasol d'un aspect agréable. I I vient par-
tout, mais préfére une terre légere, un peu humide et 
abritée. Multiplic. degraines, de rejetóns ou de raci-
nes coupees en morceaux, plantees en rigoles dans un 
terrain léger et frais. Bois blanc-jaunátre, satiné,aussi 
beau que le noyer.— 1 espéce. 
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PTÉLEA A 3 F E U I L L E S , ORME DE SAMAKIE , ORME A 

3 J -EUILLES. Ptelea trifoliata L. De la Caroline. Petit 
al'l)re branchu et étalé ; feuilles á 3 folióles obovales, 
moyennes; en j u in , fleurs verdátres , en corjmbe. 
Semences comme celles de l'orme , inais odeur aro-
malique lorsqu'on les froisse. Terre franclie légere ; 
mi-soleil. Multiplic. de marcottes, et de graines 
aussítót mures. — 2 espéces. 

NOYER P A C A T Í I E R . Juglans olívceformis. M I C H . 
Juglans pacán. A I T . De l'Amér. septent. Feuilles á i3 
folióles lancéolées , dentées , la terminale plus petite ; 
íieurs mates , en cliatons i'ameux , allongés, un pea 
gréles ; fruits oblongs , presque cylindriques, grosseur 
et forme d'une olive , et excellent. I I ne frucliíie qu a 
aoans.—NOYER N O I R . / . nigra L. De l'Amér. septent. 
Tres-grand ai-bre; feuilles tres-longues, de i5 á i g 
folióles ovales-lancéolées ; fleurs males en chatons cylin­
driques, gréles et pendans • drupe globuleux , renfer-
raant une noix tres-dure dont les cloisons sont ligneuses. 
Ilpousse avec une grande rap'dité, et cependantson bois 
est dur , excellent pour les ouvrages de menuiserie. — 
NOYER B L A N C ou I K O R I . J. alba L. De la Virgin. Le 
plus beau de tous les noyers par la grandeur et le ton 
de son feuillage. Son fruit esr. peíit,, lisse, anguleux, á 
noix̂  tres-dur.Fructifie a Trianon. Resiste anoshivers.— 
NOYER C E M D R É . J. cinérea L. De la Louisiane. Res-
semblant au noyer noir par son feuillage , mais moins 
elevé ; feuilles plus rudes , plus pubescentes , á dente-
luresplus serrées ; chatons courts, épais et cylindriques, 
fruits ovales-oblongs, velus et visqueux. I I resiste assez 
bien au froid. On cultive encoré le J. amara , ca~ 
ihartica , porcina et squamosa, tous de l'Amér. sept.: 
ds se greífent sur le noyer commun ; cependant, i i 
faut que cette greífe oífre quelques diílicultés , puisque 
plusieurs noyers d'Amér., ainsi que leschénes du méme 
pays, sont toujours rares en France. On assure que 
M . Péraud, jardinier , prés de Lyon , greífe les noyers 
eu écusson avec un plein succes. Parmi ees derniers on 
compte maintenant le Juglans heteroplijlla H O R T U L . 
Varíete d u / . regia, qui se distingue par une partie de 
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;;es folióles incisées et deconpe'es. Jl fest encoré rare 
et se inultiplie de grefíe.Cultivé chez le roi á Neuilly 

PTEROCARYA A F E U I L L E S DE F R E N E . Pterocarya 
fraxinifolia. K U K T H . Juglans fraxínifolia. ENCT-
C L O P . X p/erocarp^ M I C H . De l'Asie. Connu sous le 
nom de noyer a feuilles de frene : arbre de 2 0 pieds, 
tres-rameux , tortueux : feuilles ailées á folióles lan-
céolées, dentées, odorantes comme celles da noyer. 
Fleiírs verdátres en long épi pendant. Fruit á 3 ailes. 
Pleine terre. Se niultiplie de marcoltes : les jeunes 
poüsses gelent souvent.— 1 espt'ce. 
• F A M I L L E DES RHAVINOIDES. Cálice infere , divisé; ordinai-
r tmenl 5 pélales alter/ies : ¿tnminbs de inéine; ovab-e clans mi 
<lisqu(i glrinduleux c n ' i í i n a l ; sty eet s t igmaíe simples ou mul-
•típt'es; brtie 011 capsule; feuilles stipalces-. Quoique peu de ees 
ve'gc'taux soient de pleine terre, ils ne sont pas tres-sensibles an 
iVoid, el pouvcnt tous se conserver en orangerie; ils ne sont pas 
plus diíliciles'sur le chois du (errain : cejiendant la terre de 
bruyertí convient á 3 ou 4 genres. .On les multiplie de graines 
seme'es aussitót lenr rnaturite', de marcottes, boutnres, et gref-
fes, Cenx de pleine terre se plaiseut en terrain fi áis et un peu 
ambia ge'. 

STAPHILIETl A F E U I L L E S A I L É E S . Nez-coupé, Pate-
nóti'ieí' ou Faux-Pistacliier. Slaphileapinnatah. Indi-
gene ; de i ? , a 1.5 pieds; écorce 'rayée; feuilles á 5 ou 
y folióles ovales , íinement dentees ; en avril et juin, 
íleurs á 6 pétales blancs, en grappes. — S T A P H I L I E R A 
F E U I L L E S T E M V É E S . S. trífoliaia L.- De la Yirginie. 
Moins grand ; feuilles á 3 folióles ovales-aigués et den­
tées ; en mai et iuin , íleurs plus grandes , plus grosses, 
én grappes pendan tes et plus longues. Tout terrain, 
tóute exposilion; multiplie. de rejetons ou de graines, 

: dont on fait des chapelets. —- [\ especes. 
FüSAIN CÓMMXJN, T30N3ÍET D E PRETRE , Bois á lar-

doire.. •livorijrmis europceüs L. Indigéne; de 10 á w 
pieds ; feuilles ovales, aiguéset dentées \ én mai, fleur» 
petites et Llanchalres ; capsules rouges , en forme de 
bonnet de prctre j semenees orangéés. Tout terrain et 
expósition. Multiplie. de rejetons , ou de semis aussitót 
la malurité des graines, rpii -levent en partie au pó*-
temps, et l'autre l'année suivante. Propre á íbrmer í!e> 
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sujets pour greffer les especes suivantes. Le charbon 
tres-léger qii'ofltt fait avec son bois sert aux dessina-
teurs, et entre dans la pondré á canoii. Varíete' pana-
cliee á fruits blancs. — F r s A i N A L A K G E S F E U I L L E S . 
E.laiifolius L.Indigene; de loa iSpieds. Feuillesplus 
larges. En juin , íleurs verdátres , á 5 jétales ; fruits 
rouges plus gros que lea précédens. I I se cultive et se 
propage de meme , ou de boutures , de marcottes et 
par greffes , ainsi que les especes suivantes. — FusAm 
G A L E U X . E . verrucosus L. D'Autriclie. Eois couvert 
d'aspérités ; íleurs rassemblées en plus grand nombre , 
bruñes , á 4 pétales. — FUSAIJN TOXJJOURS V E R T . E . 
americaniis\j. Déla Virginie. Feuillagepersistant; tres-
propre á gai'nir les bosquets d'hiver ; bonne exposi-
tion ; íleurs sans apparence ; fruits rouges, couverts 
d'aspérités. Plus déiicat que les autres , i l réc'ame des 
soins et la terre de bruyére á mi-soleil. — FXJSAIN D U 
N É P A U L . E . nepalensis H O R T C L . Nouvelle espéce d'un 
beau port, jeunes pousses vertes , lisses ; feuilles oblon-
gues, lancéolées , glabres , finement dentées. N'a pas 
encoré íleuri. Multiplic. de greffe.—FUSAIN K O H I P O U U -
P R E . E . airo-purpitreus, JACQ. De l'Amér. septent. 
Tige de 10 á 12 pieds. Rameaux lisses ; feuilles gran­
des , ovales , íiucnient dentées , en jui l let , íleurs d'un 
pourpre obscur. Tous ees fusains, excepté celui de 
Vir!nnie,sont d'une multiplication facile de graines, de 
drageons et par la greíí'e. \. ue terre ordinaire leur suííit. 
— ' l o espíces, 

CFLASTIIE G R I M P A K T , BOURREAU DES ARBRES. C. 
scandens L. Du Canadá. Grand arbrisseau grimpant, 
de 12 pieds , volubile et étranglant les arbres sur las­
quéis i l monte j feuilles ovales , aigués , dentées ; en 
mai et j u in , íleurs petites et verdátres; fruits rouges á 
Scornes, et d'un eíí'et singulier. Toute terre mais frai-
che, et toute exposition. MuUiplic. de graines aus-
sitót mures, ou de marcottes. — CELASTRE A F E U I L -
EES D E BU ES. C. biixifolius 1J. DU Cap ; de 3 pieds; 
rameaux épineux ; feuilles semblables á celies du buis , 
mais plus glandes; tout l'été , íleurs petites, blan-
ches, en corymbes ; fruits rouges, oblongs. Terre fran-
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che legere ; exposition cliaude , bonne orangerie , ou 
serré temperee. Multiplic. degraines sur couche et sous 
chássis.—CELASTRE M U L T I F L O R E . C. muí tifio rus \jkM.. 
Du Cap. Tiges de six pieds , droites, ejñneuses. Feuil-
les petites , ovalen, dentelées; íleurs petites et Man­
ches. Méme culture.—CÉLASTRE L E I S A K T . Petit Ceiñ-
siei' des "Hottentots. C. lucidus'L'IlÉvt.. Du Cap. Feuilles 
ovales , épaisses , armees , au sommet, d'un aiguillon 
crochu. En avril et seplembre , fleurs blanches ; fruits 
rouges, semblables á des cerises. Méme culture. — 
CÉLASTRE A F E U I L L E S E N T I E R E S . C. integrífolius. 
THTJMB. HERB. D E L ' A M . vol. 4- Du Cap. De4 a 6 pieds ; 
feuilles ovales et obovales, un peu coriaces, persistan-
tes; en juillet et aout, fleurs en étoiles, d'un blanc 
terne, en cimes laches. Terre franche légere , mélee 
au terreau de bríiyére. Multiplic. de marcottes et de 
graines. Orangerie. — 4^ espéces. 

CÜRTISIA A F E U I L L E S DE H E T R E . Curtisia fagi~ 
nea A I T . Du Cap. Bel arbre^ árameauxpubescensdans sa 
jeunesse; feuilles du hétre, ovales , acuminées, persis— 
tantes, pubescentes en dessous; fleurs en panicule ter­
minal. Terre franche; midi ; orangerie. Multiplic. de 
marcottes. — i espéce. 

H O Ü X C O M M U N . Jlex aquifolium L . Indigéne. Arbre 
de 20 a 2,5 pieds , toujours vert; feuilles ovales , lui— 
santes , ondulées et épineuses ; en mai et juin , fleurs 
tres-petites , blanches; baies rouges, j aunes ou blan­
ches. Multiplic. de graines aussitót mures, en terre 
franche légere; autrement elles mettent plusieurs 
années á lever. Repiquer au printemps suivant. A 3 
ans, i l peut recevoir les greífes des varietés á feuilles 
herissonnees , ou sans ejñnes , ou panachées , soit blanc 
pur ou jaune , soit rouge ou violet, ou á baies blan­
ches ou jaunes. Ces varietés sont délicates ; celle pana-
chée de jaune joue de loin l'arbre á feuilles d'or. Les 
sujetspris dans les bois valent moins,pour lagreífe, que 
ceux de remenees.—Houx D E M A D E R E . / . maderiensis. 
H.P. Ai'brisseau, tres-agréable; feuilles grandes , persis-
tantes, épaisses ,ovales-arrondies , bordees de petites dents 
épineuses. En mai , fleurs rares , plus grandes ; b̂aies 
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J'un beau rouge , dont o r í peut semer les graines; on 
le greííe sur le commun. Orangerie et mérae terre. — 
HOUXDE M m o R Q U E o n DE M A H O N . / . balearíca\loK.TVL, 
Reraarquable par le beau vert de ses feuilles persis-
tantes, marginees de Llano, les mies entieres, les 
autres á dents épineuses. Moins délicat, i l peut res— 
ter l'hiver en pleine terre avec quelques pre'cau-
tions tant qu'il est jeune. GrefFes sur le houx commun r 
á la maniere des daphne's. — Houx A F E U I L L E S D E 
L A U R I E R . / . c a s s i n e L . Déla Caroline. De i5 á 20 pieds ; 
feuilles lancéolées , entieres, persistantes; en aoút, 
íleurs petites et blanchátres. Orangerie ou pleine terre 
avec couverture l'hiver. — Houx A F E U I L L E S D E 
T R O E K E . / . daoun M I C H . De l 'Am. sejat. Arbrisseau 
toujours vert, de 4~6 pieds, tres-rameux : feuilles 
lancf olées, petites, roides. Terre douce et lógere; au 
Jardin du Roi. — Houx OPAQUE / . opaca M I C H . 
Amér. sept. Haut de 6 á 10 pieds, á rameaux étalés : 
feuilles persistantes, ovales, un peu tourmentées, 
roides , á dents épineuses : fleurs petites, blanches. Se 
greíFe sur le houx commun. Jardin du Roi. Les / . cana-
densis M I C H . , c e s t i v a l i s L k M . , et v o m i t o r i a H. se cul-
tivent aussi en pleine terre, douce, légére, avec quelques 
précautions l'hiver. Multiplic. de graines et marcottes. 
— 29 especes et plusieárs variete's. 

PRINOS V E R T I C I L L É , A P A L A N C H E V E R T . Prínos 
verticillatus L. De l 'Am. sept. Haut de 5 á 6 pieds ; 
feuilles ovales, aigués ; en juil let , fleurs petites et 
blanches ; A la fin de l'été , petits fruits rouges , 
long-temps sur les branches. Exposition ombragée. 
Multiplic. de graines ou de marcottes ; terrain frais ; 
mieux terre de bruyere. Les Prínos glaber, lanceolata, 
lucida et prunifolia sont aussi des arbustes intéressans 
par leurs jolis fruits rouges. Le prunifolia a une va-
rie'té á frnit blanc. — 10 especes. 

AUGURA D U J A P Ó N . Aucuba japónica L. Dioique. 
Arbuste de 3 á 4 pieds , tres-rameux ; feuilles persis-
1 antes, grandes, ovales , d'un vert luisant raarbré de 
beau jaune; en avril, fleurs petites, bruñes, peu re-
marquables. Terre franche légére, mi-soleil; garantir 
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Ae l'liuínidité l'hiver. Multiplic. de marcottes et bou-
tures au prinlemps. Quelques pieds en orangerie. On ne 
possede que des individus femelles. — i espéce. 

NERPRUN A L A T E R W E h . R h a m n u s a l a t e m u s L . ludi-
géne ; de 10 á 12 pieds ; feuilles persistantes, ovales , 
dentees , d'un vert luisant; en avril et juin , íleurs ver-
dátres , á odevir. de miel. Varíete á feuilles lancéolées 
étroites , a n g u s t í f o l i u s ; a feuilles plus larges, glauques 
en dessous , h i s p a n i c u s ; á feuilles panachées de jaune , 
á u r e o — v a r i e g a t u s ; par.aclie'es de Mane , a l b o - v a r i e g a - ' 
t u s ; maculees de jaune et non persistantes, m a c u l a t u s . 
Terre forte, mediocre, fraicíie ; nord et ombrage. 
Multiplic. de semences, qui sont un an á lever, et dont 
des jeunes plants sont d'une croissance lente; et de plus, 
de marcottes relevées au prinlemps; de boutures , et 
de greífes pour les varietés délicates , qu'on couvre 
pendant l'hiver , ou au moins les racines pour qu'el-
les reponssent si la tige périt. On cultive encoré 
les R . b a l e a r i c u s , f r a n g i d a , h j b r i d u s , a l p i n u s , 
a l n i f o l i u s , l a t í f o l i a s , g l a n d u l o s u s , l o n g i j ' o l i u s , 
t h e e s a n s . Toutes ees especes, par la beauté de leur 
feuillage , méritent d'étre employees á rornement des 
jardins. — 4? especes. 

JüJCBIEll C U L T I V É . Z i z y p h u s s a t i v u s . H.P. R h a m ~ 
ñ u s z i z y p h u s . L . De Sjrie. Arbrisseau de 10 á i5 pieds, 
épineux, et de pleine terre le'gere (d'orangerie dans 
le Kord ) ; feuilles oblongues, obtuses, luisantes, á 3 
nervures; en jui l let , íleurs tres-petites etjaunes ; fruit 
jaune, de forme et volume d'une olive. Fort bon á 
manger, mais fort rare a Paris ; on en fait venir de 
Pi'ovence oü on le cultive beaucoup. Multiplic. de 
graines sur conche et sous chássis. — J U J U B I E U D E LA 
C H I N E . Z . s i n e n s i s L A M . I I a le meir-i port. Son 
feuillage est moins luisant, ses ramear ont ponc-
toés et ses jeunes pousses pubescentes. Pieiae terre avec 
précaution contre les grandes gelees. — 11 especes. 

PALIÜRE- EPiKELX , Ano A L O U , Porte - Chapeau, 
, Épm^jde-Cli í ' í^ t . -Paliuruf r a c u l e a t u s , I I . P. R h a m n u s 

P a l i w ; u s . XJ. Indigene. Arbrisseau tres-piquaht , de 
pleinc ierre , de y a 8 pieds; rameaux étalés , gar-
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nis , á cliaque .articulation , de i aiguillons et d'une 
feuille petate, ovale-aigué ; de juin en aoút, íleurs 
tres-petites, jaunes et en petiles grappes, auxqueSles 
succedent des fruits figures en cliapeau. Terre légere, 
pierreuse et un peu fraiclie , au midi et surtout aLrilee 
des vents d'est. Multiplic. de rejelóns au printemps , 
de graines aussitót la juaturité, en pots et sur couclie ; 
ventrer en orangerie la i r e . anne'e; couverture riiiver. 
— i espf'ce. 

BüFiSARIA É P I W E U X . Bursanaspínosa. CÁV. HETIB; 
DE L'AMJ; vol. 5. De. la Kouv.-Boll. De 4 ^ 5 pieds. 
rameaux gréles , épineux ; feuilles petiles, oblongues; 
spatulées, éparses , luisanles ; en aout-octobre , íleurs, 
blanches , petiles , en grappes paniculées. Multiplic. 
de marcottes; terre de bruyere. Orangerie.—i esp^cc. 

HOVENTA A F R U Í T D O U X . Hovenia dulcís. T H Ü M B . 
Du Japón. Arbre á rameaux élendus horizontalenieut . 
feuilles alternes, ovales, aigues, á 3 nervures , fine-
ment dentées. Orangerie ou- p!eine terre avec précau-
tion. Jardín du Iloi. — 2 especes. 

POMADERIS A F E U I L L E S DE P H Y L I Q U E . Pomaderis f 
phylicifolia L I K D . De la Nouv.-Iíoíl. Arbuste grele, de 
2 ou 4 pieds, a feuüles linéaires, velues, blandiesen 
dessous ; mai-juin, fleurs petiles , blanc j aun al re , en 
grappes axiilaires et terminales. Culture des bruyéres. 
- — P O M A D E R I S SANS P É T A L E S . P. opelata L A B I L L . Dn 
méme pays. Arbrisseau de 4 ¿ 6 pieds: feuilles oblon­
gues, denticulées; fleurs en grappe termínale de peu 
d'efFet. Orangerie. Terre légere. Multiplic. de boutures. 
— 5 esprces. 

CÉAÍSOTHE D ' A M É R I Q U E . C. Americanus\j. H E E B . 
DE L ' A M . vol. 2. Tiges de 2 ou 3 pieds; feuilles ovales , 
aigues, á 3 nervures , dentées ; en juillet et octobre , 
íleurs blancbes , trés-petiles , en grappes légéres. Pleine 
terre de brujere ; mi-soleil. Multiplic. de graines sur 
couche, et en lerrínes qu'on rentre dans rorangeríe le 

hiver, ou de marcottes. Les liges péríssent par lea 
fortes gelées , maís i l en repousse de nouvelles quí íleu-
ríssent aussí promptement que les ancíennes. Yariété 
ou espece á feuilles plus étroites et luísantes. Au Jar­
dín du Roí. 
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2 . CÉA WOTHE G L O B U L E T J X . C. g l o b l l l o s i l S L l B I L L . De 

la ISTouv.-Holl. Arbuste de 2 pieds : feuillesobovales^ co-
tonneuses en dessous; fleurs jaunes, en panicules avron-
dis. Serré tempérée, terre legére. Mulli i j l . de boutures. 

3. C É A N O T H E AZXJHÉ. C. azureus DESF.DU Mexique. 
Arbrisseau de 2 á 3 pieds , droit, rameux : feuilles 
oblongues, obtuses, dentées, blanches et drapées en des-
sous, longnes de ?. á 4 pouces : en juillet, fleurs azurées, 
elegantes, disposées en grappe au bout des rameaux. 
Terre de bruyere. Sei're temperee. Multipl. de boutures. 
et de greffe sur le C. d'Américpie. — 20 espéces. 

PHYLTQUE BRUYÉiuFor.ME, B K U Y E U E D U CAP. Phy~ 
lica ericoídes L. De Portugal et du Cap. De 2 á 3 pieds; 
feuilles pelites , linéaires, étroites , glauques en dessous; 
de seplembre en mars, fleurs petites , d'un beau blanc, 
en tetes formant le bouton; odeur d'amande. — P H Y -
L I Q Ü E PLXJMEUSE. P. plumosa L. Feuilles étroites, assez 
longues , un peu courbées , plumeuses, cliargées de poils 
soyeux, blandíaIres, nouibreux au sommet des ra­
meaux, couvrant les fleurs ; en juin , celles-ci en tetes, 
et corollefrangée. — P H Y L I Q U E A F E U I L L E S D E B O M A -
R I N . P. rosmarimfolia\jk^i. Tigede 5 á 6pieds;feuilles 
un peu semblables á cellesduromarin, mais blanchátrés, 
et leurs bords roulés en dessous; au printemps , fleurs 
blanches, en épis feuilles. — P H Y L I Q U E A X I L L A I R E . P. 
aocillaris LAM.EUe ressemble a la precedente par ses feuil­
les, mais elle en díífere par ses fleurs axillaires et solitaires. 
—• P H Y L I Q U E L U I S A K T E . P . nítida. L A M . Tiges glabres, 
brunátres; feuilles linéaires , glabros et luisantes en des-
sus, cotonneuses en dessous ; en mars-avril fleurs en peti­
tes tetes terminales.—PHYLIQUE O R I É N T A L E . P. orienta-
ZWHORTUL. HERB. D E L ' A M . yol. 4- De 2 á 3pieds; feuilles 
ovales-lancéolées , persistantes , cotonneuses en dessous; 
en octobre et novembre, fleurs j)etites , blanchátrés, en 
panicule. On cultive encoré les P H Y L I Q U E S A F E U I L L E S 
D E B U I S , buxifolia; — E N É P I , spicata-, — A 
GRAPPES , racemosa ; duCap; —• SQUARREUSE , squar— 
rosa ; — A F E U I L L E S DE L E D O N , ledifolia; et A F E U I L L E S 
D E T H Y M , thjmifolia. Tous ees arbrisseaux, toujours 
verts, se cultivent comme les diosmas.—29 espéces. 

BRÜNIE L A N U G I N E U S E . Bruñía lanuginosa L. Du 
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Cap. Arbrisseau de 2 á 4pieclsí trés-élégant, a rameaux 
eflilés, droits, couverts de feuilles linéaires , et l a i -
neuses dans le Las, terminees par une glande bruñe. 
En raai, fleurs réunies en tetes globuleuses et formant un 
cory111̂ 36 terminal. Culture des bruyéres. Le coinmerce 
en posséde encoré plusieurs aulres qui se cultivént de 
jnéme. — 14 ^píNces. 

LASIOPÉTALE A FLETJKS P U R P U R I N E S . Lasiopeta-
lum purpuras ce ns. H E B B . D E L ' A M . vol. S.Arbuste d'un 
a 2 pieds; rameaux étalés, chargés, ainsi que toute 
la plante, de poils roussatres, étoilés; feuilles oblon-
gues, stipulées; en mai et ju in , íleurs purpurines en 
pelites grappes. Terre de bruyere; serré temperee; 
inultiplic. par marcottes. diez M. Cels. — 3 esósces, 

F A M I L L E DF.S P l T T O S P O R É E S . 
PITTOSPORÜM O N D U L É . Pittosporum. utidulatum. 

ANB.HERB. D E L ' A M . vol. 2. DesCanaries.De 5 á 6pieds j 
rameaux souvent verticillés ; feuilles persistan tes , ver-
ticillées et alternes , oblongues , ondulées , á odeur aro-
matique quand on les froisse; au printemps , íleurs 
blanches , sentant le jasmin. — PITTOSPORUM A F E U I L ­
LES É P A I S S E S . P. coriaceum A I T . DeMadere. De6 pieds; 
rameaux verticillés ; feuilles persistantes, larges , ovales; 
en mai, íleurs en ombelle , blanches, a odeur de jasmin. 
Ses graines ne múrissent point. — P. revolutum A I T . 
De la Nouvelle-Galles du Sud. Ses fruits ressemblent á 
de petits citrons rugueux á 4 lobes: ils á'ouvrent en deux 
valves , et montrent des graines pisiformes rouges comme 
ducorail, fort jolies. — P. tobira A I T . De la Chine.— 
P. viridiflorum BOT. M A G . Petit buisson tres-serré; 
fleurs pctiles, verdátres, nombreuses^ en corymbe. 
T-P. ferrugineum A I T . De Guiñee; ce dernier de serré 
chande; les autres d'orangerie. Terre franche légere , 
et en pot ou caisse, qu'on ne change que lorsqu'ils sont 
tapissés par les racines. Multiplic. de marcottes par 
incisión, ou de semences sur conche et sous chássis. -— 
7 espéces. 

BILLARDIÉRE S A R M E N T E U X . Billardiera scandem 
SM. De la Nouv.-Holl. Arbrisseau de 2 á 3 pieds , á ra­
meaux gréles, grimpans; feuilles ovales, velues, dentées 
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dans le haut, fleurs solilaires, veri: jannatre, comme tu-
buleuses par le rapjn'odiement despeta'es; fr.uit pen-
danl, oblong, cliarnu. Serré teiupcree. Multipl. facile 
de Louture et de graines. Tei-re de bruyere ou fort douce. 

L a . B j L L A R D I E R E V A R í A B L E . / i . m u l a b i l l S SM. DU 
mémepays; feuii'es plus étroites et fleurs moins grandes. 
Se cultive de méme. — 8 espéces. 

CLASSE 15. D I C L I K E S , c'est-a-dii-e plantes ayant 
4les étamines dans uneíleur , etlespistils dans une autre, 

N. B. Plusiéurs g e n r e s r a n g é s d a n s celia c lasse p a r les 
hota.nistc.s semhlcnt ríen avoir p a s les caracteres. 

F A M I L L E DES EDPIIORIÍI ACÉES. f leurs monoíqucs ou 
rfioiques, rnremenl herninphvadiles ; cálice tuhnlé ou parlagé , 
simple ou double, les diüisions iiiLérieitres quelqnejois pétalées 
el tenanl lien de covolle ; fleurs femelles ayant i chaire su­
pere, i ou plusiéurs slyles , aulant de stigmates: J'ruit ¿ 
autantde: loges, h 3 t'ah'es élnsíiqnes. Quelques-unes ne de-
mandcnt <?|u& la pleine ten-e , la plupart onl bcsnin de la serré 
chaude ou tempe'ree et d'mie ierre leyere. Multiplic. de graines 
scmees sur couche, d'cclats, et boutures, donl i l faul laisser 
s&éñcr la plaie. 

RÍCIN COMMUW. Palma Christi. Ricinus communis 
L. De l'Inde. Vivace ou amitiel. T'ge de Sá^p ieds ; 
feuilles grandes , palmees, á ^ digitations. En juillet et 
aoút, fleurs singulieres , eñ grappes , Ies niales á la base 
et les femelles au sommet. Varietés ouespeces glauques et 
rougeátres , á fruits lisses ou hérissés , á tiges herbacées 
ou ligneuses. Terre légere et substantielle; exposition 
cliaude ; multiplic. de graines sur couclie chaude, au 
printemps ,pour repiquer en place. La plante ne perit 
que par Ies gelées: rentrées en serré cliaude, les va­
rietés rouges , stirtout, vivent plusiéurs années. Placees 
convenablement dans un jardin pittoresque , elles pro-
duisent beaucoup d'effet. — 3 especes ou varietés. 

PACTlYSAjNDKE C O U C H É . Pachjsandra procum-
bens Mxcu. — B E R B . DE L ' A M . vol. i . De l'Amér. 
.septent. Yivace. Plusiéurs tiges de 6 pouces, coucliées; 
feuilles ovales lobées; fleurs petites, sessiles , odorantes, 
en épis, couleur de qhair, remarquables par leurs grosses 
étamines. Terre de bruyere. Muít. de rejetons. — - i esp. 

EUPHORBE PONCEÁ.U. Euphorbia punicea SwART-
De4pieds; de la Jama'íque; tronc et i'ameauxgrisáti'es; 
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feuilles grandes, lanceolees, glauques en dessous; en 
janvic'-', iieurs peu apparentes; braclées ovaíes, rouge 
Yif; terre franche; serré chande; frequens arrosemens 
l'été, tres-modérés l'hiver. Semis ou boutures sur con­
che chande et sous ehássis. 

2 3. E l J P H O U B E H É T É R O P H T L L E Olí G Y A T H J F O I I M E . 
J?. heterophjlla L.et cyalhophora JACQ. De V'Kmér. 
septent. Tiges de 2 á 3 pieds; rameanx angnlenx; fenilles 
ovales ou panduriformes, vert leger; tont l'été, íleurs 
lierbacées; bractées grandes et remarqnables par une 
tache large et de conleur écarlate. Méme culture, ou 
placees prés des murs, an midi, oh elles murissent leurs 
graines dans l'année, el périssent aux premiers froids. 

4. EUPHOUBE M E L L i F E i i E . E . mellíferaH.K. Joli ar-
briss.; feuilles comnie celles du laurier-rose; fleurs bru­
ñes, en thyrse. Terre d'oranger. Multiplic. de graines, 
de boutures ou de drageons. Orangerie. 

5. EÜPHOUTBE D E Br.ÉojNr JE. Breoni I I O R T Ü L . 
Afr. austr. Tige droite^ tuberculeuse, rameuse, gar— 
nie de longues épines acérées qui ont été des stipnles. 
Feuilles spatulées, épaisses , roides : flenrs pédonculées, 
trés-pelites, munies d'nne grande collerette diphylle, 
plañe, du plus beau rouge. Serré chande et tannee, 
cliez M. Cels. 

6-7. ElJPHORBE M É L O W I F O R M E , et T E T E D E MÉDTJSE. 
E. rneloniformis k \ T , e tE. caputMedusce L. Du Cap, 
et sans épines. La i"6, consiste en une masse presque 
ronde, verte, charnue, a plusieurs angles etás i l lons . 
L'antre est coinposée d'une masse de quelques pouces, 
d'oh sortent des rameanx charnus et veris. De mai en 
septembre, fleurs verdátres dans la i re. espéce; et en 
juillet, fleurs jaunátres dans la 2e., mais peu apparen­
tes. Culture des cactiers. — 209 esp ĉes. 

PEDILANTHE T I T H Y M A L O Í D E . Pedilanthus t i t h j -
maloides POIT. Des Antiíles. Tige succnlente , glabre, 
droite, peu rameuse , haute de 2 á 4 pieds : feuilles 
ovales, munies de 2 glandes en place de stipnles. Fleurs 
i'ouges pourpres, ayant la forme d'nn sabot chinois , pla­
cees vers le sommet des rameanx. Terre douce et sub— 
stantielle. Serré chande et tannée continnellement. 
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Multiplic. de bouture tres-facilement. Ne vegete Bien 
(ju'aumoyen d'une chaleur extraordinaii'e. — 4 esP' 

XYLOPHYLLE E N F A U X . X j loph j - l l a f a l ca t a^ , 
H E R B . D E L ' Á M . vol. 4- Des iles Eahama. Arbris* 
seau de 3 ou 6 pieds, remarquableparses feuilles allon-
gees, persistanles, arquees en faux, á dents ecartees, 
sur lesquelles les fleurs sont sessiles et groupées plusieurs 
ensemble. Ces fleurs sont petites, rouge de sang, en 
juin . Serré chande. Multiplic. par boutures. —71 esp. 
y compris les Phjllanthus. 

BÜ1S ^G\iio\}^ywí¿£.Buxussemjpervirens L.Monoi-
que. Tndigene. Arbre de 3e. grandeur; feuilles petites, 
persistantes ; en ayril , fleurs blanchátres, sans appa-
rence. Varietés á feuilles, soit panachées, maculées, ou 
bordees de blanc ou de jaune: antre a feuilles étroites, 
panachées, bordees. Tout terrain , mais mieux terre lé-
gére. Multip. de semences pour l'espece, et de msrcottes 
ou de greffe pour les varietés. — Buis A BORDTJRES, 
JJALN. B. suffruticosa. Cette variété est employéedansnos 
jardins pour en boi'der les plates-bandes. Multiplic. par 
éclat. I I vaut mieux semer les buis en terre légere aussi-
lót la maturité des graines.— Buis D E M A H O N . B . ba­
leárica 1A. P. De :o pieds; feuilles grandes; en mai, 
fleurs jaunes, petites, en paquets, á odeur agréable. 
Terre franche légere en orangerie, ou légere en pleine 
terre; exposition chande; couverture dans les grands 
froids; bputures sur conche tiede, et en orangerie la ire. 
année, -T- y espcces. 

MÉDICINIER A F E U I L L E S E N V I O L Ó N . Jatropha 
acuminqla. J. pandarcefolia AND. HERB. D E L 'AM. 
vol. 2. Monoique. Des Antilles.Tigede3 áGpieds; feuilles 
en formede violón, terjninées par une pointe, á stipules 
oblongues; en été , fleurs d'un écarlate tres-vif, en co-
r y m b e . ^ r - M É D i c i N i E R CASSAVE. M A N I O C . J. manihoth. 
De l'Amér. mérid. Tige de 6 a 7 pieds, noueuseet moel-
leuse; racine tres-grosse; feuillcsdecoupées en 3 á 7 lobes, 
glauquesendessous; enjuilletet aoút, fleurs rongeátres, 
en grappes. Ses racines sont de gros tubercules oblongs ? 
on les rape; ensuite, par la pression, on en fait sorti? 
un suc laiteux et vénéneux ; on fait secher la ra-
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puré sur des plaques de £ev échauíFées, pour la convertir 
en couac ou en cassave , nourrilure fort saine. La fé-
cule que dépose le lait veneneux est un amidon , une 
farine á faire des gáteaux , enfin le tapioca du com-
merce. La cassave í'ait aussi la base d'une liqueur eni— 
vrante'.—M. C A T H A R T I Q U E . J. curcas L. Les fruits, em-
ployesen médecine, sont les pignons d'Inde des bouti-
ques.—M. P I Q U A N T . J. urensL. De mai en juillet, jolies 
fleursblanches; poilsdroits, épineux et piquans, comme 
l'hortie.—M. M U L T X F I D E . . / . multifidaL. toujours vert; 
feuilles grandes, palmees, un peurudes; íleurs écarlates. 
— M. A F E U I L L E S D E N A P É E . J. najjíeifolia'W. Fleurs 
d'un Lean blanc. — M . A FETJILLES E N T I E R E S . J. i n -
tegerrima JACQ. De Cuba. De 10 pieds; feuilles ova­
les , en coeur; íleurs écarlates, d'un pouce de diametre. 
Terre franche, serré chande, peu d'arrosemens. Mul t i -
plic. de marcottes, graines etboutures sur conche cliau-
de et sous chássis. — QS especes, y coirprisles Janipha. 

CROTON A R B K E A S U I F , G L U T T I E R , OU SAPI P O R T E -
SVIV.Crotón sebiferumL.Y)e\a.(2ñne. Arbredea6. gran-
deur; feuilles persistantes, rhomboidales, pointues et 
glanduleuses; en septembre, íleurs en chatón; fruits 
couverts d'une substance blanche, dont on fait de Ja 
chandelle.—C. cascarilla L. De la Jama'ique; toujours 
vert, remarquable par son odeur aromatique. Serré 
chande.— -̂C balsamiferumJu. Des Antilles; i l produit 
un baume et une liqueur agréable. Serré chande. — i 
C. tinctorium L. Cultivépour la couleur bleue qu'il donne. 
Celui^ci est annuel et de pleine terre dans le midi de 
la France. Multiplic. de graines sur conche chaude et 
sous chássis; le jeuneplant traite deméme apres le repi-
quage, puis place á demi-ombre á l'air pour le fortifier. 
te;' i5o especes. 

FAMILLE DES PASSIFLORÉES. Flcurs hermapliroclites; cáli­
ce infere, co loré ; ovaire supere; i style a 3 stigniates; hnie a 
éeorce solide ; graines cartilagineuses ou crustacées ; feuil les 
alternes avec wZ/es. Terre legére substantielle 5 arrosemens 
fre'quens pendant la vegetation ; multiplic. de graines et mar­
cottes. Pleine terre avec couverture l'hiver; serré fempere'e 
et chaude. 

GRENADILLEP«55?/?c»raL.Genre composéd'un grand 
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nombre de plantes sarnientenses, grimpantes au moyen 
de vt'iHes , rernarquables par la beauté et la singularité 
de leurs íleurs qui ont toutes dans ieur inlérieur une 
couronne composée d'un , 2 ou 3 rangs de longs fila-
mens rayonnans , diversement colores, et par la dispo-
sition de leurs organes sexue's cpi'on a compares aux 
instrumens de la Passioa , d'oii le nom Fleur de la 
Passion. Feaucoupd'espéces dounent des fruits remplis 
de pulpe tres-délicate , qu'on man ge avec grand plaisir 
dans le's pays chauds. Parmi les espéces cjue nous culti-
vons ici pour l'ornement, les nos. et 8 supportent 
la pleine terre avec comerture l'hiver ; les autres exi-
gent la serré chaude ou tempéree. Elles forment toutes 
de superbes paiissades ou des guirlandes elegantes, et 
demandent une terre légere, douce, tenue fraichement 
pendant la yégétation. On les mulíiplie facilement de 
bouture, de marcotte et de greíFe. 

Feuilles etitieves. 

G i v E N A D i L i E Q U Á D R A N G U L A I R E . P. quadrangula-
ris L. De rAm. mér, Tige de 3o á 60 pieds , rameaux 
a 4 anĝ es ailés ; feuilles larges, en coeur, entieres, 
glabres , ayant le pétiole muni de 6 glandes et plus; 
en aout-octobre, íleurs tres-odorantes , larges de 4 
pouces , pourpres en dedans, ayant les filets de la cou­
ronne panachésdebíanc et de violet. En Amerique elle 
donne des fruits gros comme des melons dont la pulpe 
se mange assaisonnée de sucre. Terre légere ferlile , 
arrosement abondant pendant la végétation. Serré 
chaude. Se greíFe sur la P. ccerúlea., ainsi que les deux 
suivantes pour les faire íleurir plus abondammeut et 
plus prompternent. 

2. G R E J N A D I L L E A I L É E . P. rt/aíaH.K. HERB. D E L ' A M -
YO!. I . Tige á 4 angles membraneux, un peu moins 
longue que la precedente^ feuilles ovales, en coeur, 
oblongues ; pétioles á 4 glandes ; fleurs presque aussi 
grandes, odorantes, pendantes, de méme couleur, 
avec un involucre entier. Méme culture. Serré chande. 
La PASSTFLOUE D U B U É S I L . P l brasiliana. DESF. Se 
distingue difficilement de la precédeate, si elle n'est 
pas la méme. 

3. GllENADILLE 
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3. G R E N A D I L L E P O M M I F O R M E . P . mah'formisTu.'Tiges 

de i 5 a 3 o pieds; feuilles en coeur, oblongues, poin-
tues , entieres ; pétiole glandes; de mai en octobre, 
fieurs á ampie collerette de 3 folióles, rougeátres, veinées 
de lignes plus íbncees; fruits jannes, de la grosseur 
d'une pomme, Méme culture. 

4- G R E N A D I L L E A F E U I L L E S D E LATJRIER. P. laurifo-
//aL.Tige Ires-elevee et grimpante ; feuilles elliptiques, 
oblongues et lisses; en juin et juillet, fíeurs mélees de 
blanc, de pourpreetde violet, á odeur agréable. Fruits 
j aunes gros comme un oeuf. Méme culture. 

S§. Feuilles tobées. 
5. G R E N A D I L L E A GRAPPES. P. racemosa. BROT. 

HERB. D E L ' A M . vol. 6. Tige de 20 pieds; feuilles en 
coeur á 3 lobes acuminés, entiers; pétiolesá 4 glandes; 
íleurs en grappe rouge , ainsi que les bractées ; cou-
ronne plus courte que la corolle. Culture du n0. 3. 
Serré chande. M. Soulange cultive encoré quelques 
belles Passiílores dignes des soins d'un amateur , et le 
commerce en possede aussi plusieurs autres moins inte-
ressantes, comme lesP, biflora, suberosa, holosericea, 
punctala , perfoliata , aurantiaca , heterophylla , etc. 

6. G R E N A D I L L E D E niiNiÍE. princeps H O R T Ü L . 
P, violácea. H E R B . D E L ' A M , vol. 7. Tige élevée. 
Feuilles a 3 lobes oblongs ayant quelques dents glan-
duleuses dans le fond des siuús ; pétioles á 4 glandes ; 
stipuíes grandes , reniformes , mucronées ; íleurs^ de 
moyenne grandeur , solitaires , violettes ; couronne de 
nioitié moins longue que les pétales, d'un violet noir, mais 
ayant Fextrémité des filets blanc tiquete de pourpre. 
Méme culture ; fleurit bien delicias. Elle montre quel-
quefois des feuilles a 5 lobes et des íleurs en grappe. 

7. G R E N A D I L L E I N C A R N A T E . P. incarnata L. P. 
edulis SAIÍIN. K E R . Du Brésil, Port et taille de la pre­
cedente ; feuilles á 3 lobes , a pétiole muni de 2 glandes. 
Les íleurs , un peu plus bienes que les précédentes, en 
différent surtout en ce qu'elles ont la couronne plus 
longue que la corolle. Méme culture. Si les tigesgelent, 
elles en repoussent d'autres qui fleurissent des juillet 
de la méme année. Mais cultivée en serré chaude cu 

39 
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temperee, elle donne des fruits violátres, gros C ü . m m e 
de petits ceufs, bons á manger. 

8. G H E W A / D I L L E POTJRPRE. P. C C i r m i s i n a H O R T T J X . 
Pays inconnu. Tige filiforme; feuilles subpeltées , á 3 
lobas ovales, pourpre-violaces en dessous; le pétiole a 
deux glandes pédicellées, et i l est accompagné de 2 
larges stipules reniformes á la base. Fleurs laterales, 
núes, larges de 3 pouces , d'un beau pourpre , ayant 
la couronne trés-courte d'un bleu azuré. Serré chande 
vu l'ignorance de son pays. MultipHc. debouture et de 
greífe sur la P. ccerulea. Chez MM. Cels et Lemon, 

g. G U E W A D I L L E B L E U E . F L E U I I D E L A PASSION. Passi-
flom ccerulea L. Du Brésil.Tiges s'élevantá la hauteur 
de 10 á i5 pieds dans la meme année ; feuilles á 5 
lobes sur un pétiole rauni de 2 glandes. Les fleurs sonf 
moyennes , axillaires , solitaires , et se développent suc-
cessivement á mesure que les tiges s'allongent; elles ont 
la coj'olle blanche, la couronne plus courte que la co-
rolle , purpurine á la base, bleu pále au railieu , et 
bleu plus vif dans le haut. Pleine teri'e douce le long 
d'un inur au midi et couverture l'hiver. 

10. G U E N A D I L L E P É D A L É E . P. pedata L. H E R B . DE 
L ' A M . vol. 5. Des Antillas. Feuilles pédiaires, palmees, 
á 7 divisions, dentées en scie , pétiole glanduleux; de 
juillet en octobre, fleurs tres—grandes; couronn efrangée, 
rouge foncé, avec 2 ou 3 cercles blancs, beau violet á Tex-
trémité; filets de la couronne tortueux. Culture du n0. 3. 
— 84 ésppcés. 

MüRÜCüJA P O N C T U É . Murucuja ocellata PEES, 
Passiflora mw*ucuja L. Tige ligúense, gréle, grim-? 
pante ; feuilles patitas, á 2 lobes écartés, poactuées en 
dessous; fleurs solitaires rouge feu ; couronne intérieurp 
entiere, tubuleuse, antourant le support des organes 
sexuels. Serré chande. Terre légere. Multiplic, de bou-
tures chez M. Eoursault. —8 especes, 

FAMILiLE DES ABTOCARPÉF.S. t ' leurs monoíques ou dio?' 
giles, 1 enj'erinées dans un réceptncle, 011 plncécs sur un axe 
eónimun i elles ont un cálice a 3 ou 5 dents , poinl de corolle , 
1 ¿ 5 élai.-iines , un style a 3 s/igrnates : une graine recojinerie 
par les pardes de la j l e a r qui sont tlet'enues suceulentes. 
Gramls etmoyens arbres, originaires des payschaudsj tjuelqaes-
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ir1s naturalises sous notre climat; les aulres cultives en serré 
ciiaude : tousse multiplient aise'ment de marcoltes ct boulures. 

FíGUIER DE L A BAIE B O T A J Í I Q U E . Ficus rubiginosa 
DESF. Ficus australis W I L L D . Tige bruñe; rameaux 
verts, ponctués; feuilles ovales, épaisses, luisantes en 
dessus, couvertes d'un duvet ferrugineux en dessous. 
Terre ñyanche légere; midi; serré tempérée ou tres-bonne 
orangerie. Multip. de marcottes, ou boutures dont on 
laisse seclier la coupe , et que l'on place dansdes pots sur 
conche chande et sous chássis; arrosemens moderes. 

2 . F l G Ü I E R A GRANDES F E U I L L E S . F. macrophjllct 
DESF. De la Nouv.-Holl. Tige de 12 á i5 pieds; feuilles 
grandes, oblongues, en coeur á leur base. Méme culture. 

3. F Í G U I E R B E N J A M Í N . F. benj amina L. De l'Inde. Arbre 
elevé; feuilles ovales, cutieres; fruitsblanchátres, déla 
grosseur d'un pois. Serré tempérée ou bonne orangerie. 
Terre franche; méme culture. 

4- F í G U I E R A F E U I L L E S DE N É N U P H A R . F.nymplieCG-
f o l i a l u . De 20 pieds; feuilles tres-grandes, ovales , mu-
cronées, glanques en dessous, de la forme de celles du 
nénuphar. Serré chande, oii i l fait un tres-bel efíet, 
méme culture. 

5- 22. F Í G U I E R É L A S T I Q U E . í1. elasticalü.V. Des Tndes. 
Grand arbre; feuilles enveloppées, avant leur dévelop-
pement, d'une spathe rose. Culture dn précédent. C'est 
un des plus beaux arbres de serré chaude. Les suivans 
se cultivent de méme, et sont de serré chaude ; F. reli­
giosa, hengalensis, indica, virens,scabra, mauritana, 
populifolia, ulmifolia, laurifolia, citrifolia, crassi— 
nervia, australis ou ferruginea, racemosa,ph.j-tolaccce-
folia, glaucopikylla, pjr i fol ia et scandens. —118 esp. 

BROÜSSONETIERAPAPIER. M U R I E R Í P A P I E R . Brous-
sonetiapapyriferay Esn. De la Chine. Grand arbre á tete 
arrondie, á feuilles rudes, les unes en coeur, entieres, 
les ántres a 2 ou 3 lobes : fleurs dioiques , les males en 
chatons , les femelles en petites tetes verdátres; en 
automne , i l sort de leur cálice des filets rouges, sail— 
lans, succulens et mangeables. L'écorce de cet arbre 
sert a faiî e du papier en Chine. Tout terrain; se 
multiplie de graines et de marcottes. Pour avoir de 
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Lonnes graiires, i l faut cultiver un pied mále á pi^oxi-
mité de la femelle. — Le B. cucullata H O R T . , trouve 
et fixé au moyen de la greffe par M. Camuset, l'un 
des jardiniers du Jardín da Roí, est tres-curieux j)ar 
ses feuilles creusees en capuchón. G'estsur un individu 
male qu'il a été trouve , et i l ne produit en consé— 
quence que des fleurs males. I I est deja tres-répandu 
dans le commerce. — i espece. 

MACLURE É P I K E U X . Macluría auraniíaca N Ü T T . 
Morus tinctoria. L. Broussonetia tinctoria K U K T H . 
De l'Inde et de l'Amér. Bel arbre á feuilles ovales lan-
céolées, luisantes; épines axillaires droites et tres-for­
tes; a ses fleurs axillaires, verdátres et de peu d'.appa-
rence, succedent des fruits groscommeun pompoleum.. 
Terre ordinaire^ substantielle. — i esp. 

MüRIER R O U G E . Morus rubra L. Arbre touffu 
feuilles en coeur pointu, épaisses. Cultivé comme ar­
bre fruitier et comme arbre d'orneinent dans les grands 
jardins. 

2 . M l I Í U E R D E C O N S T A W T I N O P L E . M . Cons tan t inO-
politann Pom. Haut de TO á i5 pieds, tres-touffu ; 
rameaux gros et courts ; feuilles tres-rapprochées , en 
coeur , grandes , luisantes et lourmentées. 

3. M U M E R B L A N C M . alba L. Celui-ci est trop 
célebre et d'une trop grande importance en économie 
politique et iudustrielle pourqu'on n'en place pas quel-
qués pieds dans les grands jardins paysagers : son port 
est d'ailleurs trés-agréable; son feuillage tendré et lé-
ger, entier ou découpé, nourriture par excellence et 
presepio exclusive du ver précieux qui produit la soie, 
est un livre ouvert aux méditations du phiíosophe, aux 
calculs de l'liomme d'état ,xaux esperances de l'indus-
trie , du commerce , et á la reconnaissance des belles. 

On trouve depuis peu dans le commerce et surtout au 
Jardin du Roi, plusieurs varietés (ou especes voisines), 
a feuilles plus grandes et produisant plus d'eífet, 
telles que M . itálica , remarquable par son aubier 
teint de rouge; — M . s inensis , dont les rameaux foi?t 
allongés supportent de grandes feuilles enliéres ou 
Irilobées ; — M . lucida, á tres-grandes feuilles l u i -
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sanies , en ccoi-r pointu ; — M . talarica , a feuilles éga-
lement grandes, luisantes, mais gaufrées; enfin le 
M ü R i E R PERTIOTET. M . mulíicaulis PER. Préférable á 
tous les autres pour la nourriture des vers á soie, et 
pour la facilité de sa culture. — 12 espéces et quelques 
varietés. 

F A M I L L E OES ll« TICÉES. Les fleurs, trei-variables d a n s l é i t r 
forme et dans Le nombre de leurs par t iés , se ressemblent seule-
ment en ce qu'elles mnnquent de coroIIe, el que leur f r u i t est 
monospernte. On y rapporte encoré des plantes qui ont entre 
elles peu d'analogie , parmi lesquelles nous ue mentixnnerons 
que les 4genres suivans. 

ORT1E C O T O W K E Ü S E . Urtica nivea L. De'la Chine. 
Cette plante vivace , forraant une grosse toufíe, liante 
de 3 pieds, couverte de larges feuilles ovales, dentées, 
d'un Mane de neige en dessus, produisant Leaucoup d'efíet 
quand elles sont agitées par le vent, mérite de tronver 
place dans les jardins pittoresques. Bonne terre ordinaire. 

DORSTENIE C O N T R E - P O I S O N . Dorstenia contrajer-
va. L De l 'Am. mérid. Racine charnue , vivace ; 5 a 6 
feuilles radicales, pétiolées, pinnatifid-es, haute de 6 
á 10 pouces ; hampe nue de la liauteur des feuilles, 
portant au sommet un large réceptacle a 4 angles, á 
bords sinueux , et couvert de petites íleurs. Plante 
Ires-curieuse, mais de peu d'effet. Serré cliaude. Cul­
ture des fougeres. 

HOUBLON C U L T I V É . Humulus lupulus L. Nous ne 
parlonsici de cette plante deja mentionnée aux plantes 
économiques, que pour rappeler qu'elle est propre á pro-
curer de Tombre , couvrir des tonnelles chaqué année, 
et qu'elle n'a pas l'inconvénient d'embarrasser lestreil-
lages, et de les fairepourir pendantl'hiver ,puisque ses 
tiges sontannuelles, etqu'on les coupe quand on n'a plus 
besoin de leur ombre. Ses jeunes pousses se mangent 
comme des asperges dans quelques pays. — 1 espéce. 

POIVRIER. Pij)vr. L. Gen re ('ont on connait au-
jourd'hui 229 espéces; toutes ont les íleurs extréraement 
petites , disposées en épis de-la forme d'une queue de 
souris ou de rat : elles sont des parties chandes de l'Jnde 
et de l'Amérique, et exigent la serré chande , une terre 
légére, humide pour ceux qui sont ligneux , mais plus 
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seche ppur ceux qui sont charnus ou herbacés. Se mul-
tiplient d'éclats , de boutures et de graines. Voici quel-
ques-unes des plus connucs. 

1. POIVIUEH K O I K . POIVRE D U C O M M E U C E . Piper n i 
g r u m L. De l'índe orient. Tige grimpante; feuilles en 
coéur ovale, a 7 ne'ryures, luisantes et coriaces; épis axil-
laires et terminaux. Serré cliaude toute l'année; terre 
légére, peu liumide. Multiplic. faciie de boutures. Cul­
tivé au Jardín du Roi depuis 1822. 

2. P O I V I I I E U A FEXJXLLES DE P L A K T Á I N . P i p e r p l a n -
iágineüm L A M B . P. médium JACQ. Tige droite, l i -
gneuse, rameuse, liante de 2 á 4 pieds ; feuilles en coeur 
ovale, aigues, a 5 nervures; épis giéles et pendans. 

3. POIVIUER B E T E L . P. Betle L. Tiges flexibles, sous-
ligneuses, rampantes ou grimpantes ; feuilles en cosur 
ovale, aigues, á 7 nervures, portées sur des pétioles 
ailés, á 2 dents; épis pendans. 

4- POIYRIER E N O M B E L L E . P. iimbellatuni L. Bis 
ou trisannuel; tige droite, haute de 2 pieds, tres-
simple; feuilles en coeur,aigues, tres-larges : épis droits 
en ombelle. 

5. P o i V K l E U A F E U I L L E S DE M A G W O L I E R . P. m a g n O -
l i c e f o l i u m JACQ. Tige courte , cbarnue, rameuse; 
feuiües obovales , épaisses, luisantes; épis terminaux, 
droits, portes sur despedoncules rameux. — 229 esp. 

F A M i L I j l í ns-.s ÜAMAMÉMoÉts. 
HAMAMÉLÍSDE YiKGimy..Hím7an?eIis virgíuica L. 

Arbrisseau á feuilles semblables a celles du noisetier; en 
automne, fleurs raraassées, á 4 pétales étroits, trés-
ion!;s , tortillés et jaunes; fruits en paqnets, mnrissant 
raunée suivaníe. Terrain frais, léger et ombragé. Mul­
tiplic. de marcottes incisées, faites a rautomne , en 
lerrain bumide, ou de graines seméesau levanten terre 
de bruyere; elles ne lévent quelquefois que la S*". année. 
~ 1 espoce. 

FOTIIE'dGTLLA A F E U I L L E S D ' A U I X E . Fothergilla 
alnifolia L. F. FolJiergilla Gardeni JACQ. De la Ca-
roline,. Arbuste de 2 pieds; rameaux cotonneux et blau-
cbátres; feuilles ovales, obtuses, dentées dans le haut, 
blanchátres endessous; en avril, fleurs en épis ovales et 
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blancs par l f duvet qui les recouvre, odeur agréable. 
Fruits lancant assez loin et avec bruit leurs semences. 
jMulliplic. de graines et marcottes. Plale-bande de 
térre de bruyere, ombre el Immidité. — i esp. 

F A M I L L I i OES AMENTACÉES. Fleurs mono'Cques ou dio'itjues, 
i'tíre/ncnt heivnaphrodites, npétales; les males en chatón; é tami-

f'euiÜes alternes. Ces vegétaux sont de pleine torre satis excep-
tion. Les uus aiment nne terre franche profonde^ ce sont ceux 
qai peuplent nos foréts, les onftes» bouleaux , charmes , lió-
tres, chénes et platanes; les áufres prcfr.rent une terre plus 
legere, liiiTnide,et se plaisent sur le bnrd des eaux, dont ils font 
rornement. Les i*"'5, se multiplient de serais en grand, en pé-
piniére ou en piare; leurs variete's se per[)e'ti)ent par la greíPe. 
Les 2CS. se strnentplus rarement á cause de la grande facilito 
avec laquelle leurs boutureá et marcottes s'enrádinent. Quel-
qiíes-uns se mulliplient de rejetons Tous sont propres á la de'-
coration des pares et grands jardins paysagers, et, si on en 
exceptequ^qaes Sanies, les Gale'es et le Cornpton, leur bois est 
d'une grande utilitc daus les arts et dans re'conomie domestique. 

ORME C H A M P E T R E . Vlmus campestris. Indigene. 
Arbre de ire. grandeur. I I a beaucoúp de varietés: IO. 
A F E U I L L E S L A U G E S E T U t l D E S . V. V u l g a r í s ; 2 o . A 
F E U I L L E S É T R O I T E S E T R U D E S , O R M I L L E . U. stricta ; 
3O. A F E U Í L L E g G L A B í l E S E T ü ' ü N V E R T N O I R . V . g l a b r a ; 
4". A F E U I L L E S GLABRES E T P A N A C H É E S . U. g l a b r a V a -
ríegata; 5°. A F E L I L L E S LARGES , ORME T Í L L E L E . U. 
l a t i f o l i a ; 6°. A F E U I L L E S P E T I T E S et a fibres de bois 
contournees , ORME A M O Y E U X , ORME T O R T I L L A R D . V. 
m o d i o l i n a . Terre franclie. légere etproíonde; éxposition 
dans les plaines et les vallées; uiultiplic. de semences 
aussitót leür maturilé et qu'on couvre légerement; cu 
de marcottes, et mienx de greff'es, seulement pour les 
varietés; repiquage au printemps suivant, et memes 
trailemens que pour les autres eleves de pépiniere. On 
est dans l'usage de l'arreter a 5 ou 6 pieds, en retran-
chant la partie supérieure. Cette opération a l'avantage 
de le fairegrossir. Quand i l est en place , on attend plu-
sieurs années pour couper les branebes, c[u'on taille rez 
troiic,pour se procurer du meilleur bois a feu ; i l resulte 
de graves inconvéniens de cette niélliode, cjui faií quel-
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quefois carier le coeur de i'arbre. Si Fon déiire de belles 
pieces de Kois pour pompes ou poui' charronnage, i l 
vaut mieux conserver la tige et couper les branches dans 
leur jeuuesse, j)our que la plaie se recouvre prompte-
ment. Cette marche est applicable á tous les arbres des­
tines á la charpente, á la menüiserie , etc.; et, si on les 
greffe, i l faut le faire á six pouces ele Ierre. On prévien-
drait tous les inconvéniens si l'on pouvait semer en pla­
ce. Si cet arbre n'estpas tres—recherclié pour rornement 
des jardins paysagers, i l l'est beaucoup pour la planta-
tion des grandes rout.es et des avenues. Son bois, et par-
ticulierement celui du t o r t i l l a r d , est précieux pour le 
charronnage; mais i l a un ennemi dont i l faut le pre-
server, c'est la chenille d'un bombix, le cossus G Á T E -
BOIS , h o m b y x c o s s u s . Cet insecte, de 3 á 3 pouces de 
long, d'une odeur désagréable, et d'un rouge luisant 
avec la tete noire, parvientá penetrer entre le bois et 
l'écorce , depuis la base de I'arbre jusqu'a la hauteur de 
2 ou Spieds seulement. Ilronge l'aubier et l'écorce, et, 
s'il y en a plusieurs, ils finissent par cerner l'écorce et 
par occasioner la mort de I'arbre. On reconnaít sa pré-
sence sur un arbre, á la sciure du bois qui bouche son 
trou, et dont une partie qui tombe aterre, a l'odeur de 
l'insecte. On élargit unpeu le trou, on suit sa route , et 
on parvient assez facilement á le prendre, s'il n'est pas 
en état de chrysalide. I I faut détruire aussi l'insecte en 
état de papillon. I I est grisátre, avec des taches bruñes 
et des ligues no^f es sur les ailes, a un pouce et demi de 
long, et paraíten juinetjuillet, voltige , le matinavant 
le lever du soleil, et le soir aprés son coucher, autour 
des tiges d'orme pour y pondré. 

2 o . ORME P É D O N C U L É , ORME D E H O L L A T O E . U.pe-
d u n c u l a t a . FOUG. I I ressemble á l'orme commun, mais 
feuilles tres-grandes, moins rudes: longs pédoncules des 
fleurs en bouquetsombelliformes, etbois moins dur. 3o. 
O R M E D ' A M É R I Q U E . Z7. a m e r í c a n a \ j . k Y h v e á e loopieds 
et superbe,mais inférieurácelui d'Europepour la qua-
lité dubois; ses jeunes pousses sont arquées, inclinées, 
et ses feuilles luisantes. ¿f. ORME R O U G E . U. r u b r q 
M I C H . Arbre de 60 pieds? dont le bois est supérieur au 
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précédent. Jeunes rameaux divergens , gros, velus et 
blancháfves; feuilles les plus grandes du genre , epais-
ses et rudes; se multiplie de marcottes et de greífe sur 
l'orme commun. — ORME A F E U I L L E S C R É P U E S . TJ. 
crispa I l o i i T U L . Feuilles lancéolées, crejmes sur les 
boros et fort tourmentées. Se greífe et se marcotte. — 
ORME D E L A C H I N E . TJ. sinensis H . P. Cetarbre, dont 
nous ne connaissons pas la hauteur, parce que sa tige 
gele á 10 degres de froid, a les rameaux distiques, 
tres-menus ; les feuilles petites , oblongues, luisantes et 
dentées. Son bois est tres-flexible. Quand sa lige gele, 
il repousse facilernent de la racine qu'il est prudeut de 
couvrir avec des feuilles avant l'hiver. Méme culture. 

9 especes. 
PLANÉRE C R É N E L É . Plañera crenata. Du Caucase 

et de l 'Am. sept. Arbre de moyenne taille ; jeunes ra­
meaux pubescens ; feuilles ovales-oblongues presque 
sessiles, pubescentes en dessous , bordees de larges dents 
obtuses; fruit lisse. 

a. P L A Ñ E R E A F E U I L L E S D ' O R M E . P.ulmifoliaMicn. 
De laCaroline. Arbre de moyenne taille ; jeunes rameaux 
gréles, rougeátres; feuilles ovales, alloñgees en pointe, 
pétiolées, dentées en scie a petites dents, glabres et 
luisantes en dessus , núes en dessous ; fruits écailleux. 
Ces 2 arbres, encoré peu répandus dans le commerce, se 
voient dans les pépinieres du Jardin du Roi. On les 
multiplie de greífe sur l'orme. = 2 especes. 

M1C0C0ÜLIER D E PROVENCE OU A U S T R A L . Celtis 
australís L. Du midi de la France. Arbre de 4o á 5o pieds; 
racines pivotantes; rameaux divergens, ponctués , gri-
sátres; jeunes pousses pubescentes; feuilles ovales-oblon­
gues, acaminées, dentées, obliques á la base, á 3 ner-
vures partagées , comme dans les especes suivantes , 
en 2 demi-diamétres inégaux, d'un vert foncé , ápres en 
dessus , velues en dessous; fleurs petites, verdátres ; 
fruit noir pisiforme. Variétéá feuilles panachées. Terre 
substantielle et profonde. Multiplie. de semences aussi-
tót mures, sur une cótiére abritée. ünepart ie des grai-
nes leve la ive. année, et l'autre la 3e . Le plant se 
met en pépiniere á l'áge de 2 ou 3 ans, selon sa 
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\igueur. Bois dur, compacte, souple, propre abeaucoup 
d'ouvi'ages et susceptible de prendre un beau poli, ainsi 
que celui des especes suivantes. 

2 . M l C O C O U L I E R D E V l R G I K I E . C. O C C l d e i l t a l í S . D ü H , 
Eacore plus grand etplus beau que le précedent; jeunes 
rameaux efíilés, inclines, pubescens; feuilles plus 
grandes, minees, d'un vert blond ; moins velues en 
dessous, á dents plus aigués; en avril et mai, íleurs 
peíites, verdátres; fmits ovales, charnus, d'un pour-
pre foncé, plus gros que les precedens. Méme culture. 

3. M I C O C O U L I E R D U L E V A N T . C. oríentalis. TotiuiSEF. 
C. Tournefortii. L A M . De 25 á 3o pieds; jeunes pous-
ses vertes, núes; feuilles distiques, en coeur, planes, 
vert mat, créneiées, beaucoapplas courtes que les pré-
cédentes. Méme culture. 

4-. M l C O C O U L I E R A F E U I L L E S E N COEUR. C. C O r d a í a . 
H . P..C. crassifolia. L A M . De rAmériq. septent. Su-
perbe arbre ; jeunes pousses vertes, pubescentes; feuilles 
grandes , en cceur, obliques á la base, allongées en poin-
te au sommet, d'un vert tendré, drapées et bordees de 
petites dents. 

5. M I C O C O U L I E R D E L A CHIWE. C. sinensis. Bosc. 
Feuilles ovales-elliptiques , obtuses ou acurainées, gla-
bres et luisantes en dessous, núes en dessus, dentées 
ou créneiées dans la partie supérieure. La grandeur de 
l'arbre n'est pas connue, parce que sa tige í;ele á ID 
degrés au-dessous de zéro. P'ort peu répandu par cetle 
raison. Se greffe sur les especes communes. Couverture 
Fíiiver ou orangerie. 

6. M I C O C O U L I E R D E MISSISSIPI . C. Mississipiensis 
Bosc. Grand arbre encoré peu multiplié. Ses rameaux 
sont eííiíés, glabres;ila les feuilles grandes, obionguesy 
acuminées, glabres et luisantes, les unes cutieres, les 
autres ayant 2 - 4 dents vers le haut. Tous ees arbres 
ainient une terre substantielle et pi'ofonde. Ceux qui 
ne donnent pas ¡eneore de gr^ines se multipliént de 
greffe sur le premier. — 19 especes. 

SAüLE C O M M U W ou B L A N C . Salix albah. Indigene. 
Arbre de 4o á 5o pieds , propre á la charpente , mais 
on est dans l'usage de rététer et ensuite de lui couper 
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les branclies tous les 2 ou 3 ans; aussi le ü'oilc pourit 
et se creuse, et i l 11'en reste que l'ecorce, ce qui ne i'empe-
che pas de produire de foi-tes Lrauclies, Tous les sanies 
conviennent aux sites aquatiques des jardins paysagers. 

3 . SAULE POTJRPEE, OSIER R O U G E OU F R A N C . S. pur­
purea SM. Indigene. Arbi'isseau a Ijranches d'un rouge 
pourpre tres-vif; feuilles longues, étroites, fíiiernent 
dentées. Cette espece est plus que les autres estimee des 
vanniers et tonneliers, parce que ses branches, moins 
rameuses, se feudent plus aisement. 

3. SAXJLE OSIER J A U K E . S. vitellina L, Indígena. De 
10 á 12 pieds, a i'ameaux jaunes ou orangés. Feuilles 
étroites, soyeuses et blanchátres en dessous. I I est sen­
sible á la gelee dans les Ierres froides. Les jardiniers et 
les tonneliers en fonl un grandusage. 

4- SAULE V I M I N A L , OSIER V E R T , D E R I V I E R E ou DES 
I L E S . S. W7/ í«a /M L. Indigene. Rameaux longs, -vert 
jaune, légerement soyeux ; feuilles lancéolées-linéaires ^ 
ondulées, soyeuses et argentées. Varietés a écorce noire 
ou blanche, d'oü les noms & Osier noir OVL hlanc. Ses 
branclies,moins flexibles, maisd'une plus grandeduree 
que cellesdes précédens, onl besoin d'étre unpeu dessé-
chées pour étre employées comme liens. Terrains les 
plus humides. 

5. SAULE O D O R A N T . S. pentandral^. Indigene. Arbre 
elevé, á rameaux rougeátres et cassans; feuilles lancéo-
lées, dentées, luisantes, odorantes, ayant quelque 
ressemblance avec celles de laurier. 

6. SAULE MARCEAD. S. capreaJ.. Indigene et. grand. 
Feuñles ovales, ridées, cotonneuses en dessous. Yaviété 
á feuilles d'orme ; autre á feuilles panachées. 11 réussít 
dans les craies. 

7. SAULE P L E U R E U R , PARASOLDU G R A K D S E I G M E U R S. 
OUDE BA.RYLO]NE. S. babrlomcah. D'Orient. Arbre de 3o 
á 4.0 pieds. Tout le monde connait l'eífet singulier qu'ii 
produit par ses rameaux trés-longs, tres-gréles, trés-
souples, pendans jusqu'a. terre, et garnis de feuilles 
longues, lancéolées-linéaires. 

8— 10. Tous ees arbres aiment un terrain humide, 
el se propagent de marcotles, de boutures qu'oa ad* 
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pelle p lantarás ou plancons , et par la greffe. Quel-
ques especes ne sont que des arbustes, comme le SAULE 
A R G E N T É ^ S. argéntea, de l'Amerique sept., dont les 
feuilles sont argentees des 3 cotes, le SAULE A F E U I X L E S 
D E M Y R T E , S. mjrtinites, et le SAULE DES S A B L E S , 
qu'on trouve pres de Rambouillet, S. arenaria. On 
cultive encoré et on trouve chez M. Godefroy ^ le Salix 
aw/ygdalina, acuminata ccerulea, cinérea depressa, 
laurifolia, prunifolia , rosmarinifolia et triandra. — 
n 5 especes. 

PEUPLTER B L A N C , Y P R É A U , BLAWC D E H o L L A W D E . 
Populus albah. Arbre indigene, de 100 á laopieds; 
branches formant une belle tete; feuilles en coeur , 
lerminées en pointe, anguleuses, un peu dentées, vert 
foncé en dessus, duveteuses et Manches en dessous; en 
avril, fleurs peu apparentes. Variété : P. grísea, k 
feuilles d'un blanc cendré en dessous; d'un bel eíFet 
lorsque le vent agite ses feuilles : on le nomme Grisard 
ou Grisaille. I I se plait dans les vallons, et les terres 
fortes et fraiches. 

2. P E U P L I E R C O T O K N E U X . P. nivea. W . De Rússie. 
Plus beau que le précédent, duquel i l se distingue ai-
sément par des feuilles a 3 lobes , plus luisantes en 
dessus , et d'un plus beau blanc en dessous. 

3. P E U P L I E R F A U X - T R E M B L E . P, tremulo'ides Míen. 
De l'Amer. sept. Grand arbre á feuilles en coeur, gran­
des, núes des deux cotes, bordees de dents glanduleuses. 

4- P E U P L I E R A G R A H D E S D E N T S . P. grandidentata 
M I C H . Du Ganada. Arbre de plus de 5o pieds; jeunes 
pousses cylindriques. Feuilles grandes, ovales , aigués, 
entourées de quelquesgrandes dents.Bois tendré etléger. 

5. P E U P L I E R D ' A T H E W E S . P. grceca K. L. Du Le-
vant. Tres-bel arbre; feuilles en coeur, planes, d'un 
vert bleuátre, finement dentées. 

6. PEUPLIER D ' I T A L I E ^ P Y R A M I D A L . P. fastigiata L. 
H . P. Arbre tres-haut,pyrainidal,propreá terminer les 
points de vue et á dessiner des avenues; feuilles ou en 
coeur ou en losange, panachées dans une variété. I I crolt 
tres-vite, méme dans les terres seclies, mais i l préíere 
les fraiches. 
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^. P E U P L I E R WOIR. P.nigra L. Tndigene. Tres-droit, 

trés-liaut; végétation considerable et fort promptedans 
les lieux qui fui conviennent. Feuilles en losange, ter— 
minees en pointe. Au printemps ses bourgeons exsudent 
une liqueur visqueuse et aromatique. Terrain frais. 

8. P E U P L I E I I D E L A C Á R O L I N E . P. angulata,T¡¡í. K. 
Grand arbre dans son pajs, mais ici les gelées le fa­
tiguen l beaucoup á tout age; jeunes rameaux tres* 
anguleux, cassans; feuilles superbes, cordiformes, 
denteeŝ  les plus grandes du genre; mais ees avantages 
sont balancés par la. facilité qu'un si large feuillage 
donneauvent de briser l'arbre: i l fautl'abriter des vents 
violens et lui donner un bon tuteur dans sa jeunesse. 
II ne réussit guére de bouture ou de marcotte; on le 
greífe sur le peuplier d'Italie. Un ou deux pieds suííi-
sent dans le plus grand jardin, en lien frais, et oü 
sa tete puisse se détacber des autres arbres. 

9. P E U P L I E R D E V I R G I K I E , P. SUISSE. P. monilifera. 
M I C H . Ai i re de 100 pieds; rameaux á peine angu­
leux; feuilles en coeur, glabres, dentées et portées par 
des pétioles rouges qui servent-a le distinguer du süi-
vant: moins difficile que le précédent sur le terraia ; vé­
gétation rapide. 

10. P E E P L I E R D U CAKADÁ. P. canadensislslícn. De 
70 á 80 pieds; rameaux sensiblement anguleux et plus 
gros que ceux du précédent; feuilles plus larges, un 
peu arrondies et terminéés par une glande rougeátre. 
Terre humide. 

r i . P E U P L I E R A R G E M T É . P. helerophylla L. De TAm. 
sept. Jeunes rameaux cotonneux, cyíindiñques; feuil­
les en coeur, finement dentées, blanches et cotonneuses 
en dessous. L'arbre est droit, et s'éléve á 70 pieds; la 
lavgeur de ses feuilles donne prise aux vents, qui sou— 

ent le mutilent. 
12. P E U P L I E R L I A R D , G R A N D B A U M I E R . P. viminea 

P. candicans. I I . K. Du Ganada. Arbre droit, de 25 
pieds; feuilles ovales-oblongues, inégalement dentées, 
vert terne et foncé en dessus , blanches en dessous; bour­
geons jaunátres, résineux? odorans; bois trés-tendre. 

i3. PEUPLIER BAUMIER, TACAMAHACÁ. P. halsami-
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fera L. De la Caroline. I I a du rapport avec le precédeiit, 
uiais ne s'éleve qu'a 8 ou 1 o pieds en Fi'ance; feuiües lan-
céolées, finement denlees, Llanches et réticulées en 
dessous. Bois a odeur balsamique semblable a celle'du 
sucrésineux qni transpire par ses Ixmrgeons; i l produit 
en Amérique la resine nommee gonime Tacamahaca. 
Plus délicat, il a Lesoin d'une meilleure exposition. 
Terre fraiclie pas Irop liumide. Bois tres-tendre. 

14. P E U P L I E R O D O K A N T . P . suaveolens FISCH. Da 
Sibérie. Petil arbrea rameaux fastigiés j feuilles ovales, 
lancéolées, denticulées, blanches et réticulées en dessous 
comme dans les 2 précédens. Au Jardin du Roi. Encoré 
peu multiplié.—15 especes. 

En général, ees arbres sont propres á la décoration 
des grands paysages. Tous se plaisent dans les terraim 
hnniides ; leurs racinescourent sous terre, s'y enfoncent 
ou en sortent pour aller clierclier la terre qui leur con-
vient. Tous se multjpljeflLt.de marcottes, de boutures, 
ou dedrageons. On greflé aussi en écusson les P. angu-
lata, helerophj'Ua et grandidentata, sur les P. alba 
et-fastigiata. Le bois des peupliers, quoique tendré, 
sert á plusieurs usages, notamraent les racines, dont on 
fait aujourdliui des raeubles de la plus grande beauté. 

GALÉPIMEIST U O Y A L . Mj r i ca Gale L. Indigene. Ar-
brisseau aromatique, de 3 pieds. Feuilles oblongues, 
en coin , dentées dans le baut, á points jaunátres et 
résineux; en mai, íleurs males en chatxtns , femelles en 
glóbulos rougeálres. Terre marécageuse ou de bruyére 
bumide, au bord des eaux. Multipüc. de semences ou 
de marcottes, et rejetons au printemps. 

2 - 6 . G A L É C m i E R , ARBUE A L A C I R E . C l R I E R D E L A C A -
ROLIJSE. M . cerifera Ai. Dudoubleplus liaut; feuillesplus 
longues, lancroíées, luisantesdesdeuxcótés et d'un vert 
tendré, dentóesdansle baut ;enjuillet, fleursinsignifian-
tes. Terre franebe légere, mélée de terre de bruyére; 
bonne exposition etfraicbe ; couvertureriiiver ou oran-
gerie; méme mode de multiplic., mais en terrine sur 
couebe tiéde. 1 

7. GALÉ DE P E N S Y L V A N I E . M . pensjlvanica. H. P. 
Un peu moins baut; feuilles plus larges , spatulées, 
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]es unes entieres, les auires dentres dans le liaut ; 
en mai, íleurs sans apparence. Plus rustique. Térro 
franche, liumide , o u sur le bord des eaux; mcme muí-
liplic. que le n 0 . 2 . Leurs fruits, cueillis l'liiver, sont 
couverts d'une cire verdálre q u ' o n fait íbudre daus 
l'eau bouillante e n les y jetant, et de laquelle o n peut 
faire des bougies, d ' o ü le nom d e CI IUER. Les M . 
coníifolia L. , M . quercifolia L. e t M . Serrulata L A M . 
sont du Cap et d'orangerie. — iG espéces. 

BOULEAÜ c o M M x r r s , BOTIÍLLÁUD OU Bois-BALAr. 
Betula albalj. Indigene. Arbre d e 4° ^ 5o pieds, tres-
rustique , venant tres-bien dans les sois les plus arides 
et dans ceux qui sont frais et fértiles ; écorce blanclie, 
satinée, lisse; feuilles deltoides, pointues , dentéesj 
en juillet, íleurs e n cliatons. Varietés, B. pleureur, 
^autre k feuilles panacjiées; autre a feuilles Taeítiiéés , 
plus faible , tres-jolie, plus délicate e t encoré rare; 
ses graines reproduisent le bouleau commun. Toute 
exposition. Multiplication de graines qu 'on répand 
sur un terrain abrité, frais, ameubli, e t qu'on re-
couvre d'un peu de mousse; o u par rejetons, marcottes 
et boutures. On propago les varietés par la greífe. Le 
boís , quoique léger, est assez ferme et propre pour les 
tourneurs; o n e n fait des pilotis de longuedurée ; l'écorce 
peut sei'vir á remplacer la noix de galle ; les feuilles tei-
gnent en jauné par la décoction j o n fait un vin léger 
avec sa séve, et les habitans du nord de l'Evirope em— 
ploient l'écorce á couvrir leurs maisons, á faire des va-
ses, des semelles, etc. 

2 . B O U L E A U M E R I S Í E R , B. OKOBAWT o u d e Virginie. 
B.lenta L. Arbre rustique, de 60 pieds et plus; feuilles 
analogues á cellos du merisier. L'écorce e t les bourgeons 
ont le gout d'amande. Toute t e i T e , mais mieux sablon-
neuse, substantielle et bumide; exposition aérée. Mul-
tiplic. de semences , o u par greííe sur le bouleau commun. 
Le bois est aromatique. Nous avons experimenté dans la 
pépiniére royale de Versailles , que les graines d e ce 
bouleau ne levaient que quand on les semait aussitót 
leur maturité. I I est probable que ce procede serait 
aussi avantageux pour tous les autres bouleaux. 
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3—5. BOXJLEAU N O I R . B. nigra. IJ. K. De TAmér. 

sept. Arbre de 90 pieds; feuilles grandes, cordiformes, 
vert foncé, finement denlées. I I réussit dans les ter-
rains mediocres. — B O U L E Á U A CANOTS. B . papjracea 
M I C H . De 1'A.mér. sept. Port du précédent; feuilles 
également grandes et cordiformes, mais velues en des-
sovis et p'usprofondément dent; es. L'écorce serta faire 
des canots dans le joays. — BOÜLEAU A F E U I L L E S D E 
M A R C E A V . B. pumila L. De l'Amér. sept. Arbre de iS 
pieds, pyi^amidal. BOLLEATJ M A I N . B. nana L. de Sibé-
rie. Petit buisson de a pieds, a feuilles i-ondes. Greffe 
sur le bouleau ordinaireá la hauteurde 5 pieds , i l for­
me une jolie boule. Enfin M.Noisette cultive encoré les 
£ . dórica ,pontica rubra, populifolia et urticoefolia. — 
18 espéces. 

ATJLNE COMMUTÍ ou V E R G W E . Alnas communis. H. 
P. Arbre de 60 pieds, d'une croissance rapide dans les 
terrains liumides et submergés; on peut l'élever en tige 
ou taillis. Multiplic. de semences, de boutures, de mar-
cottes, ou en coucliant en terre une branche coupée, 
dont les yeux feront autant d'arbres. I I a une variété 
panachée; une autre, souvent préférée, á feuilles de-
coupées, A . communis laciniata. On cultive aussi les 
Alnus máxima I L P. ; oblongata W . ; subrotunda H . 
P. ; incana W . ; serrulata W . ; cordifolia TEIÍGUI. TOUS 
veulent une terre tres-fraiche On fait ave'c l'aulne com-
mun des pieux pourles terrains humides, oü ils ne pou^-
rissent pas. Son écorce sert pour tanner et pour teindre 
en brun et en noir. Ses racines retiennent les terres sur 
les bords des eaux. •— 11 especes. 

Gil ARME C O M M U N . Carpinus betula L. Arbre indi-
gene , d'environ 4o pieds, á racines pivotantes, «mployé 
pour former ees palissades noramées charmilles. On 
accueille dans les jardins paysagers les varietés á feuilles 
panachées et á feuilles multifides ou incisées, C. quer-
cifolia;—le CHARME d ' A M É R i Q U E . C. Americana L. ; 
le CHARME DE V I R G I N I E , , C. virginianaljkM..; ICCHARME 
HO UBLOTÍ ou d ' I x A L i E . C. oslrja L . ; le CHARME d'O-
R I EJST. C. orientalis L A M . á petites feuilles et délicat. 
Cesarbres ,tres-rustiques, s'accommodent de toutterrain 
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et de toute exposition. Les 2 dernieres especes vienRent 
datas les terrains mediocres oü le charme commun ve­
gete lentement. Multiplic. de semis en grand ; on greífe 
les derniers sur le premier. Leboisdes charmes estblanc 
et fort dur. — 5 esppces'. 

HÉTRE C O M M U N , F A U , FOYAUD , FOIJTEAU. Fagus 
sjlvatica L.Tres-bel arbreindigene,de 90 a 100 pieds; 
racines tragantes et pivotantes. Varietés á brancbe,et 
rameauxpendans, .F. jt?en¿/¿//a; áfeuilles vert cuivreux/*1. 
cenea; á feuilles pourpres, F. purpurea; á feuilles en 
forme de créte, F. cristata; áfeuilles de comptonia, F. 
coniptonicefolia; áfeuilles panachées , F. variegata. 
Ces varietés se greífent en approche sur le hétre com­
mun. Tout terrain, mais mieux ferré franclie légrre, 
profonde, un peu sécbe, oii sa croissance est rapide i l 
vient aussidansles craies; midi. 

2. H É T R E FERTITJGIJNEUX. F. ferruginea. H. K. De 
l'Amér. septent. Arbre un peu moinsgrand, mais aussi 
gros; feuilles ovales, oblongues, á dents aigués, coton-
neuses en dessous; fleurs en avril ou mai. Méme culture 
et emploi. Ces arbres, d'un port superbe et qui aiment 
les lieux ouverts, sont de trés-beaux ornemens. Le bois 
en est dur et tantót blanc, tantot rougeátre, suivant la 
qualité dusol. On l'emploie á un grand nombre d'usages 
pour l'ébénisterie , les vis, tours, pilons , pelles, sabots, 
etc. I I estpresque incorruptible sousl'eau. C'estle meil-
leur combustible. — 3 especes et quelq. varietés. 

GHATAIGNIER D ' A M É R I Q U E . Castanea americana. 
Mx. Quoique presque tous les botanistes confondent cet 
arbre avec le chátaignier d'Europe , i l a un port assez 
diíférent pour que les cultivateurs l'endistinguentfacilc-
ment. M. Godefroy, á Vüle-d'Avray, en posséde un 
fort pied qui commence á fleurir, et qu'il multiplie de 
greffe en attendant qu'il puisse le multiplierde graines. 
— CHATAiawiER C H I A C A P I N . Castanea pumila Mx. 
Celui-ci est un arbriseau tout aussi rare que le précé— 
dént. I I commence á donner des fruits chez M. Gode­
froy. Bientót cet habile cultivateur pourra le répandre 
assez abondamment dans le commerce. M. Cels cultive 
et multiplie par la greífe une jolie variété de chátai-
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gnier commun, sous le ñora de Chdtaignier héléro-
pl i j l le , qui, outrG des feuilles ordinaires^ en produit 
(Vautres diverseraent découpées, longues et etroites. —, 
3 cspece?* 

CHENE. Apres les arbres fruitiers, le cliéne est cev-
íaineinent l'arbre le plus précieux pour les peuplés ci~ 
vilisés de l'Europe. Ce colossede nos foréts esl remblerae 
de la durée, de la forcé et de la grandeur ; sans lui la 
societe serait privée de beáucoup d'arts útiles ou agréa-
bles qui ne peuvent sepasseî de sonbois. Sonfruit, appelé' 
gland, est une excellente nonrriture pour plusieurs ani-
maux domestiques et autres , dont Thomme tire uu 
grand parti. Si plusieurs chénes ne produisent que des 
glands ápres et désagrcables á notre paláís, i l en est 
aussi pUisieurs qui en donnent de fort doux , qui peu­
vent etre manges sans preparation ou prepares de dif-
ferentes manieres. Toutes les pailies du cliéne, notara-
ment l'écorce , contiennent une substance appelée tan~ 
jil'n , qui a la propriété de racornir la fibre animale en 
rendant insolulile la gélatine qu'elle contient, et de 
précipiter en noir les dissolutions defer. Sans le tannin , 
nos souliers , nos bottes , et tous les cuirs employés á 
mille et milie usageŝ  n'auraient ni la solidiió ni la 
forcé qn'üs ont. Sans le bois de cliéne , nos palais, nos 
temples, nos édiíices publies, ees vaisseaux enormes qui 
parcourent les mers , protégent notre commerce, dé-
fendent nos droits et notre indépemlance, n'existeraient 
pas. C'est a bien juste titre que le cliéne est appelé le 
roi de nos foréts , puisqu'il est le seul arbre que la 
\iolence des vents ne peut renverser : son port est ma-
¡estueux; sa téte altiére s'éleve dansles núes et brave la 
foudre pendanl plusieui's siécles. Tant dequalités méri-
térent au cliéne un cuite dans i'antiquilé , la vénéra-
tion de nos peres, et lui assurent pour toujours la 
prééminence que lui reconnaissent les peuples civilisés. 
La nature, toujours prévoyante, a voulu que les deux 
continens fussent amplement pourvus de chénes. Les 
botauistes en ont décrit plus de 100 espécés. Kous al-
lons en relater ici quelques-unes des plus connues , des 
plus útiles , et des plus propres a la décoration des 
tjrands jardins paysagers. 
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§. Especes de l 'ancien coi i t ine . i t . 

j .CHÉNE COMMUN A LOAGS PÉDONCULEŜ G. A GKAPPES, 
C, BLAKC. Quercus racen/osa. LAM. Arbre indigene, de 
jf6. grandeur, droit, gros; ciaie elargie, port majes-
tueux; racines pivotanles ; feuillesoblongues, profondé-
ment découpées, tres-glabres, et un peu glauques en 
jessous; fruils disposés en grappes de 2 á 3 pouces dé 
long- La Leautéde cet arLre, l'utililé de son bois dur, le 
nieilleur de son geni'e pour la cliarpente, la menuiserie, 
]a coristruction des navires, etc., font désirer de voir ce 
superbe vegetal multiplié dans les grands jardinspajsa-
gers, comme dans les pares et lesforéts. Terre franche, 
profonde , un peu fraíebe , et toute exposition, 

2. CHEPÍE COMMUN A GLANDS SESSILES, G. noirVRE 
ou B-OURE. Q. r o b u r L . Q. s e s s i i i f l o r a Aussigrand 
que le IER., mais rarement aussi droit; feuilles moins 
découpées et d'un vert un peu foncé. Fruit presque ses-
sile ; bois plus lourd , plus d-ur etplus élastique que celui 
du précédent. I I a beaucoup de varietés, mais elíes luí 
sont inférieures. Méme terre. Varíete a. feuilles pauacbées. 

3. CHEKE CHEVELU. Q. ceñ ís L. Bel arbre de l'ouest et 
du midi de la France ; bauteur etgrosseur €'gales acelles 
des plus grandes especes; fenilles oblongues, pubescen-tes 
en dessous, sinuées, pinnatifides, ou partagées en lobes; 
giands ovoides, a cnpule revetne d'écailles pointues, 
subulées. I I a aussi plusieurs variétés. 

4. CKEI.E TAXJZIN OU TOZA, C. KOIR ROTJVRE. Q. 
tanza Bosc. Cet arbre croit dans les lieux les plus ste-
nles. Feuilles Ires-profondément divisées, bérissées en 
dessus, ires-velues en dessous. 11 donue des rejetons de 
ses racines; i l a 3 variétés. 

5. CHEJNE PYRAMIDAL, C. CYPRES , C. DES PYRÉIÍÉES. 
Q, fastigiaia LAM. Feuilles plus allongées, moins 
épaisses, a pélioles plus, courts que celles du Chéne pe-
donculé , dont i l difiere également par la disposition de 
ses branches rapprochées de la tige comme celles du 
peuplier d'Italie. Bel arbre d'ornement pour les jardins 
paysagers. 

6. CHÉKE VÉLAKI. Q. JEgj-lopsL. De la Grece et de 
laNatolie. Port et hauteur du chéne rouvre. Feuilles 
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epaisses, coriaces, luisantes en dessus, cotonneuses en 
tlessous, et bordees de grosses dents aigues; glands courts, 
plus gros que dans aucune autre espece d'Europe, en-
fonces jusqu'au tiers dans une cupule á écailles libres et 
allongées. Les Orientaux se servent de cette cupule 
comme des noix de galle pour les teintures. I I serait a 
désirer qu'on le naturalisát au midi de la France. 

7. CHÉWE AU KERMES. coccifera L. Arbrisseau des 
lieux pierreüx et arides du midi de la France et de l'Eu-
rope. I I forme un buisson de quelquespieds de liauteur, 
et sur lequel on récoltait autrefois le kermes pour les 
teintures en rouge , avant que l'on connut la cochenille. 
Feuilles ovales ,coriaces, persistantes , á dents épineu-
ses; glands ovales, ne múrissant que la 2E. année,a 
moitié enfoncés dans des cupules hérissées d'écailles cus-
pidées , étalées et un peu recourbées. 

8. CHKNE DES T E i W T t J R i E R S . Q. infectoria OLIV, De 
la Perse. Arbrisseau tortueux-, de 4ou5 pieds, sur lequel 
011 recueille, dans l'Asie mineure, la noix de galle du 
commerce; i l serait avantageux de le naturaliser dans le 
midi de la France. Feuilles oblongues, mucronées , den-
tées , luisantes, pubescentes en dessous; glands allongés. 

9. CHÉNE YETJSE , G. VERT. Q. i lexh . Tortueux et 
tres-branchu; des lieux secs et sablonneux; feuilles per­
sistantes, fermes, coriaces, dentées, piquantes. Tres-
propre pour l'ornement des jardins paysagers. 

10. CHENE LIÉGE. Q. súber L. De la France mérid. 
Port d'un pommier; feuilles persistantes. C'estrécorce 
de cet arbre qui est le liége. Dans les laudes on fait en 
sorte que son tronc ait 8 ou 1 o pieds sans brancbes; 
on l'écorce á moitié du liaut en bas quand i l a de i5 
á 20 ans; on écorce i'autre cóté 7 ou 8 ans apres, et 
ainsi de suite alternativement. I I lui faut un abri ou 
l'orangerie á Paris. 

<¡§. JSspéces du nouveau continent, 
11. CHENE BLANG D'A.MÉRIQUE. Q.alba Micn.De 70 

á 80 pieds sur 6 á 7 de diametre; écorce tres-blanche; 
feuilles découpées profondément: divisions arrondies á 
la partie supérieure, et sans pointe, rougeátres en 
dessus dans leur jeunesse, puis d'un vert tendré etlisse . 
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gjauques en dessous , enfin á l'automne d'un violet clair ; 
glands assez gros, isolés ou réunis par 2 , dans une cu-
pule peu profonde, tuberculeuse et grisátre : Lons á 
jnanger. Croissance prompte; propre aux I e r r e s les plus 
arides comme aux meiileures; bois tres-liant, et supé-
i'ieur par ses qualilés á celui d'Europe , qui a seulemenl 
l'avantage d'étre plus dur. 

12. CHEKE A GROS FUUIT. Q. macrocarpa WILLD. 
Bel arbre de l'Amér. septenl. De 60 ou 80 pieds, re-a 
marquable par son beau port, l^ampleur de ses feuilles I 
et la grosseur de ses fruits. Feuilles oblongues , légere- I 
menl pubescentes e n dessous , sinuées profondement ou I 
découpées en lobes inégaux, tres-grandes , ayant sou-
vent i 5 pouces de long sur 8 de large ; glands ovoides , 
les plus gros du genre , contenus jusqu'á moitié et plus 
dans une cupule épaisse, á écailles ovales-aigués, el 
garnie en son bord de filamens delies et flexibles. 

13. CHEKE OLIVIFORME. Q. o l i v c e f o r m i s MJCH. Avissi 
elevé que le précédent et du méme pays. Feuilles oblon­
gues, glabres, glauques en dessous, profondáraent e.l 
inégalement lobées; glands ovales allonges, presque en-
tierernentrenfermés dans une cupule a écailles saillantes 
et recourbées en. arriére, celles du bord terminées en 
filamens déliés. 

14. CHENE A FEEILLES EN EYRE. Q. I j rata WII.LD.. 
Arbre des marais et du bord des riviéres, dans les Flo-
ritles, la Géorgie et les Carolines; i l parvient á une éle-
vation et á un diametre considerables; mais i l ne pourrait 
réussir que dans les parties les plus cbaudes de la Pro-
vence et, du Languedoc. ^ 7 

15. CHENE ÉTOit̂ É. Q. stellata WILLD . Des Etatsr 
ünis; arbre de 4o 3 v»0 pieds; feuilles oblongues, pu­
bescentes en dessous, a 5 lobes; glands ovoides, de gros­
seur mediocre, contenus jusqu'au tiers dans une cupule 
grisátre , légerement inégale á sa surface; bons á raangei'. 

16. CHENE ÉCARLATE. Q. coccínea WAKG. Des Etats-
ünis. Feuilles oblongues, glabres ,longueinentpétiolées, 
profondénient sinuées, partagées en lobes divariqués , et 
chargées de dents mucronées; glands ovoides , á cupule 
turbmée, tres-écailíeuse. 
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.CuvjsüiíOVGE.Q. rubra L. Feuilles oblongues, gLi, 

bres, á longs petíoles, et parlagées en 7 á g lobes, tnu, 
orones. Celte espece et la precedentesont des États-Unis-
la ire. vient de la Caroline et de la Virginie; la 2e, des 
états du Nord et du Canadá, Tous les 2 ont une grande 
hauteuretun beau port; leurs feuille.s, teintesd'un rou-
^e plus ou moins vif, forment en automne un contraste 
írappant avec celles des autres arbres, ce qui en fajt 
alors un desprincipaux ornemens des jardins paysagers, 

18. CIIEKE QUEHCITIVOW. Q. linctoria Mx. Feuilles 
wales-oblongues , pubescentes en dessous, partagées en 
Jebes anguleux et mucronés; glands arrondis sessiles • 
cupule en soucoupe. Des Etats-ünis , olí i l acquiert 80 
á 90 pieds. Bois de mediocre qualité. I I croit dans les 
inauvais sois et dans les pays les plus froids. L'écorce, 
connuesousle nom de cjuercitron, sert ateindre en jaune, 
ce qui devrait le faire mültiplier en Europe. 

i g . CHEWE KOIR. Oí n igra . -^Q. JerrugineaMicu. 
Arbi'e de 20 á 25 pieds; des terrains secs et sablonneux 
dumidi des États-ünis; i l nexnérite l'attention que par 
la singularité de son feuillage, et ne croitrait que dans 
Jes parties les plus cliaudesde la France. Feuilles cunei­
formes , glabres, ¿cartees, un peu cordiformes a la base, 
et trilobées au sommet; glands arrondis , assez gros, ses­
siles, euveloppésámoitiédans une cupule tres-ecailleuse, 

20. CHEIJE AQTJATIQUE. Q. aquatica WILD . Arbre 
de 3o á 4o pieds, du midi des Etats-ünis, sensible au 
froid; i l ne convient que dans le midi de la France. 
Feuilles cuneiformes, glabres, divisees au sommet en 3 
lobei: celui du milieu plus grand ; glands petits, un peu 
arrondis, presque sessiles, tres-amers, 

2 1 . CHENE CHATAIGNIER. Q. ca^tónea WILLD . Des 
États-Unis, oüils'élcve á 6oet jusqu'áSo pieds, Feuilla­
ge agréable qui le rend propre á faire de l'eíFet dans les 
jardins paysagers. Feuilles oblongues-lancéolées, coton-
neuses en dessous, bordees de dents aigués; glands pe­
tits, ovale;; bons á manger. 

22. CHEKE BICOLORE. Q. bicolor WILLD . Des lieux 
bumidesdes États-ünis; arbre de 60 á 70 pieds. Bois de 
bonne qualité. Feuilles cuneiformes á la base, elargies 
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aux 3 tiers supérieurs, .bordees de grandes denls, blanc 
argenté en dessous, ce qui contraste avec le beau veri 
Je la surface snpérieure; glands ovales, assez gros, bru^ 
nálres, sonvent 2 sur un íong pédoncule; saveur douce. 

23. CHENE DES MONTAGNES. Q. montana WILLD. 
Arbre de 60 pieds, des Etats-ünis, croissant au milieu 
des pierres et des rochers, réussissant tres-bien dans le 
climatde Paris; bois detres-bonnequalité. Feuilles ova-» 
les-renversées, aigués, Manches et cotonneuses en des-r 
§OLIS , bordees de grandes dents; glands ovales-allongés , 
assez gros, contenus juscju'au tiers dans des cupules tur-
binées, á écai]les libres. 

24- GHÉNE PUIN. Q. prihusMx. Des foréts humides et 
ombragées du midi des États-ünis; sa tete, vaste et 
joufíue, s'éleve a.80 et 9 0 pieds ; i l mérite d'étre place au 
premier i'ang des arbres de TAinér. septent., maispro^ 
pre seulemént a l'orneírjent dans les jardinsde la Fran* 
ce méridiqnale , son bois étant d'une qualité inférieure. 
Feuilles ovales, élargies supérieurement, glabres, glau-
tjues et bordees de grosses dents; glands portes sur de 
coarts pédoncules , contenus dans une cupule écailleu-
se,peu profonde; saveur douce. Ses principales varietés 
sont Q. prinus discolor, montícola e tpaluptr ís , qui 
se trouvent cbez M. Godefroy. 

25. GHÉNE A LATTES.'Q. imbricana Mií. krhré $0 4o 
á 5opieds, de la Pensylvanie et du pays des Illinois ; le 
bois , dans son pays natal, sert á fairedeslattes. Feuilles 
tres-rapprocbées, lancéolées , luisantes en dessus , pu ­
bescentes en dessous , glands arrondis et sessiles, 

26. GHÉWE VERDOYANT OMGHEWE VERT de la Caroli-
ne.Q. virens Mx. Du niidi de la Louisiane; i l croit lente-t 
ment, parvient á la bauteur de I\o á 5o pieds , et forme 
une trés-large tete. Feuilles ovales ou oblongues , coria-» 
ees, persistantes; glands oblongs, á cupule tux^binée, 
Bois tres-dur et presque incorruptible, l'un des meil-
leurs connus. Gette espece produirait un tres-bel eífet 
dans les jardins paysagers situéssur les bords de la mer, 
au midi de la France. 

27. CHEINE SKVXJZ.Q.phellosh. kvhre des lieux bu-
iiüdes dse États-ünis; de 5o á 60 pieds : on en voit á 
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Trianon , pres Je Versailles , un indiyidu qui a plus de 
6o pieds d'elevation. Feuilles etroites , lancéoíées , lui, 
cantes , mucronées; gíands petits , arrondis , envelop-
pés presque jusqu'k moitie dans une cupule minee. Eois 
d'asseẑ aaauvaise qualité. íln'estproprequ'ál 'ornement. 
M. (rodefroy cultive encoré les Quercus faícata, Banistc-
r i i , caleshiensis, paludosa , lobata , ohtusijolia. — 
nc»5 esp ees. 

Les chénes, excepté le tauzin qui trace , ne se nmUi-
ient que de seraences , cu par- !a greffe en approciie ¡ 

mais on est dans l'usage de ne greffer que les especes 
rares : on préfere le semis toütes les fois qu'on peut se 
procui'er des graiaes. On choisit les glands les plus gres, 
les plus pesans et les plus colores. 11 faut Ies semer en 
place, s'il est possible. Dans le cas contraire , nous c o t i -
seillons de creuser des plates-bandes, d'y mettre une 
couclie dematieres impermeables aux racines, et deles 
reraplir ensuite de 8 á IO pouces de terre franclie et 
meuble. Par ce moyen , le pivot ne pourra pas plonger 
á une grande profondeur; i l formera de nouvelles ra­
cines, et ilsera facile de l'enlever enentier, ce quifacili-
teralareprise, carón saitquelesjeunesplants de chénes 
auxquels on coupe le pivot reprennent difficilement, et 
n'acquierent jamáis les mémes dimensions. Si Ton avail 
négligé ees précautions, on y suppléerait par les suivan-
tes : faire des trous uneannée d'avance; ne point arra-
clier les jeunes ebenes, mais les déplanter sans blesser 
leurs racines, qu'il ne faulexposer ni ál 'air , n i au froid, 
ni au soleil; ne jeter dans les trous que de la terre bien 
ameubíie, et ne point y laisser de vide. On réussira 
mieux, s'il est possible de conserver une raotte de terre 
á la racine. Dans le cas oú Fon n'aurait pu y reussir, il 
faudrait arroser tres-abondamment á ia transplantation 
af i ia de rassembler la terre autour des racines. Quand on 
presse la terre des trous oü l'onvient de planter, i l faut 
se garder encoré de casser ou de blesser les racines oule 
clievelu de la plante, en les sérrant avec des ustensiles 
lourds ou tranchans. Si le terrain est sec, on fait l'ope-
ration en automne , des que les glands sont murs, ou 
quand les feuilles commencent á tomber; si le terrain , 

5 au 
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au contraire, est humide, on retarde l a plantation jus-
qu'en février ou mars ; mais pour Tune et l'autre de ees 
plantatíons, on clioisit plutót un temps humide q u e 
froid et sec. I I faudra aussi vider les trous remplis d'ean 
et les dessécher en y répandant de la bonne terre ; etsi 
l'eau , par une nouvelle transsudation , reparaissait en­
coré dans les trous , i l faudrait né jeler la terre que pe-
tit á petit, et avec un instrument rond l'appuyer au— 
tour oes racines, de maniere á ne point y laisser de ^í-
de. On serne les glands a l'automne ou apres les fortes 
gelees, et, dans ce dernier cas , on les fait stratifier. un 
doit ¿cárter chaqué gland d'un pied , pour pouvoir lais­
ser l e jeune plant 3 ou 4 ahs en place. I I faut, pendant 
l'hiver, mettre de la litiere sur les eleves des chénes verts 
de rAmérique. On traite ees sujets ensuite comme ceux 
de pépiniere, sí l'on est forcé d'attendre quHls soient forts 
pour les mettre en place , mais sans les ebrancher, quel-
que tortus qu'ils soient; avec f'áge , ils se redressent. I I 
est plus avántageuxde planter de suite en place , a u lieu 
de mettre en pépiniere, ce.qui exige 2 plantations au 
lieu d'une , e t fatigue davantage lesjeunes píants. On 
sait que , lorsqu'on élague les chénes , i l ne faut jamáis 
couper les branchesrez tronc : cette regle est utilé pour 
conserver bien sain le bois de la tige. On ne coupe r e z 
tronc que les branches assez petites pour que les plaies 
puissentetre recouvertes dans l'année. 

Quand on eleve des chénes communs, dans l'intentiou 
d'en faire des sujets pour recevoir la greífe des especesra-
res, i l est avantageux de les élever en pots pour pouvoir 
les porter auprés deséspéces a greífer d< ssus, en approche. 

1NOISETIER. C o t i D R i E R . On trouve a Tartícle des a r -
bres fruitiers, les noisetiers quise cultiven t pour leurs 
fruits. Voici maintenant cerní! qu*on cultive pour l'or-
nement. 

1. NOISETIER DXJ LEVAKT. Corjrlus colurna L . Arbre 

f»yramidal, haut d e 4° a 5o pieds, á écorce blanchátre; 
es feuilles sont grandes, luisantes , presqüe núes; les 

noisettes, petites, apiades, e t fox't peu suceulentes , 
Son t enfennées dans d e grands involucres épais, charnus, 
luisans, t r é s - p e u velus. 

• 4 ° 
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4- NOISETIER DE BYZANCE. C. Bjzantina POIT. A 

ele grands rapports avec le précédent, mais i l s'éleve 
moins ; son ecorce esl grise, ses fpuilles sont sensible-
Hient velues en dessous; ses noisetles sont á peu prés les 
inémes , mais les involucres qui les contiennent sont peu 
charnus, beaucoup plus longs et termines par de grandes 
lanieres diversement contournées. 

3. NOISETIERD'AMÉRIQUE. C. Americana L. ArLris-
seau tres-touffu , haut de 4 a 5 pieds; feuilles ovales-
oWongues, acuminées; noisette petite et de peu de va-
letir, enfermée dans un involucre liérisse, a longues 
découpures incisées. 

4. NOISETIER CORNU. C. rostrata ^L. De l'Am. sept. 
comme le précédent. Le plus pelit de tous , et dont la 
noisette est enfermée dans un involucre rélréci en forme 
de corne ou de bec, d'oü ses noms. I I est rare et dif-
ficile á cultiver : on le tient en terre de bruyere. Tous 
oes noisetiers se multiplient de graines et de marcoltes. 

5. NOISETIER POURPRE. C. purpurea HORTUL. Jolie 
yariété ( nous ne savons pas encoré de quelle espece), 
á feuilles pourpres , introduite dans le commerce depuis 
peu de temps. Elle est encoré rare. On la trouve cliez 
M . Cels, M , Noisette et Soulange. —6 esp. et quelq. var-

LIQUIDAMEAR COPAL. Liqiddambar stjracifLua. 
De l'Amér. septent. Bel arbre de 3o á 4o pieds. Racines 
pivotantes , tronc nu , cime pyramidale réguliére. l\a-
ineaux rougeátres ; feuilles palmees, a 5 lobes allongés^ 
rouges lorsqu'elles sont prés de tomber; angles des 
nervures munis d'un duvet roussalre en-dessous; 
froissées , elles répandent une odeur agréable. Au prin-
temps, fleurs en boule, verdátres. Toutes ses parties 
sont odorantes. Terrain humide; exposition cbaude et 
abrítée. Multiplic. de graines, rejetons , ou marcottes 
par incisión en automne, eten terre légere ou de bruyere 
entretenue fraíche. Bois propre pour la menuiserie. — 
L l Q T J I D AMBAR DU L E V A N T , L l Q T J ID AMBAR IMBERBE. L . 
imberbe. I I . K. Port pyramidal , comme le précédent 
branches et rameaux plus nombreux | feuilles plus pro-
fondément découpées en 5 lobes dentc's 5 angles des 
nervures ñus en dessous; cime plus resserrée , etfruits 
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plus petits. Méme culture. Moius sensible a"ux gelées.— 
4 esp-̂ ces. 

COMPTON OwLlQUIDAMBAR A FEUILLES DE CÉTÉRAG, 
Comptonia asplenüfoliaYí.lL. De l'Amér. sept. Arbuste 
de 2 a 3 pieds ; feuilles oblongues, lineaires, sinuées, et 
parsemées de points luisans; de mars en mai, fleurs peu 
appareutes: son joli feuillage invite a le cultivei'. Terre 
de brujere puré; mi-soleil, au printemps. Propagation 
de rejetons qu'on ombrage. S ils n'ont point de racines, 
on leur faitune incisión sans les dctacher, pour leur en 
faire prendre. —• i espece. 

PLATAÑE D'ORIEKT. Platanus orientalis\j, Du Le-
vant. Superbe par son port, sa bauteur de plus de 6o 
pieds, et sa tige nue, droile et terminée par une belle 
tele; racines pivotantes ; feuilles grandes, palmees, á 6 
lobes profonds. Fleurs en mai ; íruits moim gros que 
ceux du platane d'Occident, ramassés en tetes globu— 
leuses, brunatres et pendans. Variete á feuilles assea 
semblables á cellesdes ¿rabies , P.acerifolia H o R T U L . C e t 
arbreest rustique, et pousse danstous les terrains, mais 
i l préfere les ten-es francbes légeres et profondes, et les 
lienx abrités. Multiplic. de graines, de marcottes , et de 
boutures faites en biver, avec du bois de l'année et un 
petit talón de Fannee precedente. Son bois, plus dur que 
celui du platane d'Occident, est bon pour charpente, 
menuiserie et ébénisterie. Cet arbre n'est point attaqué 
|[)ar les insectesl I I raérite, sous tqyis ees rapports, la 
préférence sur le suivant, plus sensible au froid. 

ja. PLATAIVE D'OCCIDENT OU DE VIIIGIKÍE.. P~ occiden-
tqJis b. De l'Amér. septent. I I ressemble beaucoup au 
précédent; feuilles plus grandes, á 3 lobeslobés, cou— 
verles en dessous d un duvet tres-rfin qui se détache fa-
cilement, etpi'oduit la toux , fait ménie cracher le sang 
:'i ceux qui le respiren,t; en mai, fleurs tete? plusgros-
ses, et jaunrvlres; fruils en boules de plus d'un pouce de 
diametre, et méme couleur. I I exige un terrain 2?lus 
íxais. Dureste, méme culture. Ces 2 arbres donnent des 
varietés par les seniences qu'on répand sur terre aussilót 
leur maturité , et qu'ilsufíit decouvrir d'unlit de mousse 

4o 
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hacheé pour les entretenir fralches. On les multiplie 
aussi de marcottes et de boutures. 

3—6. PLATANE A FEUILLES EN COIN. JP. cuneata 
WILLD . Du Levant. Grandeur moyenne ; feuilles de 3 
a 5 lobes, den tees, en coin á lem* base, et presque gla-
bres. P. ONDULÉ , P. ÉTOILÉ, P. A FEUÍLLES LACINIÉES,, 
especes encoré rares, cultivées de inenie. •— 4 espéces. 

JFAMILLE DES CONIFERES. Fleurs mono'iques ou dioíques ; 
les nuiles, le plus soupent en chatón; éíamines dans un cálice ou 
une écaille: fleuvs femelles solitaires ou en téle, ou en cóne écail-
í eux; ovaire supere, conique, douhle ou múltiple; style ou st.ig~ 
inate de méme: autantde semences oude capsules monospermes, 
Cette farnille renferme les arbres veris dont la plupart four-
nissent de la re'sine. Tous sont d'une reprise diflicile á la trans-
plantation ^ aussi on doit les enlever en malte le plus qu'il est 
uossiple; i ! serait encoré njieus de les semer en pots,cequi rend 
plus fáciles lenr séparalion et leur transplantation dans des 
pots plus grands ou dans des pan-iers. jusqu'á ce qu'on les mettc 
en place ; carbeaucoup,quoiqiie de pleineterre, veulent roran-
¡¡.eric pendant leurs 3 ou 4 premieres anne'es. On ne doit aussi 
íes tnu)S2>lanter qn'au moment ou ils entrent en se've. Une terre 
le'̂ eie cst généralement celle qu'i leur convient. On les mult i­
plie de giuines seme'es en terre de bruyére , quelques-uns de 
boutures ou de marcottes. Les variete's peuvent se grefi'er en 
approche, mais mieuxpar la greíTe herbace'e; lorsquel'on taille 
oes arbre?, i l ne faut jamáis couper les branches rez tronc , ce 
qui occasioncrait un ecoulement conside'rable de resine , les 
énuiserait, et les mettrait en danger de périr; on doitlaisser ua 
cliicot de 5 ou 6 pouces au moins. Dans les especes qui s'elevent 
en pyramide, onne doitjamaisattaquer le bourgeon du sommet, 
ou l'arljre cessede croitre en bauteur pour s'e'largir sur lescófe's. 
Si Ton en fait des boutures , on leur laissera une crossette de 
bois de i ans comme on fait á la vigne. La plus grande parlie 
de ees 've'gé'taux est de pleine terre , les autres d'orangerie4 
enun on ne peut espe'rer d'avoir des sujets dans toute leur 
beaüte, fjue de semis. 

ÉPHÉDRA A TJN ÉPI. EpTiedramonostachya L . De 
Sibérie. De 2 á 3 pieds, a tiges gréles, articulées, gar-
nies d'un grand nombre de rameaux; de septembre á 
novembre, fleurs enohatons; baies rouges etmangeables. 
— ÉPHÉDRA A 5 ÉPIS. E . distachjah. Indigene; de 6 
pieds; íléars, en juin et juil let , en chatons gemines, 
ainsi qué les baies. — ÉPHÉDKA ÉLEVÉ. E . altissima. 
DESF. De Barbarie. Tige de 12 pieds, en touífe; ra­
meaux filiíbrmesel pendans. Terre franchelégere et hu-
mide. Couverture l'hiver pour la ae. et la 3e., álaquelle 
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il faut une exposition abritee. Multiplic. de rejetons. Ces 
arbustes sont sans feuilles.— 5 espéces. 

CASÜAHINA A FEUILLES DE P l U L L E , OU F l L A O DK 
L'INDE. Casuarina equisetifolia L.f . Gime lai-ge et ra-
jneuse; rameaux grisátres; en octobre , fleurs en chatons. 
Serrétemperee,terre légere. Cesarbres, de rre. grandeur, 
ont leurs rameaux sans feuilles, semblables á ceux du 
genct, mais striés, rares , gréles, longs et tombans, Il« 
peuvent étre cultives en pleine terre dam le midi de la 
Fi'ance; s'ils y réussissent, ils seront tres-utiles pourles 
constructions navales. 

2—3. CASUARINA TUBEIICULEUX. C. torosula, et 
CASUARINA SERRÉ, C. stricta H . K. De la Nouv.-Holl. 
Le dernier á chatons rouges en décembre; orangerie; 
ierre de bruyere et culture du mimosa. — i3 especes. 

IF GOMMUN.Tiaxwí ¿aecaíaL. Indigene. Arbre rusti­
que, de 20 á 3o pieds, toujours vert; á baies rouges. 
Multiplic. de marcottes , boutures et semences. Tout 
terrain, et mieux terrej francbe légere et ombragée. Va­
rietés panacbées, soit blanc, soit jaune. On le taille fa-
cilement. Bois dur, rougeátre et veiné. 

2—3. I F NUCIFERE. T . nucífera K-Í:MPF. DU Japón. 
Élevé, assez semblable aucyprés de la Louisiane. Feuil­
les distiques, linéaires, planes, aigués, glauques. 
Fruits drupacés, ovales, mucronés, tres-lisses, cliaiv 
melle, gout balsamique, noyau oblong, amande hui-
leuse et astringente, qu'on mange quand elle est secbe. 
Méme terre; orangerie; du reste méme culture; semis 
et boutures sur conche. M. Noiselte a introduit en 
France le T- serradfolia, arbre tres-rustique et fort 
raineux; méme culture que le n0. u 

4- I F A FEUILLES LARG-ES. T. latifoliaTnvM&. DuCap. 
Rapportéd'Angleterreen 1817 ,par M. Noisette. Feuilles 
eparses, lancéolées-linéaires, rnucronées; terre de 
bruyere, mélangée d'un peu de terre francbe; serré 
tempérée; multiplic. de boutures, ou de grefíe par 
approcbe sur l ' i f commun. 

5, I F VERTICILLÉ. T . verdcillata THUMB. DH 
Japón. Port du cypres pyramidal. Feuilles vert plus 
fonce que l ' i f commun, éparses, rapprochées par in -
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tervalle en verticilles. Pleine Ierre franche, mclee cíe 
terrean ele bruyere; oraiigerie. Multiplic. de boutures, 
— 7 esp'-ces. 

PODOCARPE ALLOWGÉ. Podocarpus elongaíuiiJYitjK. 
Taxus elongata H. K. Bu Cap. Arbrísseau a rameaux 
effilés , subverlicillés ; feuilles linéaires-lancéolées. 
Terre de bruyere'mélangée. Orangerie. — 5 esppces» 

GENEVRIER COMMXJN. Jitniperus comjjium'sL. On 
préfere la variété, GEKÉVRIER DE SUEDE , J . sieecica 
MIL. Arbrísseau de 12 a i5 pieds, á rameaux plus di'oits, 
verticilles plus éloignés , feuilles plus piquaates et baies 
plus allongées; fleui-s en inai. Se grefíe en a p p r o G l i e sur 
le genévrier de Virginie el sur d'autres, ain&i que les 
especes s.uivantes : elles se mnltiplient en outre de bou-
tures en automne et k l'ombre, ou de graines aussitót 
mures pour qu'elles germent a u printenips smvant, en 
terre légere et sans engrais, a u levant ou sur couclie. 
Aubout de 4 ans i l fant mettre le jenne plant en place. 
Les baies d u genévrier commun servent á aromatisev 
f'eau-de-vie de grains. 

a.GEKÉVRTERSABíFE MALE, OU A FEUILLES DE CYPRÉS, 
SABIINIER. J . Sabina cupressifolia BORTUL. D'Italie. 
Tige de 6 a 10 pieds; feuilles petites, décurrenles , ser-
rées , a pointes aigués; íleurs en mai et ju in ; baies d'un 
bleu presque noir. Multiplic. de boutures en aoút. 

3. GE]NÉVRíER SABINE F E M E L L E , OU A F E U I L L E S DE 
TAMARISC. J . Sabina tamariscifolia HORTUL. De la 
Erance mérid. Arbrisseau plus bas, moins fort, plus 
etale, a feuilles et baies plus petites. Variété á feuilles 
panachées. Culture du précédent. 

4. GEKÉVRIBR CADE. CÉDRE AIGU OU PIQUAKT. J.oxi-
cednts L. De la France mérid. I I a desrapports aveele 
n0. 1. Fleurs en mai et jmn,- baies i'ougeátres, grosses. 
On en tire Vliuile de cade. Méme culture que le n0. 1, 
raais i l supporte bien moins le froid. 

5. GEJN É V R I E R CEDRE DE VlllGINlE , GEDRE ROUGE. J* 
virgínianaL. Arbre de4o á45pieds, á racines pivotan-
tes; ilcroítsur les roebers desbords d e la mer, et en toas 
lerrains, pourvu qu'ils ne soient point marécageux. 
Tronc a, écorce rouge ; branebes presque korizontalesí 
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feuilles ternces, pétites, ovales, inxbriquees etserrées, 
ou plus longues, aigues et ouvertes, rougeátres en hiver; 
en mai et juin , fleurs et baies bleuátres, qu'on sem« 
aussitót leur maturité en terre de Lruyere tenue fraiche 
et au nord. Repiquer en méme terre e t á ménle exposi-
tion , et metlre en place á 4 ans. Cet arbre, d'une crois-
sance lente les i o premieres années, varié dans sa forme 
élevée et pyramidale ou basse et irreguliere. On le forcé 
a s'allonger en coupant les branches inférieures a 6 El­
ees de la tige. Bois rouge, fort léger, odorant, pres-
que incorruptible, un peucassant, et employe ábeaucoup 
d'usages, entre autres á couvrir les crayons. 

6. GENÉVIIIEK. D'ESPAGNE, CEDRE D'ESPAGWE. J . 
ihuríferah. J* hispánica LÁM. Arbre de á3o pieds; 
feuilles opposées, aigues, serrées, linéaires; baies grosses 
et noires. Fleurs en mai; port pyramidal; plus sensible 
au froid; semer en terrines qu'on rentre dans l'oran^e-
rie; culture du précédent, le garantir du froid les irr*. 
années et le placer dans des lieux abrités. 

7. GENÉVRIER DE PHÉWICIE, MOTIVEN. J . phcenicea 
L. De Provence. Arbrisseau pyramidal de 5 á 6 pieds; 
feuilles lernées, petites, obtuses, couchées et vertes; 
fleurs en mai; Laies jaunátres. Variété, CETJRE LYCIES 
/ . lycia L . , baies plus grosses et bruñes. Méme culture. 

8—9. GEWÉVRIER CEDRE DES BERMTJDES. / . bermu-
dianah. Arbre de 3o á 4o pieds, pyramidal; feuilles 
ternées, tres-rapprochées, linéaires, aigues ; en mai ou 
juin, fleurs rouge-pourpre. Culture du n0.6, maisplus 
délicat; ne supporte pas 8 degrés de froid; or^ngerie; 
en terre franché légere ou de bruyere. G. COUCHÉ. 
^rostrata MICH. Ne craint pas la gelée. 

TO. GEWÉVRIERDU CAP. capensis LAM. Rameaux 
coui'ts et rapprocliés; feuilles de Textrémité ternées , l i ­
néaires , aigues, glauques, les autres imbriquées sur le 
bas. MuMplic. de boutures et de grefíe en approcbe sur 
le G. de Virginie. Culture du n0. 8. — 22 espéces. 

CYPRÉS COMMUW, CVPRES PYRAMIDAL, CYPRÉS FE-
MELLE. Cupressus sempervirens L. C. sempervirem 
fastigiata J3ÜH. De Créte. Arbre résineux, de 3o á 4« 
pieds. Rameaux en pyramide tres-étroite; feuilíes peti-
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tes, persistantes, imbriquees, en verticilles de 3, et 
courtes; au printemps, íleurs males nombreuses et ter­
minales. Cónes arrondis, nommés noix de cypres, mú-
•rissant en hiver. Terre légere, graveleuse et cliaude • 
miel i ; au printemps, serais en terre de bruyere, en 
terrines plongées dans une couche tiede sous eloebe; 
rentrer dans l'orangerie; repiquer le j e u n e plant en pots 
dans la terre de bruyere, et rentrer pendant 4 anspour 
le fortifier; le mettre ensuite en pleine terre; garantir 
du froid humide les i''es. années. Onenfait aussi des bou-
tures. On trouve dans les serais une variété C. horizon-
talis ou C. sempervirens expansa, CYPRES MALE des. 
jardiniers, á branches étalées. La teinte sombre de ees 
arbres les fait rechercher pour les jardins paysagers, 
Bois dur, brun et odorant, propre pour le tour. 

2 . CYPRES FAUX-THUYA,C thuj-o'idesL. Arbre de 70 a 
80pieds.De l'Araér. septent. Feuilles plates, persistan-
tes. Pleine terre liumide et marécageuse. Semis en ter-
rine ou en planches ombragées et en terre de bruyere, 
repiquage en inéme posilion. Beaucoup d'eau. Arbre 
d'un tres-bel effet. Méme culture. On l'appelle CEDRE 
BEANC, arbre de vie, au Ganada; s o n bois, aromalique, 
rose et léger, est incorruptible. 

3. CYPRES PEWDAJNT OUGLAUQUE. C. pendida L'HÍR. 
C. glauca LAM. De rinde. Arbrisseau de i5 pieds ; 
branches et rameaux pendans. Feuilles petites, aigues, 
imbriquees sur 4 rangs, glauques. En fevrier , ñeurs 
males tres—nombreuses, d'un blanc roux. Orangerie. 
De graines, de boutures et de greffes en approche sur 
la ire. espece. 

4- CYPRES AUSTRAL. C. austratis HORTUL. A ra­
meaux menus dont lesplus jeunes sontgarnis de feuilles 
tres-petites et imbriquees. Chez M. Noisette. — 8 esp. 

SGHUBERT1E DISTIQTJE, CYPRES CHATJVE, CYPRES 
DE L A L o m s i A i x E . Schuberíia disticha MIRB. CU-
pressus disticha L . I I se dépouílle chaqué année de 
ses feuilles, tres-petites, linéaires, pointues, melles; il 
vient dans les lieux humides, méme dansl'eau. I I pro-
duit sur ses racines des especes de cónes creux , d'un ¿ 
4 pieds de hauteur, el qu'on emploie pour faire des 
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ruches. Culture du cyprés commun pendant 4 an8 •> 
mais beaucouj) d'eau, ensuite place dans une terrt; 
humide et ombragée. Ce bel arbre, de 1 0 0 á 1 2 0 pieds, 
á une température douce , íleurit en mars; i l sera tres-
ulile, et produira un bel effet sur le bord des picces 
d'eau, des étangs, etc. Le bois en est plus durable que 
celui des pins : sa resine a une odeur assez agreable. 
Les gelées tardives détruisent souvent ses jeunes pousses. 
— 1 especes. 

THUYA DE LÁCHIJÍE. ARBRE DE VIE. Thuya orien— 
talislj- Ai'brepyramidal, fastigiéj s'élevant ¿t Jahauteur 
de ?,5'j)ieds dans nos jardins. Ses rameaux s'érigent 
presque aussi verticalement que la tige, et leurs rami— 
iications sont singulierement distiques : feuillage d'un 
vert foncé, tres-court: fruit ovaler raboteux, gros corn-
rae le bout du doigt. Ti'es-propre á faire des palissades , 
des brise-vents, desabrís; en plantant les pieds á 18 
pouces l'un de Tautre, on obtient un rideau de Terdure 
que se tond comme une charmille. 

2 . THUYA OCCIDENTAL OUDUCANADÁ. 7'. occiden-
talis L. Méme hauteur, également pyramidal , rnais 
moins raide que le précédent : ses rameaux sont flexi­
bles, étendus á angles droits, ou pendans ; son feuillage 
glanduleux est presque toujoursd'un vert roussátre. Ses 
fruits sont oblongs , lisses et pas si gros qu'une plume a 
écrire. Ces 2arbres ,d 'une fonne tres-píttoresque, jouent 
un grand role dans lesjardhis paysagers. On ne lesmul-
tiplie guere que des graines qu'ils donnent aboudaiu— 
ment á rau tomne , et que l'on seme et soigne comme 
eelles des pins sauvages et maritimes. 

3—4- THUYA ARTICULÉ. T. articúlala DESF. Tige 
droite. Rameaux articules, non distiques; feuilles glan-
duleuses , adnées d'une articulation a l'autre. Orange— 
rie; terre francbe, mi-soleil; multiplic. de marcoltes.. 
Le T . australis Bese, est plus beau; i l a la forme dn 
cypres pyramidal. Méme culture; on pourra le metí re 
en pleine terre au midide la Fi'ance. — 1 0 esp. 

PIN. Genre précieux , composé d'un grand nombre 
d'arbres resineux, toujom's verts, qui fournissent des. 
máts et du goudron a la marine , des bois et des plan— 

4o* 
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ches a l'arcliitecture civile, qui contribuent puissam— 
ment a établir des contrastes imposans dans les jardins 
pittoresques, et dont les voutes sombres et silencieuses 
iuspirent les poetes et les áraes sensibles. On les divise 
fin 4 sections, d'apres le nombre de leurs feuilles. 

SECTIO]N I . Pins a i feuilles. i . PIN SATJVAGE.PIN DU 
Bomi.Pinus sjívestrisL. Arbre de ire. grandeur,variant 
suivant le climat et le terrain. Indigene des montagnes^ 
Tige droite, branches verticillées; feuilles nombreuses y 
légerement terses, pointues, piquantes, de 18 lignes á ?; 
pouces de long. En mai, fleurs remarquables par la grande 
quantité de pemssiere fécondante qu'elles répandent. Co-
nes pe'tits, coniques, pointns, au nombrede 2 á 4- IHJ 
les cueille qu'en mars et avril de la 2e. année, et on les 
met au soleil j)our qu'ils laissent sortir leurs graines; ce 
qu'il faut faire pour les cónes des autres especes. Get 
arbre vient partout, mémedans les terres calcaires et les 
sables. I I vegete beaucoup mieux dans les terres fran— 
ches, légores, ou seulement légeres et humides, dans 
les lieux eleves, et dans une température plutót froide 
que cbaude. On senie ses graines aussitót leur récolte; 
on seme aussi celles des autres arbres verts et résineux 
dont les graines rancissentpromplement apresleursortie 
des cónes. Si Ton seme en gránd et en place, i l suffit de 
préparer la terre par planches, et de la gratter plutót 
que déla labourer. Si roncrairít lacháleurdel 'été pour 
le semis, on peut disposer les'planches du levant au cou-
chant, laisser un intervalle de 2 ou 3 pieds entre cha­
qué planche , ét j méttre des plantes annuelles qui s'e-
levent et donnent de l'ombre. Les semis, pour re-
planler, se font en terre légere ou de bruyere a l'ombre 
et tenue fraiche. Cet arbre est de tous les pins celui 
qui pousse le plus vigoureusement dans sa jeunesse. 
Sí le semis est épais /on repique le jeune plant, áG.pou-
ces de distancé, ránnee suivante , en avril ou mai /sui­
vant la température. S'il est clair, on peut le laisser 1 
ans. Ensuite on le met en pépiniere; on l'enleve en motle 
et sans toucher a ses branches et á ses racines, qu'on ne 
doit jamáis couper sans nécessité aux arbres résineux-
I I a un assezjoli port, et son bois est excellentpour la 
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construction et le cliauffage. On en tife de la jioíx r'é-
sine, du goudron et de la térébenthine. L'arbre vit 
moins long-lempsquandonlui fait trop tót des incisions 
pour en faire couler la poix resine, maís son bois est 
plus leger et aussi bon; cette opération Itíi est utile, 
el aux autres especes, dans un age avancé, oii les sucs 
Ires-abondans remplissanttrop les vaisseaux et les pores 
génent la circulation des fluides, font périr l'arbre plus 
promptement, et nuisent á la qualité du bois. Ce pin, 
ainsi que les 3 suivans , sont d'exoellens sujets pour re-
cevoir la greffe des especes difficiles sur le terrain, de 
celles dont la croissance est tres-lente par semis ; celles 
enfin qui sont rares ou précieuses, et dont on ne peut 
se procurer de graines. 

2. PIN DE GENEVE. P. genevensi i s HOKTÜL. Varíete do 
précédent, mais de moyenne grandéur; feuilles moitié 
plus courtes et tres-peu glauques; boutonsplus petits, et 
a cónes plus courts, brun verdátre. 

3 PIN D'ÉCOSSE. P. rubra HOTITÜE. Bois rouge, ce 
qui le distingue des 2 autres; feuilles un peu moins 
glaüques et plus longues que celles du pin sauvage, 
boutons plusgréles, plus allongés et plus rouges; cónes 
moitié plus petits, plus pointus et grisátres; hauteur du 
P. sjlvestris. Lasévedetous 3 est sucréeet íiourrissante. 

4- PIN DE RUSSIE , DE RIGA, DEHAGUENEAU, DE MA-
TURE. P. rtuvnlis HORTUL. Plus elevé que les autres; 
feuilles plus longues, plus greles et plus vertes que celles 
des 2 premiers; boutons grisátres et plus petits que ceüx 
du pin d'Ecosse. I I pousse axissi promptement que le pin 
sylvestre. Ces 3 ptns deraandent mémesterre et culture 
que le I e r . Le dernier nous paraít préférable aux au­
tres. lis seront d'urte grande utilité dans lesparties cal-
canes et sablonneuses de l'ouest et du nord de la France. 

5— 7. Pm DETARTARIE. P. tar tár ica , P. hudsonia* 
I I a beaucoup d'affinité avec l e sylvesti'e; feuilles plus 
courtes, plus larges, obtuses e t glauques; tres-petits 
cónes. TI en e¿t d e méme des suivans; PIN DE MON— 
TAGNE, P. sylveslris montana. Tige moins vigou-
reuse, grosse e t branchue; feuilles moins nombreuses , 
courtes e t d'un v e r t moins glauque; Pm A FEUILLES DI-
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VERGENTES, P. dívaricaía, P. hanksiana. Feuillesdiver­
gentes , cónes tortus et recourbés. Mémes terre et culture. 

8. P l N N A I N , M u G H O OU DE BR IAK^ON. P. piimÜioW. 
P . sjlvestris mugho. Arbrisseau de 6 á 8 pieds auplus : 
i l a des raj)ports avec le pin de niontagne pour le feuilla-
ge; mais branches laterales plus longues que la tige, et 
couchees sur la terre , ce qui le rend propre a étre plan­
té surledevant des massifs. Méme culture. 

g—13. GKAKD PIN MARITIME,. PIN DE BORDEAUX. P. 
marí t ima L. Du midi de la France. Arbi'e assez 
elevé, sensible aux fortes gelées, et rarement droit. 
Branebes pendantes loi'sque l'arbre avance en age, et 
núes jusqu'á leur sommet; feuilles d'un beau vert, 
quelquefois par 3 dans la méme gaíne, et longues de 4 
a 5 pouces; cónes gros, luisans, et de 5 a 7 pouces de 
longueur. Méme culture, mais difficile á la reprise. I I 
faut le mettre en pots ou en paniers, pour le forcer a 
recourber son pivot et pour l'enleveren motle. I I estplus 
propre aux climats cbauds de la France, oü i l rendra, 
dans l'ouest , les mémes services que les précédens. 
Exposition chande a la température de Paris. Varietés : 
PBTIT PIN MARITIME,PINCEAU. P. marítima winor. Plus 
pelit. — PIN A TROGHETS. P.. racemosa. Cónes réunisen 
bouquets ,souventau nombre de i5 á 20 k l'extrémilé des 
branches. Cesa variétésse cultivent commele grand pin 
maritime , et sont propres aux mémes climats. 

13. PIN DE CORSÉ.P. laricioL. Arbretrés-droit,de iSa 
a i4o pieds; feuilles aussi longues que cellesdu grand pin 
maritime, mais un peu plus fines et trés-eontournées. 
Boutonstoujoursi'ésineuxl'hiver, et cónes dans les mémes 
proportions que ceux du pin sauvage, auquel i l serap-
porte pour la rusticité et la température. On l'éleve 
comme le n". 9 , parce qu'il pivote et qu'il est difficile a 
la reprise , s'il n'est pas forcé á pousser du chevelu et, á 
fonner une motte. On le multiplie aussi avec succés. 
par la grefFe hei'bacée, sur le pin du Nord, pinus 
sy lves t r i s , dans la forét de Fontainebleau. 

14. PIN DECALABRE. JP. ca/a^mHoRTUL. Grandarbre 
rustique et vigoureux, dontl'especebotaniqueest encoré 
iiidétenmnée; i l se rapproche du laricio de Corsé et du 



Famille des Conijeres. 9^9 
pin de Romanie , mais parait differer de Tun et de 
l'autre. I I a été trouvé dans les liantes montagnes de la 
Calabre, par feu M. L. Thomas, naturaliste instruit 
et zélé, qui en a envoye des graines a M. Vilmorin. 
Un grand nombre de sujets provenant de ees grairies 
existent dans les etablissemens de culture de M. Yilmo-
tvn, ainsi que chez plusieurs pépiniéristes et propriétai-
res , sur divers points de la France. Nous rendrons 
compte plus tard des suites de cette iraportation, et des 
caracteres du pin de Calabre, lorsqu'il aura fruclifié. 

15. PIN CULTIVÉ, PIK PIGNIEROM PIGKON. P-pmeaL. 
J)e l'Europe mérid. Arbre elevé et formant une tete 
comme le pommier. Feuilles dans les dimensions de celles 
du grand pin maritime, mais d'un glauque bleuátre. 
Cónes gros c o m n i e le poing , contenant des semenees 
ou pignons dont ramande, de 8 á 10 lignes de long, est 
bonne ámanger: on la recherche dans les lieux oü l'arbi^e 
est commun. I I est plus délicat que les autres dans son 
enfance, et doit étre semé en terrine á la température de 
Paris; les 2 ou 3 premieres annees, i l faut le preserver 
des gran ds froids |>ar une couverture delitiere. A mesure 
qu'il avance en age, i l devient plus rustique et supporte 
facilement les fortes gelées. Dureste, méme culture que 
le grand pin maritime. Bois peu resineux ,r léger, et 
propre principalement aux constructions maritimes, 

16. Pm DE ROTMAKIE. P. RoinamcelioR'FVL. Du Lev. 
Arbre elevé et rustique; feuilles longuement engainées , 
droites , fermes, vertfonce , et plus larges que celles de;» 
autres especes. Méme culture que le pin sauvage. 

SEGT. I I . Pins á o. et "Sfeitilles. 17—20. PIN RÉ-
SINEXJX. P. r e s i n o s a P . rubra MICH. De l'Amé-
rique septent. 011 le distingue par ses cónes ovales 
eoniques, arrondis a leur base, plus courts de moitié 
que les feuilles qui sont d'un, vert sombre , et ont5 k& 
pouces delongueur. L'arbres'éléve de 70 á 80 piedsdans 
les terrains stériles et sablonneux , et donne un trés-bon 
bois pour les constructions maritimes. Méme culture. — 
PINDOUX. P. mitís Mx. Arbre de 5o a.6o pieds ; feuilles 
de 4 á5pouces, fines, flexibles et creusées d'unegout-
tiere ; son bois est propre aux mémes usages. Méme cul-
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ture. —PIN DE VIRGINIE. P. mopsMx. Avbremoyen, 
trop souvent tordu, croissance lente; méme culture. 
Bois de mediocre qualite.—PIN U'ALEP DE JÉRESÍ-
LEM. P. halepensis W . Arbre de moyenne grandeur, 
reuiarquable parce qu'il est en forme de haut buisson. 
Feuiíles longues , étroites , et vert obscur. Méme culture 
que le pinpignon, etaussi sensible aufroid. 

21. PIN DE MONTEUEY. P. «(ií/rtcaBosc.Onneconnaít 
pas encoré bien la taille et le port que doit prendre cet 
arbre , parce qu'on n'en a pas encoré de grands indivi-
dus , mais i l se distingue par ses feuiíles finement den-
ticulées , carénées en dessus, et par ses cónes extreme-
ment longs. Craint les grandes gelées. Se voit á Yille-
d'Avray , chez M. Godeíroy. 

22-23. PIN D'ENCENS. P. tcedaL. De la Caroline. Ar­
bre de 8o pieds, qui croit dans les sois arides.Tronc droit; 
feuiíles longues, étroites , menúes etvei'tes. Cet arbre croit 
vite, mais l'aubier forme les 2 tiers du tronc. I I est plusi 
proprepour lemidi quepour les autres parties delaFran* 
ce. — PIN RUDE. P. rígida MII.L. De Virginie. Arbre 
de 70 á 80 pieds; feuiíles longues et menúes; cónes 
rassemblés autourdesrameaux, á écailles terminéespar 
uneépine. C'est le seul dortt i l sort de nouvelles ponsses 
sur le tronc. Méme culture que le pin sautage. 

SECT. I I I . Pins a 3 feuillefi. 1^. PIN DE MARAES. P. 
palustris krx. P. «wíím//,yMx. Des marais de la Caroline. 
Arbre de 60 á 'jo pieds; aspect charmant. Feuillesnom-
breuses, longues de plus d un picd, épaisses et d'un beau 
vert; rameaux hérissés de stipules; cónes presque cylin-
driques et hérissés. I I estdélicat, et ne peulétre mis en 
pleine terre que dans le midi de la France. I I vient dans 
Ies terrains arides. Son bois est lemeilleur de ceux d'A-
mérique pour ton tes constructions ; mais i l est encoré 
fortrare en France. I I fournit beaucoup de résine con-
nue sous le nom de térébentbine de Boston. Orangerie 
rhiver. Le PIN TARDIF. P. íeroíma HORTUL; du méme 
lieu, a beaucoup d'affinile avec le précédent, aussi dé-
Hcat; niéme culture. 

26. PIN A LONGUES FEUILLES. P. longifolia LAT.IB, 
Feuiíles tres - rapprochées , un peu glauques, tres-
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longues ; rextremite des rameaux forme des especes de 
panaclies élégans, par le grand nombre de feuilles qui 
sont rapprochées les unes des autres. Cet arbre n'a point 
encoré tructifié en Franco. Orangerie. Muí tiplic. parla 
greffe en approclie sur le pin sauvage. 

27. PIH DES CANARIES. P. canariensis SWEET. 
Feuilles longues de 6 a 7 pouces , trés-menues , fdifor-
mes, 3 par 3 dans une gaine court'e. Orangerie. 

SECT. I V . Pins a 5 feuilles. 28. Pm CEMBRO , L'AL-
VIEZ, LE COUVE , LE T i N i E R . P. cemhro L. Des Alpes. 
Arbre moyen , droít, et d'un beau port, au moins lors— 
qu'ii est jeune; feuilles longues , réunies par 5 , comme 
celles du suivant, et glauques en dessous ; les cónes ar-
rondis, gx'os comme un oeuf de poule, conliennent des 
semences assez grosses, et bonnes á manger. Méme cul­
ture que le pin sylveslre; mais , comme i l pousse 
tres-lentement, on le seme en terrino. 

'¿9. Pm BLANC DU C A K A D A , PlN DU LORD W E Y M O U T H . 
P. strobiis\j. Arbre de i5oá 180 pieds, tres-droit; tronc 
áécorcelisse et argentine; feuilles longues de 4 pouces, 
menúes, d'un joli vert; cónes cylindriquesplus longs q u 6 
les feuilles , et qu'il faut cueillir fin d'aout. Ilvientbien 
dans les sables ; son bois est plus léger , plus tendré que 
celui des autres pins ; i l resiste le mieuxaux alternatives 
de rhumidilé et de la chaleur. Méme culture que le pre— 
cédent. Les oiseaux sont tres-friands du jeune p! n t , 
lorsqu'il leve. —• 35 especes. 

AGATHIS A i'EriLLEs DE LORAKTHE. Agathis lo~ 
ranthifoliaSXL. Pinus dammara. LAMB. DesMoluques. 
Tres—grand arbre dans son pays , mais haut seulenient 
de 2 pieds cbez nous. Extraordinaire par ses grandes 
feuilles ovales , rétrécies aux deüx bouts. Terre de 
bruyere mélangée. Serré chande toute l'année. Cbez 
MM. Cels et Noisette. Fort rare et fort cher. *** 1 c;p. 

ARAüCARIER DU CHILI. Araucaria Dombegi RICH. 
Dombeja chilensis LAM. Colymbea qundrifaria SAL. 
Arbre pyramidal s'élevant á i5o pieds dans son pays ; 
ses rameaux sont la plupart verticijlés , étendus hori-
zontalement , couverts de feuilles solitaires, sessileá, 
lancéolées, piquantes au soraraet, longues de 20 á 24 
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lignes. Terre de bruyere mélangée. Bonne orangerie. 
Multiplic. de bouture. 

2. ARAUCARIA ÉLEVÉ. A . excelsa LAMB. Le plus 
píttoresque des arbres vei'ts. I I est pyramidal, a 
rameaux étagés , élendus horizontalement , hérissés 
de nombreuses petiles feuilles trés-rapprochées, sessiles , 
Fudes , élargies á la base, courbees en faux et piquantes. 
Reprend facilement: de bou tures faites avec des bran-
ches laterales, mais oes boutures ne s'élevent jamáis 
yerticalement á moins qu'on ne les determine á pousser 
MU bourgeon adventif du collet, lequel bourgeon s'e-
leve verticalement comme une tige provenue de graine 
Pour obtenir ce bourgeon adventif, i l faut , quand la 
bouture a de 12 á i8 pouces de longueur et qu'elle est 
tres-bien enracinée, la coucber á plat sur la terre et 
l 'y fixer avec des crochets ; par ce moyen , la séve étant 
génée danssa marche, elle produira un nouveau jet sur 
le collet qui formera une belle tige, et on supprimera 
rancienne deux. ans apres. Ce procede est applicable á 
tous les sapins, mélézes, et au cedre du Liban. Oran­
gerie. Terre de bruyere mélangée. — 2 especes. 

SAPIN A FEUILLES LANCÉOLÉES. Ahies lanceolata 
H. P. Abies jaculifolia SAL. De la Chine. Grand arbre 
d'un tres—beau port; en France de 3 á 6 pieds; chez 
MM. Cels et Noisette. Feuilles lancéolées-linéaires, tres-
aigués, distiques, marquées de 2 lignes argentées en 
dessous ; cliatons latéraux , réunis dans un involucre. 
MLérae culture et méme multiplication que pour VArau­
caria excelsa. 

2. SAPIK COMMUN OÍ/A FEUILLES D'IF , 011 blanc ou 
argenté, ou de Normandie. Abies taxi/olía P. H. D'Eu-
rc^)e. Arbre pyramidal, de irc. grandeur; branches ver-
ticillées et horizontales ; feuilles linéaires , échancrées 
au sommet, planes et rangées de chaqué cote sur les ra­
meaux comme les dents d'un peigne ; cónes droits , longs 
de 6 pouces ; fleurs en mai; multiplic. de graines extrai-
1 es des cónes cueillis de janvier en mars ; on les seme 
presque aussitót en pleine terre de bruyere , ou dans de* 
pots reraplis de cette terre, et places a l'ombre sur une 
conche tiede. Au printeraps suivant, on leve le jeuníJ-
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plant enmotte, s'il estpossible, j)our le repiquer á 6 p o u -
ces de distance dans une Ierre franche légere et peu om— 
bragee. On le couvre de litiere dans les fortes gelées. A 3 
ans, on peut le mettre en place ou en panier , pour étre 
transporté au besoin. Ce sapin produit la térébentliin« 
díte de Strasbourg : l'écorce sert a tanner les cuirs ; la seve 
et l'écoi'ce intérieure ont les mémes qualités que celles du 
pin d'Écosse. Le bois est du service le plus étendu pour la 
marine, la chárpente et la menuiserie. I I est, comme les 
suivans , tres-propre á l'orneraent des jardins paysagers. 

3. SAPIN BAUMIER, BAUMIER DE GILÉAD. A . balsa-
mea MILL. A . halsarnea. P. H. MICH. Pinusbalsamea 
L. De rAmér. septent. Arbre de 20 a 3o pieds en France; 
mais plus au nord et. dans un terrain convenable , i l ac— 
quiert 4o á 45 pieds ; port du sapin commun ; feuilles 
plus nombreuses, rangées de méme, mais á doubles rangs, 
plus petites , exhalant l'odeur du baume de Giléad ou de 
Judée , quand on les froisse ; fleurs en mai; cónes droits , 
plus gros et plus courts que ceux du sapin commun : on 
les cueille ici en juil let ; lesgraines sont munies de mem-
branes d'un tres—joli violet. Exposition du nord et terrain 
sablonneux; du reste, méme culture. On tire^ des tu— 
meurs qui se forment sur le tronc et les branches , une 
resine á laquelle on a donné le nom de baume du Ganada 
ou de Giléad , quoique tres-diíí'érente du vrai baume de 
Giléad qu'on tire de VAmyris gileadensis. 

4- SAPIN DU GANADA, HEMLOCK-SPRUCE des Anglaís. 
A . canadensis MICH. Pinus canadensis L. Arbre de 
70 á 80 pieds; tige droite ; nouvelles pousses recourbées, 
mais se redressant ensuite; feuilles aplaties, de6 á 8 ligues, 
sur 2 rangs. Forme élégante; trés-propre pour les jar­
dins paysagers, 011 le vert gai de ses feuilles produit un 
eífet agréable avec celui des autres sapins; fleurs en 
avril; cónes longs de 8 á 10 ligues, renversés, et ál 'ex-
trémité des brancbes. Get arbre souífre la taille comme 
l ' i f , etpeut étre employé en-palissade. Bois de mediocre 
qualité; mais l'écorce est, aprés celle du .chéne, la 
meilleure pour tanner les cuirs. Méme culture. On peut 
faire avec ses raineaux de la biere inférieure á celle-
faite ayec le sapin noir. 
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5. SAPIN BLANC T>V GANADA , Sapiuelte blandie. @Íj 

alba MICH. Arbre de 4o á 5o pieds , qu'on ne distingue 
des Epícea, au premier coup d'oeil, que par la couleur 
des feuilles vertfoncé oubleutttre , et par leur opposition 
autour de la branche ; i l croit rapidement, et s'accom-
mode de tous les terrains , mais mieux des sois pi'ofonds ; 
ses cónes sont petits et renversés. De graines en pleine 
terre légere de bruyere, au printemps , á rombre. Les 
jeunes plants siipportent tres-bien l'hiver, commeceux 
de l'épicéa. Son bois est inférieur a ceux desSapins ar­
genté, noir et epicea. A défautdeSapin noir, on peut 
fairede la biere avec ses rameaux. 

6. SAPIW ÉPICÉA OU EPICIA DE NORWÉGE , PESSE . 
A . picea H. P. — Pinus abies L. I I foui'nit la poix 
ordinaire. Du nord de l'Europe , oii i l préfere les vallees 
d'un sol profond, et s'eleve á une grande hauteur: on 
peut le placer dans certaines parties des grands jardins 
paysagers qu'on destine au recueillement. l'ranclies 
presque verticíliées, souvent pendan tes , un peu n̂ ês ; 
feuilles moins longues que celles du sapin , étroites , 
droites, jnquantes , presque íétragones, rangées de 
deux cotes des rameaux j fleurs enavril; cónes allongés 
et cylindriques pendans. Méme culture que les précé-
dens; i l peut se multiplier de boutures comme la sapi-
netle; bois plus blanc que celui du sapin commun , bon 
aux niémes usages. 

• j . SAPIN WOITI. A . nigra MICH. Arbre de 70 á 80 
pieds , du nord de l'Amér. septent. Tige droite ; feuilles 
raides, petites , placees comme celles de la sapinette , 
d'un vert sombre et triste. I I réussit dans les solshnmi-
des et profonds. Eois blanc, fort léger et élastique, 
supérieur, dit-on, á colui des autres sapins. Avec les 
jeunes branches on faitde la biere dans le nord de TA— 
mérique. Varíete á bois rouge. Méme culture , mais pla­
ce au nord , et plus d'humidité.—• 8 espéces. 

MÉLEZE D'ETJROPE. Lar ix europcea H. P. Pinus 
Lar ix L. Abies Lar ix LAM. Des Alpes. Arbre résineux 
á racines pivotantes , le plus grand de nos contrées; i l 
croit sur les parties les plus liantes et les plus froides. 
Tige pyramidale ; branches horizontales , disposées par 
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étages ; feuilles étroiles , linéaires , caduques , epar̂ es sur 
les jeunes pousses , et disposées en i-osettes sur les rameaux 
d'un á 2 ans. En avril et mai, íleurs femelles rougeátres, 
d'un joli effet. Celai-brepoussei'apiclement, etse contente 
du plus mauvais terrain , s'il n'est pas ti'es-humide. 
Multiplic. en févríer, par semence en terre légere , au 
levant. I I serait tres-utile dans les parties hautesdenos 
montagnes. Varíete : MÉLEZE TORTTJEUX ; de Sibérie ; 
méme culture. Le bois de meleze, presque incorrup­
tible, est ti-es-bon pour la cliarpente, la menuiserie. 

2. MÉLEZE D'AMÉIUQUK. IJ, americana MICH. Pinus 
mi'crocarpa WILLD. A bies microcarpa DUH. De l 'A-
mer. septent. Feuilles tres-menues , moitié plus courtes ; 
cónes de 6 lignes de long au plus, composés d'un petit 
nombre d'écailles. Fleurs au printemps ; méme culture. 
— 2 espéces. 

CÉDRE DU LIBAN. Cedrus H. P. Pinus Ce­
drus L. Ahies Cedrus DUH. Tres-grand arbre rési-
neux du mont Liban; port pyramidal et superbe; 
branches horizontales , assez longues pour que le 
diámetro de la tete de l'arbre en égale la liauteur. 
Feuilles persistan tes, linéaires, disposées comme dans 
le mélcze d'Europe; íleurs monoiques ; en octo-
bre, cónes ovales et gros , qu'on ne cueille que la 
deuxieme année. I I vit plusieurs siecles, et son bois , 
excellent pour un grand nombre d'usages , passe pour 
étre incorruptible Multiplic. de graines au printemps , 
aussitót qu'on les <» tirées des cónes, semées dans des ter-
rines de terre de bruyere, ou dans de petits pots, sur con­
che tiede et sous chássis abrités du soleil á midi. On re­
pique le plant l'année suivante, et on le tient en pots 
pendant 4 a 5 ans pour le rentrer ou pouvoirle placer á 
l'exposition de l'ouest et le couviñr de feuilles oude fou-
gere jiendant les gelées. On le plante ensuiteau nord en 
pleine terre franche légere. On peut tailler les branches 
a 6 pouces pour accélérer sa croissance en hauteur. I I 
serait tres-utile demultiplier cet arbre dans les monta— 

fnes. I I faut l'isoler pour jouir de son eít'et majestueux. 
I perd quelquefois ses feuilles apres la plantation mai^ 

i l en repousse l'année suivante. = 1 espece. 
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PLANTES dont la classe n'est pas déterminée. 

ARISTOTELIA MAQUI. Aristotelia maqui L'HÉR. 
HERB. DE L'AM. vol. 6. Du Chili. Arbrisseau a 
lige rougeátre, ainsi que les rameaux, qui sontparseraés 
de tubercuíes; feuiltes íancéolées oblongues, luisantes; 
en raai, fleurs Manches, petites, en grappes; baies rou­
ge noirálre; on les mange au Chili. Terre légere, sub-
stantielle; midi ou l'orangeiúe. Mulliplic. degraines, 
marco ttes ou boutures. 

BEGONIA LTJISAKT Begonia nitidaYl. K. Begonia 
minorJkcq. Des Antilles. Tige de 5 a Gpieds; feuilles 
en coeur, tres-obliques d'un cote, luisantes, assez aci­
des pour étre employees comme l'oseille, et á pé lióle 
jwurpre comme les pédoncules. En mai etdécembre, 
fleurs paaiculées, moyennes, d'un rose pále. Terre de 
bruyére un peu tourbeuse et un peu fraiche; serré chan­
de. Multiplic. de rejetons et de boutures dans des pots 
plutót pelits que grands, parce que ce genre pousse peu 
de racines; rempoter rarement et replacer dans des pots 
seulement sufíisanspour contenir les racines. 

2—3. BEGONIA A 2 COULETJRS. B. discolor R. BR. 
HERB. DE L'AM. vol. 6. B. evansiana AND. De la 
Chine. Dedie á M. Évans. Rameaux d'un carmin 
y\{ au-dessus de chaqué articulation; feuilles plus gran­
des , en coeur aigu, d'un rose foncé en dessous; en mai 
et septembre, fleurs plus grandes, á pétales aussi longs 
que les feuilles, d'un rose tendré et j)lus pále sur les bords; 
pédicules d'un rouge vif. Méme culture; et de plus, pro-
pagation par des bulbes axillaires. Le B. tuberosa á 
feuilles inégales, anguleuses et dentées, dont les capsules 
ont leurs ailes polyphylles , produit aussi des tubercuíes. 

4- BE&ONIA ACUMINÉ. B. acuminata DRIAND. B. 
hirsuta HORTUL. De la Jamaique. Tige de 2 pieds, suc-
culente, rougeátre; feuilles en coeur á la base , ob l i -
ques, ciliées et jDresque épineuses; en automne, fleurs 
blanches, en panicules. Méme culture comme les suivans. 

5. BEGONIA A GRANDES FEUILLES. B. macrophjlla 
DRTAND. De la Martinique. Tiges rougeátres, noueuses, 
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eassantes; feuilles auriculées, charnues, Manchátres 
en dessous; fleurs en coiymbe. 

6. BEGONIA FOXJRCHU. B. dichotoma JACQ. De 
Caraques. Tige cannelee; feuilles obliques, en coeur; 
fleurs petites, blanches, en panicule. Ces plantesornent 
bien les serres ebaudes. 

y. BEGONIA AUGENTÉ. B. argyrostigma FISCH. B. 
maculata RADD. Am. mér. Tige haute de 2 a 4 pied 
feuilles obliques, maculées en dessus de taches argen-
tées : fleurs blanches. Méme culture. Serré chande-— 
S8 espéces. 

GINKGO A 2 LOBES , AMRE ATJX 4O ÉCUS. Sal i í -
buria adianfhifoliaSm. ü u Japón. Arbre á racines pivo-
tantes , á tige pyramidale s'élevant á une grande hau-
teur quand e l l o ne perd pas sa fleche; feuilles en fais-
ceau, cuneiformes, bilobées, larges de 3 pouces ; fleurs 
máles en tres-petit chatón , jaunátres; fleurs femelles 
solitaires; noix ovales, charnues, grosses comme d e » 
prunos d e Damas; noyau á amande blanche, bonne a 
manger; on la rótit comme des chátaignes. Terre fran-
c h e , profonde, un peu humide; exposition ombragée. 
Multipilic. de rejetons, de marcottes, ou de boutures, 
en février et mars., avec des branches de l'année, ayant 
un talón du bois de 2 ans, dans une terre douce , fraí-
che e t ombragée. i — it espéce^ 

T A B L E A U 
DES VÉGÉTAUX LES PLUS IWTÉUESSANS ARUANGÉS DANS 

L'ORDRE DE LEUR EMPLOI DANS LES IARD1NS. 
Plantes pour parterre. 

BULBEUSES. Ai l . Amai'yllis. Anemone. Anemone hé* 
palique. Asphodele. Balisier. Bulbocode. Colchique. 
Cyclame. Cypripede. Erythrone. Fritillaire. Fumeterre. 
Galanth. Gkieul. Glycyne. Héraérocale. Iris. Jacinthe. 
Lis. Moree. ^Tuscari. Narcisse. Neottie. Nivéole. Orchis. 
Ornithogale. Oxalide. Pancratier. Phalangere- Renon-
cule. Safran. Seille. Trolle. Tulipe. 

FIBREUSES. Trks-hautes. (Fleurs a u printemps. ) 
Diverses ásteres. Digitale f e r T u g i n e u s e . Vaímaue. 
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(Fleurs en ete. ) Alcée rose trémiere. Asclepiade de 
Syrie. Campanule pyramidale. Napée. Persicaire du 
Levant. Phlomis- Phoi'mion. Pliytolacca. l l icin. Soled. 
— (Fleurs en aulomne.) DahUa. Hélénie. Ketmie. 
Silphium. 

Haules, ( Fleurs au printemps. ) Ancolie. Dauplii-
nelle élevée. Iris. Lamier orvale. Lunaire. Muílier des 
jardins. Pavot. Phlox. — (Fleurs en ete.) Acantile. 
Aconit. Asclepiade. Astragale. Astrance. Bugrane. 
Buphthalrae á feuilles en coeur. Butome. Coriope, 
Digitale. Ecliinope. Énothere. Galega. Gaura. Gen-. 
tiane jaune. Guimauve. Ketmie. Lavatere de Thuringe. 
Lobelie. Lychnide de Chalcédoine. Lysimachie. Mati'i-
caire. Mélisse. Millepertuis. Molene. Molucelle. Mo-
inordique. Panicaut. Pavot. Rudbeckia. Sainfoin d'Eŝ -
pagne. Spirée. Stramoine. Tabac. Tagetes. Tanaisie. 
Varaire. — ( Fleurs en automne. ) Anserine ambrosie. 
Anthemis á grandes fleurs ( chrysantheme). Boltonia-
Cacalie. Casse. Epilobe á epi. Eupatoire. Galane- In>-
mortelle á bractée. Lotier Saint-Jacques. Sarrelte. 
Valériane. Verge d'or. Ximénésie. 

Mojennes. ( Fleurs au printemps.) Carthame. Celsia. 
Cynoglosse. Dendrie. Doronic. Élyme. Fpbemerine. 
Épimede. Gentiane. Géranier. Giroílée. Gnaphale 
oriental. Gomphrene. Hélonias. Ibéride Julienne. 
Lupin vivace. Lychnide. Melissot. Menyanthes. Mimule 
ponctué. Orobe. Pigamon. Pivoine. Podophylle. Pole'-
moine bleu. Pulmonaire. Sauge. Saxifrage. Sceau de 
Salomón. Velar. Verveine. (Fleurs en éte. ) Achillée. 
Amaranthe. Arum. Astere reine Marguerite. Astragale. 
Balsamine. Belle - de - Nuit. Bétoine. Bupbthalme. 
Gampanule. Casse. Centauree bleuet. Clirysantlieme. 
Cineraire. Coqueret. Cynoglosse. Daléa. Dauphi-
nelle. Digitale obscure. üracocépbale. Énothere. 
Fabagelle, Fico'ide glaciale. Fragon. Fraxinelle. .Galane. 
Géranier. Giroílée. Gnaphale puant. Gypsophile des 
piurailles. Hyssope. Ibéride. ímmorlelle. Lavancle. 
Lavatere. Lin. Liseron. Lotier rouge. Lysimachie. 
Martynie. Mélilot. Millepertuis. Mimule. Monarde. 
Nigelle; Nolana. OEillet. Podalyria. Pyrok. Saponaire-



dans les jardins. cjSt) 
Scabieuse. Senegon. Sepias. Souci. Stevia. ( Fleurs 
en automne. ) Grande Absinthe. Anthemis d'Arabie. 
Apocyn. Astere. Boucage. Célosie. Centaure'e odo­
rante. Clirysocome. Coquelourde. Coi'iope. Crépide-
Cujjidone. Doronic. Eupatoire pourpre. Géranier. 
Giroflée. Gnaphale de Virginie. Gomphrene. Ibéride. 
Lobelie. Lopézie. Verveine. Zinnia. 

Basses. ( FJeurs au printemps. ) Alysse. Ai'abette. 
Arénaire. Céraiste. Cynoglosse printaniere. Drave. 
Ei'ylhrorhize. Gentianelle. Globulaire. Hellebore noir. 
Helléborine. Iris nain. Marguerite vívace. Muguet. 
Gyi'oselle. Primevere. Primevere auricule. Reseda. Sol— 
danelle. Vioiette. (Fleurs en été.) Adonide. Améthyste. 
Androsace. Astere des Alpes. Athanasie. Basilic. Ber-
mudienae. Blete. Bragalou. Brunelle. Fperviere. Si-
lene. Swertía. Yéronique. (Fleurs en aut,omne.) Ficoüde 
annuelle. Molene de Mycon. Tussüage odorant. 

Rampantes. Alysse saxatile. Arabette. Liseron. Mo-
mordique élastique. Pervenche. 

Grimpantes. Capucine. Dolique. Gesses odorante, 
vivaoe, tubéreuse, de Tánger. Haricot d'Espagne á 
gl'andes fleurs. Houblon. Ipomée. Liseron. Pervenche. 
Pois odorant, vivaoe. Tricliosanthes. 

Plantes pour bordures. 
Vivaces. Petite Absinthe. Alysse saxatile. Amaryllis 

jaune. Anemone hépatique. Anthemis odorante. Aim— 
míe. Buis nain.. Fraisier. Hyssope. Ibéride toujours 
verte. Iris. Jacinthe. Lavande. Marguerite vivace 
Marjolaine. Mélisse. OEiílet mignardise, de mai ^ de 
poete. Narcisse. Origan. Primevere. Romarin. Sauge. 
Safran. Santoline. Sauce. Saxífrago. Staticé. Thym. 
\iolette. OEillet deltoique. Brunelle grandiflore. 

Armuelles. Astere reine marguerite naine. Pied 
d'alouette. Dracocéphale d'Autriche. Julienne de Ma-
lion. Linéaire á fleurs d'orchis. Cynoglosse feuille de 
Hn. Cî épis rose. 

Plantes pour Vornement des eaux. 

Acorus. Butoijie. Cresson. Fléchierc. Iris des marais. 
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Jone. Lysimachie. Ménianthe. Nenuphar. Parnassle. 
Roseau ruban. Populage. Roseau panaché. Scorpione. 

Plantes povr plate-bande de ierre de bruj ere. 
Amaryllis. Ansonía. Asclépiade incarnate. Buglosse 

de Virginie. Calcéolaire. Dendrie. Digitale des Canaries. 
Erythrorhize. Gentianes pourpre , jaune et visqueuse. 
Pacliysandre. Tri l l ium. 

Plantes pour rocañles. 
Androsace. Arénaire. Cactier raquelte. Drave des 

Pyrenees. t r i n é des Alpes. Ficoide. Gypsophile des 
mnráilles. Joubarbe. Lychnide des Alpes. Millepertuis. 
PrimeYere. Saxifrage. Sedum. Cyjubalaire. 

Arhustes et arbrisseaux pour bosquets. 
De i á 3 píeds de haut. Airelle. Armoise citron-

nelle. Bouleau nain. Bruyere. Bugrane frutescente. 
Clernatitedroite. Cytise áfeuilles velues. Dierville jaune. 
Éphédra a i épi. Germandree. Daplmé mezei'eon. 
Phlomis fx^utescent. Lychnite. Potentille frutescente. 
Robiniers frutescent, barbu, de la Daourie , pygm.ee. 
Santoline commune. Spirée á feuilles lisses. 

De hauteur moj-enne~ ( Fleurs au printernas. ) Ali-
sier. Amandiers á fleurs doubles, nain , satine , pana-
cbé. Arbousier. Argousier. Astragale. Atragene du Cap, 
Áucuba du Japón. Bibacier. Buis de Mahon. Cerisier 
nain. Chéne des teinturiers. Chamecerisier. Chevre-
feuille. Clavalier. Clématite á feuiiles cutieres. Cognas-
sier du Japón. Spirée du Japón. Coronille des jardins. 
Cytise á feuilles pliées. Fusain coxnmun. Gattilier com-
mun. Genét. Groseillier doré. Halésie. Ketmie des 
jardins. Jjauréole. Lilas. Néfliers azérolier, ei^ot de 
coq , cotonneux, a feuilles de sorbier. Ürme nain. 
Paliure épineux. Paviers nain , de l'Ohio , hybride. 
Pécber á fleurs doubles. Pi&tacliier.- Robiniers cara-
gana, sat iné, féroce. Spirée. Stapbilier. Syringa odo-
rant, inodore , pubescent. Viorne. ( Fkurs en été.) 
Aliboufier. Amorpha frutiqueux. Armoise. Baguénau-
dier. Ciste. Cytise noirátre , á feuilles sessiles. Ephédra 
á i épi , a 2 épis. Fusain. Bydrangée. Stewartia Sumac. 
5ureau commun, du Canadá, á grappe. (Fleurs en 

automne.) 
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automne.) Aralie. Arbousíer. Décumaire sarmentevix. 
Dierville jaune. 

Arbustes pour plate-bande de ierre de hrujere. 
Andromede. Azalée. Ceanothe d'Amérique. Cépha-

lanthe. Clethra a feuilles d'aulne. Compton áfeuilles de 
ceterac. Cornouillers du Ganada , de la Floride. Épigée 
rampante. Fothergilla. Galé. Gaulterie du Ganada. 
Kalmiers á larges feuilles, á feuilles etroites. Lédier. 
Meralie odoi'iférant. Polygala a feuilles de Luis. Rho— 
dodendron. Rhodora du Ganada. Zanthorriza á feuilles 
de persil. Galycanthes. Daphné. Bruyeres. Itéa. Myrica. 
Vaccinium. Empétrum. 

Arhres, arbusles et arbrisseaux propres a la decora— 
tion du bord des eaux. 

Airelles veinee, canneterge. Céplialanthe occidental. 
Chionanthe de Virginie. Dirca des marais. Gales piment, 
royal , de PensyWanie. Hamamélis de Virginie. Hor­
tensia. Morelle grimpante. Tamarisc de Narbonne, 
d'Allemagne. Viorne aubier. 

Arbres (ire. grandeur). Aulne. Gypres faux tbuya. 
Peuplier. Noyer noir. Saule blanc. Schubertie distique. 
Túpelo aquatique. ( 2 e . grandeur. ) Saúles odorant, 
marceau , pleureur. ( 3e. grandeur. ) Saúles pourpre , 
osier, viminal, argenté , a feuilles de myrte. 

Arbres et arbusles toujours veris, propres á la déco-
ration des basquéis d'hiver. 

Arbres résineux. Gypres. Genévrier. Gedre de V i r ­
ginie. Meleze cedre du Liban. Pins. Sapins. Thuyas. 

Arbres non résineux. Buis. Gerisier laurier de Poi-
tugal. Gerisier laurier-cerise. Ghéne, yeuse, liege. Houx 
commun, d'Amérique, de Minorque , du Ganada. Pom-
mier toujours vert. 

Arbrisseaux et arbusles. Bacchanle. Senecon en 
arbre. Badianes anis , a petites fleurs. Bruyere. Budleia 
globuleux. Buplevre oreille de lievre. Gamélée á 3 co­
ques. Celastre grimpant. Gerisier laurier du Mississipi. 
Chéne au kermes. Ghevre-feuille toujours vert, de 
Minorque. Glématite toujours verte. Fusain toujours 

4* 
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vert. Galé á feuilles en coem'. Hortensia. Jasrain jaune. 
Laureóle commun. Laurier commun. Lierre griin-
pant. Néflier pyracanthe. Nerprun alaterno. Filaría. 
Romarin. Rosier toujours vert. Rué , Santoline cona-
mune. Yiorne laurier-tin. Yucca nain. 

Arbres et arhrisseaux pour rochers et rocailles. 
Airelle myrtile. Astragale adragant. Baguenaudier. 

Cáprier commun. Chéne au kermes. Cytises desAlpes, 
noirátre. Fontanesia. Jasmin jaune. Lyciet. Ronce. 

Arbustes et arhrisseaux pour haies et palissades. 
Argousier rliamnoide. Buis. Charme commun. Co-

ronille des jardins. Fontanesia. Groseillier. Houx. If 
s ommun. Jasmins jaune, blanc ordinaire. Lilas. Lyciet, 
INeílier auLépin et ses varietés. NéÜier pja'acanthe. 
Nerprun alaterne. Filarias á larges feuilles, a feuilles 
nioyennes, a feuilles étroites. Ronce. Rosier. Spirée. 
Syringa. Troéne. 

Arbustes et arhrisseaux sarmenteux et grirnpans. 
Aristoloche. Atragene des Indes. Bignones de Vir-

ginie , á vrille. Celastre grirapant. Chevre-feullle. Clé-
matite. Décumaire sarmenteux. Grenadille bleue. Jas­
min ordinaire. Lierre grimpant. Morelle grimpante. 
Periploca de la Grece. Yigne vierge, 

Arbres et arbustes a fndts d'ornement. 
Fruits rouges. Airelle ponctuée. Alisiers torminal, 

de Fontainebleau, Alouchier, Amelanchier du Canadá. 
Arbousier. Chamecerisier de Tartarie. Cliamecerisier 
sympboricarpos. Cornouillers sanguin , mále, a grandes 
ílsurs. Itphédra á 1 épi. Genévrier sabine femelle 
Houx. I f commun. Jujubier cultivé. Lyciet de la Chi­
ne , jasmino'ide. Mitchella rampant. Morelle grimpante. 
Néllier pyracanthe. Pommiers baccifére , a petits fruits. 
Prinos verticillé. Sorbiers des oiseaux, d'Amérique. 
Túpelo blanchátre. Viorne avibier. 

Fruits jaunes. Houx , variélé. Laureóle paniculé. 
Néflier azerolier. Bibacier. Plaqueminier de Yirginie. 

Fruits hleus. Airelle myrtile , corymbifére. Amelan-



dans les jardins. g63 
chier. Cornouilleráfruits bleus. Genévriersabine mále, 
Túpelo. 

Fruits noirs. Áirelle veinee, en arbre. Amelanchier 
cieClioisy. Arbousier raisin d'ours. Cerisier du Canadá. 
Lierre grimpant. Lyciet d'Afrique. Filaría. Sureau 
agrappe. Troéne. Viorne commune. 

Fruits violéis. Cornouiller a feuilles alternes 
Fruits hlancs. Symphorine á grappes. Cornouiller 

blanc.Houx, variélé. Prinosa feuilles deprunier,variélé. 
Fruits singidiers. Badiane rouge. Baguenaudier or-

dinaire. Celastre grimpant. Clavalier á feuilles de frene. 
Corossol á 3 lobes. Folliergilla á feuilles d'aulne. Fu-
sain commun. Galé. Ginkgo. Groseillier doré. Halésie. 
Argalou. Staphilier. 

Arbres et arhrisseaux a feuilles blanchdtres ou 
- satinées. 

Olivier de Bhoí'me. Tíipopliaé rhamnoide. Poiriers a 
feuilles de saule, d'Orient. Amandier satiné. Saule 
blanc. Sorbier de Laponie. Phlomis frutescent. Robi-
nier á feuilles soyeuses, 

Arbres d'ornement. 
ire. grandeur. (Fleurs peu apparentes. ) Aulne. 

Aylante vernis du Japón. Bouleau commun , odorant, 
noir. Chénes. Cypres faux thuya. Érables sycomore, 
plañe , de Virginie , rouge , a sucre. Frene commun et 
ses variétés , á la manne , de la Caroline , blanc , tomen-
teux. Ginkgo á 3 lobes. Hétre commun et ses variétés , 
ferrugineux. Mélézes d'Europe, d'Amérique. Cedre du 
Liban. MicocouHers de Provence, de Virginie. Noyerá 
noir, blanc , cendré. Orme commun et ses variétés, 
pédonculé , d'Améiique, rouge, crispé, etc. Peupliers. 
Pins. Platañes. Sapins. Saule blanc. Taxodier. Thuya 
du Canadá. Túpelos aquatique, des forets , cotonneux. 

( Fleurs apparentes. ) F l . au priniemps. Cerisier de 
Virginie. Marroniers d'Inde , rubicond. Pavier jaune. 
Robinier faux acacia et ses variétés. Sorbier commun. 

F l . en été. Magnoliers a grandes fleurs , acuminé. 
Tilleul commun , etc. Tuiipier de Virginie. 

ae. grandeur. (Fleurs peu apparentes.) Charme 
41 ' 
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commun. Chéne saule, etc. Cypres commun. ÉraLIes de 
Tartarie , de Monlpellier , jaspe , á feuilles de frene, 
hybride. Féviers d'Amérique, monosperme, de la Chine, 
á grosses épines, de la Caspienne. Frenes vert, quadran-
gulaíre. Cedres de Virginie, des Bemmdes. IIoux d'Amé­
rique. I f commun. Liquidambars copal, du Levant. 
Micocouliers , du Levanl, á feuilles en coeur. Noyer a 
feuilles de frene. Plalanés á feuilles en coin, ondulé , 
étoilé , á feuilles laciniées. Sapins baumier, du Ganada. 
Saúles odorant, marceau , pleureur. Túpelo blanchátre. 

(Fleurs apparentes.) A u printemps. Aioucbier. Cor-
nouiller a grandes íleurs. Frene á fleurs. Merisier á 
fleurs doubles. Robinier visqueux. Sorbiers des oiseaux, 
livbride, d'Amérique. 

F l . en été. Bignone catalpa. Bonduc. Chalef. Pla-
queminiers lotus , de Virginie. Sophora du Japón, var. 
á rameanx pendans. 

3C. grandcur. (Fleurs peu apparentes.) Broussonetier. 
Buis toujours vert. Charnie d'Italie. Erables commun , 
de Créte. Genévrier. Cedre d'Espagne. IIoux commun. 

( Fleurs apparentes. ) Au printemps. Alisiers tormi­
nal , de Fontainebleau. Cerisier á fleurs doubles. Meri­
sier a grappe. Cerisier odorant. Cytise des Alpes. Gal-
niers arbre de Judée , du Ganada. Laurier dknmun. 
Poiriers panaclié , biflore, á feuilles de saule, etc. 
Pommiersá fleurs doubles, de la Chine , etc. Pruniers á 
fleurs doubles, panaché. Robiniers rose , sans épine. 

F l . en été. Magnoliers parasol, á grandes feuilles, 
auriculé. Ptéléa á 3 feuilles. 

Le gazon étant d'une grande importance dans les 
jardins d'agrément, nous devons parler ici de la ma­
niere de l'établir, Aucune plante ne forme un aussi 
agréable tapis de verdure que le raj-grass, Lolium 
perenne, L. Ivraie vivace. Toutes les fois qu'on voudra 
former un gazon pres de la vue, prés de la facade 
d'un appartement^ ou sur lequel on veuille courir, se 
promener , s'asseoir ou se coucher , i l faudra le former 
avec le ray-grass; on peut y méler avec avantage un 
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peu de tréfle fraise, incarnat, blanc et meme un 
peu de lotier corniculé. Mais i l faut que la terre soil 
bonne^ substantielle; si elle était legere ou sablonneuse, 
le ray-grass y périrait ; si elle était trop humide, i l y 
viendrait des jones et d'autres grosses plantes íbrt desa— 
gréables. 

Avant de semer un gazon , le lerrain doit étre par— 
faitement preparé pour recevoir Ies graines ; c'est-á— 
diré cpi'apres avoir r-epu un bon labour, on enléve 
toutes les pierres et racines , on égalise parfaitement 
sa surface , et, s'il en a besoin_, on l'amende avec du 
terrean consommé, que I on a soin de ne pas enterrer. 
Le semis se fait par un temps couvert oupluvieux, á la 
volée , dans la proportion de 100 livres par demi-hec— 
tare. On recouvre les graines au ratean ou a la herse, 
et on passe le rouleau. Cette derniére opération se re­
pele tous les printemps, immédiatement aprés les gelées, 
pour raífermir les terres , et aprés chaqué fauchage , ' 
pour faire taller les plantes afín d'obtenir une verdure 
épaisse et uniforme. Tous les soins se bornent ensnite 
á entretenir net de toute plante étrangére , a arroser 
pendant les sécheresses, et á fancher Hierbe au moins 
quatre fois par an , avec la précaution de le faire tou-
jours avant l'époque de la fructification. 

I I arrive parfois que l'on a des talus , des bañes, des 
bordures , etc. , á faire en gazon; alors on plante en 
placage ; c'est-a-dire que I on enléve dans une prairie, 
ou au bord des chemins, des plaques de gazon de deux 
pouces d'épaisseur et on les rapporte et ajuste comme 
des dalles^ de maniére a les faire parfaitement co'ínci— 
der; pour qu'il ne reste aucun interstice entre elles, 
on les fixe, s'il est nécessaire, avec des clievilles de bois 
enfoncées au marteau ; on aplanit le tout au rouleau ou á 
la batte, pour unir les racines du gazon avec le sol, et I on 
donne de bons arrosemens si le temps n'est pas á la 
pluie. 

ün gazon bien fait^ purgé attentivement des mau-
vaises herbes etsurtout des mousses , fumé tous les 2 ou 
3 ans avec du fumier consommé ou du terreau, et 
naieux , si la mousse s'y met , avec de la chaux, du 
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plátre ou des cendres noires , peut se conserver dans 
toute sa beauté pendant plusieurs années. 

Depnis 1820 on voit ca et la dans lesgazons du jar-
din du Luxembourg, de petites masses de colchiques et 
de crocus qui font un eífet charmant, les premiers 

l'autonina ct les seconds au printemps, sur cestapis 
de verdure. Cet usage meiite d'étre imité dans tous les 
gazons a portee de la vue, soit des fenétresdu. logement, 
soit dans les promenades. 
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Y O G A B TJ L A I R E 
E X P L I C A T I F 

De quelques termes , soit de jardinage , soit de bota-
ñique, qui peuvent avoir hesoin d!interprétation. 

( Les plauclies citées forment un volumeá part. ) 

AÜÉRÉ, Acevosus. On donne ce nom á des feuilles cylindri-
íjues , roides et piquantes. 

ACIGUL A IBES ( piquans, e'pines ) lorsqu'ils sont gréles et al-
longes coinme des épingles. 

AcoTyLÉuoN, qui manque de cotyle'dons. 
ACUMINÉ , Acuminalus. Ce qui finit en pointe prolongc'e. 
ADHÉRENT , yídhcerens, Coalitus. Atlache ou soudé. 
ADNÉ, Adaalus. Ce qui est atlaché lateralement, dans toulc 

sa longueur,-á une autre partie. 
Anos. Terre en pente vers lemidi , ce qui est favorable 

aux primeurs. 
AGREGEES [fleurs], Flores aggrega í i . Re'unies dans un re'ccp-

tacie commun. [Scabieuse.] 
AIGRETTE , Pnppus. Toufl'e de poils soyeux surmontant cer-

füines gruines. [ Pisseulil, Senecons , Ciiurdons. J 
AIGOILLONS , Acu l c i . Piquans appliq-iés sur Tecorce, et. que 

l'onen peut détacher sans endomtnager celte derniere, comme 
dans les Rosiers, 

AILE, A l a . Partie delacorolle papilionace'e. T^oyez LÉGUMI-
NEOSES, et Pl. VÍI¿ÍS, fig. iü ¿. 

AILÉ, Alatus . Tige ai lée , celle sur laquelle se prolonge !a 
membraae des feuilles. [Certains Chardons , la Grenadille ai-
le'e.] Semetices ailées ; celles dont renveloppe s'e'tend et s'e'lar-
git en membrane [ Erables, Pin,] Feuille ailee, mieux PEHNÉE. 

oy. ce mot. [ Pl. V, fig 6-7. ] 
AISSELLE , A x i l l a . Intérieur de Pangle forme par une feuille 

avec un ramean , un ramean avec une brancbe, ou une bran-
che avec une tige, etc. 

ALEÑE [ Feuilles en ] , Foliufá subulalum, F". Subule'e. 
ALPINES (plantes ) , Plantee alpince. On appelle ainsi non-

seuletnent Íes vegL;taux qui croissent dans les Alpes, mais en­
coré tous ceux des montagnes éieve'es. 

ALTERNE, Atlernus. Rameaux ou feuilles places alternative-
ment des deux rotes d'uue brancbe ou d'une tige. [ L'Orme.l 
Pl. V I , íig. 2. Pétales alternes , ceux qui sont places sur !*< $• 
pace d'entre les divisions du cálice. 

ABUNDE, JYucleus. Graine des fruits nomme's Drupes, 
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AMPLEXICAULI; , Amp'exicaulis. Feuillé ou pe'tiole dont ia 

base embrasse la !ige. Pl. V, fig. 11. 
ANKUEL, Annuus. Se dit d'une plante qui, dans le coiirant 

d'une annce , germe , íleurit, porte graine et meurt. 
Amnknií y ín lhera . Espéce de capsule contenaat le POLLE» 

ou poussiére ftieondante. Pl. VII bis, fig. 8 , a. 
AOÜTÉ , Ohduralus, Maiuratus. Se dit des jemies branches 

qui ont atteint ieur maturité pour resister á l'hiver. 
A INSTALE [ tlenr] , FLos apé ta las . Qui n'a point de pétales, et 

coiMtíqu«mment de corolle. 
APPLIQUÉE \_ feuille J , ¿ 4 p p l i c a U n n . Fenille rapproche'e du 

ramean dans toute sa longueur, au point de le cacher quel-
quefqis. 
- APHYLLE, ApJiyl lus. Qui est deponrvu de feuilles. 

ARBORESGENT , Arborescens. Se dit des plantes herbace'es 
dont les tiges ou rameaux. sont semblables a cenx des arbres. 
Par le raot Arbóreas on exprime seulement qu'un vegetal a le 
port d'un arbre. 

ARBRE, //rZior.Vége'tal qui s'eiéve áplus de vingl pieds, qui 
a le trono lignous , el qui vit long-temps. 

ARBRISSEAÜ, Frutex. Vége'tal ligneux, ne s'élevant que de 
4 á 20 pieds. 

AREOSTE, A¡huscu la , Suffrutex. Vége'tal Hgnenx ne s'éle­
vant que d'un á 3 pieds. [Les Bruyéres , le Fvomarin, etc.] 

ARETE, Arista. Barbe ou prolongement des bailes ou glumes, 
dans les-Graminées. [Seigle, Orge. ] Planche IX , fig. 6-7. 

ARTICULÉ, Art iculatus , Muni de nceuds commc la tige des 
Graminees. Ce mot s'applique aussi anx gousses et siliques qui 
sont alternaíivement rétrécies et, renflées. [Les Radis. ] Plan­
che I I , íig. 14; et pl. XII I , fig. 4. 

AVÜRTE, Abortivus. Se dit des parfies imparfailes d'une 
plante. 

AXILLATRE, A x i l l a r i s , qui part de l'aisselle, nx i l l a . [ Un as-
sez grand nombre de fleurs.] Pl. Vi l , fig. n . 

BACCIFFERE , /iflcci/e/'«.s. Qui porte des baies. 
BACCTFORME, B/tcciJbrmis. Qui a la forme d'une baie. 
BAIE, Bncca. Fruit mou et succulent, contenant, des semen-

ĉes nichécs dans la pulpe. Raisin, Groseille. P!. XII, íig. 1 , a. 
BAUVEAO. Jeune arbre non taiilé et qui file droit'avec 

touíes ses branches. 
RALLES ou GLQMES, GIUIIICP . Folióles écailleuses ou valves, qui 

enveioppeñt les organes sexuels et les semences des Graminée?. 
BASE , Basis. Opposé de SOMMET, apex. Partie inférieur par 

laquelle la tige tient á la racine , la feuille á son pélule ou á 
la tigtí J le pétale au réceptacle, etc., etc. 

BASSINER. Arroser trés-légérement en pluie fine. 
BIFIDE, Bifidus. Fendu en deux assez profondéraent. 
BIFURQUE, Bifurcus. On appeíle ainsi toute tige¡, branche, 
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efe., qni se divise en deux; et BIFÜRCATION' , le point oíi cotn-
nience oette división. 

BILOBE , Bilobdtns. Qui est partagfí en deux lobes. 
BIL"CÜLAIRE , Bilocularis. Qui a deux loges. 
BINAGE. Action de bincr. 
BINER {bis), donner un second laboui-. En jardinage c'est, 

quand une plantation de légume est reprise au bout de 8 á 
i5 jours, briser la superficie de la terre á 2 ou 3 ponces de 
profondeur avec une boche ou une binefte afin qu'elle ne se 
durcisse pas, et de detruire les mauvaises herbes qui com-
mencent a pousser. 

BISETTE. Outil propre á biner, 
BiPINNE OU BlPENNÉ. P̂ Oy'tiZ PhNNÉ» 
BISANNÜEL, Biennis, Picnics et racines qui dnrent 2 ans. 
BISSEXÉ, BISSEXÜEL. BisscxuaUs. Synonyme d l l E R M A P H R O D i T E , 

pour exprimer une íleur qui a les deux seses. 
BITERNELS, TRITERNÉES, Feuüles sontenues par un pe'tiole qui 

se divise en 2 ou 3 autres pe'tioles, lesquels se subdivisent 
encere en 2 ou 3 autres.. 

BORGNE. Terme de jardinlers. Chou hnrgrie, prive de 
bourgeon terminal, ce qui i'erapécbe de pommer. 

BORNER. Terme de jardinaje. C'est lorsqu'on repique un jeune 
plant, rapprocher la terre autour des racines avec le planfoir. 

BOTANIQÜE, Botánica. Nom de !a science des ve'gétaux. 
BOUQÜET. Presque synonyine de THYRSE. Dispositron de cer-

tainí-s fleurs en grappes pyramidalcs, formánt bouquel. [Le 
Lilas.] Pl. V i l , fig. 5. 

BOOBGEONS, Gentmce. Feuilles et tiges commencant á se de'-
veiopper. 

BOURSES. Benflemens oharnus produits sur les lambourdes 
duPoirier et du Pornmier par la pre'sence du fruit. 

BODTONS , Gemmce, Hibernacula. Yeux places ordinairement 
dans l'aisseüe des feuilles et au bout des rameaux, cotsside'rc's 
comme les appartemens d'hiver [hibernacula] du rudirrleht 
des feuilles, rameaux et fleurs qu'ils renfermont. 

BBAGTÉFS OU FEDILLES FLORALES, Bractece. Petites feuilles , 
souvent d'une autre forme et colore'es , qui accompagnenl les 
fleurs ou s'enfremélent avec elles. [Sauge, HueUia t*áriáris. •] 
PL V i l bis , íig. 11. 

BRAIÍCHE, Ramus. División du tronc d'nn arbre, dis'isee 
ordinairement elle-mérae en rameaux. 

BRINDILLE. Branche a fruit , minee et courte. 
BÜISSON, Dumus. Arbrisseaux, arbusles en buisson, crest-á-

dire touffus. 
BÜLBEOX , Bulbosas. Se dit des plantes dont les liges et feuil­

les sortent d'un ognon. Planche I , fig. 11-12. 
BDLBIFERE, Bulbíferus. Qui produit des bulbes, soit dans 

les articulations des tiges, soit dans l'aisselle des feuilles, soit 
eníin au lieu de fleurs. [ Lis bulbifére, Rocambole-] 

4 l * 
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BOLBILLE. Petite Ixilbe rfui vicntdans les aisselles des feuilles 

de certaines plantes, ou en place de fleurs. 
BOTER. Amonceler la terre en pyramideautourd'une plante. 

GADÜC, Caducas. Se d¡t des parties ve'gétales qui tombent 
trés-promptement aprés avoir retnpli leur destination. 

CAISSE. p^orez CorraE. 
CÁLICE, CaLyx. Le plus souvent c'est l'enveloppe exte'rieure 

qui renferme la corolle et les organes sexueis de la fleur. QucU 
que forme et quelque direction qu'il aííecte, le cálice parti­
cipe de Fe'corce, et le plus ordinairement i l est de méme 
nuance qu'elle. Tantót i l est monophylle ou d'une piéce 
[OEiiletjj quelquefois i l est polypliylle, c'est-á-diie, divisé 
en plusieurs piéces ou folióles. í! est calicule' lorsqu'il a 
de petites e'cailles á sa base qui forment un second cálice. 
I I est supe'rieur ou super-ovaire lorsqu'il parait au-dessus de 
l'ovatre [ Groseillier ] ; inférieur lorsqu'il supporte le fruit 
][Fraisier] j caduc, lorsqu'il tombeau de'veloppenieat de la fleur 
I Pavot ] , et persistant, lorsqu'il reste avec le fruit [ Labie'es 1. 
Pl. V i l fe, fig. i r . 

CALICINAL, Calycinus. Qui tient du cálice , ou qui lui res-
semble. 

CALICÜLÉ, Catfculatus. V. CÁLICE. 
CAMPANIFORME , CAMPANOLÉ, Campaniformis, Campanulalus. 

Sedit des fleurs íigurc'es á peu pres en cloche. [La campanule.j 
CANALICÜLÉ , C¿z«a/iCH¿az«í. Marque'de rainures longitudi­

nales un peu íarges.Pl. I I , fig. 8. 
CAPILL.URE, Capillaris. Menú comme nn cheveu. 
CAPOT. En jardinage, c'est undiminutif de Cauche. Pour le 

faire, on creuse en terre une fosse propre a contenir une 
ou quelques brouettées de fumier chaudqu'on recouvre avec 
6 á IO pouccs de la terre enlevée, et sur laquelle on plante 
des melons, concombres, potirons ou autres plantes que ron 
veut faire jouir de la chaleur du fumier. 

CAPSULE, Capsula. Fruit contenantdes semences dans un pe'-
ricarpe sec,á une ou plusieurs loges formc'es de baltans ou val-
ves. Pi. XII , fig. io, i r et ra. 

CARACTERES, Characieres. Les botanistes dotinentcenom aux 
rapports de formes que les plantes ont entre elles, et selon le 

Ídus ou nioins grand nombre de ees rapports ils ont place teus 
es ve'ge'tauxdans des groupes plus ou nioins rapprocbe's les uns 

des autres. De la rétabiissement des systémes et des methodes. 
CARENE , ou NACELLE. Carena, T^. LÉGOMINEDSES. 
CAULINAIRE, Caulinus. Aítacbe' á la tige, caulis. 
CHANGEANT, Mutahil is . Qui prend successiveraentdifTe'renles 

couleurs. [X?Hortensia, la Mahonille. ] 
CHARGER une couche; c'est rnettre sur le fumier qui la com­

pose la quantité de terre ou le terrean ne'ccssaire á la culture 
qu'on veut y établir. 

CHATÓN, Ameatum, Julus. Assemblage de fleurs incompleles, 
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souyent unlsexuelles, altachées á un pedicuie commun, long, 
flexible, et ressemblant «n peu A nne queue. [Noyer, Cou-
drier. ] Pl. Vl i bis, fig i4, et Pl. XIV, fig. 21. 

CHAUME, Cit/77i¿í5. Paille 011 fige ()articuÍiére aux, gramlne'es. 
Elle est herbacée 011 ligneuse, íistuleuse et munie denceuds oú 
articulations. [ Bié, Suigle. ] Pl. I I , fig. 14. 

CHEMISE, couremire de litiére e'paisse de 3 á 4 pouces , 
qu'on niet sur les meules de cliampignons faites dehors, pour 
les garantir de la lumiére, de l'air, du froid et du chaud. 

CHEVELD. En terme de jardinage, racines capillaires, ou me­
núes comme les cheveux, capi l l i . Pl. I , ílg. 1, 2, 6, 7, g, 11. 

CILIÉ, Ciliatus. Borde' de poils dispose's comme íes cils des 
yeux. Pl. IV, fig. 4. 

GIME. Fausse ombelle. Disposition des fleurs en ombelle 
irréguliére. 

CLASSE, Classis. Les classes sonl les graudes et premieres di-
visions des plantes qui ont entre el'.es des rapports ge'ne'raux : 
elles sont stibdivisees en ÓRDUES OU familles qui contiennent les 
GEKRES:\ les genrés sont sompeses d'Esi'ÉCüS ^ et cellcs-ci ont 
encoré souvent des VARIETÉS. 

CLOISON. Septum. Separation qui partage Fintéiieur des 
fruits en plusienrs loges. 

GOADÜNÉES. Coadúna la folia. Deux feuilles soude'es en 
une seule, comme dans quelques Chevre-feuilles, dans le 
Chardon a foulon, 

COLLERETTE ou INVOLUCRE, Involucruru. Promiére enveloppe 
de certaines fleurs, coname des Renoncules , Anemones et 
surlout des Ombellifcres. Cette cnveioppe, lors de l'epanouis-
sement des fleurs, s'en trouve éloigné'e par l'allongement de 
la partie intermédiairc du pédicule : elle se di vise ordinaire-
inent en plusieurs parties plus ou moir.s fendues, quel-
quefois filiformes comme dans la Nigidle de Damas. V . les 
íilamens indique's dans la figure 8 , planche VII. 

COLLET. CoLtum. Espece de noeud qui se h óiive entre la tige 
et la raciue, lequel est ¡e comniencement do toutes les deux. 

COFFRE. Garre long forme de planches posees de champ pour 
recevoir des chássis ou jianneanx. /^ojy. pl. XXIV,fig. i . l l y en 
a de difíerentes hauteurs, selon les plantes qu'on ratt dedans. 

COMPLET, Completus. Se dit de toute fleur qui a cálice , co-
ralle, étamines et pistil. f . FÍEUR. 

CÜMPOSÉ, Compnsilus. On nomme fleurs compose'es celles 
forme'es de plusieurs autres dans un cálice commun (leSoIeil), 
et feuilles composees celles formées de plusieurs folióles 
(Acacia ). P1.1V, fig. u , 14, l«l 

CÓNE, Conus , Strohilus. C'est de leur forme, qu'on nomme 
COSES les fruits du Pin , du Sapin , etc. lis sont compose's d'é-
cailles souslesquelles soiit les graines. Pl. X I I I , fig. 2. 

CONIÜGCÉ, Conjngnlití . Lie ensemble comme les feuilles de 
la Fabag' llc. 
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COKNE , Connnlus , c'est-a-dire ne ensemble ou se tenanf. 

On donne ceíte épithéte á des feuLUes piacées sur la tige vis-
á-vis Tune de i'antre et réunies par leur base. [ Les feuilles 
superienres dn Chévre-feiiiüe. ] Pl. VI , fig. 9. A. Etamines 
cotme'cs. [Les Matvacées.] 

CONSOLF. Saillie sur laquelle naissent Ies feuilles et les bou-
tons 1c long des rameaux. 

COQUE. Pericarpe membraneux, en forme de gaíne , qui 
s'ouvre d'un seul cote, ordinairement de bas en haut. Les se-
mences n'y sont point adherentes córame dans la gousse-

CORDIFORME, Cordijormis. E n forme de coeur. P!. 111. 
CORIACR, Coriaceus. De la natlire du cair. Feuille, pétale cu 

ecorce d'une e'toñe e'paisse et tenace. 
CoROLi.E, Corulla. Enveloppe colore'e des etamines et des 

pistilsj MÜNOÍETAIÍE , quand elle est d'une seule piéce j et Po-
LYPÉTALE si elle en a plusieurs. V, Pé ta le . Si cespiéces ou divi-
sions sont e'gales et synie'triqiies, á la méme distancie dn centre, 
la fleur est appelée RÉGÜUERE. [Rose , OKiüet. J On l'appelle 
IRREGDLIERE lorsqu'elle affecte une forme b izarre , sans s y m é -
trie ni correspondance des parlies entre elles. [ Les Labie'es. ] 
f^oj ' . p l . VIH. Linné voulait qa'on distinguát lt;s fleurs i r r é -
guliéres des fleurs itidgales. Ce grand maítre ne Toyait pas 
du tout qu'une fleur labie'e , papillonacee , f í lt irreguüére. 
Ces fleurs ontleurs parties ine'gales, mais de la plus grande 
régularilé. En parlant des labiées, i l dit : Essenüa l i s cha-
racter consistií i n slaminibus quatuor quorum dúo próx ima 
breuiora, conniventta, cum p i s i i l t i stylo único, inlra COROL-
LAM iSjEQüALt.M recepta. L'usage contraire a prévalu. 

COKVMBE, Corynibus. Espéce d ' oMBELLE dont les pe'dicules 
ou rayons ne partent pas du méme point, quoique les fleurs 
arrivent toutes á peu pres de la raéme hauteuret forment une 
es¡)éce de parasol. [ Le Surcan. ] Pl. V i l , flg. 7. 

CoTYtÉDONS, LOSES SÉMltíAOX OU F E U I L L E S S E M I N A L E S , Colyle-
dones. Parlies lalérales des seraences á a lobes. Le haricot au 
moraent de la germination , ou lorsqu'il sort de la terre, se 
divise en deux parlies qui sont l( s colyle'dons. Queltjues plantes 
n'en ont point, et sont nommées 4COTyLÉDONES. [Champignons.] 
P'autres n'en ont qu'un, et sont appele'es MONOGOTYLEDONFS OU 
ÜNILOBÉF.S [Graminées ] ; enfin le plus grand nombre en a 
d e u x , et porte le nom de DICOTYLÉDONES ou BILOBÉES : ces trois 
grandes modifleations forment la base de la me'thode de 
Jussieu. On reconnaít les plantes qui n'ont point de cofy-
le'dons aux organes de leur reproduction, qui ne ressemblent 
en rien á des pistils et á des etamines. Les plantes qui tn ont 
un , ou monocotylédones, telles que les gramine'cs , liliace'es, 
etc., portent leurs fleurs sur un chaume ou une hampe plus 011 
moins suceulente^ leurs feuilles sont presque toujours trés-
allonge'es, en forme d'épe'e, entiéres et engaínantes. Les 
plantes dicoiyle'dones ont les feuilles plus arrondies, souvent 
pétiolées t t lobees, nerve'es longitudinalemcnt et en traversj 
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jeurs tiges , ligneuses ou herbacees , se divisen t en ramean^ 
feuille's. Avec un peu d'habitude, on parvient á distinguer 
avec assez d^issiirance les 3 classes á leur simple physionomie-

COOCIIAGE, COOCHIS. Synonymes de MARCOTTES. 
CoULANS. Voy. FlLAMENT. 
COURSONS. Branches taille'es corartes par opposition á d'autres 

taille'es longues. 
CODVERTORE. Terme de jardinage. Toute matiére , paille , 

feaille , litiere, efe, servant á couvrir pendant l'hiver les 
ve'getaux qui craignent la gele'e. 

CBESELEE, Crenalas. Feuilies dont les hordssonf garnis de 
dents larges et arrondies. [ La Be'toine. ] Pl. I I I , üg. 19. 

CRÉPO, Crispas. V o y . ONDULÉ. 
CUNEIFORME, Cuneifornús. En forme de coin, cunens. Pl. I I I , 
CYLINDRIQUE. Se dil des tiges et des feuüles rondes, sans sail-

jies ni angles. [Le Jone. ] Pl. I I , íig. 8. 

DECHIQOETE , Laceras. Se dit des divisions inegales et assez 
semblables á ties de'cbirures qui se remarquent duns les cáli­
ces , pétales , ou ft'uilles de quelques plantes. 

DECOÜPÉ , Fidus, Divise' en plusienrs segmens ou coupures 
qui ne vont pas jnsqu'á la base. Pl. IV, fig. 7, 8 et 9. 

DÉCURRENT, Decurrem. Se dit des feuilies dont la membrane 
se prolonge sur le petiole ou sur la tigo. qti'alors on dit élfe 
ailés- [ Quelques Chnrdons. ] Pl. 11, íig. 16. 

DÉDOSSER Diviser une grosse toulf'e de racines vivaces en 
plusienrs petites toníFes : quand on ne se'pare qiíe les ocille-
tOllS , c'est OEILLETONNEK. 

DELTOÍDE [feuille], Fél ium delio'ideum. Cello qui , paí sa 
forme triángulair¡e, approche de ia figure d'nn delta grec. 

DEMI-FLEURONS , Sem¡-flosculi. Trés-petites fleurs irrégulié-
res dont le tube se proionge en languetfc du cófé exte'rieur. 

DFNDROIDE. Qui ressemble á un arbre. 
DENTÉ, Dentalus. DINTELÉ, UENTICULÉ, DenticuJatus. Dont les 

borils sont garnis de dents plus ou moins larges. 
DENTÉ ERSCIE, Serratas. Qni a les dents tournees toutes du 

cote de la pointe de la feuiilc, Pl. IV, íig. 2 et > et P'- V» 
fig. 6. 

DrciiOTOME, Dichotomus. Se dit des tiges et des branches 
divisées et subdivisees de deux en deux. 

DicLiNEn, Diclines , du grec, d i , deux , et M i n é , lít. Mot 
composé par LINNÉ, pour désigner les plantes dont les organes 
máles et femelles ne sont pas réunis dans la méme fleur. 

DICOTYLÉDONE. Plante dont l'embryon a 2 lobes. [La Féve, 
TAmande.] 

DIFFUS, Diffusiis.Se dil d'une plante dont les branches et ra-
meaux Mcbes, élalés, ne gardent entr'eux aucun ordre. 

DIGITÉE (feuille). Lorsque les folióles rassemble'es en rayón 
imitent une main ouverte. Pl. IV Qg. 11. 
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DIOÍQUE, Dioi'cus. Formé du grec d i , deux, et oihia, maison 

pour désigner les plantes dont un individu porte les fleurs 
máles, tandis que les fleurs feraelles habitent sur un autre in­
dividu. [ Pistachier," Ch;invre. ] 

DIPHYLLE , Diphyl lus . Oui a 2 feuüles. Épithete des cálices 
á 2 feuüles ou 2 divisions. [Pavot.] 

DISTIQUE, Distichus. Se dit des feuüles, épis, tiges et ra-
meaux, lorsqa'ils sont dispose's des deux cotes en éventail. 

DISQUE, Discus. Milieu des feuilles á bords sinueux, frises ou 
denle's. Centre des fleurs composées. Bourrelet qui entoure la 
base de plusieurs ovaires. ^ o y e z PUYCOSTEME. 

DIVARIQÜÉ, Divaricalus. Ecarte', e'tendu. Se dit des rameaux 
e'carte's et ouverts, á commencer du point de leur divergence. 
\_Phlox divaricata.] 

DIVISIÓN, Divisio, Ce mot est synonyme de segment. On dit 
corolle, cálice, etc., á deux, trois, etc., divisions. 

DoüBLE,Z)iíjo/ejr.Fleurdontlespe'talessontmultipliésá l'infini, 
DRAGEON, Stolo, Surculus. Jeune pousse produile par la ra-

cine trés-prés de la tige. [Artichaut.] 
DROIT , Rectas. Qui n'est pas tortu j qui a une direction 

verlicale. — Pl. H, fig. 2,3, i4 , i 5 . 

EGAILLES , Squamce. Espece de feuilles informes, petites et 
membraneuses, ordinairement appliquées contre la tige de 
certaines plantes [Asperges], et qui ont servi d'enveloppe á 
cette tige encoré en bouton. Ce sont encoré les feuilles bruñes, 
desse'che'es et caduques qui forment l'enveloppe des boutons á 
feuilles et á fleurs. On a remarqué que les arbres qui en sont 
muñís sont plus propres que les autres á s'acclimater dans les 
re'gious septentrionales. Les fleurs en chatons ont aussi des 
écailles au lien de pétales. Enfin les cálices de quelques plantes 
sont raunis d'écailles. [Cupidone.] 

ECHANCRÉ , Emarginatus. Ce qui ofTre un angle renlrant. 
ECLATER, Dividere. Terme de jardinage. Séparer les racines 

d'une plante qui pousse plusieurs tiges. 
ECORCE, Cortex. Enveloppe qui environne les racines,le tronc, 

les branches, et mérae les feuilles des plantes dicolylédones.Elle 
comprend depuis Tépiderme jusqu'au /¿¿er inclusivement. 

EFFILE, Virgalus. Se dit des tiges et rameaux gréles, souples, 
et ¡milant une baguette ou verge, virga. [Osier.] 

EFFRITER, corrompu d EFFRuiTER, JEmaciare.Se dit des plan­
tes qui épuisent tellement la terre qu'elles lui otent la faculté 
de produire. 

EMBRASSANT, j lmplexans. Se dit des feuilles ou des stipules 
qui embrassent la tige ou les rameaux.. 

EMBRIÓN, Corculum. C'esl le germe de la plante qui se dévs-
loppe par la végétation. 

ENGAITANTE, P'aginans (feuille). Celle dont la base ou le pe-
tiole éíargí embrasse entiérement une autre feuille, ou la tige» 
qii'on appelle alors ENGAÍNÉES. Pl. VI , fig. 8. 
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ENSIFORME, Ensifornds, Feuille longue et e'troitej dontlacóte 

ou nervure longitudinale extérieure est saillante, et lui donne 
un pen la forme d'une e'pée (ensis). 

ENTIER, Inleger. Dont les bords unís n'onl ni fenfe, ni creí-
lielnre, ni denls, en paiiant des feuilles et des pétales. 

ENVELOPPE. Collerette ou involucre, f oy. COLLERETTE. 
EPARS , Sparsus. On appetle feuilles et fleurs ópatses , celles 

cjui sont placees sans ordre sur les rameauz ou sur les pedon-
cuies. [Feuilles de la tige du iis ] 

EPEROS, Calcar. Espéce de poinfe ou de cornet plus ou moins 
long et aign, place' derriére la corolle de certaines fleurs. 
[Capucme, Pied-d'Alouette, Violette.] Pl. IX, fig. n . 

EPI, Spica. Simple : c'est une disposition de fleurs qni sont 
altache'es ou imme'diatement, ou par le moyen d'un pe'dicule 
trés-court, sur un axe ou pédoncule commun et allongé [ le 
Ble'] : i l est composé , lorsque ce sont des ÉPILLETS OU petits 
epis, spiculce, qui le forment. Pl. VI I , íig. 3, et Pl. IX, Gg. 6. 

EPIGYNES. Coroiles , étamines^ ou cálices situe's sur l'ovaire , 
porte's par le pístil. 

EPÍNE, Spina. Pointe dure et aigue qui tienl au bois : on ne 
peut l'óter sans endommager ton tes les parlies corticales et le 
bois lui-méme [Aubépine]. Quelquefois elle termine une 
feuille, nu plüsiéurs l'hérissent. 

ERIGE, jC/'ecíuí. Droit, perpendiculaire. 
ESPÉCE, Species. En botanique, on entend par ce mot une 

plante provenue de tout temps de plantes semblables, et qui 
tlle-méme produjrá das individus ausss ressemblans. Les diílé-
rences que le sol, le climat, la culture, etd'autres circonstances 
peuvent apporfer aux esjiece?, font les VARIETÉS. En terme d'a-
gricidture on donne souvent le nom á^espéce á de simples 
varie'te's. 

ESSIMVLER. Terme de jardinage signiíiant arraclier ou sup-
primer dans un semis de quarantaine Chelrantkus annuus, tous 
les individusqui doivent donner des fleurs simples, quand le 
plant n'a encoré que quatre feuilles. 

ETAMINE, Stamen. Patiie rnasculine des fleurs, et qui consiste 
le plus souvent en un FILET, et une ANTHÉRE porte'e par le íilet. 
Les eíamines sont en nombre defini ou inde'terminé , souvent 
se'parces, d'aulresfoísreunies, soit parles íilets [Pois], soit par 
les anthéres [ Solanítm ] : enfin elles sont attachees au cálice 
[Rosier] , ou 'á la corolle [ Mufle de veau ] , ou au re'ceptacle 
[Renoncule], ou enfin au pistil [Orchis]. Voyez dans le volume 
des figures pour le Bon Jardinier , les Pl. X et XI enliérement 
consacrces á repre'senter tcutes ees diífe'rences. 

ÉTENDARD ou PAVILLON, Vext l lum. Voyez LÉGDMINEUSES. 
CTIOLÉ. Se dil des plantes qui , prlvees de luraiére, n'acquié-

rentnila consistance, ni la couleur verte des autiés. Les feuil­
les de la chicore'e, qu'on lie pour les faire blanchir, sont e'íío-
lées par celte ope'ration. 

EXOTIQÜE, Exoiicus; du grec exóticos, e'trangcr. 
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FAISCEAÜ , Fasciculus. Reunión de racines , feuillcs ou 

fleurs qni, pártaiit d'iin méme point , sont difes FASCICÜLÉES. 
FAMILLES, Familice. Groupes de plantes que des rapports 011 

caracteres comrauns font re'unir dans un méme ordre. C'est 
sur caite disposition, la plus naturelle de toutes j qi^est fon­
dee la ijiethode du savant ¡VI. DE JUSSIEU. 

F ASCICULÉ, Fasciculalus, En faisceau. Z^. ce mot. 
FILAMENT , FILET, Filamenlum. Pl. Vil bis , 8 , c. Snpport de 

l'anthére : quand elle en manque on dit qu'elle est ses-
süe. V . EXAMINE. On appeüe encoré- FILETS ou COULANS , F l a -
gella , ees jets longs et minees de quelques plantes , qui, trai­
llan t á terre, y prennent racine , et formenl de nouveaux in-
dividus. fFraisier.] 

FILIFORME, Fil i fonnis . Menú et allonge' comme un fil. 
FISTDLEÜX , Fistulosus. Cylindriaue et creux comme une 

flftfe , fislula. [ Les tiges et les feuilles de l'ognon, etc. ] 
FLEÜRS, Flos. Poiir !e botaniste : la fleur est, ou la pre'sence 

d'une seule des denx espéces d'organes sexuels des plantes, soit 
étamíne, soit pislil, ou la re'union de ees deux sortes d'organes, 
qü ' ils soiont o ú non entoure's de l'une des enveloppes ordinai-
res [cálice, ou corolle ] , on de toutes les deux. La fleur <st 
complete si, comme la rose, elle est pourvue de cálice, de 
corolle, d'e'tamines et de pisti! ; on l'appelle INCOMPLÉTE , s'i! 
lui maiKjue une seule doces partios [ Lis, Laviricr ] . Les fleurs 
sont encoré , ou HERMA.PHR.ÓPITES quand elles contiennent les 
organes des deux sexes , ou sirtiplement .MALES , lorsqu'elles 
n'ont quedes e'íamines sans style nistigmate, on enfin seuie-
raent Fr.MELLFs ([uand elles n'ont que des pisiils sans éfamine.% 
Elles varient dans la forme, la direction, la position , etc. Elles 
sont appelees UÉGULIERES , lorsqué toutes lenrs parties sont sy-
mélriqui's , correspondantes , également distantes du centre : 
autrement elles sont IRRÉGUHÉRES. V . tous ees mots. 

FLEDRETTES ou FLECRONS, FloscuH. Fleurs re'gnlic'res , ordi-
nairement á tube decoupé en cinq lobes ; elles sont tres-peti-
tfs, tonjours re'unies en asst z; grand nombre dans un cálice 
romtnun. 

FLEXIBLE, pliant. Flexibil is , Lentas.—FLEXUEÜX , Flexuc-
sus , qui fait des sinuosife's et va en zigzag ; cu parlant des 
tiges, etc. — Opposé de DBOIT. — Pl. I I , fig. 5. 

FOLLICULE, Fotliculus. Fruit sec á une seule valve , s'ouvrant 
dans sa longneur. 

FOLIÓLES, Fol ió la . Petites feuilles &ttachees a un pe'tiole cora-
ttMin , et aucjuel souvent ellrs restent unies , m é m e quand i l 
tombe- [Acacias , Rosiers.] Pl. V , fig. 6, 7, 8, 9. 

FODRCHÉE. Terme de jardinage : la quantité de fntnier 
qu'on enlcve d'un coup avec une fourche. 

FORCER une plante j c'est Fobliger á fleurir ou á porter du 
fruit plustót qu'elle ne ferait naturellement, au risque de la 
fatiguer. On dit aussiybrcer á fruit, pour diré tailler long-
afin d'obtenir plus de fruits. 
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FRANG ( arbre ). Se dit des arbres venus de semis , par oppo-

silion de sawageons, arbres pris dans les bois. 
FRANC DE PIED Arbre et arbuste non greffés. 
FRANGE. Fimbrialus, Bordé de découpures íines , comme les 

pe'tales du Me'niantbe. 
FRIABLE. On dit qu'une terre est friable lorsqu'elle se divise 

aisementen parties tres-menuespar lelabour. C'tstune qualite'. 
FRISÉ , Crispas. V^oyez OKDÜLÉ. 
FRUTESCENT, Frutescens. Ce mot s'appliqutí á une lige qui, 

sans étre décide'raent ligneuse , persiste , an moins par sa 
base , pendant quelques anne'es. FRUTIQUEUX , Fruticosus. Se 
dit lorsque le ve'ge'tal approche davantage de la tiature d'un 
arbrisseau, ou lorsqu'il pousse beaucoup de rejetons. 

FUSIFORME, Fusiformis. Se dit d'nne racine droite , qui ap-
prochedela forme d'un fuseau. [Raye, Carotte.] Pl. I,ísg' 1 j 2 

GAINE [ feuille en ] , P^aginans. Feuille dont la base forme 
un tuyau qui enveloppe la tige. [ Les Gramine'es.] Pl. VI . 

GENER'QDE, Generícus .Tont ce qui sert á distinguerle genre, 
soit nom , soit caraotere. 

GENRF. , Gemís . Re'union d'EspÉGES quj ont entre elles cer-
tains rapports , moins gónéraux, i l est vrai , que ceux qni 
constituent les OBDRES , mais anssi plus marqués el moins par-
tiels que ceux qui font les ESVÉCES. f^oy. ees mofs. 
. GERME. Partie de la semeuce qui devient plante, ou de 
bouton qui produit les feuilles et les fleurs. V o y . OVAIBE. 

GERMINATION , Germinalio. Résultat du gonflement ope'ré 
par rhumidité et la chaleur dans une graine semée. On a re­
marqué que les graines des plantes propagées depuis trop 
long-temps autremen! que par semences , c'est-á-dire raulti-
piiées par marcottes , boutures ou grefíes , perdaient de leur 
faculté germinative. 

GIACRE , Glaber. Sans poils. — Opposé de VELU. 
GLANDES , GlanJulce. Petits corps vésiculeux sur difFérentes 

parties des plantes. 
GLAOQÜE , Glaucus. Vert blenátre , farineux. 
GLUME. /^irK. BALLE. 
GODET (en). Se dit du cálice 011 déla corolle á base enílée, 

et sommet rétréci. [ le Muguet des bois. ] On ditaussi Godet 
en parlant des fleurs de la jacinthe. Pl. VIII , fig. 8. 

GOÜSSE ou LÉGÜME. Fruit des plantes légumineuses et á 
fleurs papilionacces. [Haricots.] Pl. XII I , fig. 7, 8 et 9. 

GRAPPE , i íace /zuií . Disposition des fleurs et des fruits altachés 
par des pédoncides á un filet ou axe comraun. [Groseillier.] Elle 
est composée lorsque les pédoncules sont divises. [ Raisin.] 

GÜECJLE (Fleurs en) . Pl. VIII . V^oy. LABIÉES , PERSONNÉES. 
GYMNOSPERMIE , Gymnospermia , du gvec gymnos , nu , et 

sperma, semence. Ce ñ o r a , qui exprime un ordre de la¡DiDY-
NAMIE de Linné, exprime aussi le caractére principal des 

LABIÉES dans Jussicu. 
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HALE , en culture, c'est un vent sec de l'esl ou du nord, qui 

desseche la terre et les plantes. I I est fort nuisible. 
HAMPE, Scapus. TÍ£;e nue de plusieurs ve'getaux monocoty-

le'dons, souvent droite et ferme , terminee par les fleurs aux-
quelles elle sert de pe'doncule. [ Narcisse. ] Quelquefois elle est 
raunie d'une fenille et plus, comrne celles de la Tulipe. Pl. I I 
fig. i5, et pl. V I I , fig. i . 

HASTE , Hastatus, qui a la figure d'un fer de pique , hasta, 
[ La feuille de l'Oseille. J Pl. 111, fig. T5. 

HATÉ, HATER. Favoriser le developpement des fleurs ou des 
fruits d'une plante satis l i i i nuire. f o y . FORCER. 

HERBACÉ, Herbáceas . Opposé de LIGKEÜX. I I se dit des plantes 
et des tiges , verles , rabiles , suceulentes. 

HERBÉ , llerba. Tout ve'gétal qui , n'étant point arbre , ar-
brisseau ou arbuste , est prive de boutons , soit qu'il ne vive 
qu'un an au moins, soit que ses racines vivaces e'mettenf cha­
qué anne'e de nouvelles tiges. 

HÉRISSÉ, Hir lus , hispidas. Se dit des parfies des ve'ge'taux gar-
nies de poils rudes et cassans. 

HERMAPHRQDITE, Hermaphroditus. Synonyrae de BISSEXÉ. I I 
Se dit des tleurs oü se trouvent les deux sexes (étamines et pis-
tils) : c'est le plus grand nombre. Ce raot est composé d'Z/er-
tnes, MERCÜRE, et &Aphrod i t e , Venus. 

HÉTÉROPHYLLE, HelerophylluS) des raots grecs heleros, autre, 
diffe'rent, et p h y l l o n , í'euille. Se dit des plantes qui ont des 
feuilles de diílerentes formes. [Le Mftrier.] 

HISPIDE, Hispidas. HÉRISSÉ. V^oy. ce tnot. 
HYBRIDE , Hybridas. Les Grecs donnaient ce ñora á l'enfant 

ne' de pére et de mere de nations difieren les 5 et les holanisles 
le donnent á des plantes produites par le concours des plantes 
de vai ie'te's, d'espéces , ou méme de genres différens. 

HrpoüYNEs. On designe ainsi les étamines et les pétales quand 
ees organes sont insérés sous l'ovaire. 

IMBRIQUÉ, Imhricalus, Se dit des feuilles, écailles, etc., ar-
rangées les unes sur les autres , comrae des tuües. 

INCOMPLET, Incompletas. Se dit principaletnent des fleurs qui 
ne réunissent point, cálice, corolle, étamines et pistils. 

INDIGENE, I n d í g e n a . Opposé d'ExOTiQDE; signifiant ce qui est 
naturel á un pays. 

INERME, Inertnis. Sans épines. 
INFERE, Inferas. Se dit de l'ovaire place sous le cálice. 
INFDNDIBÜLIFORME,/«/««(¿¿¿MÍí̂ brmis. En forme d'entonnoir, 

infundibulum. Pl. V I H , fig. 4-
INVOIÜCRE. ^o r . COLLERETTE. 
INVOLUCELLE, InuolucelLum. Petit involucre partiel. 
IRRÉGÜLIFR, Irregularis. Fleur dont les parties manquent de 

symétrie, d'e'gaüté, ou ne sont pas toufes également distantes 
du centre. [Mufle de veau , Labiées.] Pl, V I I I , fig. 9, 10; et pl, 
IX, fig. 4. 
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IRHITAEII,ITÉ, In i t ab i l i t a s . Espeje de sensibilite que démon-

trent certaines plantes lorsqu'on les touche. [La Sensitive.] 

LABIÉ , Labiatus. En forme de levres. 
LABIÉES, Lahialce. Plantes qu'on appolle encoré FLEURS KK 

GÜEULE, parce qu'eiles representent en queiqne serte des fi­
gures d'animaux , et FLEÜRS EN MASQUE OU PERSONNÉES , d« 
persona, masque. [Sauge, Melisse, et(;. ] Pl. VIII , fig. g et 10. 

LACIMÉ, Laciniaius. Qui a des decoupures un peu fines, 
córame la feuille de la Vigne Ciouta , etc. 

LAGENIFORME , Lagencefórmis. Se dit des fleurs et fruits en 
forme de houteWle, Lagena (fleurs de quelquesBruyéres 5 fruit 
de la Gourde de pélerin ). P!. X Í I I , fig. 1. 

LAINEUX, Lanatus. Qui est charge' de polis nombreux et mous, 
córame une sorte de. tissu de laine. 

LAME, Lamina. Partie supiírieure du petare. 
LANCEÓLE, Lanceolaius. En forme de fer de lance. Plan­

che 11!, ííg. 7. 
LANGÜETTE, Lígula. Quelquefois c'e'st le synonyme de DEMI-

FLEÜRONJ d'antres fois , et plus justement, c'est le prolonge-
raent late'ral clu tube du demi-fleuron. [Laitue. ] 

LACTESCENT, LAITEUX, Lactesccns. Qui contient et re'pand par 
incisión un suc blanc, semblable á du lait. [ Euphorbes. ] 

LEGUME , Legumen. Pour le botaniste, c'est la cosse ou la 
gousse prodnite par des plantes légumineuses , c'est-á-dire, 
donl les fleurs faites comme celles des Puis , Haricots , etc. , 
donnent des pericarpes longs , membraneux , á 2 valves , oü 
les graines sont attache'es de file dans la longueur. lis se 
cueillent ordinairement á la main , leguntur manu : c'est d'ou 
\'ient le mot legumen. Pl. X I I I , fig. 4^9-

LEGÜMINEÜSES , Leguminosce , Pl. IX, íig. 3, et pl. VII his , 
fig. 9 et 10. Plantes appelees aussi PAPILIONACÉES , parce qu'on 
a Irouve' á leurs fleurs quelque ressemblance avec un papillon. 
Les fleurs du grand nombre ressemblent á celles des pois ; 
elles sont compose'es d'un pe'íale supe'rieur plus large que Ies 
autres , et noraraé ÉTENDAKD ou PAVILLON j de 2 pe'lales late'raux 
appeles AILES , á cause de leur position ; eufin d'un pétale i n -
ferieur, ayant toujours a onglels, renfermant souvent les 
parlies sexuelles, et formé quelquefois de 2 piéces. On la 
nomme CARENE ou NACF.LLE , á cause de sa forme. 

LÉVKE, Lahinm. On donne ce nom aux fleurs labiées, á cause 
de la ressemblance qu'eiles ont avec le mufle d'un animal. 

LÍBER. Nom latin et francais de la partie de récorce qui tou­
che iramédiatement au bois : elle s'enléve ordinairement par 
pellicules trés-minces, et se distingue tres-bien de l'épi-
derme et de l'écorce proprement dite. 

LIGNEÜX , Lignosus, qui tient de la nature du bois, l ignum. 
LIMBE , TAmíus. Bord principaiement des pétales, et surlout 

de ceux des fleurs en entonnoir ou endoche. 
LINEAIRE, Linearis. Se dit d'une feuille 011 d'un pétale long, 
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étroil , et donl les bords, paralléles eníre eux dans lenr ¡on-
gneur , se termi^ent par une pointe. [Feuille dn LIK. | 

Lo BE, Lohus. Gi inde división dans les feuillés ou les pétales. 
Espéce de grande c'e'nelure, qúelquefois gafiiie eile-meme de 
crénelnré^5 plus petlt "s, ou de dents.LoBE SÉMINAI. , Cofyledon. 

LocuLAiEE. Terminaron de motqui indique qu'une anthere, 
une capsula, etc., a un lombre delerniine de loges ; par exem-
ple : MonoloculairG ou :-loculaire , qui a une loge j bi-locu-
laire cu 2-loculaire, qui en a deus , etc. 

LOGE, Loculamentum. (Tn appeile ainsi un vide inte'neur des 
fruits et snrtout, des capsul ÍS , dans lequel se frouvent les se-
mences. I I y a une loge, o » bien plusienrs, et a!oi"s elles sont 
partagees par antant de GL MSONS. 

LYRE (feuille en). Se dif d'une feuille decoupee profonde'-
ment dans sa largeur^ les découpures supe'rieures plus gran­
des, les inférieures plus cnurtes et plus ccarte'es. [Le Pissen-
l i t . ] Pl. I I I , fig. 22 . 

MAGÜLÉ , MaciJalus. Tache d'une autre conleur. 
MAINS ou VEILLES, C i r r k i , Capreoli. Filets simples ou divise's, 

au moyen desquels certainos plantes s'accroohent aux corps en-
vironnans. [Vigne , Houblun. ] Pl. VI, fig. 7 b. 

MAM-E'LONNE, Mami l l a lvS . Se dit des dioses qui ont des poinls 
éleve's ou de petites excroissances sur leur surface. 

MAKCESCENTE, Marcescrns. Se dit de la corolle qui se desséche 
sans tomber. 

MARGINÉE [feuille ] , í o / i u m marginatum. C'eát celle donl le 
hord est marque' d'une bande d'une autre couleur que le reste 
dn limbe. La graine munie d'un rebord saillant est, aussi dite 
semence marginée. 

MEMBRASEUX, Meml rannceus. Se dit d'une partie qui est tres-
minee et paraít avo"r la consistance d'une raembrane. 

MÉTHODE BOTANKUE , Meíhodus botánica, On donne ce 
nom á une serte d'arrangement dans lequel les plantes sont 
distribuees , d'a; res certains principes , en classes , ordres , 
ou famiíles, gen res et especes. Depuis Conrad Gesner qui pu-
blia, vers le n ilieu du i6c. siécle , la plus ancienne méthode 
botanique, une foule de classiíications du régne vegetal ont été 
imagine'es, e' l'on en compte aujourd'hui plus de cent. Mais , 
parmi toul s , irois seulcment ont successivement éte' d'un 
nsage á peu prés general. Ce sont cellcs de TOURNEFORT , de 
LINNE, et celle de M. deJussiEü. 

Celle de TOÜRNEFORT n'étant plus usite'e aujourd'hui, nous 
ne croyons pas devoir l'exposer dans un ouvrage qui n'est 
pas particuiiérement consacré á la botanique. 

Celle de LINSE , connue sous le nom de systeme sexuel, est 
la plus ingénieuse et en raéme temps la plus facile de loutes ; 
elle a eu le succés le plus transcendant, et elle est encoré 
péne'ralement suivie par les botanistes du Nord. Quoique 
peu suivie aujourd'hui, en France, nous pensons qu'on ne 
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nous saura pas mauvais gré d'en dontiei'ici la clef. Voyez le 
tableau ci-cónlre, et la planche XIV du volume des íiguj s 
du Bon Jardinier. 

Le sjstéme srxuel est le plus gene'ral qu'on ait jamáis concu, 
puisqu'il comprend toutesles plantes connues et á connaítre , 
chose qu'aucim autre ne fait. I I divise tons les vegeíaux ets 
24 classes , par la seule consideration des eíamines : ainsi on 
considere ees organes relativement I o . á leur pre'sence ou a 
leur absence ; 20. á leur nombre \ 3o. á leur insertion j 4°. a 
leur longueur relatiTe j 5o. á leur coliésion enfr'eiles ou avec 
le pistil ^ 6o. eníin á leur re'union avec le pistil dans la méme 
fleur ou á leur se'paration dans des íleurs diííerentes : voyez !e 
tableau. Ghaque classe est divisee en piusicurs orclres ; mais 
ici l'auleur a ete' forcé de s'e'carter de l'unite qu'il avait con-
servée en formant les classes : les ordres des i3 premieres 
classes se tirent du nombre des styles que contiennent les 
fléurs ; ainsi monogynie , digynie , trigynie , etc. , expriment 
jer. , 2e . , 3e. ordre , etc. Les ordres des i4e. et i5e. classes se 
tirent de ia forme du fruit : ceux des classes 16 , 17 et i8e. , 
sont tires du nombre des étamines : ceux de la ig6. classe se 
tirent des difiéreos éta! s relatifs de présence ou d'absence entre 
les etaminss et les pistils : ceux de la 20̂ . classe se déduisent 
du nombre des étamines : ceux des si13, et 22e. classes sont | 
aussi bases sur le nombre des étamines : ceux de la 23e. \ 
classe se tirent des fleurs hermaphrodites et uni-sexes, I 
réunies sur la méme plante, ou séparées sur 2 011 3 plantes | 
difíérentes : enfin les ordres de ia azj.6. classe sont tires I 
plutót de la diversité de substanceou de structure des plantes I 
qu'eüe renferme , que de leur fructification. 

Ce systéme nous repre'sentnnt les plantes agitées par des ' 
besoins et des plaisirs seroblables aux nótres, a miile attraits 
pour les imaginations ardentes ; c'est lui qui nous apprend 
que, 

Otez la jalousie et les autres chagrins, 
On aime chez les fleurs comrae chez les humains. 

GASTEL. 
La méthode de Jussieu , non-seultíment n'embrasse pas 

tous les vége'iaux , mais plusieurs ne s'y placenl méme qu'á 
l'aide d'exceptions plus oi^ moins nombreuses , et elle est 
d'une assez grande diíliculte' pour les commencans, Cependant 
elle est généralement suivie en France, parce qu'elle fait 
plus de rapprocheraens heureux qu'aucune autre. Si on ne 
l'eút pas préseutée comrae une méthode naturelle, c'est-a-
dire, comsne représentant une marche que l'on suppose étre 
celle de la nature , elle serait inaccessible Í\ la critique, car 
i l ne parait pas que l'esprit humain puisse inieux faire. Quoi 
qu'il en soit, elle a changé la face de la science en portant 
les botanistes á étudier les plantes sous un bien plus grand 
nombre de rapports qu'on ne faisait autrefois. La culture lui a 
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l'obligation d'avoir rapproche plusieurs végetaux qui , de 
inandant á peu pres les mémes soins de la part du culü-
vateur, peuvent étre maintenant compris dans un méme 
précepte. 

Cette me'thode divise d'abord les végetaux en trois classes, 
basées sur l'absence ou le nombre des cotyle'dons ¿e l'embryonj 
i i en re'sulíe les a c o t y l é d o n s , les m o n o c o i y l é d o n s , et les d i -
c o t y l é d o n s . Les monocotylédons sout ensuite subdivise's en 3 
classes, parla conside'ration de l'insertion des e'tamines reía ti 
vement au pislil; et les dicotylédons le sont en douze classes, 
I o . par la méme conside'ration , 2 ° . par celle de l'adhe'sion des 
etamines entr'elles, 3°. par celle des e'tamines dans une fleur 
et des pistils dans une autre; desorlequ'il en re'sulte en tout 
i5classes,comtne le représente 1c 2e. tableauci-joint. Les ordn s 
sonttivés detantde considéralionsdiñérentes qu'ilnousfaudrait 
beaucoup plus d'espace que nous n'en avons , pour donner une 
idee de leur formafion. On les appelle S Q a \ e n t f a m i l / e s , 

Earce que les plantes que chacun d'eux réunit ont, ou sem-
lent avoir beaucoup de rapports entr'elles. 
11 y a des familles si naturelles qu'il n'est pas nécessaire 

d'étre bolaniste pour les rcronnaítre , telles sont les gram^-
nées , les labiées , les omhcUiJéres , etc. j mais par extensión 
ou plutót parabus, on donne aussi le nom defamilies aux 
agrégations plus ou moins heureuses de (dantes , que font 
continuellement les bofanistes. I I y a cette dilférence entre 
une famille naturelle et une famille formée par un bola­
niste , que la premiare est facilement reconnue par tout íe 
monde , et que la seconde n'est reconnue par personne si 
aon auteur n'en dit pas le m o l d ' o r d r e . 

La perfection des familles est le g r a n d oeuure auquel fra • 
vaillent particuüérement les botanisles francais 5 mais, en 
•oyant combien plusieurs d'entr'eux multiplietit, réduisent 
ou scindent arbitraireraent ees pauvres familles , el en V03 ant 
• urtout combien ils s'entendent peu entr'eux dans leurs 
travaux , on est forcé de desirer qu'il se présente bieotót un 
nouveau Linné, pour arreter le ridi ule qui coramence á 
í'introduire dans cette partie de la botanlqué, 

Les plantes d'agrément décrites ou mentionnées dans le 
Bon Jardinier sont rangées sélon la distribution du Jardin 
royal des Plantes de Paris : c'est une autorité respectable qui 
nous dispense de toute explication , et que personne ne sera 
tente' de récuser. 



CLEF DE LA METHODE DE LINNEE. 

DIVISION 
ÍINOP TIQUE. 

NOMS 
X>£S CLA-SSES. 

EXPLiCATJON 
des f EXEMPLES. 

CARICTERES CLASSIQCES. 

Fleurs visibles ou phane'rogames. 
fFleurs hermaplirodites. 

Etamines dLstinctes entr'elles et Ju p i s t i l . 

Efarnines 
d une Ion- I 
gueui'inde'-l 
terrninee. 

(MoNANIíRlE. 
DiANDRIE. 
TRIANDRIE. 
TETRANDI'.IE. 
PENTANDRIE. 
HEXANDRIE. 
HEPTANDRIE. 
OCTANDRIE. 
ENNÉANDSIE. 
DÉCANDRIE. 
ÜOBÉCANDiUE, 

' ÍCOSANDRIE. 

PüLYAUDRIE. 

Etamines 
d une lon-
gueur d 
terniine'e 

Etamines 
re'unies 
entr'elles 

ou avec le 
p is l i l . 

Fleurs un i -
sexes ou d i - , 

clines. 

Í DlDYNAMIE. 
TETRADYNAMIE. 

" MüN ADELPH1E. 
DlADEI.PHIE. 
PüLY ADET^PHIE 

lYNGENESIE. 

•MOVOÉCIE. 

DlOÉClE, 

POLYGAMIE. 

Fleurs invi 
Wes ou crypto- j GRYPTOGAMIE. 
•games. (, 

seule Fleurs á une 
étamine. 

Fleurs á 2 e'tamines 
Fleurs á 3 e'tamines, 
Fleurs á /j. etamines. 
Fleurs á 5 etamines. 
Fleurs á 6 etamines. 
Fleurs á ^ etamines. 
Fleurs a 8 etamines. 
Fleurs á 9 etamines. 
Fleurs á 10 e'tamines. 
Fleurs de 12 á 19 eta­

mines. 
Fleurs de2oalooéfa-

minesinsére'esau cálice. 
Fleurs de 20 á 1000 

etamines insére'es sous 
le pis t i i . 

Fleurs a 4 e'tamines 
dont 2 pluslongues 

Fleurs á 6 etamines 
dont 4 plus longues. 

Fi lé is des «lamines 
réunis en un seul coi ps 

Filets des e'tamines 
réunis en deux corps. 

Filets des e'tamines 
réunis en plus de deux 
corps. 

Élamlnes réunies par 
les anthéres 

Etamines réunies au 
pist i l . 

Fleurs males et fleurs 
femelles sur la méme 
plante 

Fleurs males sur une 
planto et fleurs fe 
melles sur une aulre 
plante. 

Fleurs males ou fe-
melles et fleurs herma-
phrodiles , sur 1, 2 ou 
3 plantes di í íerenles. 

Fleurs nuiles ou i n -
connuí'S. 

Balisier. 
Véronique . 
Froment . 
Scaljieuse. 
Surca u . 
Lis. 
Marronier. 
Dapliné. 
Laurier. 
Bliododendroa. 

EuphorLe. 

Rosier. 

Pávol. 

Thym. 

C l u u . 

Mauve. 

Haricut, 

Oran ge r. 

Soleil. 

Orcliis. 

Noyer. 

Eplaard. 

É r a b l e . 

jCbanipi 



CLEF DE LA MÉTHODE DE JUSSIEU. 

DIVISIONS 
FRtMi.IB.ES, 

NOM S 
DES CLASSES, 

i 1 " . D I V I S I O N 
ACOTYLÉDONS. 

Plantes dont l'em-* 
hryon n'a pas de 
cotjledon. 

2«. D I V I S I O N 
MONOCOTYLÉDONS, 
Plantes dont J'em-
bryon n'a qu'un 
cotylédon. 

3e. D I V I S I O N . 

DICOTYLEDONS. 
Plantes dont l ' em- í 

Lryon a deux co-
tyle'dons ou da-
vantage. 

ACOTYLÉDONS. 

MONOHYPOGYNIE. 

MoNOPÉRIGYNlE. 

MoNOÉPIGYNIE. 

EPISTAMINIE. 

|CORISANTHÉR!E. 

EXPLICATÍON 

CARACTERES CLASSIQDES 

Plantes á e'tamines i n -
sérées sous le pistil . 
Plantes á e'tamines i n -

se'rées autour du pisti l . 
Plantes á étamines in -

sére'es sur le pis t i l . 
Plantes sans pélales á 

étamines inse'rées sur le 
pist i l . 
Plantes sans pétales á 

étamines insérées au-
lour du p is t i l . 
Plantes sans pétales a 

étamines insérées sous 
le pist i l . 

Plantes á corolle mo-
nopétale insérée sous 
le pist i l . 
Plantes á corolle mo-

nopétale insérée autour 
du pis t i l . 
Plantes á corolle mo-

nopétale insérée sur le 
p i s t i l , et dont les an-
théres sont soudées 
entr'elles. 
Plantes á corolle mo-

nopétale insérée sur le 
p i s t i l , et dont les an-
théres sont libres. 
Plantes á corolle poly-

pétale insérée sur le 
pist i l . 
Plantes á corolle poly-

pétale insérée sous le 
pis t i l . 
Plantes á corolle poly-

pétale insérée autour 
du pist i l . 
Plantes dont les sexes 

sont séparés dans des 
fleurs différentes. 

EXEMPLES. 

Cliampignons. 

Froment. 

Palmier. 

Orchis. 

Aristoloche. 

Laurier . 

Amaranthe, 

Pr imevére . 

Rhododendron. 

Laitue. 

Scabieuse. 

t í a ro t te . 

Pavot. 

Pécher . 

Noyer. 
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MEÜBLE , Mobi l i s . Se d i l d'une terre qui est douce et se d i ­

vise bien d 'e l le-méme , ou d'une terre riu'on a prépare 'e , soit 
par des me'ianges, soit p a r des labours , et en cassant les p l u í 
petites mottes. 

MEULE , s y n o n y m e de CODCHK á champignons . 
MONOCLINE, Monoclines, synonyme d'ÜERMAPHRooiTE. f^oy. 

ce mot. 
MoNOROTÍLÉDONES. T^Of. CoTYLÉDOKS. 
MoNOÍyüE , Monoícus ; du grec monos , un , ef oikos, m a i -

son. Piante qu i porte á la fois des í l e u r s seulement m á l e s , et 
d'antres seulement fenaelles. [ Melón.] 

MONOLOGÜLAIRE. J^Oy. LocüLAIBE. 
MONOI'ÉTALE , Monopelalus. V^oy, COROLLE. 
MÜSOPÉRÍANTIIÉES. Se dit des plantes dans lesquelles i l n'y a 

qu'une seule enveloppe florale qu i , selon sa cons is tance , est 
péta lo i 'de 011 ca l i c i forme. 

MONOPHYIXE, Mnnophyllus; d u gvcc monos , un , et p h y l l o n , 
feu i l l e , p ó u r exprimer un c á l i c e d'une seule p i t e e , encoré 
qu' i l soit un peu fendn ou dente. 

MONOSPERME , Monospermas. Qui n'a qu'une graine. 
MDCRONÉ , termine' par une pointe aigoe et courle . 
MÚLTIPLE, Mul t i p l ex , M u l t plicatus. Fleur donl les e'tamines 

et les pislils sont ( pour la plupart ) c o n v e r t í s en pétales. Elle 
peut n 'élre pas s t é r i l e [Pécher, Rosier, OEillel, e tc . , á fleurs 
doubles J : la fleur pleine Test toujours-, parce qu' i l ne l u í 
reste plus ni des unes ni des autres. [Rosier Cenl-fcuilles. ] 

MÜRIQOÉ , Muricatus. Qui est muni de pointcs courtes et á 
base large. 

NATORALISÉ , Cicuratus. Se d i t d'une plante e ' trangére , a c -
climatee par la culture et par la succession du lemps. 

NECTAIRE , JYeclariuni. Parlie des fleurs q u i n'est n i organe 
de la reprod ict ion, n i enveloppe f lorale . ( L'eperon de la vio-
lette, les cils de la Me'nianthe. ) 

KERVORES, Nervi . On appelle ainsi des sa i l l i es , ou cotes fi-
breuses placees sous les feuilles, ( Pl. I I I ,fig. i y , 18 ) 

NOEÜDS , Nod i . Certains i-enflemens qu'on voit sur le* 
tiges , et parüculiérement sur celles des Graminees. (Pl. II . ) 

NOYAD , Putamen , J\rucleus. Loge á parois osseuses 011 l i -
gneuses , contenant une graine n o t n m é e amande . 

Na , Nudus. S'applique á toutes les parties qui manquent d« 
ce dont sont ord ina irement pourvues ees memes parties dan» 
les autres piantes. Tige nue ou sans feuilles j fleur nue 011 sans 
c á l i c e 5 semences núes ou sans enveloppe. 

OEIL , Oculus. Pelite pointe qui se montre sur les a r b r e ; et 
arbrisseaux au bout df-s rameaux, , et aussi dans los anales 
qu'y forme rinserlion des feuilles. Cette petite pointe, au r i a -
temps suivant, devient BOÜTON á bois ou a fruit . 

OÉILLETOHS. Rejetons que poussent certaines ni cines eíe. 
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\ Artichaut. ] lis servent á propager la plante. OEILLETÔ RER̂  
c'est óter les ceilletons d'une plante qui en a. 

OFFICINAL , Officinalis. Se dit d'une plante usuelle qui se 
trouve dans la boulique ( OMchia ) de Therboriste , etc. 

OMBELLE. Disposition de íleurs en parasol, umbella, lorsque 
les pédicules se réunissent á un méme point sur la tige [Jone 
lleuri. ] h'ombelle est composée , lorsque les pédoncules, par-
tant du méme point de l'extrémité de la tige, et rangés com-
me les branchos d'nn parasol, soutiennent rhacnn une ombelle 
partidle, 011 OMBF.LLULE, untbelliilu, [Angelique.] Pl. V I I , fig.8. 
OMBILIC, Umbilicus. Vestiges da cálice sur un fruit qui a 

grossi [ Poire , Pomme , Coing ] ; et sur les semences, vesfiges 
de leur adhesión au PLACENTA par uncattache qnelconque, la-
quelle leur servait de cordón ombilical. Cette marque, tres-
visible dans le Haricot, etc., s'appsdle hilum. 

OMIHLIQOÉE cu en rondache (feuille), lorsqu'^lle estattache'e 
au pe'tiole par son centre. [ La Capucine.] Pl. V et VI . 

ONDOLÉ, Undalatus. Se uit d'une feuille ou d'unpe'tale mar­
que' de sinuosite's arrondies dans les endroits oú leur e'tofFe a 
pris plus d'extension. Le Geranium capitatum et la rhubarbe 
ondule'e ont des feuilles endulces en leurs bords , parce 

3UT\ y a plus d'etoffe proportionnellernent que dans le 
isque. Lorsque eos plissures sonf petites et multipliées , OB 

dit que la feuille est CRÉPUE ou FRISEE. (Une Mauve, ) Pl. 11L 
ONGLET , Unguícu las . Partie infe'rieure du pe'tale , y)resque 

touiours retre'cie ou allonge'e, efc d'une couleur differente. 
[ Rose , OEillet. ] 

OPPOSÉ , Opposilus. Se dit des feuilles, etc., sortant des 
rameaus en face l'une de l'autre etála méme bauteur. [Lilas, 
Jasmin ] Oppose en croix, Pl. V I , fig. 4-

OVAIUE ou GERME , Oisarium. C'est la partie infe'rieure et 
souvent renflée du pistil , dans laquelle sont contenus les 
rudimens des semences. 

PACE OU SURFACE , Pagina. Supé r i eu re , c'est le dessus d'une 
feuille; inférieure, en est le dessous; intérieure, c'est le dedans 
d'un pétale; exíér ieure , en est le dehors. 

PAILLIS. Couche de litiere courte ou de fumier non con­
sommé' , épaisse de i ou 3 doigts, que l'on etend sur les 
planches avant ou apres les avoir plante'es. 

PALMÉ , Palmalus, Feuille palmee , celle divisee en 5 ou 
^ segvnens, qui ressemblent un peu á des doigts , et se re'u-
nissent a un centre commun , represeniant la paume de la 
main , palma. [ Les feuilles du Ricin , de la Vigne. ] 11 y a 
aussi des racines qu'on appelle palmees , á cause de leur dis­
position. [Qudques Orchis. ] Pl. IV , fig. g. 

PANACHE , J^aricgatus. On appelle ainsi les feuilles1 et Ies 
íleurs nuancées de plusieurs couleurs- Les végetaux á feuilles 
©u á íleurs panachées sont plus délicals que les autres , et 
cependant on ne conserve sítrernent leurs panachures qu'en 
les tenanl en terralh maigre, quelquefois raéme en mettant 
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au soleil cenx qui naturellement préfereraient une situation 
ombragee- [ Pervenche^ Lierre. ] 

PAMCDLE , P a n í c u l a . Epi láclie , flexible et ramiíle. [ Celui 
de PAvoine.] Pl. V i l , fig. 9. 

PANNEAU- Chássis vitré qui s'adapte sur un coffre, pour 
couvrir des plantes sur une conche. 

PAÜÍNEADTER. i\!eitre des panneaux sur une couche. On dit 
de'panneauler quand on óie les panneaux de dessus les melons 
lorsqu'ils n'ont plus besoin de chaleur artiíi» ielle. 

PAPILIOHACÉES, Papilionacece. Fleurs de la forme de celle 
du pois, ainsi appelees á cause de la ressemblance qu'on leur 
trouve a veo un papillon. Elles sont toutes LÉGUMINEUSES ; 
mais les Irgumineuses ne sont pas toutes papil ionacées. oy. 
LÉGUMINEÜSES. 

PA«ASITE. Piante qui prend racineet vit sur d'autres. 
PARTAGÉ. Se dit des cálices et des feuilles dont les divisions 

s'étendent presqne jusqu'a la base. 
PAVILLON ou LTKNDARD. V o y . LÉGUMINEÜSES. 
PECTIÍSÉES (feuilles ) , Peclinatus. Lorsque Ies decoupures 

ou folióles sont placees sur deux rangs paralléles, comme les 
dents d'un peigne. 

PÉDÉES , PEDALEES, Pedala f o l i a . Feuilles dont le péliole 
8e divise á son extrémite en deux parties divergentes. 

PÉIUCELLE , Pedicellus, vulgaírement queuc. Tige partí-
culiére á la (leur, et parlaquelie elle lient soit áü pedoncule> 
soit á la lige. La íleur qui en manque est sessiie. 

PÉDICULE. Filet qui re'unit i'aigreíte á la graine. 
PÉDONCDLE, Pedunculus. Tige propre aux fleurs , mais qui 

se subdivise en PEDICELLES , poi lant chacun une íleur, 
PELTÉ , Peltalus, du latin pella (bouclier), pour exprimer la 

figure d'une feuille taillée en rnndache ou bouclier; elle est 
attache'e par son railieu au pe'tiole. Pl. V, 2, et pl. V I , 9 c. 

PENNÉ OU PINNE ,, Pennalus et piimatus. Ces mofs, derives 
du latin penna , VLVWE , ou pinna , NAGEOIRE , expriment 
une feuiile compose'e de folióles rangées de chaqué colé , 
comme les barbes d'une p/w/we, ou comme les nageoires d'un 
poisson ; ces folióles, oppose'es ou alternes, sont attache'es á 
un pe'tiole commun ayec lequel elles tombent. Elles sont, par 
la méme raison, appclées aussi AILÉES. Quand , au lieu d'une 
folióle , c'est un péliole secondaire et ailé lui-méme , qui est 
attaché au péliole commun , on dit que la feuille est BIPENNÉE, 
fol'mm bipinnntuni; et enfin elle est TRIPENNEE, tripinnaUun 
si , au lieu de folióles , ce sont encoré des pétioies qui par— 
tent de chacun des cotes de ces pétioies secondaires. Pl. V p 
fig. 6 , 7, 8 , 9 , et pl. ÍV, fig. i 5 . 

PÉRICARPE , Pericarpium. Ce mot est composé du grcc 
p e r í , autour , et karpos , f rui t , pour expiumer Povaire qui 
sert d'enveloppe aux semences , quelles que soient sa nature 
et sa consistance. I I prend, suivant les circonstances, les 
noms de capsule , coque , noix, pomme , baie , etc. 

4?.. 
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PÉRIGYNES. Se dit des etamines ou des corolles inse'rees sur le 

cálice et autour du pistil. 
PERSISTANT , Persistens. Oppose de oaduc. Les feuilles des 

orangers , arbres verts, etc., sont persistantes, parce qu'elles 
restent cjuand les feuilles desautres arbres fombent. 

PERSONNÉES, PersonntíB. Voy. LABIÉES. 
PÉTALE , Petalum. Partie de la fleur que vulgairement l'on 

nomme fenille, et qui le plus souvent rst orne'e de couleurs 
plus ou moins vives. La base ou exlre'mife' infe'rieure du pé­
tale s'appelle ONGLET ; i l est presque tonjours d'une autre cou-
leur, quelquefois long el e'troit, coinme dans roeillet. Le som-
met ou la partie supe'rietire forme la LAME, dont le bord est 
appelé LIMBE. La reunión des pétales forme la COROLLE. F'OY-, 
Pl. V I I bis. 

PÉTALOÍÍDE, Peialo'ideus. Resseinblant á un pe'tale. 
PÉTIOLE, Petío/uí.Support déla feuille,par lequel elle tienta la 

plante. La feuille qui manque de ce support (queue) est sessile. 
PHYCOSTHEME, du grec Phycosteis, déguise', et ó'íe/won, e'ta-

rnine, parce que le Phycostéme est conside're' córame une 
ou plusieurs etamines me'tamorphose'es. Enveloppe plus ou 
moins parfaite qui entoure la base de l'ovaire ou des e'ta-
Inines : c'est une plaque late'rale dans la G r a d ó l e , un bonr-
relet dans Voranger , et un sac qui enveloppe entiérement les 
ovaires dans la ph'oine papavéracée . 

PINCER. C'est couper, avec les ongles , l'extre'mité des jeunes 
rameaux pour les arréler en faveur des autres branches ou 
des fruits. 

PINNATIFIDE, Pinnalificlus. Feuilles dont les découpures 
ne sont pas fendues jusqu'á la cote. [LesFougéres , la Sca-
bieuse, la Camomille romaine.] 

PISTIL , Pis t i l lum. Le mot latin signifie pi lón; i l designe en 
botani(iue Torgane férainin desfleurs, compuse le plus souvent 
de POvAIRE , partie arrondie qui porte le STVLE f ce dernier 
aoutient le STIGMATE , qui est sessile lorscpie, posé immédia-
iement sur Movaire, i l manque de style. P^oy. ees mots. 

PIVOT. Hacine souvent nnique, toujours plus considérable 
«ue les autres, et s'enfoncant perpendiculairement. Pl. P6., 
fig. i , a; et pl. V I , fig. i i ^ 

PLACENTA , Reieiiioculum seminale, Toute partie á laquelle 
tont attacliées les servi'.nces par un lien quelconque, qui leur 
gert de cordnn ombilical 

PLANTE , Planta , Slirps. Dans le sens général ce mot dési-
«ne tous les vé^ctanx , mésne les arbres; cependant i l est pris 
dans un sens partií-uljer, pour exprimer ceux des végétaux 
qui ne durent uiTun an , ou dont les racines vivaces émettent 
chaqué annéc de nouvelles tiges : on lesappelle encoré HERBES. 
On appel'e PLANTES GRASSES OU SDCCCLF.NTES, celles qui, 
córame les fie i ' lfs , joubarbes , crassules , aloes, etc., ont des 
feuilles et der, tiges épaisses , souvent douces au toucher, et 
pleines de sac* 

PMiif, P / e n H í Fleur p/eí/ie, celle dont les étamines et leí 
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pislils sonl tous converlis en pétales [Anemone double, Rose 
á cent feuilles] , et qui se trouve ne'cessairenient stérile, au 
conlraire des fleurs seulement setni-doubles et doub'es aux-
quellcs i l peut rester enciire (¡uelques-unes de ees parties. 

PLDMEUX , Plumosus. Totit ce qui est garni de poüs dispo-
sés comme les barbes d'nne plume. 

PLOMÓLE, Plumula. C'est la partie ascendanle de l'embryon, 
ou la tige en pelit. 

POLLEN, Pallen. C'est la POUSSIERE FÉCONDANTE ou PROLIFIQÜE, 
sonvent jaiine, que portent les anthéres, et qu'elles lancent ou 
laissent échapper lors(|ue le pistit est en état de la recevoir. 

POLYGYKIE, qui a plusieurs sfyles , en parlant de fleurs. 
POLVPHYLLE , Polypíiyllus. Se dit d'un cálice formé de plu­

sieurs folióles séparées jnsqu'á leur base. 
POLYPÉTALE. Qui a plusieurs pétales, j^oy. COROLLE. 
POÜSSIÉRE FÉCONDAMTE. foy. PoLLEN. 
PROLIFÉRE, Prolijer. Par ce mot , on distingue toute fleur 

ordinairement múltiple, du milieu de laquelle sort une autre 
fleur, comme i l arrive quelquefois aux roses, oeillets, etc. 

PROVIGNER, Propagare. Multiplier par PROVINS ou Marcottes* 
Ce mot, propre á la vigne,' s'emploie souvent en parlant 
d'autres plantes. 

PÜBESCENT , Puhescens, Puhens, du mot latin pubes, poil 
follet du mentón. Get adjeclif indique qu'une plante ou une 
partie de la plante est couverte d'un léger duvet. En raison de 
la densité ou de Tépaisseur de ce duvet, elle peut étre cotón-
neuse, velue, laineu!.e , etc. 

PCLPE , Pulpa. Chair de certains fruits, et qui est plus on 
moins molle et suceulente. [ Abricot, Cerise , e tc j 

PVRIFORME , Pyriforniis, En forme de poire, Pyrum. 

QÜADRANGÜLAIRE, TÉTRAGONE ou CARRÉ. Quadrangularis. 
Qui a quatre angles et quatre faces córame la tige de presque 
toutes les LABIÉES. Pl. I I , fig. 10. 

QOAÜHIFIDE , Quadrifidns. Fendu assez profondément en 4-
QÜATERNÉ , Qualernus. Disposé quatre par quatre, en par­

lant des feuiiles, etc. 
RABATTRE. C'est, en terme de jardinage , couper un arbre 

jusqu'a la naissance des branches. Le but de cette opérationest 
de le rajeunir en le forcant a en pousserde nouvelles. 

HACHEE. Ensemble des racines d'un arbre coupé rezterre, et 
deleurs poasses nouvelles, lesquelles pe^ventservir á propager 
l'arbre, en les couchant ou bntant. 

RACINE, Radix. La racine peut étre bulbeuse , tubéreuse o« 
íibreuse, simple ou ramifiéej et alors elle consiste en coliet, 
racine principale 011 pivol , radicelles et chevelu. Pl. I . 

RADICAL , hadicalis. Qui part irnméiliafement de la racine. 
Feuiiles de la Primevere, fleurs du Colcbique ] Pl. V et VI . 

RADICANT, Radicans. On donne celte épithéte á des plantes 
dont les branches jettent des racines sur la Ierre, on s'accro-
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chent aux arbres, aux mms, par des racines ou libres qu'elles 
y implantent. [Lierre, ele] 

RAUIGOLE , Rad ícu la . En ^éne'ral , pelite racine qui est une 
ramiíication de la racine principale : en sens particulier, c'est 
cette partie de Fembrjon qui, !a premiére, perce l'enveloppe 
de la graine pour s'enfoncer en terre, cu elle doit devenir ra­
cine de la plante adulto. 

RADIFICATIOIÍ. Action de proíuire des racines. 
KAMEAO, Ramus , Rarnulus. Petite branche qui est une d iv i ­

sión des plus grandes. 
RAMASSE , Confarlus. Se dit des feuilles et des fleurs rassem-

ble'es comme un faisceau. 
RAMHANTE (tige J. Lorsqu'elle est couche'e sur la terre, et 

que ses tiges s'y attachent par de pefites racines. Pl. I I , fig. 7. 
RAPPROCHER. Terme de jardinage. Couper les extremile's d'un 

arbre, en ne laissant á chaqué branche du ramean qu'un petit 
nombre d'yeux. ()n conpe toutes les branches fort prés du 
trono ; ce mpprochentent ejscite la sorlie de nouvelles bran­
ches , et renouvelle pour ainsi diré Farbre. 

RAVALEK un arbre, c'est couper ses branches jusque prés du 
tronc. 

RAYÓN , Radias. Sjnonyme de demi-fleuron. Ranges au-
iour du disque , córame Jes ra-yons aatour de la figure que 
nous í'aisons du soleil Pl. IX. fig. 5. RAYÓN est aussi un le'ger 
«ilion tracesur une planche, au bord d'une alle'e, avec le boul 
d'un báton, pour planter des plantes en ligne ou pour y semer 
des grainrs menúes. 

RÉCEPTACLE , Receplaculum, Partie sur laquelle est posee 
la fleur ou l'nne de ses parties j ainsi ce qu'on appelle trivia-
lement le cul d'un arlichaut n'qst que le recepfacle commun 
des fleurs. Celui des semences, ou la partie sur laquelle elles 
sonl posees , s'appelle PLACENTA. 

RÉCHAUO. Fumier neuf introduil dans une conche , ou dont 
seulement on l'enloure pour la réchanff'er. 

RECHAÜSSLR une plante. C'est remettre á son pied de la terre 
que les pluies ou les arrosemens en ontc'cartee : d'autres fo;s , 
c'est en amonccler autour des feuilles et des tiges pour les 
attendrir et les faire blanchir. 

REFLECHI, Re/lexus. Courbe' en dthors, en parlanl des 
feuilles [certaines Bruyéres } , ou des pe'tales [ Lis martagón]. 

RÉGIME , Spadix. Wom collectif approprie' á l'ensemble des 
^rappos de fleurs ou de fndts de certains vegetaux , comme 
Palmiers , Bananiers, ele. 

RÉGDHÜR , Regularis. Adjectif par lequel on exprime que 
toutes les parties d'une fleur sont symétriques et également 
distantes du centre. Pi. I X , fig. 9 , 10. 

REJETON , ^tVtraí/ía:, ó'íoío. Jeune pousse produite par une 
racine loin de la tige. On peut se'parerle rejeton pour multi-
plier la plante qui l'a fonrni. 

REMONTER. Les Rosiers qui fleurissent de nouveau aprés la sai-
son des roses remontent ou sont remontans. 
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RENIFORME, Renlformis. En forme de rein. [ Haricot. ] 

Planche I I I , fig. 10 
RETICÜLE , Reticulatus. Se dit de ce qui est marqué de ner-

vures nombreuses, entrelacées comme les mailles d'un lilet. 
RIGOLE. Petite tranchée pour faire écouler l'eau. 
ROCAMBOLE. Voyez BULBINE. 
ROSACÉ, ñosaceus. Disposé en rose , ayant quelque rapport 

ou ressemblance avec la rose. Pl. I X , fig. 8. 
„ ROÜE [ íleurs e n ] , Fíos jotatus. C est-á-dire, íleurs mono-
pétales á tube court, s'évasant en un limbe bien ouvert et 
aplati comme une ruue. { Bourrache]. Pl. V I I I , fig. 7. 

RosriQDE. Plante qui n'est point difficile á traiter, et resiste 
aux intempéries du climat. 

SAGITTEE [feuil le] . Triangulaire, échancrée, imitant le 
fer d'une fleche. [ Le petit Liseron. ] Pl. I I I , fig. 14. 

SAPIDE , qui a du goút, de la saveur, en parlant de légume* 
€t de fruits. 

SARCLER, JJruncare. C'est óter les mauvaises herbes , soit á 
la main , soit avec un sarcloir, Tous les jardiniers-maraíchers 
disent sacler. 

SARCLOIR, sorte de petite rátissoire á tirer, propre á couper 
entre deux terres les mauvaises herbes dans les planches de 
laitue repiquée , ognon etautres légumes , et á faire en mema 
temps un binage. 

SARMENTEÜX , Sarmentosus. Dont les tiges et les rameaux sont 
allongés, flexibles et ligneux, comme ceux de la vigne , etc. 

SAÜTOIR [ feuilles en ] , Folia decussata. Lorsque , opposées 
en croix , elles sont á la méme hauteur, ou que, distribuées 
par paires les unes au-dessus des autres, elles se croisent, et 
paraissent former quatre rangs. 

SATIVAGEON. Dans le sens le plus étendu, c'est tout arbre 
qui n'a pas été greffé. Les pépiniéristes l'appellent FRAKC , 
quand i l est provenu de semis de pepins ou de noyaux de fruits 
adoucis par la culture et la greffe. Dans un sens plus étroit , 
c'est un arbre venu spontanément dans les bois, les haies, etc., 
de pepins ou de noyaux de fruits sauvages ; ses rameaux sont 
presque toujours armés d'épines, et ses fruits ont trop d'ápreté 
pour étre mangés. 

SCABRE , Scaber. Se dit des tiges et des feuilles parseraées de 
tubercules ou de points rudes au toucher. 

SEMI-DOÜBLE. Fleur qui a plus de pétales qu'une simple , et 
consérvela faculté de donner des semences. 

SEMI-FLOSCCILEDSES. Fleurs composées de corolles ligulées, 
c'est-á-dire, tubulées á leur base, et terminées par une lan-
guette entiére ou divisée au sommet. [Le Salsifis. ] 

SÉPALES , Sépala. Parties, divisions ou lobes de cálice. 
SERFOUETTE. Voyez BINETTE. 
SERFODIR. Voyez BINER. 
SERRAXURE, Serratura. Synonyme de dentelucev 
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SERRÉ , Strictus. Se dit des feuilles ou rameaux de la tíge , 

presque droits. Oppose' d'oovERT. 
SESSILE, Sessilis. Qui manque de snpport: la feuille sans pe'-

tiole, la fleur sans pédoncule, l'atithere sansfilet, le stigmate 
sans style , etc., sont sessiles. Pl. V I , fig. 10-12. 

SÉTACÉE. Feuille déliee comme une soie de porc. On la nom­
ine aUSSl CAP1LLAIRE OU FI11FORME. 

SÉTIFORME. Qui a la f<jrme d'une soie. 
SÉTIGERE, Setigera. Qui porte une ou plusieurs soies. 
SEVRER , ¿4blactare, Couper et se'parer de la plante-mére les 

marcottes , lorsqu'elles ont pris racine. 
SEXE, Sexus. Les fleurs ont des sexes, sans le concours des-

quels les germes resteraient ste'riles. Les ÉTAMIKES (parties 
masculines des íleurs ) laissent echapper le POLOLEN ; celui-ci, 
porté suv les parties féminines (le PISTIL), s'insinne jusqu'aux 
semences qu'il féconde. Les fleurs qui possédent les deux sexes 
sont appelées BISSEXÉES ou HERMAPHRODITF.S. Lorsqu'elles n'ont 
qu'un sexe , c'est-á-diFe, lorsqu'elles n'ont que des étamines 
sans pis t i l , ou des pistíls sans étamines , on les nomme 
fleurs DNISEXÜELLES ou DNISEXÉES£ Voyez POLLEN , HYERIDE. 

SILLÓN. Petite rigole profonde de 2 á 4 pouces faite avec 
une binette , pour semer certaines graines, ou planter cer-
taines racines bulbeuses en ligne. 

SILICÜLE, Silicula. Fruitdes plantes du premier ordre de ia 
IÉTRADYNAMIE. I I cst sec , arrondi, ou pas sensiblcment plus 
long que large, s'ouvre en deux val ves, et contient dts graines 
separees ou non par une cloison. [Thlaspi, Ibéride.] Ces plan­
tes sont appelées SILICULEÜSES, suiculosce, et font partie de la 
famille naturelle des CROCIFERES. Pí. X I I I , fig. 6. 

SILIQDE , Siliqua. Fruit des plantes du second ordre de la 
ÍÉTRADYNAMIE, et qui consiste en une cosse aliongée, cylindri-
que ou aplatie , contenant des semences de plusieurs formes. 
[ Giroflée, Chou. } Ces plantes, appelées SILIQUEOSES, sili-
quosce, sont de la familie nalurelle des CRUCIFÉRES. Pl. XII I . 

SIMPLE, Simplex. Tige sans rameaux. [Lis.] Pl. I I , fig. 2. 
Feuille non divisée. [ Poiricr , etc. \ Fleur dant les pétales sont 
aunombre ordinaire á son espéce. [Toules les fleurs qui ne sont 
s í setni-doubles, ni doubles, ni múltiples, ni pleincs. ] 

SIHOÉ. Feuille qui a des échancrures arrondics et ti¿s-ou-
Tertes. [Le Cliénc commun.] 

SOLITAIRE, Solilarhts. Isolé. 
SOMMET , ¿4pex. Oppose de BASE , et alors c'est la partie su-

périeure d'une tige, d'une feuille, d'un pétale, etc. Les AH-
IHÉRES étaienl autrefois appelées SOMMETS. 

SOÜS-ARBRISSEAU, Sujfruiex. V . ARBCSTE. 
SOÜS-BOÜRGEON. Bourgeon laléral (pi'un aulre bourgeon dé-

Teloppe l'antice méme de sa naissance. 
SPADICE, Spadix. Espéce de colonne propre á certaines plan­

tes j elle s'éléve d'une enveloppe particuliére appclée SPATHE , 
et porte les flefurs , qui souvent sont unisexées , et dont alors 
íes máles ocenpent le sommet, et les feraelles la base. [Arum^ 
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SPATHE , Spatha. Enveloppe membraneuse , parliculiére á 

tertaines fleurs [Narcisse]: quelquefois elle est coloree et de la 
nature du pélale. [ A r u n i , Cal ía . ] Pl. Vi l bis, fig. 3. 

SPÉCIFIQÜE , Sptcificus. Tout ce qui sert á distingusr les es-
péces entr'elles , soit nom , soit caraclere. 

SFATDI-É, Spatulalus. Allongé , puis arrondi par le bout córa­
me une spatule d'apolhicaire. PL 111 , fig. 5. 

STIGMATE, ó'Zf¿'mrt. Partie du pislil, portee ordinairement sur 
le sfyle , et qui est, SESSILE lorsque ce support lui raauque. C'est 
une fente ou bien une ouverture destine'e á aspirer le POLLEH, 
et á le communiquer au germe qu'il doit fe'conder. Le sligpiaitt 
est tres-visibie dansle Lis, laTulipe, etc., etc. Pl. VI I ¿w, íig. 7. 

STIPE. Tige propre aux palmiers, 
STIPULÉS, iSV/yWa?, Trés-petites feuilles, du forme variable, 

souvent écailleuses, á la base des grandes, auxquelles meras 
elles adhérent quelquefois. [Rosier.] Pl. V, 6 a, et pL V I I , 7 a. 

STOLONIFERE [Hacine] , l i ad ix stolonijera, Qui pousse des 
re^etons qui ont racine. 

STRIÉ, Striatus. ^oyez CANALICDLÉ. 
STYLE , Stylus. Snpport du pistil sur 1'OVAU\E\¿ portant le 

STIGMATE qui est sessile lorsque le style n'existe paá.,: i l est or­
dinairement creux et délie. Pl. V I I bis, íig. 7. 

SDBULÉE. Feuille iinéaire á sa base , et se terrainant insensi-
bleraent en pointe córame une aleñe. Pl. I I I , fig- 9. 

SÜJET. En terme de jardinage, c'est l'arbre qu'on destine á 
la greffe, et que Pon soumet a cette opération. 

SUPERE. Superus. Se dit de i'ovaire quand i l est place au de-
dans du cálice. 

SÜPEROVARIEES. Plantes dont. I'ovaire est supere. 
SÜRCOMPOSÉE, Suprh decoinposítus. Se dit des íeuilksS foU 

compose'es, qu'elles soient pinnées ou pinnalifides. 
SÜRGEON. Nom que l'on donne aux jeunes rejelons d'un ar* 

buste, et parliculiérement aux IVamboisíers. 
SYSTÉME. P^oyez METHODE. Quelques botanisles se soi\t ef-

force's de distihguer un systéme d'une me'lbodc en hota-
nique^ d'autres botanistes non moins hábiles pensent que ees 
deux mots sont synonymes. Nous sommes de l'avis de ees 
derniers relativement á la botanique. 

TABLIER OU LABELLE Í Labelluin. Pe'íale infe'rieur et ordinai­
rement prolongé des orchis. 

TALLER ( prendre du pied ). Se dit des plantes dont la 
nature ou Part étale les racines, et lenr fait produire un plus 
grar:d nombre de drageons. Le roulcau que l'on passe sui" 
nn jeune gazon en brise les iiges ot fait taller les racines. 

TALLES. Brancbes qui parteut du collet d'une plante et en 
font une toufíe. 

TERMINAL, Tenninalis. Qui termine !a tige bu le ramean. 
TETE, Otipituhwt.. On appelle ainsi une disposition de ñeurs 

reuniesen '.in groupe globuleux, comrae ceUes de i'immoi'-
lelle violctte. PL VII , fig. 6. 

42* 
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TÉm .A .GÓKtjTetrdgonus. Synonyme de QÜADRAKGOLAIRE : du 

gfec tetra, 4> %6nia, angle. Pl. JI , fig. 10. 
TETRAPTERE, Tet rapte rus. Qui a quatre ailes. 
TÉTRA«PERME , -7'eíraj;'ef77¿Mí. Se dit du fruit composé de 

quatrt; graines, cu les renfermant. 
THÉÍTRE , Thenlrum. Gradins ou buffels ordinairement 

eleves et défendus conire le vent et l'ardeur du soleil , sur 
lesqueis les amafeui-s placent artistement leürs oeillefs , leurs 
auricules , etc., de maniere que les couleurs sa fassent re'ci-
proquement valoir. 

THVKSE , Thyrsus. Grappe droite et dispose'e comme le 
lliyrse des bacchantes. (Lüas.) Pl. V I I . 

TIGE , Caulis. Pl. I I . — Elle est ou simple ou divise'e 
en branches et raraeaux , ou nue ou f;arnie de feuilles, etc, 
On rappelle TROKC, slipes, caudex, dans les arbres; CHAUME , 
culmus, dans les graminées ; HAMPE, scapus , dans les ognons 
et autres, lorsque naissant au railieu des feuilles, elle est 
nue, droite et termine'e par les iOeurs. TIGÉ est encoré un 
terrne emplojé par les jardiniers pour distinguer, d'avec 
les arbres et arbrisseatix en btiisson, ceux auxquels on ne 
laissé qu'ua seul jet. lis disent rosier-tige et rosier-buisson; 
poiríer-íige , pommier-lige, pour les distinguer de ceux des-
tine's á étre en espalier, entonnoir, etc., Pí. 11. 

TOMESTEOX , Tomentosus. Se dit des tiges et des feuilles 
chargées de poils serre's et entrelaces; qui leur donnent un 
aspect blanchátre et cotonneux. 

TORCHE. Fourche'e de fumier plie'e en deux, servant á 
border une conche. 

Torosas. Bosselé, charnu, qui a des noeuds. des inega-
lite's, en parlant des fr'úits [ cerlains citrons ] ; des le!gumes, 
[Arachide, Sophora. ] — Torosulus, diminulif. Qui a de 
petils noeuds, de petites bosses. 

TORÜLEÜX Méme sens en botanique que Torosus. 
TRACER, Repere. Se dit des racines qui se proménent horí-

zontaleraent sous Ierre et poussent de tous cotes des rejetons. 
[ Celles du Prunier, du Cerisicr, etc.] 

TRIFIDE, Trifidus. FenJu en 3 , assez profonde'ment. 
TROCIIET. Bouquet de fleurs ou de fruits sorlis dü méme 

bouton, ou partant du méme point. [Cerisier á trochets.] 
Tu DE , Tubus. C'est la partie inférieure , cylindrique et 

creuse d'un cálice ou d'une corolle. [Jasmin , Chevre-feuille.] 
TUBÉREDX , Tuberosus. Qui consiste en tubérosite's, ou par­

tías charnues et arrondies, comme la pomrae-de-lerre, le topi-
nambour, etc. Pl. lre., fig. 3 et lo. 

TOBÜLÉ et TüBuLEüx , Tubulosas. Qui consisto en un tube , 
c'est-a-dire en une partie cylindrique et creuse, dont le som-
met se termine ordinairement par un LIMBF, plus ou raoins ou-
vert et souvent. divisé.[Fleurs du Jasmin, Lilas, Chévre-feuil-
le.]Pl. V I I I , fig, i — 2 . 

TckBísÉ. Turbinatus. Fait en forme de loupie ou de sabot » 
tar lOi [Certains fruits, quelques variéte's de Poires.] 



o cabul aire.- gfgfá 
TORION , Turio. Par ce mot, COLUIVÍÉLÍÉ éníericiait la jeune 

pousse de l'anne'e. Quelques botanistes s'en servent pourex-
primer particuliérement le boulon ou l'oeil naissant inimécüa-
tement surles racines, surtout dans les plantes dont les tiges 
pe'rissent.cbaqiie anne'e. [L'Asperee. ] 

TUTEÜR, Fulcrutn, Ridica, Pedanientum. Báton conirc lequel 
on attache une plante faible, tortueou mal difige'e, qu'on veut 
soutenir ou redresser. 11 faut avoir soin d'interposer de la 
mousse, déla paille, etc., entre le lien, le tnteur et. l'arbre, de 
peur que son e'corce ne soit blesse'e par le frottement. 

UNIFLORE, Unifloras. Quine porte qu'une seule fleiu-. 
UNILATERAL, Unilaleralis, Secundas. Se dit des épis dont les 

íleurs sont tournées d'un seul cote'. [Héiiotrope, Gla'íeid.] PU 

UNILOCULAIRE, Unilocularls. Fnut qui n a qu une loge. 
ÜNISEXÉ , UNISEXÜEL, ün i sexua l i s . Fieur á un seul sexe, c'est-

á-dire uniquemcnt málc ou femelle. 

VALYES, f alvce. Ce mot, qui sigr.ifie batlans de portes ou dé 
fenétres, exprime en botanique les partías d'une cnsse ou 
d'une capsule que la maturite' fáit ouvrir pour laisser (íchapper 
les semences. Pl. X I I I , fig. 5—10. 

VARÍETE , P'arietas. On appelle ainsi une plante qui difiere 
des individus de sonespéce, soit par son port, soit. par la forme 
oula panachare de sesfeuilles, soit parle nombre ou la couleur 
de ses pétales. Ces diffe'renccs peuvent, étre dues á la cuiture , 
au sol, ou á une fecondation adultérine, opére'e par un po//e/t 
e'tranger, mais analogne. Fóy. IIYBRIDE, POLLEN. 

VELO, Hirsutus, Pi íosi ts . Se dit des tiges et des fciiilleschar-
gées de poüs asscz longs, mais separes. 

VERTICILLE, Ver l ic i l lum. Disposition des feuilles on des íleurs 
arrange'es circulairement on anneaux autour des tiges ou des 
brancíies. Les feuilles du martagón du Ganada sont verticille'es, 
aussi bien que les flcurs de presque toutes les labiees. Pl. V I , 
fig. 5, et pl. V I I , íig. IO. 

VISQUEOX, fiscosus. Glutineux, c'esl-a-dire , dont la surfané 
suinte une bumeur gluanle. [Les ncetids du Silene muscipula, 
Ies íleurs de la BelIe-de-Nuit á íleurs lougues, les branchcs de 
l'Acacia viscjueux.] 

VIVACE, Perennis. Opposé d'ANNOEL et de EISANNÜEL. I I se dit 
d'une plante qui dure plusieurs anne'es, soit que ses feuilles et 
ses tiges soient persistantes, soit qu'elles pe'rissent chaqué an­
ne'e á l'arriére-saison, et que ses racines en pousseut de noü-
vclles au printemps. 

VOLÜEILE , Volubil is . Se dit d'une tige qui s'entortille, et 
souvent d'un seul cote' (soit á droite, soit á gauche) pour tous 
les individus de méme espece. [Haricot , Liseron. ] 

VIULLES. V o y . MAINS. 
F I S Dü TOCABÜLAIRE» 
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A-BÉcÉt) AIRE./^.Spilanthe. 270. 
Ahies. V . Saprn. gSa. 
Abricotier. 3G6. 
Absinthe ,277. 
Acacie. Acacia. 86t. 
Acacia (Faux-) V . Robinier 886. 
— Triacanlhos V . Fevier. 867. 
ACANTHÉES (fam. des). 56o. 
Acantlu;. Acanthus. 56i. 
Acer . Érable. 728. 
Achanie. Achania . 760. 
Achillee. Achi l len . 320,66y. 
Achras. Z^. SapotiJier. 616. 
Aconit. Acon iu im. 706. 
Jcorus. 452. 
Aclea. 707. 
XAiaxite. Adianíum , 45o. 
Adonidc. Adonis . 696. 
JEsculas. Marronier. 782. 
Agapantbe. Agapanthus 495, 
¿ig-ancns. /^.Cliampignons. l83. 
Agathif. 995. 
Agave. 496-
Agnarife. 57?. 
Agnus Castas GaMili-r. 572. 
V/¿TO Í f e ;?Í /H cr. C o < [ u f 1 o 11 • d e. 7 7 8 
Agrosíic. Agrou ic i im . 
yfgrostis. 288. 
Aií. 161, 49 -̂
Airclle. i 40-
Aitón, t i t a n i a , ' j^o. 
Aionc ?g8. 
AÍáterne. f^. Nerprun. 904. 
AJbucá . 49o-
iMce'e. 756. 
Alce'e de la Floride. Gor-

donia. 739. 
Aleivis . 477. 

Aliboufier et Alibousíer. 618. 
Alisier. 8i5. 
ALISMACÉÍ S (famille des). 462. 
Alkekenge, 20&. 
Allamande. Al lamnnda . 6i5. 
Alltum.2o6, '2.11, O . ^ , 260, 493. 
Almis . Aulne. 928. 
Aloes. A loe . 479-
Alopecums. Vulpin. 297. 
Alouchier. V .̂ Alisier. 8i5 
Aloysia citriodora. P^. Ver-

veine. .^ j . 
Alpiste. 332. 
A1 s troe'ni e re. /roe771 c ría 497 • 
Al/hcea.p^.ijaimanye. 766. 
/ í ( íhaeajrute . r - Ketmie. 767. 
Alviez o» Pin-Cembro. gSt. 
A i jase. Alyssum. 726. 
Amande-de-Terre. Soncbet 

cumestible. 269. 
Amandier. 366, 536, 812. 
AMABANTHES (famille des). 549-
Amaranihe. Amaratithus. 55o. 
Amaranthine. •» Gomphré-
Amaranthoíde./ ne. 55o. 
A m at > Im . 500. 
Amhrette. y . Centaureo. 65o. 
— Ketmie musque'e. 757. 
Amelanchier. y. Alisier. 8i5. 
AMEKTÍCÉES ( famille des). 919. 
Ame'histea. 5^6. 
Arnmóbi'nm. Ammohlum. 65'i. 
Vmoñie. 629. 
frnominn. y . Moreile. 693. 

•4iuo ph,a. 886. 
Aniouretfe. y. Saxifrage ora-

bréuse. 784. \ 
Amsonia. 610. 
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Amygdalus . 366. 8f2. 
¿ínagal l i s . Mouron. 553, 
Ananas. 162. 
Anchusa. V . Buglosse. SgS. 
Ancolie. ^oS. 
Andrachne, Arbousier. CSg. 
Kn&tevtúz. Andrewsia. 618. 
Androséme../¿«¿roíe/WMTw. 
Androméde. 637. 
Anemone. 693. 
Anetum foeniculum. 212. 
Angélique. Angélica. 168. 
Ange'lique épineuse. 689. 
Angelonia. 589. 
Angrain. f . Épeautre. 339-
Anise'toile'. Z .̂ Badiane.^iS. 
Anís. 271. 913. 
Annone. Annona. 718. 
ANNONES ( familia des ). 718. 
Anthemis. 
Anlher i ium. Phalangere. 469 
Anth i i r i num. V . Muflier. 585. 
Anlholyze. ylnlhnlYza. 622. 
Anthosantunt. Z .̂ Flouve 290. 
Anthy l l i s , Antbjllide. 880. 
Anygosanthe. Aivygosanlhos. 

5io. 
Aotus. 872. 
Apalanclie. V . Prinos. go3 
Aphyllanihes. Bragalou. 454-
Apium. 181. 259. 
sípios. V . Glyeyne. 884. 
APOCYNS (famille des) 610. 
Apocyn. Apqcynum. 6i3. 
Appe'tit. J^. Cíbouletfe. 206. 
Aquilegia. V. Ancolie. 705. 
Arabet'le. V. Tourelte. 723. 
Aracacha. 168. 
Aracbide. Arachis. 169. 347-
ARALIES (famiílp des). 689. 
Arabe. Aralia. 689. 
Araucaria, Araucarier. gSi. 
Arbousier. Arbutus, GSg. 
Arbreaux Anemones A'. Cali-

canthe. 8i3. 
— d'argent. K . Prote'e. 54o. 
— du Castor. Magnolier. 716. 
— á la Gire Gale-Cirier. 920. 
— á cbapelet. Aze'daracb. 740 
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Arbre de Corail. Z7". Ery ih r ina ' 

883. 
— aux Fraises. Arbousier.639. 
—de Judée. Gaínier. 870. 
— de Keige.A'. Cbionante.566. 
— d'or et d'argent./^. Chévre-

feuille du Japón. 684. 
— du Poison. M Sumac. 897. 
—au Poivre. F - Gattilier. § 7 3 . 
—aux 4o Écus. F.Ginhgo. 957. 
— Saint. F . Azedaracb. 740 . 
— de Soie. F - Acacie. 86r. 
— de Suif. F . Crotón. 911. 
Arbre-de-Vie. F . Thnya. 945. 
s/rctoíis . 677. 
drJis ia . 617. 
Arduinie. Ardu in ia . 616. 
Arenaire. Arenaria. 770. 
Argalou. F - Paliure. 904. 
Argousier. 537. 
Aristee. Aristea. 5l5. 
ARISTOLOCHKS ( fam. des ). 535. 
Aristoloche. Aristolochia. 535. 
Arislotelia. 956.. 
Armeniaca. Abricolier. 366. 
Armoise. 656. 
Arroche, 169. 
A r t e m i ú a . 212.656. 
A1 ib ropode. Ar lh rcpod iu m. 

482. 
Artiobaut. 169. 
Articbaut de Jerusalem. F . 

Giranmont. 209. 
ARTOCAEPÉES ( fam. des }. 9i4-
ARUMÍ ( famille des ). 45o. 
A r u i n . Gouct. 45o. 
— d'Étbiopie. F . Calla. 45i. 
Arundo-Donax• Rosean. 453. 
^/5c/e/;/fl5.Ascle'i)iade.6l4. 
Aspalatlie. Aspalalhus. 872. 
ASPERGES ( fam. des 
Asperge. Asparagus. 171, 
Aspbodcle. Asphodelus. 48 .̂ 
Assimina. Assiminier. 718. 
Asiere. Aster. 662. 
Astragale. Astragalus. 88y. 
Astrance. As t ran t ia . 690. 
Astrapnea. 759-
Atbanasie. Alhanasia. 655. 
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Atragéne. 692. 
Atraphaxis. 548. 
A i r i p l e x . V . Arroche. 169. 
ATRIPLICÉES (fam. des). 548. 
Atropa. 2^5. 
Attrape-mou-i ^/rww. 45o. 

ches. t^. \ Siléne. 676. 
Aubcpin. Aue'pine. F . Ne'-

flier. 817. 
Aubergine. V . Mclongene. 243. 
Aubours. V . Cydse. 875. 
Aucuha. QoS, 
Aulne. 928. 
Aunée. 278. 
Auricule ( Primevére). 555. 
Aurone. V - Armoise. 656. 
Avocat. Laurier- 5 ^ . 
Avoine. Avena. 285- 333. 
Avelinier. V .̂ Coudrier. 4Í4-
Aylanthe. Aylanthus . 898. 
Azalee. Azalea. 6 i 3 . 
Azarero. Cerisier-Laurier.810. 
Azedarac. 740. 
Azérolier. / / . Ne'flier. 818. 

B . 

BADAMIERS (f im. des), 536. 
Badamier. 536. 
Badiana. yiS. 
Baguenaudier. 889. 
BALISTI-RS ( famille des ). 527. 
Balisier. 527. 
Balsamine, 753. 
Balsamite. Balsamita. 652. 
BANANIERS f famiüe des ). 525. 
Bananier. SiS. 
Banisteria. 783. 
Banksia. 544-
Baquois. 452. 
Barbare'e. f̂ . Velar. 725. 
Barbe-de-Bouc ou de-Cbévre. 

Spire'e. 806. 
Barbe-de-Capncia. Z7". Chicore'e 

sanvage. 187. 
Barbean, f , Centaure'e. 65o. 
Bardane. 277. 
Baselle. Basella. i j B . 
Basilea. V. Encomis, 483.. 
Basilic. 176. 584-

Tahle alphahélique. 
Bassinet. Renoncule. 70?. 
Bátate. 251. 
B;1ton-de-Jacob. Asphodele 

jaune. 482. 
Báton rojal. V . Asphodele 

ramenx. 483. 
Báton d'Or. A'. Giroílee. 724. 
Batiera. 802. 
Bauliinier. 869. 
Baume du Perou. K . Melilot 

bleu. 882. 
Baumier (Peuplier )• 925. 
— de Gilead (Sapin). 953. 
Beauforlia. 797. 
Bachea. 79^. 
Begonia. 956. 
Bejaria. Bt fa r ia , 626. 
Belamcanda. V . More'e de la 

Chine. 5 i5 . 
( d'e'te' ou de Rouen. V , 

Bel la-
done 

Amaryliis raye'e 5o2. 
d'automne. J^. Ama­
ryliis á fleurs roses. 

1 275. 5o2. 
Belle-Darae. V . Arroche. 169. 
Belle-de-jour. V , Liseron tri-' 

colore. 699. 
Belle-de-nuit. 5 5 i . 
Betle-d'onze-heures. V . Omi'-

thogale a ombelles. 492 
Bellis. Páquerette. 657. 
Benincasa. 210. 
Benjoin ou benzoin (Laurier). 

546. 
Be'noite. 8o5. 
Berberís . Epine-VineLíe, 433> 

Dermudienne 5 i0 . 
Beslére. Besleria. 589. 
Be'toine. Betónica. 581. 
Bette. Beta. Poiree. 260. 
Betterave. Beta. 176. 260.324. 
Bctula . Eouleau. 927. 
Bibacier.Neflier du Japón. 818. 
Bicorne. P̂ . Marfynie. 6o5. 
Bigaradier. 423. 
BIGNOSES (famille des).6o4. 
Bignone. Bignonia. 608, 
Bihai. 526. 



Billardiére. 907. 
Bisaille. f . Pois gris. 307. 
Bistorte. 543. 
Blakea. V . Me'lier. 8o3. 
Blanchette. Í236. 
Blaltaire (Molene-). Sga. 
Ble de Turquie. K . Mais. SSQ. 
Ble. V . Frometit. 336. 
-—noir ou Sarrasin. 345. 
— de Turquie, SSg. 
Bléte. B l i i u m . 549. 
Bleuet, Bluet. Centaure'e. 65o. 
Bocconicr. Bocconia, 721. 
Bois-d'Arc ou Arbois. IT, Cy-

tise des Alpes. 876 
Bois-bouton. p^. Céphalante. 

682, 
Bois ¡i lardoires. Fusain. 900. 
Bois-cuir. P .̂ D i rca . 538. 
Bois-de-Savanne. Agnante. 573. 
Bois-Capitaine. p^. Malpigbier. 

733. 
Bois-Gentil. rV. Laureóle. Me'-
Bois-Joli. Ize're'on. 538. 
RoisAmmorteX. E r f l h r i n a - 883. 
Bois-Sainte-Eucie. p^. Gerisier 

odorant. 8io, 
Boltonia. 651. 
BOMBAGÉES ( famiüe des ). 760. 
B o m l a x . Fromager. 760. 
Bonduc. 868. 
Bonne-Dame 011 Arroclie. 169. 
Bonuet de Prétre. Fusain. 900. 
Bonnet d'electeur. P". Girau-

mont. 209. 
Borneo. Bourrache. SgS. 
Borbone. Borhonia. 878, 
Boria. 667. 
Borkausie. Borkausia. 649. 
Boronia. 764. 
HoBRAGiNÉrs (fam. des). ^96. 
Bouillon blanc 592. 
Bouleau. 927. 
Boulc-de-Neige. Viorne. 686. 
Boulette. f f . Echinope. 651. 
Bonquet parfait. f^. OEillcí-

de-pcéte. 776. 
Bourbonnaise. 777. 
Bourrache. Bourago. 5c)8-

Tahle alphabétique. 999 
Bourreau des arbres. Celas-

tregnmpant. 901. 
Boursette. Mache. 236. 
Bousserole. (Arbousier.) 639, 

Í
Renoncule á fcuillfí 

d'Aconit. 703. 
Achille'e sternuta-

toire. 669. 
Bouton-d'or. Renoncule. 703. 
Bouton-Ronge. Gaínier. 870. 
Brachyséme. Brachysema. Í¡>r¡'\. 
Bragalou 454-
Branc-ursine ( Acauthe-). 56i. 
Brassica. 190. 245. a68. Sai. 

3i6. 
Biéde. Voycz Morelle. 244-
Bresine. V . Z inn la . 676. 
ih'OCOli ( Choil- ). 202. 
Brome. Broinus, "285. 
Bromeita. V^. Ananas. 162. 
Broualle. Bfowal ia . 589. 
Broussonetier. 9i5. 
Brugnon (Pécher-). 362. 
Brunclle, 584. 
Brunie. 906 
Brunsfelsier. Brunsfclsia. SgS, 
BRUYÉRES (famille des). 626. 
Brnyere. 627. 
—du Cap. V-. Pbylique. 906. 
Bryone. Bryonia. 278. 
Bryophylle. Biyophyllum.' jSS. 
Bucail. P .̂ Sarrasin. 345. 
Buddleia- 690. v 
Buglosse. 598. 
Bugrane 011 Bugrande. 880. 
Buis. Baxus. 910. 
Buisson ardenl. V . Ne'flier-Py-

racanthe. 818. 
Bulbocode. Bulbocodium, f^. 

Merendera. 463. 
^ti/Hífí d'Orient. 3i5. 
Bupariti. P .̂ Sterculier. 761. 
Buphthalirie./?Hp/i?/iaZ/?iM7H670 
Buplévre. Buplevrum, 689, 
Burchellia. 681. 
Bursaria, 9o5. 
Busserole ( Arbousier-). 639. 
Butome. Butonms. 462. 
ByTTKÉRiAc.ÉEs ( f a m . des). 761. 



ÍOOO Table alphabétique. 
Cardére. 348. 

Cabrillet. SgG. 
Cacalie. Cacalia. 654-
Cactier. Cactus, 787. 
Cade ( Gene'vrier ). 9^2. 
Caféier. 68i. 
Caladion. Caladiam. 
Calamagrostis. 4^3. 
Calamus. 456. 
Calanthe. 533. 
Calcéolaire. 587. 
Calebasse. J^. Courge. 208. 
Caléndula . Souci, GSg. 
Calla. CíiUe. QSl. 
Callicarpe. 5̂ 2. 
Callicome. Callicoma. 786. 
Callislachys. 
Calomerie. Calomeria. 651. 
Caltha. IS. Populage. 707. 
Calycantlie. Cnlycanikus. 8i3. 
Cámara, f^. Lantana. 574. 
Camelee. 897. 
Cameline 348. 
Camellia.. Camellier. 736 
Camomille romaine. A .̂ s in -

theinis. 348. 667. 
CAMPANüLÉts(fam. des). 643. 
Camnanule. C a m p á n u l a . 267. 

644-
(.amphrier (Laurier-). 547. 
Canarine. Canarina. 643. 
Caima, f^. Balisier. 527. 
Cunnabis. Chanvre. 349. 
Caiinacoms. V Balisier. 527. 
Canne a sucre. 453. 
Caxmeberge f Airelle-). 641. 
Gannellier (Laurier-).647. 
Cantaloups (Melonsj. 238. 
CArKitns ( fam. cíes ). 727. 
Cápricr. Caparis. 177. 727. 
Capsicum. Pimení. 259. 594 
Capucine, 177 , ^52. 
Carabiu. 1^. Sarrasin. 345. 
Caracola . V . Haricot. 883. 
Caragana ( l ioh in ie r ) . 887. 
Cardamina. P .̂ Ctesson. 211, 

726. 

Cardón. 177. 
Carduus. 649-
Carmantiiie. 562. 
Carolinea. 761' 
Carotte. 178, 325. 
Caroubier. 868. 
Carpi ms. V . Charme. 928. 
Carthame Carthamus. 348, 65o. 
CARYOPHYLLEES(fam. des). 769. 
Calote. Caryota. 456. 
Casse. Cassia. 869. 
Casse-Lunef tes. Bleuet. 65o. 
Casse-Pierre ou Saxifrage. 784-
Cassis ( Groseillier ). ^11. 
Cuslanea. Chátaignier, 438 , 

Cusuarinn. g4I-
Cataleptique. V . Dracoceplia-

lum. 583. 
Catalpa (Btgnone-). 6o5. 
Catnnanche. V . Cupidone. 

649. 
Ge'anothe. Ceanothus. goS. 
Cédre. Cedras. {^5 
Cédre. f^. Genévricr. 942. 
Celastro. Celastrus- 901. 
Céleri. 181. 
Ce'losie. Celosía. 55o. 
Celsia. Sgi. 
C e l ü s ^ y . Micocoulier. 921. 
Cénlairre'e. Centaurea. 65o. 
Ce'pbalantlie. Cephalanthus 682. 
Ceraiste. Cerastium. 769. 
Cerasus. 876 809. 
Ccratnnia K . Caroubier. 868. 
Cerhera. 6i5. 
Ceras. 1^. Gaínier. 870. 
Cerfeuili 182. 
Cerisette. K . Morelle. SyS . 
Cerisier. 3';6; 809 
— des Antilles. Malpigbier.-3j, 
Ce.streau. Cestruin. 9̂4-
Clialef. 537. 
Chame'cerisier. Chamazcerasus, 

684. 
Chame'rope. Chamcerops. ftl • 
Champignons. i83. 
Chanvre. 349- 1 



Cliapeau d'Évéque, Épimé-
de. 719. 

Cbardon á foulon, á bonnetier. 
V . Cardére. 348. 

Cbardon Marie. Carthame.649 
Charme, Cbarmiüe. 928. 
Cbátaigne d'eau.F'.Macre.aSG. 
Cbátaignier. 438, 929 
Cheiranihus. Giroflee. ^23. 
Cheiranthus. V , Julienne. ^23. 
Chélidoine (Petite-)./^.Renoii-

cule Ficaire 704. 
Chelnne. V^. Galane. 604 
Cbéne. 93o. 
Cbenillelte. 186. 
Cbervís, Cbirouis. 186. 
Chevelure de paysans. 187. 
CbeveuxdeVénus. NigeHe.704. 
CHKVRE-FEÜILLES (famille des). 

682. 
Cbévre-feuille. 682. 
Chicon. Laitue-Romaine. 234. 
Chicoree blanche. 187. 
— á Cafe. 187. 
— sauvage. 187. Fourrage.3i6. 
Chicof. V . Bonduc. 868. 
Chiendent. 275. 
Cbincapin , Cháfaignier. 929 
Chionaníbe. Chionanthus. 566. 
Cbirone. Chironia. 609. 
Chorizema. 871. 
Cbou. 190. 
— pomme' ou cabus. 190. 
— d'Yorck. 190. 
— M t i f en pain de sucre 
Cbou coeur de bceuf. 190. 
— gros cbou cabus, blanc, 

ou cbou pomme'. 190. 
— pomme' rouge. 191. 
— de Milán. 193. 
— de Bruxelles. ig3. 
— vert ou non pommé. 19̂ -
— cavalier. 317. 
— palmier. 196. 
— á grosses cotes. 196. 
— Rave 011 de Siam. 196. 
— de Russie. 19̂ . 
/— Navet-turneps. 197. 
— Rutabaga. 197. 

Tahle alphahétique. 1001 
Chou de Laponie. 318. 
Cbou-fleur. 197. 
Cbou brocoli. 202. 
Cbou marin. 202. 
— colza. 3ig. 
Cbrysantbéme. 658. 
Chvfsanthemum In ' l i cum. A n ~ 

tfiemis á grandes fleurs 667. 
Cbrysocome. Chyrsocoma. 654-

656. 
Ciboule. Ciboulelte. 206. 
Cicer. 265. 
Cichorium. 187. 
CIERGES (famille des). 786. 
Cierge. Cactiei'. 787. 
Cigué. 275. 
Cineraire. Cineraria. 665. 
Cirier. Gale. 926. 
Cissus. Vigne-Viergo. 74l« 
CISTES ( famille des )• 768. 
Ciste. Cistus. 768. 
Cifronnelle. 656. 
Citrouille. 208. 
Citrus. V . Oranger. 4I4-
Ciye , Civptte, Ciboulette. ao6. 
Clarkie. Clarkia. 793. 
Clavalier. 767. 
Cieraatite. Clemaiis. 690. 
Cleonia. 58^. 
Clerodendron. Clerodendrum, 

5:o. 
Clethra. 65g. 
Cütorie. Cl i tor ia . £84-
Clusier. Clusia. 735 
Cneorum. Came'lée. 897. 
Cobe'e. Coboca. 6o3. 
Cocardeau. f . Girofle'e. 723. 
Cocbéne 011 Snrbier. 816, 
Cochlearia. 267. 
Cocroloba. 
Coffea. Caféier 681. 
Cognassier. 404- ^I4-
COLCHICÉES ( famille des ) . 462. 
Colcbique. Colchicum. 463. 
Colombine ou Ancolie. 705. 
— plumace'e./^. Pigamon.693. 
Colomnée. Columnea. 588. 
Coloquinte. Conrge. 208, 
Colutea. f . Baguenaudier. 889. 

190. 
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Colza ( Ciiou ). Sig. 
Comhrelome. ComOrelum. r g ^ 
COMMELINES (famüle des). 4"1 
Commeline. Commelina. fói 
Compton. Compionia gBg. 
Concombre. 207. 
Concombre sauvage. 278. 
CONIFÉKES (fanailje des ). 94o-
Conise. Coniza. 656. 
Conium. 168. 
Consolide. 598, 
Consoude ( petiíe ). T7". Cyno-

glosse printar.iere. 599. 
Convallaria. Muguet. 459-
Convohmlus. 254- ^QQ. 
••— Batatas , Patate. 254-
Conyze. 656. 
Copal. Liquiclambaj\ 938. 
Coqtielicot. F*. Pavot. 720. 
Coquelourde. 778. 
Coquelourde. V. Ane'mone. 690 
Coqueret cu Coquerelle. 208 
Corail ( Piment- ) . 259. 
Corbeille - doree. Alysso. 726. 
Cordia , Sebestier 596. 
Corete, f . Spire'e. 807. 
Coriandre. Coriandrum, 279. 
Coriope. Coreopsis.(irj¿[. 
Cormier. f^. Sorbier. 816. 
Cornaret. f . Martynie. 8o5. 
Corne-de- í ^loJs- . 

Belier. \ Mavtymeannuel-
le. 6o5. 

Corne-de-Cerf, 208. 
Cornichons(Concombre A). 207. 
Cornouiller. Cnrnus. 386, 687. 
Cornutia. B^S. 
Coronille. 891. 
Corre'c. Correa 764 
Corydale. Corydalis. 722. 
Corylus. Couórier. 444- 9^7-
Cosmos. 675. 
Cotinus. 896. 
Cotoneaster. V . Ne'flier coton-

neux.819. 
Cotonnier. 759. 
Cotj-let. Colyledon. 783. 
Coucourzelle. 209. 
Coudrier, 444-

Table alphabétique. 
Cougourde. V . Courge. 210, 
Courge. 208. 
Gouronneimpe'riale. ^ Fri t i l-

laire-couronne. 472. 
Coussinette. Airelle. 641. 
Contar. Coutarea. 680. 
Crarabe. V . Chou-marin. 202. 
Crapaudine. 58o. 
Crassule. Crassula. 781. 
Cratcegus. Alisier. 820. 
Cresson. 211. 
— du Bresil , de Para. 270. 
Cresson alénois. 211. 
Créte-de-Coq. F . Célosic. 55o. 
Crcte marine. 258. 
Crinóle. Crinum. 499-
Crinum. V . Cyrtanthe. 499-
Cristalline, Ficoide. 789. 
Cristo marine. 258 
Crithmum. Perce-Pierre. 258w 
Crocus. V . Safran. 523. 
Croix Saint-Jacques. Amaryllis 

en croix. 432. 
— de Chevalier. f Lycbni-
— de Je'rusalcm. \ de de Chalce'-
— de Malte. ^doine. 777. 
Crosandre. Carmanline. 562. 
Crotalaire. Crotalaria. 877. 
Crotón. 911. 
Crowea. 764. 
CRUCIFERAS ( famille des ). 7aa• 
Crj'pto'epis. 615. 
Cucúrbi ta . 208. 
Cucunds. 207, 237. 
Cunonie. Cunonia. 642. 
Cupidone. 6^9. 
Cupressus. P". Cypres. 943. 
Curcuügo. 509. 
Curlisia. 002. 
Cussonia C. Cussonie. 689 
CVCADÉES ( famille des ). 455. 
Cycas. 455. 
CycTánien ou Cyclame. 557. 
Cydonia. Cognassier. 404, 814 
Cymbidier. Cymhidium. 532. 
Cynara. 169, 177. 
Cjr\og\osse.Cynoglossum. SgS. 
CYPÉRACÉES ( fam. des). 454-
Cy'jjerus. Souchet. 269̂  454-



Table alphabétique. 
Cypi és. 943. 
Cyprés chauve , de la Louisia-

ne. r , Schubertie. g44 
Cypripéde. Cypripediwit 533. 
Cyrtanthe. Cyrianthus.. 5oo. 
Cyr i l l a . V. í l s a . 626. 
Cytise. Cj l isus . 875. 

D. 

Paclyle. D a c í f l i s . 286. 
Dahlia 670. 
Dais. 54i-
Dalea. 881. 
Dames-d'onze-heures./^". Orni 

thogale á ombelles. 49'-í-
Damier, 472-
Daphne 536. 
Daítier. 4^6. 
Datura . Stramoinc. 5()s. 
Daucus carotta. 176. 325. 
Dauphinelle. 7o5. 
Daviesie. Daviesia. 872. 
De'cumaire. Decwnaria. 801. 
Delphinium. 705. 
Dendrie. Leiopliylle. 625. 
Dent-de-Chien. Erythroy-

ne. 47o-
Dentelaire. 55i 
Dianelle. Dianel la . 458. 
D i a n í h n s . OEillet. 770. 
Di ch o r i san d r e. Dichoris andra 

46i. 
Diclamnus- Fraxinelle. 763. 
Díctame de Crcte. V . Oriíran. 

582. 
Dierville. Die rv i l l a . 685. 
Digitale. Dig i í a l i s . 586. 
Dil len ia , 712. 
DILLÉNIACÉF.S ( fam. des). 712. 
Diosma. 765. 
Diospyros. Plaqneminier. 617. 
DIPSACÉES( famiüe des). 677. 
Dipsacus. Cardere. 3j8. 
Dirca. 538. 
Discipline de Beligieiise. >f. 

Amaranthe á quene. 55o. 
Disette. 'P, Retterave CIUIDS-

pétre, Sa ĵ. 

ioo3 
Dodecaíheon. 55 .̂ 
Dolicfue. Dofichos. 227, 88'2. 
Dorelle. Clirysocome. 654-
Doronic. Doronicum. 65o. • 
Doryanthe. Doryanihes. 496. 
Dorstenie. Dorstenia. 917. 
Douce-Amere. Sg^. 
Doucette. F . Mííche. 236. 
Dracocepliaie. 583. 
Draconte. Dracontium. ^ 5 l . 
DfdConier. Draccena. 457. 
Drave. Draba. 726. 
Duc de Thol. r . Tulipe odo­

rante. 466. 
Durante. Duranla . 578. 
D y l l w i n i a . 872. 

Ébénier. Ebenns. 880. 
— ( Faux-). y. Cytise. 87S. 
— Diospyros Ebenus% 618. 
Eccrémocarpe. 607. 
Echalotte. 211. 
Echinope. Echinnps. 65l. 
Echium. F . Vipe'rine. 597. 
Edychiwn, Gandazuli. 529. 
Edwarsier. Edwars ia . 874-
Eglantier ( Rosier-). 819. 
E h r e ü a . Z .̂ Cabvillet. 596. 
E l í cagnus . V . Cbaief. 587. 
Élo'ocarpe. Elceocarpus. 735. 
Elichryse. 652, 
Embothr.xim. 545. 
Endive. Chicore'e. 187. 
Engrain. F . Épeautre. SSy. 
Enothére. 792. 
É|)acride. Epacris. 6fo 
EPACRYDÉES ( famillc des ). 64'i. 
Epeautre. 33g 
Eperviére. 648. 
Ep he ¡Ira. 94 o. 
Ephémére. Ephe'mc'rine. ¿fií. 
A • j t •. 1 Ornithosale Epi-de-lait. I .3 , 1 > nyramidal. —de la vierge. j 
Epice'a ? Epicia. F . bapin.954. 
Épice (Toute-). F , Rigelle. 

704. 



1004 Table alphabétique 
Épidendre. Epidendrum. 533. 
Épige'e. Epigcen. 6^0. 
Epilobe. Epilobium. ^gS. 

rÉpim¿de. Epimedium. ^19. -
Epinard. 212. 
—d'Amerique , de Chino, des 

Indes , du Malabar, f . Ba-
selle. i^S. 

—Fraise. f . Blete á tete. 549-
Épine blanche. Neflier. 817. 
— de Christ. Paliare. 904-
— Royale, f . Néflier petit co-

rail. 817. 
— Vinette. 433. 719. 
EIUBLES (famille des). 728. 
Érahle. 728. 
Ergot-de-Coq (Néflier-). 818. 
Erica. V . Bruyere. 627. 
Erine. Erinus. 56o. 
Erodium. j S i . 
Ers Ervillier. 999. 
Ervum. Lentille. 299. 802. 
E r j n g i u m . Panicaut. 690. 
Erysintum.Yela.r. 725. 
Erythrine. Eryihr ina . 883. 
Eryfhrone. E r j t h r o n i u m . ¿fio. 
Escarole. 184 
Escholtzie , Escholtzla. 722. 
Escourgeon. f . Orge 342. 
Esparcette ( Astragale-). 3o8. 

889. 
— Sainfoin. 3o8. 
Estragón. 21a. 
Eucalyptus. 798. 
Eucomis. 483. 
Eugenia. Jambosier. 800. 
Eupatoire. Eupatorium. 655. 
EÜPHORBES (fam. des). 908. 
Euphorbe. 908. 
Eutaxie. Eutaxia . 872. 
Evonjrmus. Fusain. 900. 

Faha. Féve. 2i3, 299. 895 
Fabagelle. 763. 
Fabncia. 797. 
Fagus. J^. Hétre, 929. 
Farouche. V . Tréíle. l \ x . 

Fau. V , Hétre. 929. 
Fayard. A .̂ Hétre. 929. 
Fenouil. 212. 
—marin. Perce-Picrre 268. 
Ferraire. F e r r a r í a . 5i2. 
Fe'tuque. Festuca- 286, 453. 
Féve-de-Marais. 2i3 892. 
— d'Heligoland, des champs, 

de cheval ou Féverolle. 299, 
Fe'verolle. 299. 
Févier. 867. 
Ficaire f^. Renoncule. 704. 
FICOÍDF.S (famille des). 789. 
Fiooíde. 789. 
Ficus. 915. 
Figtie-Catfue. 618. 
Fignier. Ficus. 434 915. 
— d'lnde. Cactier. 788. 

Ai Fi lao . V . Casuarina. 941 
Filaría. 567. 
Filipendide (Spire'e-). 806. 
Fiorin. y . ^Agrostis. 283. 
Flambe ou Flamme./^. Iris 5i2. 
Fle'au ou Fléole. 289. 
Fle'chiéfé. 462. 
Fleur d'araignee Nigelle. 706, 
Fleur de crapaud. r . Stapélie 

panache'e. 6i3. 
— de la Passion. Grenadille. 

— de Veuve. Seabieuse. 677. 
— du Grarid-Seigneur. f .̂ Cen­

ia ure'e. 65o. 
FLOSCCJLEUSES (famille des). 649. 
Flouve. 290. 
Fontnnesia. 566. 
Fothergi l la . 918. 
Fouc.ÉRES ( famille des). 449-
Fougére musquée, i83. 
Foyanl , Fonteau. Hétre. 929. 
Fragaria. 214. 
Fragon. 4^0. 
Fraisier. Fragaria. 214, 8o5. 
— en arbre. ¡P". Arbousier. 639. 
Framboisier 4^4 
— du Ganada K . Ronce. 809. 
Frangipanier. 6n. 
Fraxinelle. 763. 
Frelon (lioux-). Fragon. ¿fio-



Table alphabétique. 
Fréne. Fraxinus. 564-
— epineux. F". Clavalier. ^67. 
Fritillaire. Fritillaria. ítfi. 
Fromager. 760. 
Froment. 336. 
Fromental. Avoine élevée. 285. 
Fuchsie. Fuchsia. 'Q^. 
Fumeterre. Fumaria. 721. 
Fusain. 900. 
Fustet ( Sumac ). 897. 

G. 

Gaillarde. Gallardía. 676. 
Gainier. 870. 
Galane. 604. 
Galanga. 53o. 
Galant. A", Cestreau. 594. 
Galanth, Galanthine. Galan-

thus. 509. 
Galaxie. Galaxia. Sao. 
Galé. 926. 
Galega. 3oo. 890. 
Gandazuli. 529. 

Ancolie com-
Gants-de-N 
tre-Dame. f . 

muñe. 7o5. 
y \ Ca v>ampaniile 

J ganfelee.644 
l 'Digitale. 583. 

Garance. 35o. 
Gardenie. Gardenia. 679. 
Garou.Laureóle panicule. 53Q. 
Garoupe. Camelee. 897. 
Garousse. f . Gessette. 3oi. 
Gastrolobier, Gaslrolobium. 

873. 
GATTILIERS. (fam. des).670. 
Gatlilier. 573. 
Gaude. 351. 
Gaultherie. Gaultheria. 6\o. 
Gaura. 793 
Gazon atiglais. Ivraie. 291. 
Gazon d'Espagne, d'Olympe 

J^. Sfaticé a tetes. 55'¿. 
~- de Sibérie. ) f . Saxifrage-
— Ture. /"Moijsseuse.784' 
Gazons (Maniere de faire de 

beaux). 864. 
Gelsemier. Gelsemium. 616. 

ioo5 
Genét. Genista. 893. 
— epineux. P ,̂ Ajonc. 298. 
Gene'vrier. 942-
GENTIAKES ( fam. des). 607. 
Gentiane. Genliana. 607. 
GÉRANIERS ( famiüe des). 741. 
Ge'ranicr. Geranium. 75i. 
Germaine. Germanea. 584. 
Germandre'e. SSg. 5^9. 
Gesnére. Gesneria. 64B. 
Gesse. 2'23 3oo. Fourrage. 891. 
Gesse chiche. 3oi. 
Gessette 3oi. 
Geum. 8o5. 
Gilie, Gilia. 601. 
Ginkgo. 957. 
Gingembre. Amóme. 629. 
Giraumontet Giraumonet.aop. 
Girofle'e. 723. 
— ou Julienne de Mahon. 723. 
Girolles. Chervis. 186 
Glaciale. Ficoide cristalline. 

Glaíeul. Gladiolus. 52o. 
Gland-de-terre f o y . Gesse 

tubereuse. 891. 
Glecoma. 278. 
Gleditsia. '. Fevier. 867. 
Globba. S'iO. 
Globulaire. Globularia. 558. 
Gloriosa. V . Me'thonique. 47,• 
Gloxinia. Martyme. 6o5. 
Glutier. /'''. CV.oío/j^n. 
Glycyrrhizn, Re'glisse. 355. 
Glycine. 884. 
GnaphaUuni. 653. 
Gnidienne. Gnidia. 5^1. 
Gobemouche (Apocyn). 6i5. 
Gombaud , Gombo. 223. 
Gomphrene. 55o. 
Goodenie. Goodenia. S fá . 
Goodyérie. Goodjeria. 534. 
Goodia. 878. 
Gordonia 73g. 
Gorteria. 66J. 
GossYpinm. ^.Cotonnier. 769. 
Gouet, y . A r u m . 45o. 
Gourde.A'. Courge-Cougourde. 

208, 



ioo6 Table alphabétique. 
Feve - de - marais Gourgane 

2l3. 
GouyaTierou Goyavier. 4I3. 
Graine de Canarie. Alpiste. 

333. 
GRAMINEES ífamille des). 452. 
Gratiole. Gralióla. 278. 
Gremillet. 1^. Scorpione. 598. 
Grenadier. 4I3. 801. 
Grenadille* 911. 
Grene'sienne. Amaryllis. 5oo* 
Greuvier. Grewia. ^62. 
Grisail, Grisard , varic'te' du 

Peiiplier. 924-
Griset. f o y . Argonsier Rham-

noide. 537. 
GROSEILLIERS f fam. des ). 786. 
GroseilHer. 432. 786. 
Guéde. Z7". Gaude. 35i. 
Gueule-de Lion. Muílier. 585 
Guilandina. V . Bonduc. 868. 
Guimauve. 756. 
GÜTTIERS (fiimilie des). 735. 
Gymnoclaihis. Bonduc. 868, 
Gyroselle. 557. 

H. 

Hcemanthus. 498. 
Haemodoracees ( fam. des). 5io. 
Hakea. 
Halesie. Halesia. 619. 
HAMAMÉLIOÉES( fam. des). 918. 
Hamamelis. 918. 
Haricot. 223, 882. 
Hebenslreitia. 573 
Hederá . V . Vigne-vierge. 741. 
Hederá . f-r. Lierre. 688. 
Hedy-chium. /^.Gandazuli.Sag. 
Hedysarnm. Sainfoin. 308, 892. 
He'le'nie. Helenium. 659. 
He'Hanthéme. P^. Giste. 768. 
Helianihus. 271, 332,676. 
Heliconia. Bihai. 526. 
Helichrysum. 652. 
Héliotrope. Hetiotropium. 597. 
Héliotrope d'hiver. f , Tussi-

lage odorant. 654-
Hellébore blanc. Yaraire. 463. 

Hellebore , Helleborine. Hell9, 
l o rus. 704 

He'lonias. /Ve/o/iíV/s. 463. 
He'rnatitbe. 498. 
He'fne'rocalIe.//e77ieí,oca//ís.4c)^, 
Hcmimcris. V. Hemilomus. 5gi. 
tlemitomus. 691. 
tlemlock-Sprace. Z7. Sapin da 

Canadá.953. 
UEMODORACÉES (farn.des). 5io, 
He'palique. Z7". Ane'mone he'pa. 

tiqne. 696. 
He'patique blancbe. V . Par-

nassie, 728 
Herbé de Guine'e. Pañis. 2g3. 
—• aux chai pentiers. r -, Achil-

le'e Mille Feuilles. 670. 
— á eternuer. Z7". Achille« 

sternutatoire. 670. 
— á la ouate. f^. Asclépiaded« 

Syrie. 614. 
— de Sainte-Barbe. Velar. 725. 
— du vent f . Ane'mone Pul-

satile. 696. 
Herh-gvass. Agrostis. 283. 
Hermodacle. Iris tube'reuse.Si^. 
fíesperis, Julienne. 728. 
Hetre. 929. 
fíihbertia. 713. 
Hibiscus. 223, 757. 
Híerac ium. Éperviére- 648. 
Hillie, H i l l i a . 679. 
Hijipophae. f^. Argonsier. 587. 
Holcus. Sorgho. 346. 
Homalier. Homalium. 8i3. 
hlordeum. Orge. 34l. 
Hordeum. 341. 
Hortensia. 785. 
Hosta. V . Agnanthe. 573. 
Hoiiblon. Humulus. 35i, 917. 
HoLU[ue. Holcus. 290, 
Houstonia. 679. 
Houx. 902. 
Houx. (petit) Frélon, 460. 
Hovea, 873. 
Hovenia. goS. 
Hoyer. Hoya. 6l5. 
Humulus. 35i. 917. 
Hyacinthe. Hjacinihus. 483, 



Hydrangee. Hyclrangea. •jSS 
HyDRocnARiDÉEs(fam. des). 534 
Hyoscyamus. 276. 
Hypericum rylillepertitis. 784 
Hypoxide. Hypoxis . Sog. 
Hyssope. Hyssopus. 679. 

í. 
Jberide. Ihcris . 726. 
I f . 94 , . 
I l e x . K. Houx. 90a. 
I l i c i u m . V , Badiane. 7 i3 . 
Jmmorlelle. Gnaphale. 653 
— violette. f . Gomphréne. 

55o, 
Impatiens. Balsamine. 753. 
Imperiale. ( Fritillaire - Cou-

ronne- ) 472. 
Indigo, Indigotier. Itidigofeva. 

890. 
~ bátard. Aniorpha. 886. 
—• francais. Pr. Pastel. 322. 
Ingrain. f^, Epeautre. 339. 
Inula. 278. 
Ipome'e. Ipomcea. 600. 
Ipreau. F~. Peuplier. 924. 
IRIS (famille des). 5 io , 
Iris. 5 l 2 . 
Iris, czií-áe-Tp&on.J^ieusseuxia. 

5 i5 . 
— tigre'. T-̂ . More'e de la Chi-

, ne. 1. 5 i5 . 
Isatis. Pastel. 322. 
Itea. 626. 
Ivraie vivace. 291. 
Ix ia . 517. 
Ixore. I x o r a . 680. 

Jace'e. Lychnide dioique. 777. 
Jacitithe. 483. 
•— du Cap. p^elíheiniia. 47^. 
-— c'toile'e cu de mai. 491. 
-— du Pe'rou. §gi. 
Jacquinier. Jacquinia, 616. 
Jalap ( Faux- ). r . Belle-de-

nuit. 551. 

Table alphabétique. 1 0 0 ^ 
Jalousie. f f . OEillet-de-Poéte-

775. ^ 
Jambosier ou Jambóse. 800. 
Jarat. F^. Gessette. 3o 1. 
.larosse. Gessette. 3 o i . 
JASMINS (famille des). 563. 
Jasmin. Jasminum. 568. 
— d'Afiique. Z .̂ Lyciet. 594. 
—rouge. Ipomée e'carlate. 600. 
— d'Arabie Mogori. 567. 
—í du Cap. Garde'nie. 679. 
— ve'nenenx. F . Cestreau. Sj^-
— d̂e Vit ginie. Bignone. 606. 
Jasminoide. F . Lyciet. 
Jairopha me'dicinier. 910. 
Jean. Z .̂ Ajonc. 398. 
.TONCS (famille des). 4̂ 4' 
Jone. Juncus. 454-

fleuri. F . Butome.462. 
— marin. Ajonc. 298. 
Jonquille. ¡P*. Karcisse. 5o8. 
JOUBARBES ( fara. des). 779. 
Joubarbe. 780. 
Juglans. Koyer.44o. 
Jnjubier. 904. 
Julibrizin. V~. Acacie. 861. 
Juliennc. 728. 
—jaune. Ve'lar-Barbare'e. 725. 
Juncus. Jone 454-
Juniperus. V'. Gene'vrier. 94'2» 
Jusquiame. 275. 
Jualicia. T-r. Carmantine. 563. 

K. 

Ar«A£ (Plaqueminier). 618. 
K a l n ú a . Kalmier. 619. 
Kempftrie. 53o. 
Kennedia. 885. 
líetmie. 223. 757. 

comestible. Gombaud. 223. 
Kiris. Giroflee grecque. 725. 
Koélreuter ia , 728. 
Komin. Pf. Ers. 299. 

LABIÉUS (famille des). 575. 
Lachenale. Lachenalia. 489. 



ioo8 Tahle alphabétique. 
Laclinée. Lachnen. S \ i . 
Lagerstrocmia. 8o4 
Lagunée. Lngunea. 76a. 
Laitron. 648.̂  
Laitue. Lactuca. 229. 
Laman, voyezíMorelle. 237. 
Lambertia. 545. 
Lamier. Lamíuni . 58o. 
Lande ef Lantlier. Aionc. 298. 
Langue-de-Chien. Cynoglosse. 

698. 
Lanlana . 
Lapeyrousie.¿apeyroH5Ífl.522. 
Laricio. V . Pin de Corsé. 945. 
Lar'ix. F . Mélrse, 954. 
Lasiope'tale. 9 >7. 
Latanier. Látanla. 457. 
Lalhyrus. Gesse.223. 891. 
Laureóle, f̂ . Daphne'. 538. 
LADRIERS (famille d^s). 546. 
Laurier. Laurus. 546. 
Laurier-Alexandrin. 460. 
— Amandier ( Cerisier ). 8io 
— Saint-Antoine. V . Épilobe 

á epis. 793. 
— Cerise, 011 au lait (Cerisier). 

810. 
— du Mississipi (Cerisier), 

811. 
— de Portugal (Cerisier). 810. 
Laurier-Rose. 611. 
Laurier-Tin (Viorne-). C85. 
Lauropliylle. 898. 
\*2L\m\Ac. Lnvandula. 58o. 
Lavanése. Galega officinal. 3oo, 
Lavatere. Layalera. 755. 
Lechenaullia. 647. 
Ledon. T^edum. § i b . 
LÉGUMINEÜSI-S (famille des).861. 
Leiophylle. GaS. 
Lentille. 223. 235. 
— du Canadá. JS. Vesoe blan-

che. 3x4. 
—d'Espagne. 3oo. 
Lentillon. 3o2. 
Lenlisque ( Pistachier ) . 898 
Leotodon. 277. 
Leonurus {Phlomis ). 581. 
Lepidium. f . Cresson. 211. 

Leptosperme. Leplospermum, 
797. 

Leuco'ium. Nlve'ole. 5o8. 
Lifilñs. 654 
Libertie. Libertia. 
Lie'ge. Chéne. 932. 
Lierre. 688 
Lierre terrestre. 278. 
Liffustrum. Troene. 570. 
Lilas. 563. 
Lilas des Indes. Aze'darac. 74o 
— de terre. fC, Muscari mon-

strueux. 488. 
Li l i um. Lis. 47^. 
Limadora. Lnnodnrum. 532. 
Limonia. V. Triphasie. 736. 
Lin. Linurn. 351, 798. 
—de Zéiande. Phormium. 353 

488. 
LINS ( fam. des ) 778. 
Linaire. Linaria . 685. 
Linne'e. í.innea. C82. 
Lipa ría 873. 
L'qaidunibar. 938. 
Lirindendiurn, Tulipier. 717, 
Lis (famille des). [464-
Lis. 47̂  

— Asphodele. f . He'mcrocalle 
jaune. 494. 

— St.-Bruno ( Phalangére- ) . 
482. 

— d'etang. Nenupbar. 534. 
— de Guernesey./^ Araarylli» 

de Guernesev- 5o 1. 
—des Incas. AÍstroemcre. 497-
— S. Jacques, Amaryllis k 

lleurs en rroix. 5oi. 
—Jaune. ^.llémérocalleiaune. 

494-
— jaune dore. Amaryllis do-

re'e. 5o 1. 
— de mai. P .̂ Mnguet. 
Lis Narcisse J^. Amaryllis jau­

ne. 5oo. 
— des Valle'es. Mugnet. 459. 
LISERONS (famille des). 599. 
Lvseron. 699. 
Lobe'lie Lobelia. 646. 
Loddige'sie. 878. 



Lnlíum. Ivraie. 291. 
Lomatie. 545. 
Lonicera. Chévre-feuille. 680. 
Lonicera symphorine. 685. 
Lope'zie. Lopezia. 'jQi-
LORANTHÉES (fam. des). 688. 
Lotier, fourrage, 3o3. 
Lotier. Lotus. 3o3, 88a. 
— odorant. Melilot bleu. 882. 
—{Diospyros-). K . Plaquemi-

nier d'ltalie. 617. 
Lunaire. Lunaria. 726. 
Lupin. L,upinus. 3o3, 879. 
Lupuline. 3o4. 
Luzerne , fourrage. 3o4-
Luzerne , arbusto. 894. 
Lychnide. Lychnis. 777. 
Lyciet. L,ycium. 5p4' 
Liycium. Serissa. 68i. 
Lycoperdon. 272. 
Lycopodes ( fam. des). 449-
LTCOPODE. Lycopodium. 449-
LYSIMACIIIES (fam. des). 553. 
Lysimachie. 553. 
Lysipoma. 647. 
L y t h r u m . Salicaire. 8o4-

M. 

Máche. 236. 
Madure. M a d u r a . 916. 
Macre. 236, 
MAGNOLIERS ( famille des). 713. 
Magnolier. M a g n o l i a . 714. 
Mahaleh. V . Cerisier odorant. 

810. 
Mahernia- 761. 
Mahonille. Z .̂ Julienne de Ma-

hon. 728. 
Mais ou Mays. 287, SSg. 
Malachodendroji . ( ¿iteway,-

tia.) 739. 
Malope. 754. 
MALWGHIÉS ( famille des). 733. 
Malpighier. Malp igh ia . 733. 
Malva. Mauve. 754-
Malvaviscus. Achanie. 760. 
Malus. K . Pommier. 8 i 4 
Manioc.^./círopfta. 910. 

Tuhle alphabétique. noop 
Matine . V . Fétuque 289* 
Mansicne ( Viorne ). 686. 
M anule'e. 566. 
M a q u i ( Ar is to te l ia ) . 956. 
Maran la . V . Galanga. 533. 
Marcasson. y . Gesse tube'reu-

se. 891. 
iVfargousier. Az^darac. 74o' 
Marguerite ( Petite- ). Ó57. 
Marjolaine. f^. Origan. 237 

58i. 
Maroute. 276. 
Marronier Chátaignier.43 
— d'Indc. 732. 
Marrube. Marruhium. 278. 
Martagón ( Lis-), fob. 
iVTartjnie. M a r t f n i a 6o5. 
M a r u m K . Germandrée mari-

time. 579. 
Masetfes. fS. Timothy. 289. 
MASSKTTES (famille des). 452. 
Massette. 
Matricaire. Matricaria. 65"]. 
Maurandia . 587. 
Maurette. f^. Airelle. 640. 
Mauve. M a l v a . 754. 
Mauve fleurie. f^. Lavatér 

755. 
MAÜVES (fam. des). 754. 
Mayenne V . Melorigéne. 343> 
Medí- ago. 3o4, 894. 
Módicinier. 910 
Mélaleuque. M e l á l e u c a . 795. 
Mélanthe. Me.l 
MELASTOMES(fam des). 802. 
Mí;lastome. M e í a s t o m a . 8o3. 
Mrléagre. 0 . Fritillaire Ba­

rrí ier. 472. 
Meleze. 954 
Mel ia . Azedarac. 740. 
MELIACEES ( fara. des ) . 740. 
Melianthe. Mel ianihus . 765. 
Me'üer 804. 
Melilot. Meli lotas . 806, 882. 
Me'lisse. Melissa. 583. 
Melite. Mel i t i s . f 84. 
Mélocacte (Cactier-). 787, • 
Melón. 237. 
— d'eau. 243. 

43 



I0IO Table alpTiabetique. 
— Chardon ou epineux. i Monnayére. /^Lunaire. 726. 

Cactier Mélocacte. ';87. \ Monso/iia. 'jSn. 
ñlelopopon, voyezCourge-cou-j ^/o/w.z rt/hca/za. Aristée. 5i5 

gourde. 208. 
Melongene. 243. 
MÉNISPEEMÉES ( fam. des ) . 718. 
Menisperme. Meni ipernium. 

718. 
Menthe. i^ereíAa. 244. 58o. 
Menthe-Coq. Balsamite. G52. 
Menianlhes. f^. ViUarsie. 609. 
Mentzelia. 794. 
Jí íenziezia. 626. 
Me'rangéne. Melongene. 243. 
Meratier. Merat ia . 8i3. 
Merendhve. Merendero.. 463. 
Merisier ( Cerisier). 811. 
— á grappes. Cerisier. 810. 
Mespilus. Ne'ílier. 4i3. 
Mesembryanthemum. oy. Fi-

coide. 789. 
Me'thonique. Methonica. 471-
3fetTOsideros. 798. 
Mezereum ( Laureóle ). 538. 
Michauxie. Michauxia. 643. 
Micocoulier. 921. 
Mignardise ( OEillet-). 774. 

.. ^ í Sáxifrage om-Rhgnonette. ^ . j breus| ^ 
Mil ou Millet. V . Sorgho. 346. 
Mille-feuilles Achillee.320^669. 
MILLEPERTDIS (familledes). 734. 
Millepertuis. 734. 
l l i l let á grappe. J^, Pañis d'I-

talie, 343. 
Millet long. r . Alpiste. 333. 
Millet. Pañis. F . .Sorglio, 346. 
Mimosa. J^. Acacias 86 r. 
Mimule. M i m u l u s . 588 
Minette. Z^.'Lupnline. 3o4. 
Mirabi l i s . Belle-de-Nuit. 55i 
Miroir de Venus. F . Campá­

nula. 644; 
Mitchella. 682. 
líogori. Mognr ium. 667. 
Moha. Pañis. 343. 
Moléne- 593. 
MO/T". Ail-Moly. 493. 
Monarde. Monarda. 5-]6. 

More'e. Morea. 5i5. 
Morelle. '244• 9̂3-
Morinde. Alorim/a. 682. 
Worven. f Gene'vrier de Phe'-

nicie. 943. 
Mon i s . Múrier. 916. 
M o a l - T a n . f . Pivoine. 708. 
Moureillier. Malpighier . 738. 
Mouron. 553. 
Montarde. 244- Fourrage. 321. 
Muílier. Mufle-de-Veau, 585. 
Muguet. 459-
MClrier. Morus. 438, 916. 
— de la Chine, f^. Broussone» 

tier. 916. 
Murraya. 736. 
Murucuca. 914. 
Musa. Bananier. 525. 
Muscari. 488.; 
Museau-de-Chien. Galana.604. 
Mussinie. Mussinia. 66l. 
Mutisie. Mutisia. 649, 
M y a g r u m . Cameline. 348. 
MYOPORINEES ( í m i . des ). 570. 
iVlyopore. M r o p o r u m . Byo. 
Myosods. y . Scorpione. 598. 
Myrobolan. Prunier. 8 I I . 
MYRSINÉES (fam. des). 616. 
Myisine. 617. 
M y r i c a . . Gaié. 926. 
MYRTES ( famille des). 795. 
Myrte. M y r t u s . 799. 
Myrtile. K . Aireile. 640. 

N. 
Nandine. iWirarfíWí?. 719. 
Ñapee. Napcea. ']^r¡. 
Napel ( Acpnit-). 707. 
NARGISSES ( famille des )• 496-
Narcisse. ÍVarcissus. 5o6. 
Narcisse d'Automne. f^. Ama 

ryllis j a un a. 5oo . 
Navet. 245. 
Navatde Suédé. f , Choumía-

baga. 197.Fourrage,3i8,326. 
Navette. 321. 



Neflier. 4i3, 817. 
Nenuphar. 53}. 
Néottie. 53i.7 
Neriette. V . Épilobe. 793. 
N e ñ u m . V . Laurier-Rose. 611. 
Nerprun. 904. 
Nesee. Nesea. 804. 
Nez coupe. Stapliylier.900. 
Nicoüahn.TahdiC. 596. 
Nictage./^. Belle-de-Nuit. 55i. 
JVictanlhe. V - Mogori. 667. 
Nigelle. Nigel la . 247, 7o4-
Niveole. 5o8. 
Noble-Épine. F". Kéflier. 817. 
Noisetier./^.Coudrier.44i;937* 
Nopa l . Cactier Raquette. 788. 
Noyer. 44°) 899. 
—de Ceylan.\Carrnanline. 
— des Indes.J en arbre. 562. 
Noyei-du Japón. G 1/2/(̂ 0. 957. 
—de Malabar. Carmantine.562. 
NYCTAGES fíamille des). 55i. 
Nyctage./^.Belle-de-Nuit 55Í. 
IVYclantlies. Mogori. 567. 
Nyniph'fa- Nénupbar. 534-
Nyssa. 536. 

0. 
Obier (Viorne-). 686. 
Ocynium. Basilio. 176. 584-
()Eil-cle-Buoef.Buphtbalme.670 
OEil-de-Christ. r . Aster. 662. 
OEillet. 770. 
—deDieu./^.Coquelourde^nS. 
— d'Inde. F . Tagetes. 66o.' 
OEillet de poete. 776. 
OEillette, Pavots. 353. 
OEnolhera. f . Onagre. 792. 
Ognon (decuisine). 247. 
Olivier. Olea. 38o. 566. 
Olivier de Bohéme 011 Sauvage. 

V . Chalef. 537. 
OMBELLIFERES (faraille des), 689. 
Omphalodes. Cynoglosse. Sgg. 
ONAGRES (famille des). 791. 
Onagre. P .̂ Enothére. 792. 
Ononis. T^. Bugrane. 88o. 
Onoporde. Onopordum. 649. 
Opale. ( Érable-). 781. 
Ophrys, 519. 

Table aljjhabétiqiie, 1011 
Opbiopogon. 4̂ 9• 
Opundn. V . Cactier, 788. 
ORANGUKS (farnillo des). 735, 
Oranger. 414> j35. 
ORCHIS ( famiile des). 53o. 
Orchis. 531. 
Oreille - de - liévre. Bupléyre. 

689 
Oreille-d'Ours. 555. 
Oreille-de- r Céraiste. 769. 

souris. / ^ . \ Scorpiooe. §98. 
Orge. 34i. 
Origan Origanuni. 237. 582. 
Oriza. V Riz de Garro. 344-
Orme. Ormiile. 919. 
Orme de Samarle ou á trois 

feuilies. V . Plelea. 899. 
Ormin ( Sauge-). 677. 
Ornithogale. Ornithogalum. 

492. 
Orobe. Orobus. 894. 
Orpin blanc. 272. 
Orpin. f^. Se'dum-Orpin. 780. 
Orlie. 917. 
Orvale ( Lamier-). 578. 
Oseille. 262. 
Oseille-Épinard. f . Patience. 

253. 
Osier. f^. Saule. 923. 
Osier fleuri. P .̂ Épilobe á e'pis. 

793. 
Ostéosperme. 658. 
Ouate, Ouéte./''. Ascle'pias á la 

Ouate. 6x4-
Oxalide. Oxalis . 753. 

P. 
Pacbysandre. 908. 
Padus. Cerisier. 810. 
Pceonia. Pivoine. 708. 
Pain-de-Coucou, Oxalide su-

relie. 753. 
—dePourceau. Cyclamen. 557, 
Paliare. Pa l iu rus . QO/\. 
Palma-Chrisii . Ricin, 908, 
PALMIERS ( famiile des ) . 4̂ 6. 
Panais. 254 Fourraj|^327. 
Pancratier. Pancralium. 5o5. 
PANDANÉES ( famiile des ) 452. 
Pandanus, 452, 

43. 
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Panicaut. 690 
Pañis. Panicum. 298, 343. 
Papayer. Pavot. 353, 720. 
PAPAVKRACEES (fam. des). 720. 
Páquerelte. Marguerite. 657. 
Pariétatire Parictaria. 276. 
Parmentiere. 265, 323. 
Parnassie. Pavnassia. 728 
Parqu i ( Cestrimi). 5g4 
Passe-Fleur. Coquelourde. 778 
Passe-Pierre. Perce-pierre.aSS. 
Passerage. 211 
Passerine. Passerina. Sjo. 
Passe-Rose. /^.Alcee. 756. 
Passe-Velours. J^- Ce'losieá cré-

te. 55o. 
Passiflora. GreñaJille. 911. 
PassíÁore'es (fam. des). 911. 
Pastel. 322. 
Pasteque. Melónd'eau. 243. 
Pastinaca. Panais. 264, 327. 
Pastisson. f t . Courge. 208. 
Patate. Patate douce. 254. 
Patenótrier.Z^". Staphylier.goo. 
Pate d'Araígne'e. Nigelle. 704. 
Patience. 253. 
Patisson. V . Giraumont. 209. 
Paturin. 294. 
P a u e t í a (Ixoie). 680. 
Pavier. P a v í a . 781. 
Parot. 335, 720. 
Pécher. 356, 812. 
PKUICÜLAIRES (fam.des). SSg. 
Pedilanthe. Pedilanthus. 909. 
.PeZa7,,̂ -oret?iWí.V.Geran¡er. 741-
Pe'le'gnne. Alstroémére. 497. 
Pensée. P .̂ Violotte. 769. 
Pentapetes. 'jSg. 
Pentstemon. V^. Galana Mu-

seau-de-Chien. 6o5. 
Peragu. V . Clerodendron. 670. 
Perce-Neige. 509. 
Perce-Pierre. 258. 
Pertploca. 613. 
Persicaire. 548. 
Persil. aSg* 
Pervenche. 610. 
Pesse. V . Sapin. 954. 
petit-Cyprés. Santoline. 667. 

Tahle alphabétique. 
Pétrophile. 545-
Petunie. Petunia. 5Q6. 
Peupleou Peuplier. 924. 
Plialangére. 4^1-
Phalangium. 481. 
Phularis. 297, 333. 
Phaseolus. Uaiicot. 223, 88J. 
Philadelphus. /^.Sj^ringa.8oi. 
Pli leum. Fle'ole. 289. 
Phíomis . 58i. 
Phlox. 601. 
PhceÁix. y. Datlier. 456. 
Phorrniuin. 353, 4^8. 
Phrynium. 629. 
Phylica. 906. 
Phy lyrca . Filaría. 567. 
Phylique. PtiyUca. 906. 
Physalis. Coqueret. 208. 
PhytoJacca. 548. 
Picridie. P icr id ium. 259,649. 
Pied-d'Alouctte. ^".Dauplíinel-

le. 705. 
Piedde-Coq ou de-Poule. F". 

Renoncule lampante. 703.̂  
Pied-de-Vean. f . Calla. 45l. 
Pigamon , 693. 
Pigner. Pignon. V . Pin. 9̂ 9. 
Pignonrd.'fride. f . Ricin. 908. 
Pimele'p. Pimelea. 0^1. 
Piment Corail. 269. 
Pimenl. aSg, 594. 
— (Fanxj. Z''. Morelle. SgS. 
— royal. Gale'. 926. 
Pimprenelle. Pimpüiella 260. 

Fourrage. Saa. 
Pimprenelle d'Afrique. J^. Mé-

liantlie pjramidal. 765. 
Pin. Pinus. p4̂ -
Pinchneya. 679" 
Piper. 917. 
Pissenlit, 277. 
Pistache Ararhide. 347-
Pistachier Pistacia. 445, 897. 
— ( Fanx ) Staphylier. goo. 
Pisum. Pois. 261,Fourrage.298. 
Pitcairne. Pitca'u nia. 479-
Pite. F^. Jlgave. 496. 
PITTOSPORÉES. (fam. des). 907. 

pittosporum. 907. 



Tahle alphabétique. 
Pivoine. 708. 
Plañe. Erable. 73o. 
Plañere. P l a ñ e r a - 921. 
Plantago. 208. 
Plantain. /^.Corne-de-cerf.208 
PLAQÜEMIKIERS (fam. des ). 617. 
Plaqueminier. 617. 
Plalanc. PlaUinus. gSg. 
Platychilier. P l a l f c h i l u m S'j'i. 
P/atylobium. 875. 
Piedranthus. Germaiue. 584. 
PLOMBAGINÉES (í'am. des). 55i, 
Plumbago. Dentelaire. 55i. 
P l u m e r í a . 6 u . 
Poa ou Paturin. 294-
Podalyre. PoJalyr ia . 871. 
Podocarpe. 942-
Podolobium. 878. 
Podophylle. P"JophylJum 720 
Preonia. P'. Pivoine. 708 
Poire-de terre. f . Topinara-

bour. 271. 
Poire'e ou Bette. 260 
Poirier. 387. 814. 
— des Indes on des Antilles 

y . Gojavier. 4I3' 
Poireau. 260. 
Pois legume. 260. 
•—Chiche. 260. 
—de Brebis Gris Bisail'e. 807. 
— de la Chine, Gesse á 

larges feuilles. 891, 
— de senteur. Gesse odorante. 

89!. 
Poivrier. 917. 
Poivre du Brésil , de Guine'e , 

d'índe ou long Piment. 259. 
Poivre sauvage. Galtilier. 67^ 
Poivrier d'Amerique ou du Pe'-
"rou. P .̂ Schinus. 897. 

POLÉMOINES (fam. desj.601. 
Polemoine. Polemonium. 6 o i . 
Palyanthes. ^.Tubereuse. 493. 
Polygala . 896. 
POLYGALÉIS ( famülp des). 896 
POLIGONÉES. (fam. des), 548. 
Polyqonum. S'iS. 
Polj-gnnalum ^5Q. 
Poijpode. Polj 'podium. 449-. ' 

IOI3 
Pomaderis. 900. 
Pomme-d'Amour.Tomate. 27T. 
Pomme-Épineuse. Stramoine. 

692. 
— de terre. 265, 3'i8. 
— Rose. f^. Jambosier. 800. 
Pommier. 4o5, 814. 
Ponipndoura Calycanthe. 8 i 3 . 
Ponte'derie. Pontederia. 5'2^. 
Populage. 707. 
Populas, l ^ . Peuplier. 924-
Porion. T*. Narcisse. 5o6. 
Porreau. 260. 
Porte-Chapeau. Paliure. 904. 
Porte-Collier. Oste'osperme.658 
Porte-Suif (Crotón). 911. 
Portulaca. fs. Pourpier. 266. 
Potentille. P o l e n ü l l a . 808. 
Poterium. Pimprenelle. '¿60, 

3a2. 
Potiron. 208 
Ponle rpiipond. f̂ . Me'longf ne. 

243. 
Pourpier. Portulaca. 266. 
FOÜRPIERS (fam. des). 779. 
Pre'nanlhe. Prenanthes. 648. 
Primevére. P r í m u l a . 554-
Prinos. 9o3. 
Pros lan íhera 548. 
PROTKESC famille des) 542. 
Prote'e Proteo. 542. 
Prunella. Brunelle. 584-
Prunier. Prunus. 3 7 1 , 8 ( 1 . 
Ps íd ium. Goyavier. / ¡ l i . 
Psoralee. 8 8 i . 
Ptelea. P99. 
Plerocaiya. 900. 
Pulmonaire. Pulmonnria. 597. 
Pulsátille (Anemone). 693. 
Pultencea. 879. 
Pún ica Grenadier. 4'3, 801. 
Pyrananthc /^.Neflier. 818. 
Pyramidale. Campanule. 644-
Pyrole. Pyro la . 642. 
Pyréthre. F". Anthemis. 667. 
Pyrus. Poirier. 3S7, 814. 

Q-
Quamoclit. F". Ipomée. Ooô  



i o i 4 
Quarantain(Mais-), 33g. 
Quarantaine fGiroflc'e-). ' j iS . 
ííuercitron. f^. Chéne. 934. 
(Juercus, Chéne. g3o. 
Queue-de-Lion. Phlomis. 582. 
—de Paon. /^o^.Tigridie. 5i 1' 
— de Renard, f^. Amaranthe 

á íleurs en queue. 55o. As-
tragale. 889. 

Quisqualis. 793. 

R. 
Ravette. Navette. Sai. 
Rabioule. F". Navet 32(j. 
Racine d'abondance , de d i -

sette. Betterave. 176. 
Radiaire. F". Astrance. 690. 
RADIÉES (fatnille des). 657. 
Radis et Rave. 267. 
Radis oleifere. 354. 
Rtifnia. 879 
Ragouininiér. Cerisier. 810. 
Raifort de lá Chine. F . Radis 

ole'ifére. 354-
Raifort sauvage. 267 , 332. 
Raiponce. 267. 
Raisin. d'Ours (Arbousier). 63Q-
Raisinier. 548. 
Rameau-d'br. F', Girofle'e bá-

ton d'Or. 723. 
Maruondia. V . Moléne , 593. 
-ñ««»«ci í /M5. Renoncule. 697. 
iífl/7/ia««5.Radis.267, 332. 35 .̂ 
Raquette. V . Cactier. 788, 
Raye et Radis. Raphanus. 267, 
Mavenala. SaG. 
Raveneile. Giroílee jaune. 723. 
Ray-grass. F . Ivraie. 291. 
I ied-top-í ;rnss. 284. 
Re'glisse. 355. 
Reine-Marguerite. ^.Astérade 

la Chine. 6G3. 
— des-Pre's. F . Spire'e. 8o5. 
RENONCÜLF.S (fain. des). 690. 
Renoncule. 657. 
Renonculier. Merisier, 8II . 
Reseda. 728. 
Reseda. Gande. 351. 
RHASINOIOES. 'fam. des), goo. 

Table alphahétique. 
Rhdmnus. Jujubier et Paliure. 

9o5. 
Rhamnus.V. Nerprun. 904. 
Rhapontir. Rhubarbe. 268, 355, 
Rheum. 268, 
Rhexia. 8o3. 
Pihincanthére.jRAmcawíAemSoS 
Rhodiole. Se'don odorant. 780. 
Rhododendrum. 620Í 
fíhodora. 625. 
Rhubarbe. Rheum. 268, 355. 
Rhus. y . Sumac. 896. 
Rihes. Groseillier. 432 786. 
Ricin. Ricinus. 908. 
hindere. Rindera. Sgg. 
Rivine. R'wina 54g-
Riz de Carro. 344-
Robinet. V . Lychnide dioíque. 

T i l ; 
Piobiaicr. Robinia. 886. 
Rocambole ( Ail-). 161. 
Rochea. 782 
Rodriguezie. 534. 
Roelle. Roellia. 647. 
Romaine. F . Laitue. 234. 
Romarin. Rosmarinus. 5^6. 
lionce. 808. 
Roquette- 268. 
ROSACÉES ff'amille des). 8o5. 
ROBASES ffamille des). 619. 
Rose de la Chine (Kelmie-)758, 
— de Gueldre. Viorne. 686. 
— d'Inde Tagetes e'leve 660. 
— du Ja-| Camellier. 736 

pon { et Hortensia. 785. 
— de Noéle- Hellebore, 7o4-
— tre'miére, d'outre-mcr, de 

mer, de Damas./x.Alce'e. 756-
Roseau. 453. 
Rosean panache. 453. 
— á quenouilles. 453. 
Rosier. Rosa- 819. 
Rotang Rotaing. 456. 
Fvouvre. F . Sumac des cor-

royo 11 rs, 896. 
Royoc. T7". Morinde. 682. 
RUBIACÉES ( fam. des ). 678. 
Rubia. Garance. 35o. 
Rnbus. V , Framboisier. 434-



-oo, 

Ruhus. Ronce. 808. 
Rudbechia. G'jB. 
FVÜES (í'am. des). 763. 
Rue-de-Chevre. Galega 

890. 
RueJIie. Ruellia. 561. 
Rumex. Oseille. 262. 
Ruscus. Fragon. 460. 
Russelie. Russclia. 5gt. 
Ruiabaga. . Navet de Suéde 

et Chou-Turneps. 3i8. 
. s. , . . 

Sabine. Genevrier, g42-
Sablinp. K . Are'naire, 770. 
Sabot de-Ve'nus' V . Cypripéde. 

533. 
Saccharum. 453. 
Safran. bátard. (Faux 

Carthame. 548, 523. 
Sagitlaria. Fle'cbiére. 462. 
Sainbois. p̂ . Laureóle panicu-

lé. 539. 
Sainfoin. 3o8. 892 
SAitcAiREsf fam. des). 8o4 
Salicaire. 8o5. 
Salisburia, Ginkgo. 957. 
Sal ix , Saule. 922. 
Salsifis , Gérsiíis. 269' 
'Si ihola. Soude. 5̂ 9. 
Sa!via. Sauge, 577-1 
Sambac. ( Mogori-). 567. 
Samlmcus. Sureau. 687. 
Sanguinaria. Sanguinaire. 720 
Sanicle , Sanicle de montagne. 

F". Saxifrage granuie'e. 784 
Sanseviere. Sanseviera. 477-
Santoline. Sanlolina. 65^. 
Sapi. P ' Crotón. 911. 
Sapin. 952. 
Sapinette. V . Sapin blanc du 

Canadá. 954-
Saponaire. Saponaria. 770. 
SAPOTILLIFRS ( famiile des) 616. 
Sapotillier. 616. 
Sariette. 269.1579. 
Sarracénie, Sarracenia. 808, 
Sarrasin. 345. 
Sarréte, Serratula, 65o 

Table alphabétique. 1015 
Sassajins. V . F.aurier. 546. 
S á l u r e j a . 269, 579. 
Sauge. Salvia. Sy-j. 
Saule. 922. 
Savonaire OZÍ.Saponaire. 770. 
SAVONNIERS (famiile des). 728. 
Savonnier paniculé. Koelreute-

ria paniculnta. 728. 
SAXIFRAGES (fam. des). 783. 
Saxifrage. Sartifraga. 783. 
Scabieuse. Scabiosa. 677. 
Scandix. Cerfeuil. 182. 
Scarole. Scariole. Chicorée.i 88 
Sceau de Salomón. 459. 
Scliinus. 897-
Schisandre. Schisaiidra. 719. 
Schisantbe. Schisanlhus. 590. 
Schloranthe. Schloranthus. 688. 
Schid)erlie. S c h u h t r ü a . 944-
Schoiia. 868. 
Scille. Sci l la . 491-
Scorpione. 098. 
Scorpiurus. 186. 
Scorsonére. V^. Salsiíis. 2.69. 
SeBOPHuLAIRES ( faai. des ). 

585. 
Sebestier. 596. 
Sécale , 335. 
Securitlaca. Coroniile. 89a. 
Sedum Pyramidale. Z .̂ Saxi­

frage. 783. 
Sedum. 272. 780. 
Seigle. Sécale. 346 
Se:]agine. Selago. 575. 
Semelle-du-Pape. Caclier. 788. 
SEMI-FLOSCÜLEÜSES ( fam. des ). 

643. 
Serupervit'unt. Joubarbe 780. 
Se'né (Faux-). f?. Baguenaudier. 

Senecon. Senecio. 666. 
— en arbre. F . Conyze. 656. 
Séneve. F . Moutarde'. 244 
Sennebiére Sennebiera. 269. 
Sensitive. Acacie pudújue. 864-
Sepias. 779. 
Seríngat 011 Syringa. 563, 8 o x . 
Serissa. 6 8 1 . 
Serpentaire. 7̂ . Arum. 45o. 



ioi6 
Serpentaire./^. Cactier. 788. 
Serpolet. Serpyl lum. V . Thym 

á odeur de citrón. 583. 
Sida. 754 
Sidcrltis. f . Crapaudine. 58o. 
Siléne. 776. 
Silphium. 674-
Sinapis. Moutarde. 241-

Fonrrage, 821. 
Sium. Chervis. 186 
Sisymhrium. Cresson. 211, 
Sisyrynchium. 510. 
Smilacine. Smilacina. 460. 
Soccotrin (Aloes-). 480 
Solandre. Solandra. 5g3. 
SOLAHÉES ( fam. des ) § 9 1 . 
Solanum. i á } , 266, 271, 328, 

593 
Soldanelle. 657. 
Soleil ou Toiunesol. 675. 
Solidago. Verge d'or. 664. 
Sonchus. Laitron. 648. 
Sophora. 870. 
Sorbier. Sorbus. 816. 
Sorgho. 346. 
Souchet. 269, 454-
Souci. GSp. 
— d'eau f . Populage. 707. 
Soude. 549-
Souvenez-vous de moi. V . Scor-

piore.598. 
Sowerbe'e. Snwerbea. 4^3. 
Spaendoncea. 869. 
Sparaxide. Sparaxis. 52o. 
Spargoule 011 Spargoute. T^. 

Spergule. 323. 
Sparrmannia. ^62. 
Spartium, Spartiam. 898. 
Spergule. Spergula. SiS. 
Sphe'rolobier. Spherolobium. 

893. 
Spic (Lavarule-). 58 ). 
Spigelia. 609. 
Spilanthe. Spilanthus. 270. 
Spinacia. Épinard. 212. 
Spire'e. Spircea. 8o5. 
•Springelia. 637. 
Staoliytarpheta. 574-
Üiachfs , 58i. 

Table alphabétique. 
Stapelia. 6l3. 
Staphilier. Staphilea. 900. 
Statíce. 552. 
Stenanthera 637. 
Ste'nochiíe. 574-
Sterculier. Slerculia. 761. 
Stevia 655. 
Stewartia. 739. 
Stipe. Stipa. 453. 
Stcechas. La van de. 58 o. 
Stramoine. Strarnonium. HQ?., 
Slrel i íz ia . 527 
Strntliiole. 5)0. 
Stylidier. S ty l id ium. 647. 
Styphelia. 643. 
S l f r a x . V . Alibouíier. 6 l8 . 
Succotrin ( Aloes-;. 479-
Sumac. 896. 
Sureau. 687. 
Swainsonie. Swainsonia. Sj^-
S\veriia. 608. 
Sycomore ( Érable-). 730. 
Sycomore (Faux-) 1 Z .̂ Aze'da-
— de Provenoe. Jrach. 740. 
Sylvie. f^. Anemone á fleurs 

jaunes. 695. 
Symphitum. 598. 
Symphorine. ¡Symphoricarpo 

Syringa OM Seringat. 563, 
8 o i . 

T. 
Tabac. SgS. 
Tacamahaca. /^.Peuplier-Bau-

mier. 925. 
Tagetes. 660. 
Tamarisc. Tamarix. 779. 
Tame, Tamus. ¿[(31. 
'l'aTiaisie-baurae. Balsannte>652 
Tanaisie. Tanacetum. ,652. 
Taraspic. f^. ibe'ride. 727. 
Tarton-Raira. l ^ . Daphne. 538. 
Tauzin. Toza. Chéne. 931. 
Taxus. If. 94!• 
TÉRÉBINTHES ( f'amille des). 896. 
Te'rébinthe ( Pistachier-). 898. 
Terminalia, 536. 
Terre-cre'pie. V . Picridie. 259. 
Téte-de-Beber. Martynie, 6o5. 



Tete-de-Méduse ( Euphorbe ). 
9^9- „ 

Tétragone. Tetragoma. 270. 
Teucrium. Germandree. 579. 
Thal ictrum. Pigamon. 6g3. 
The. Thea. 736. 
— á foulon. r f̂ . Psorale'e glan-
— duChi l i . l duleuse. 881. 
— du Labrador. Ledier. 626. 
— d'Oswego. Monarde á 

fleurs rouges. 576. 
— du Paraguay ./Psorale'e. 88i. 
Thlaspi. r . Ibe'ride. 726. 
Thimothy. V - Fléole. 289. 
Tkunhergia. 562. 
Thuya. c45. 
Thym. Thymus. 583. 
THYMELÉES (famüle des). 537 
Thymele'e des Alpes, Lau 

réole Gne'orum. 538. 
Tigridie. Tigr id ia . 5 l l . 
TILLEÜLS ( fatuille des ). 762. 
Tilleul. T i l i a . 762. 
Timothy. r . Fle'ole. ^89. 
Tinier. P^. Pin Cembro. 95i. 
Toi'de. f . Gomphrene. 55o. 
Tomate. 271. 
Topinambour. 271, 33í. 
Tormén ti i le. Tormentilla. 279 
Tournesol. Soleil. 675̂  Cro­

tón. 911. 
Tourctte. Turr i t is . 723. 
Toxicodendrum. Sumac, 897. 
Trache'lie. Trachelium. 646. 
Tradescantia. Éplie'mére. 4^1 • 
Trapa. Macre. 236. 
T ragopogón . Salsifis. 269. 
Tréile. T r i fo l ium. 5OQ. 
— d'eau. P .̂ Villarsie. 609. 
— bitumineux. Z .̂ Psorale'e bi-

tumineuse. 832. 
Trenible (Peuplier-Faux-) 924. 
Triacanthos. ( Glj~diísia- ) . V . 

Fevier d'Ame'rirfue. 867. 
Tr i fo l ium. Tréfle. 894. 
Tr i fo l i um. Cytise.876. 
T r i l l i n m . 458. 
Tripe et Trique-Madame. 272. 
Triphasie. Tripha&ia. 73G, 
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Tristanie. Tristania. ^95. 
Tri t icum. Epeautre. oSg. 
Tritome. Tritoma. 478. 
Troene. 570. 
Trolla. Trol l ius . 704. 
Trompette de Méduse. f^. Nar-

cisse. 5o8, 
Trompette-du-Jugement. 592. 
TVopíBoZiiTre.Capucine. 177,752. 
Truffe. 272. 
Truffe d'eau. 236. 
Tubéreuse. 493-
Tube'reuse bleue. y . Agapan-

the ombellifére. 493. 
Tue-Chien. f . Colchique d'a«-

tomne 463-
Tulipe. Tulipa. ^66. 
Tulipier. 717. 
Túpelo. 536. 
Turban, y . Giraumont 209-
Turneps. y . Navet. 297 3oi 
Tussilage. Tussilago. 654 
Typha. 452. 

Ulex. Ajonc. 298. 
Ulmaire (Spire'e-). 8o5. 
Ulmus, V . Orme. 919. 
XJrtica. 917. 
URTICEES. (fam. des). 917. 
Usteria. V . Maurandia. 587. 
Uvaria. Tr i toma, ^r¡^-
Uvulaire. Uvular ia . fái. 

V . 
yaccin ium. F". Airelle. 640. 
Vaciet. Muscari chevelu. í f f i -
Vacoua. 452. 
Faleriana. ¡VIáclie. 236. 
VALÉRIANES ( famille des). 67B. 
Vale'riane. y a l e ñ a na. 678. 
Vale'riane bleue ou grecque. y . 

Pole'moine. 6oi, 
Vanille. y a n i l l a . 534-
Varaire. 463. 
Vaubier. 544-
Velar. 725. 
Veltheimia. 478. 
yera t rum. 463. 
yerbascum. Moléne. Soa. 



Verbena. Verveine. 5^5. 
Verge-de-Jacob. V . Asphodéle 

iaune 482. 
Verge-d'Or. 66.4. 
Vei nis du Japoa. Aylante. 898. 
Vernonie , Kernonia. 654-
Ve'róniqoe./^crónica Sñg. 
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latiniée. 777. 
Verveine. 5^5. 
Vesce. Vic ia . 3i4-' 
V ibu rnum. Viorne. 68J. 
Vic ia . 3o2. 3i4-
Vieusseuxia. 5i5: 
VIGNES ( famille des ). 741. 
Vigoe. 423-
Vigne du mont Ida. V . Airelle 

ponctue'e. Gjo. 
Vigne-Vierge. 74Ii 
ViJlarsie. Vi lh i r s ía . 609. 
Vinaigrier, Sumac. SgG' 
Vinca . Pervenche. 6JO. 
VIÜIETIERS ( fam. des ). 719. 
Vinetier. 719. 
VIOLETTES ( famille des). 768. 
Violette. V io l a . 768. 
—des Datnes. Z .̂ Julietine^aB. 
Violier, V . Girofle'e. 723. 
Viorne. 685. 
Viperine. 597. 
Virgilier. V i r g i l i a . 871. 
Visne'e. Visnea. 618. 
Viiex. V . Gáttilier. 672. 
Vi t i s . Vigne. 423. 
Vitis Idcea. Airelle. 640. 
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Volcamier. Volkameria. 5^i . 
Volubilis- V , Ipome'e. 600. 
Vulpin des pres. 297. 

w . 
Wnchend^rfia. 524-
fVatsooia. Sai 
JVesiringia. 576. 
Witse'nie. fVitsenia. Su. 

X. 
Xanthochyme. 735. 
Xeranthéme. Xeranthemum. 

652. 
Xylopíiylle. X y l o p h j l l a . Q t o . 
Ximenésie. Ximenesia. 674-

y. 
Yeuse. V. Chéne vert. 932. 
Ypre'au./^. Peuplier blanc 934. 
Yueca. 465-
Y u - l a n . V . Magnolia . 714-

Z. 
Zamie. Zarrtia 4*55. 
Zanlhorhiza 693. 
Zant l ioxyl i im. V . Clavalier. 

767-
Zea. Mais, 237, 289 
Zephyrantlie. Zephy: 

5oo-
Zie'rie. Zieria . 764. 
Zinnia. 6^6. 
Zizj-phus. Jujubier. go|. 
Zoegea. 65o. 
ZygnphyLlum. Fabagelle- 763 
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11*. DIVISIÓN. Cereales 333 
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AEJBRES FRÜ1TIERS, 356, fmits a noyau, ibid. 
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FRÜITIER 446 
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Ouvrages nouveaux. 
PB.OCES J>ES DERRTIEH.S M I M I S T B . E S B E C H A R ­

L E S X , recueillis par des stenographes. La publication a 
liea par livraisons d'une ou plusieurs feuilles qui paraissent 
successiyement aprés chaqué séance. Le prix pour viHgt 
feuilles d'impression de seize pages in-8 est de 5 fr. , et de 
6 fr. par la poste, pour París et les départemens. Les ao 
premieres feuilles sont en vente ; la 2». serie de 20 feuilles 
est commencée-

É V E N E M E N S D E P A R I S , les 26, 27 , 28 et 29 juillet 
i83o ; par plusieurs témoins occulaires; septiéme édition, 
continuée jusqu'au serment de Philippe Ie''., et augmentée 
de la Charte, avec l'indication comparée des nouvelles mo-
difications, de plusieurs autres articles intéressans, et da 
la Marche parisienne de M. Casimir Delavigne, avec la 
musique, i vol. in-iS, 1 fr. 

ÉVÉBIEMEKrS D E Z.A B E X . G I Q V E . des 26 aoút i83o 
et jours suivans ; par un Bruxellois, ire. époqae, 1 vol. 
in-18, 1 fr. 

B A T A I I i E E D E B R U X E X X E S , deuxiéme époque de la 
révolution; par le méme auteur, 1 vol. in-18, avec un plan 
figuratif et colorié de tous les combats, i franc 5& c 
ayec cette épigraphe : 

Tout manquait, excepté la yaleur ¡ 
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